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-^C'était à Itt fin de FauloÉàtié de IfStT^ Lafiscitoe sCtp«iB8ldi>«fàla

petitevin^^fteâds^ an câdur da Itoeblhttùt detiiFl0uttM'yo¥àîièttrs

que, d'après le style de leur toiletté' Ms|ietttiV«^,ofi«ltpti»ip«tir II»

mattFeetlé'iKalet^eilAflUs infMmOKMliHideTie ii'«iit semblé eet^ter
entre eui, venaient 4*4ilittreràfattbeiis«dti«Jf&i»iof|<r0iiro^é'»leHU»>
p«ïmaît»«e0éwttié. ^

*-

11 êt8it^tiM(â= ûtfti' heuiet af^rèe-mMi. Nos- iwyageurs aTaieni"^

étd installés dans niiè«hambre àdeux Ut{B,de!nuant«vF le.popti Un
feu de beis T«rt fnniaii- et pétillait dans^ la cheminée. Tandis qa''a»e'

servante joufflue, coififôe du pignon morbihanais, étewAÉit'une rttdë^'

nappe de dtanvre tùt 1* table et'menait deux couverts, HioMme à
la blouse et son compagnon brûlaient leurs pieds humides dans lès-

cendres du fSftyen».

I Depuis un moment déjà, la servante était soi^tie et nos de\i^Wyia^
geurs étaient toujours Pun viS'àMs dëFant^vaux deux coins delà
cheminée, regardant fhmer le fëu de bois vert et plonge dans uii#
rêverie aui ne paraissait pttlnVêtteft^tÉ gaie. ;

"' 5^'; :*M
—Satané voyage t dit tout à oeiip Biaise en domittnt un ç^rand

coup de pied danÎB tesbûebes dit foyer ; e'est pouftant tol^ Robert,
qui as eu l'idée de venir dans ce pays de lownsi^tj 'ï* «<«.>» rmi^ <n

T Rob«rC prit leo pincettes massives et rétsèltt 1* s'fliiéti^lé ôii feu.
i—L'idfee peut être mauvaise, répli^ua-til, commeelle peut' ôli-e

bonne. Ce n'est pas une raison pour brûler* notre senle paire dé
bottes.

Il y avait en efifet la môme différence entre les chaussures de* no
deux voyageurs qhe dans le surplus de leur toilette; Robèrrl avait^'v

de vieux souliers é<iulés et béants^ tandis que Biaise, dit l'Endos
meup. portait u^s boites en assez bon état.

—11 mfc prend des envies I... grommela^t-il en fronçant ses gros
sourcils blonds

;
guand je Ventends partef comme ça, monsieur Ro-

bert I Dire que voilà des moisque nous courons la prétentaine, eher> t

chant tomours le pays où les mauviettes tombent toutes cuites ài» ^

ciel 1 A Paris, au moint avec Bibtndler, on pouvait gagner sa vie !'*

—Mauvaise société i interrompit Fjobert, qui restait teajours lès
yeux baissés dans une attitude de chagrine insouciance : Bibandier
est au bagne à cette he\irei'î/->''n"T':'*" '**'"

^^«^i -H'r'ujViii a..-,.-,u^ '^« ...

.H!"



4 LES BELLES DE NUIT

—Au bagne, on mange I murmura Biaise.

L*AméricaiQ releva sur lui ses yeux mobiles et perçants ; leurs
regards se choquèrent ; Biaise tourna la tétefen haussant lesépaules.
—Oui, oui, pensa-t-il tout haut; tu as l'air d'un malin et c'est

pour celi o^ue je t'ai suivi t Hais tu n'en tais pas plus long que les

autres, mou garçon ! Nous voilà au bout de notre rouleau ! Qu'as-
tu fait de bon pendant céiMi'iiroié?^^- '^^ ^

—J'ai tâché... commença Robert. -, v^ ^ -

-Peuh ! mil^^^mdmmmïÉkifmun Met t^i, je n'ai

me pas lés gens qui ooit des idées ; avec eux, on n'a qu'uDe chance,
c'est de se casser le cou I

' '

Robert ramena son regard vers le foyer, où une flamme rougefltre
coJimençait à courir papQkiU fuméci
—J'en ai une idée I murmûra-t-il.

li'l'H^fBMttfftl comme Sftt'ile l'avait point entendu, et reprit:

..ry^ti0fi- yoiUà malfitâtiaPl ià'p^ d« deuil liea^HvdJ^ Paris i(1^6 un
h«bii|«wPdéux^«l^ttèlqlle|lrtlnçst.éV -4 .

.-i i-^., vi iy.o

-^giç^ rrincs 90iJ(ai|^^'miU9^ra#ftt ,1'AQiéricaint'jqui' compta
danftl0 cr^iiyd^ls^maisi le!C9àtèjàll!^'9è^^ ->

—Juste de quoi payer notre déjeuner, répliqu|^31aise. ei| haus-
sant les épft^ef} puM|d'un||Mte fi^aieiitûiavfikoniiiiHH^^k

crpitée; do toi^ xictt^agnoaalyajimta éui^ un tb^ yaihtfaeur,
moiiUé déo<»ttri|gé ; Btapi«Mt OlN>^(U t^^
miQedè;:fac|Éb(an47 i|vr)"n/^rH•!^l!^'^n^^#^fi!^ '^rr*W'f:<H{^1t^x'^f %=^'fV «•>«

RoDérl fêlévii Is^ tété|4iii^;V«ttttud« d'un homme qui accepte uo

—Pourquoi non? répdndit-il. Oui, le crédit et la fortune...§9iLh^ri

(Plaisjs haussa enewe letépuules^ mais sô tut.

Au bpujt de deux ou trois minutes^ une bôqne oUeur do: cuisine,
montant des profondeurs du rez-de chaussée, filtraW les fèntldi de
la porte et vint embaumer l'atmosphltro dé la chambro.
vEodormeur se dressa et aspira une forte bd^fféo de cet air tout

plein'ds prMnssses< Ses narines se go^iflèrenll ; 0^ fice s'épanotiit en
un gros sourir gourm'aind.
—«Au diable ! s'écria^t^il pi^esque gaiement; nous aurons le t«mps

de nous battre quaqd les sept francs seront mangés I Aid'^'iâlioi à
rapprocher la table, Robert. Nous allons trinquer encbr» une fois,

les pieds au feu, comme de bons camarades 1

L^Américain ne fit pas plus d'attention à ce retour vubi t de joyeuse
humeur qu'ù la récente colère de Blai«e. 11 prêta «on aide sans mot
dire et la table fut poussée jusqu'auprès du foyer.

La servante revenait & ce moment avac u0« magnifique omelette
et une épaule de mouton, à peine clamée-
Nos deux cémutgnons s'aesirent l'un vi^-à-vis de l'autre, et durant

un gros quart d'neun leurs bouches n< donnèrent passage qu'à de
rares paroles. C'étaient deux vaillants mangeurs ;, Biaise surtout
engloutissait les morceaux avec un éfttrain àiHlèssuè de tout éloge.

L'omelette et l'épaule do mouton s'évanouirent, arrogées pa» un
petit vin nantais qui se buvait comme du cidre. •

Il ne resta bientét plus sur la table qu'un os merveilleusement
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que, ii nos convives se^ âtiputiûg»^"

avoir' «uni imrU^ns .|^^, p^;1

d*àccord. "
: "'"r^:iW^^^ ^r{h

Le vin, eaufe firdinaire 4» ^pevelle. fi de la^rtra^ «e jf>uc4à, sj&r-

vitàMi^AvéïqiMtH^ndeUi^^ 'r '1 ;<•.
-^^^-"

'''^n'-M

bQ^foUe et frappi^ tur hm^ à,jji|î»l1bruit r ^ i

-niPl^utw >i^UiWirfc-ii-\|%.f«aFftiae^
det pipes! .^.>î^•^ n:>î >r-"»j]!'f^''r- ' ': :i'i.««'îi' '::fn--

Quelques secondes après, ils"e^nrajaient i»lus qu'a U^vers un
nu#ge. BU4se èudt d#M un état d/i b^gtud^ incoQ|DM>jaW

songeait nià la v«^ ni an lendeoiaiDL Robert luÎTipIfkié avait évi-

doi»ment subi IwueiiG^ beuMUse 4tt «opieux rmas quf TèQf^t
après une longue diète; son vukge exprimait le l>ieA:fMn9;M(l#
repoa; ma|s .il semblait i^f^^chir^ ^opjours. . ;

.^ f ; i^W .>r ; ^ r'

<

—Ëst-ee que tu me gardes rancpne 7 demanda TEndormeur.
'^PourquoiT^ ."-i-.^-i^ ',-..:.,

—Pour mes reproches de tout irheure. ob'^'i

TT-Non.

-irA là hff^oe heure I Vois-tu b^en,JRobert, je m'ennuie de courir
ainsi par lejidumins de cette maudiÇi:B^ta^net saut ramasser au-
tre chose qbe de là boue^, V*<>yoai> nê^iM^^rraiHi^ pas noustrouver
une OGcmpation fi4aplHj9|,;iO|3 ^(entjir

Itpb^t, qui venait df bpurre^ sa pipe, regardait ma^hipalement
les ugnes impriinées sur le papieir du G)f>met f Ubac.; Tou> i' coup
ses yeux brillèrent en môme temps i^ap de pn^pn^es rides se <!l«u-

saientàson front , , jj
.

-i-

—Gomme cela feralt'notro a|Eaire I murmura-t-il.
Bt, au Ueu de répondre à la muette question que lui adressa le

regard de Biaise, il ajouta :

—Cinq mille francs de coi^tril^ution directe! ça suppose bien qua-
rante mflle U^te* de rentes, n'est-ce pas, l^findormeur ?

—^A peu près.

—Quarante milles livrpsde ^ntes en bons immeubles ! Toi qui
as été dans les affaires, Biaise, combien ça peut'il valoir en capital ?

^^.jG'est selon les pays.

—Ea Bretagne, ici, aux environs de Redon ?

Biaise compta sur ses doigts : il était d'humeur à se prôter à toute
fantaisie.

—Ici, répliqua-t-il, on afferme mal. Il faut bien des bouts de terre
pour faire mille francs de ren^e. Ça doit valoir douze ou quinze
cent mille fjrancs.

Robert versa le tabac sur la nappe, et déroula le cornet afin de
lire mieux.
—QuinzOv cent mille francs! répéta-t-il en caressant le cornet du

regard : ça ^aut la peine i

L'Endormeux se pencha en avant pour voir'ce mystérieux papier
qui semblait jeter son camarade en de si profondes rêveries. C'était
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'^f

toli#BliÉfaiil[iÉtt(rttb^^]^

wÊ^mmjMtmf/lkvt^^fislU^

avait enéré miauz. -, ^.

« René-Charlef-JiiUaii Le TatàL-^ô^ Ù l^m'""'
tiÉgé/#tt^gÉtftfiti'danffîilïllf<èl^^

uMna delà Uodfi.TrMléiWr(liiâ8» fi^

eni<ttmb!e le» j^Hm d? Poo^ne, 100 Irapci..» n^^^

cà^Pftvbiiiatr filof^i' !*»a^Élli#^M^tF l*e

Qilicjfilillel<^..»'''' '

''''
^ -;^ "^ /^'!'^ ., •M-i.» i- Miv. :..:..fr Kvhi^

Biaise bâilla; pui(« il 8e^pmi&MrillÙ^v(iài^«lèetMliMoli'«'4)èif(Blv^

—^Dire que j'avai» 1 i lée ! œurinu^a-t-il en apptt7aDt^ùti''ilo>ii(4fir

ton front, et que celn m» i;#M%«iv<^lenÉënt «ourlArtiÉain»? ''• ^^«^ -:

—Le fait est que c'est un coun du ciel ! répliqua Blaise<î<:^tknn

avotti^'sepi'flniiMtf^jd'nf*' ^^i»zf&mmëii*à9'tiéaiÉmf'ét^ûiv^ff aétaev

ti«Mi i»^m»tàwmlm»im\ m^HÉ^maÉ &» BrVMMâifèft la'fèiiiÉiéi^^

de rfiiffpbtto<îii«tiel!* Mlàîs?Aa|!Pl««eù*fin»1'»^»»^^ r > v«

Robert le regarda fixement el'MMiia'iâ* tétéftONM'&i^ siriMx. >t

—Jp ne ris pas, ditil en rapproehant son sitee et d'un ton si w>«l-

tif 4}âe kgMè^Molid n«t£t eebliMJÉrlM ÉuwtMur. KdusttkTàfByjufe
de <ftfoiépéll»ikii«y«^i»é& «*«)»*#' «tUnfèii0tlf%M^[m>&ëm» rtiftMM^
8«rclieflfii(i Jtlàùf'ttiftfiétMlxÉ^ki^!^^ ,•'* '^'^ if.!.i'iv,i</;,..'i4 -, M«.-i;?Jo^^

—Je ne demanderais pas mieux... commença BbàiéJ' - ^^'^^ ^nmk,^s

—Ne m'interroià^rMÉ. Pà^ éstbb^'pOiir'teè'Miè^' et letl vèya^pps

ciriiTfs&fiëiit ttux^jtiulMi|eiiéi l|iÉiB«eTOiUqidaMVe»àlAmatari!iè,
ami Biaise, et moi, je suis plus vieux que mtià^àgé. ^ '^ . i, ^

—-Dieè il fià«iift colttMi^^ raurkiitt^tf l^BitltfHiieùi'. qti^lV vt^ftttfatt

Sour nous avàim||ttJPàef^nirâé«' niiM'n«iai<ir^8fbMÉ' «l'i^M^fant

e notables contributions. Je suis de ton avis. i " -
''

—Eiéoutè I l^dUffffélaiiBwayèianit en Bt^eitagUé sursà^répmoiiëb de
bbnne'm antlfne et) db patriarcale'M^atit«: De Ibin^ i'aVo^ tfué je

la regardais comme une terre promise
;

j'ai pèMu UHtesiii^ qitei-

ques illusions. Mais, eiié sooMiie^ si noué n^avons rien gàgoté^ c'est

queno^sn^avonerfea risqué! NWi^étionv trop riches.' Aujourd'hui
nous sommes dans cette excellente situation qui gagna toaievlè!!

-

gi*atadet bâtantes: illii<mstàutyaltai«ire ou mott'i^rr'

Il éfleva l'entrait dh rôle dtoscdntHbations' au'dessnff d!e sa^tètë.

—Vuiià le prix de la victoire 1 s'écria t-il avec un véritabléeilIlKHl''

siasme; le total est dé cinv mlUe ftfatiea, c<y qtii, tt'apfèsDOff protn^
calcul, donne quarante mille livres de rentes, sont cinq ceot ittllfe

6euB décapitai! Bk l Men,a>u pis aller, quand il ne noiii enrévi^en-

drait que la moitié 1
ï''" *

Le petit vin du Nàntai»n'abt>iidé pasen principes aicoolique^Vi^ais

noe deux voyageurs eft auraient bti une* qaMrtite' considérable'.
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ayenturei, mai«,80iu ce nre^qm n*6tait plus que de la frai^ji^^iio-

—LislbiasaTd est le |ilu8 fort de touMi^#mu^ j,jfsnriij^^^hfirtp y^az-
tu partager )îaph|il^f r h >ct i n

^PH^ml^x fOïWWWO^iftoJîept,; à la xijgttw .*, ie puis jmemmr
, 4e ta GopMgnifu lltifWCJiLfatem, b'U 6^iApiWfp(^it)le<^-et daAge-
^illir^afiitQdiBipB^ vMi dupuffade tel que JoiyjtMoaerais ^ tenter

SUise»44onftopr,!itai|prffch&800 #iège.

rT?^#7i09a f on id6e« 41h1} ea •mettant 4éfiaitiveinent de aLiib soo
ifOfiriive/

> ,--?Apcfr|e«*^î
..HynftQ^ tutm^ausais exi^Uqué...

—C'est à prendre ou à laisser, Acseptes^nl
-TJ?aMW#pte» '-[.

«.Topç^e ,M :1 dit rAm^oain dont 1^ is^gard inquiet pctt ; tou t à
coup une fixité résolue ; et gare à celui qui ven^cf^a I

:Use4efîafti41aonvrirlapei^deUcb«iq»t>re j^ur voir «i par
bipâird^qviei^que orailie curieuse ntét^it pi^t,«nxicoutae. Il n'y avait

iPffVMfna» dansile iMpridor.

^'|;x^4ojmieur «^UtfPdait ; HP ymîM^ dipaiiant une .nuçiosité lAx-

Holiévt i^prit sa place auprès du ien^'Ot ^ampUt les deux verses

jiuwn'ui^ Losrds.

En 1817, le Mouton couronné^ principale auberge de la utile de
Le^on était situé atir le port et aiaitipoitf'enieicne un 'bélier noir,

qaifl'é d^nn avuréol^- OaconniâsiKit|9i(iMi<pn(iQur4>nn«ÂilennjBs, à
VannesietjviBqû^li Nantes :ibonloffisÂ pied etià ctuBval t^u par le

père Géraud. ancien cuisinier au long conrs.

Iledon e^t nne cité deoinq mille imes, assisesur les oanftns de
jla liOire^Inférieure^t de VlUa-et'Vilaiae, la maison dn père -Géraud,
postant six fenéliras de façade, rivaliaait nvec lies é4rl,3s affectés

ausfpj^siUuetiaeadesltiAations : c'était bAti an bennes lùeoies comme
4a aans-^réfeoture et^gcand comme laii^ndarmerie. Pesant la mai-
aon au delà de llétroite bande idu^quai, la Vilaine roulait ses eaux
maffneuaes etaannMMires ; à marée baute, les jpetits navires caboteurs
venaient jusque sous les fenêtres de l'auberge.

|Ia|tfeiGéraud<poui?aitfumeD8apipe41i<u«a sur, le .parapet dn
fOirt il n'y affaiit.4anB toute son auJbei^et qu'une seule chambre
fOOCf^pée;; enaore étaitTce par les dew^antres de hasard dont nous
venons de parler à qui le père Géraud, courtois envers tout le mon-
de, mais sachant graduer sa politesse, ne devait'point la respectueuse
visite à laquelle s'attendaient ses vieux et fidèles habitués.

Ils étaient arrivés on ne sait trop d'où. .Leurs vêtements et leur
apparence de lassitude semblaient annoncer une longue course à

f»ied, mais la maître du Mouton couronné n'avait pas de défiance, et

es avait crus sur parole lorsqu'ils lui avaient dit qu'ils descendaient



i*

de la toiture de Réimcà Kàttt^Uémént, leiir^]^^ était ^é au

L*im des deux hom|KM^^v»R^ l^l«f* ligirl^
lon.et un lial)it de cooM^lm miiè (^ùi; giidiii de iioiÉlreuses
traces de :lkmilAi|éÀii;«BwM8ii.'.- . .

>^'- '.' '^:^..,.

Sa somme, ces deux voyageurs n'étaient 0kjté I^(jr0ii.V
, ^

,

Nos devx voyageurs, malgré .*% dilttrencCd0:^l*tiJ^'|m^ke
blaiçat entra euxMir te pie<)r d%a «glpté pftrÇliia J|i|)|eÉ let coi^si-

dél^r méin<^ <^ «nikn pe |-éoonnlllif^.eâei ct^lof^at^ jMrtait *un
costiime bèù^geoia^ ùn« sorte dé détÉrènee coimbatHiek. lils étfd
jeunes tous les deux et tisseie. beaux garçons. Le bourgèi^ ouf 'i$itit

nom Biaise, étaitun gaillard l^iendécooplê, mnâi dé lahèes^piitilef,

et montrant, quand il fooriaity deii]^ rangée» de déiiiîtliMaiiehés

comme l'ivoire. Il avait une grosse figuré rouffeaudeetdis wîihèillx

blonds crépus. Le caractère de sa physionomie étii^. i)Oé jovialité

un peu brutale, qui se voilait, éUCH moment, Sdus^ mi nyaip» de
mauvaise humeur notf éqtfivéqiiei -
Les bons amis de Biaise ignoraient, à ce qu'il parali^loicfiiom de

fantlUe, 4»r} wtor lé d^ittguer du commua des Bkiiiiv'on l'avaii

suniommé rJai(l9rfnèiiÉ\ •:?. : \

^ut.au^€«^«0iiili neL*a\itit^ pouvait •'«éittpter nnjit^oiliq a»'s M
rempêchait j[»l» a*aVlAFidlUié son ]^^ e»|ici 'ott siii'l$«liai(tf':il%n

certain intérêt. Ceux qui le connais8aient9>«)tii4eméftl^4iii^1|MM(Mit

Ïlus d*an nom; eiÉ<èé«iéméat il s'i^pi^l lloliiert; dillUitMr^^
l était un peu plus petit que son compagnon^ et ses meaÉliÉiÉi'i^-

valent pas la memé^«Mpareaee de vigùéinr ; BMMasa caiHéétàîléèmi
rablement prise, et sa souplesse de ses mouvements n*ei<daait pèlùt
laférCe. ..' -.-r'-?-^ :

•' - ••• r-.Ar.-i>^'''::---^^'.- ..•:-:!••.:: '.••2
.

Il Avait les tralfi^ i^^d^ii et . éoUlptl¥ éÀ^rgj^iisiemeB^ éoia tront
laMé; ééuviert d'iuie Nfi^ de «hvreilx nm, i^jEràii la' volénté
patiente ; sa lèvre ehamué ressortait^ rOuf Veoiutte du sang, éor le

iront basané de son teiat^:' .--'•• ;.w..';>:'u.«v,.<i..,/..,

A iévoir, q:dand «ee piaffaiéMteatç^ 6» l'ei^t jugé pour
uQ^Céaeîprits mltaiMBy^çb^rclMaii la lutté et^ se niettent i la

hauteur de> ^ut dangir. Oiiéd.t admiiiéla fofme ovalade son visage,

et «Qtieché«dépftléup4é sa joiMiS^asIlaq^nèUé jouait â^% muscles
d^ader; lifji» s'iL.ve|Mik^à.o«ffir M»jé<UE»lé;^oarfGtèr«( de faffUyeio-
nomie changeait oéroné pii»^«nGWtettiétf^' tl y aT*it dans «on
rega^V^^ ne savait point se fiMrj une agitation nerveuse et
inquiète. . --f^f^^'-^r .-=^>?-'HvÀfjA<'^* «iî.'M.. -c

Geei, bien «iitétaé«p^tté M» llobert 46aï« vlioft dé>jàfâe et se

croyaitirabri de )mi(arli|i^eatigt^on <HirJevMé j «avR Robert peu-
vait se 'gHmer à roecasion aussi bien qiié pas un comédien de
mérité.

'f.Ô*^ V

Nai
, ; .bon

ui
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•

9

:• .t.

—Suis-moi bien, dit-il a'ùn toa très fort ^jt «b sablafit son via de
Nantes à petites ({orgôe. Il y a ici «n jeune tiàÔBis» tàti fiche et de

.bonne maison qu; yoy^age av«>c son doBjesti^j^

V, — OCl ca 7 demanda Blaitite, dont le regard^fit .^gôaumént le tour
'de la salle. •;•'- >* j'w ; ? «

,
•

,
,.'.'•- - A -

—Ne te donne p&s la peine de chercher, té jëiide beinme riche
et son domestique, c^est toii et moi.

^

—Ah 1 lit rEadormeiir. dont ia. t^ouche refta eotr'oui^te.
—Nous n'i^vons qù|ua ha^it, poursuivit l^oba^téafi^'iBe 4'expli-

cation; et illàiit i»ouvoir se présenter si Ton veàl {iùl^iqmelque
chose. \i

;
• ; '

—C'est juste, dit l'EIniormeur, qui erUrevi^gratit «vttgàéqleÉit l'idée

de son camarade; Ôt|ai8 c^éstqae ca:p«ut4ti^fiofl|g4i0lllLps,etune

fois la cu'àoiédie entamée, nous ne pourrotùs plus oiUKi|f0r dé rôle
comme par le passé.

; ,
• -:,:''

Biaise faisait ici allusion aux règles éK[|ait«bles et firiitisraelles qui
régissaient l'association. Ils àvàiéat quitté tous leti d^ttz J?stis, où

;.leur industrie subisfait peut }tre une de ces crii^f^qiâijjQi^nt pèritw
^iqùemeni sur la province une nuée de bons garf«ma(^^0a^; sorte.

On leur avait parlé de la Bretagne, ce paradis.dem tjoàlletfoi anii-

qiie, où la déûance n'a point encore pénétré, th é^iai^Bt venus l'es-

Îtrit tout plein de pensées de conquête, corn aiu»j^ii(si|hÉ?eéà (Portez à
a veille dé Vaincre li|bnt!&zumeoulé»IOoas. Hrisi^l^PàéisàRed^^
la route est iQ^gue^et ils s^êtaient arrêtes plus (d'i^ae;^otjSjen chemin.
On avait fait argent de toàt. Depuis que le dernittr habilt avait été
vendu pour subvenir aux frais du voyage, les deux ooAfpagiibns se
partageaient loyalémentles bénéfices de la redi^gotA*. Chacun avait
.«on jour pour pf>r<. r les bottes preis^e hèaves; le chapeaa noir et

le resté du costiiine Ouùrgèois. Le lendemain Venait les gros sou-
iiers invalides, la blouse et la casquette. ' •' '

. Rabért mit son verre vidé sur la table

—Il s'agit d'nne fortune I ditfil, sans élever la voix, m aiâ avec
emphase, iraime â nd&rir un projet, voisin bien, et si neas n'étions
pas au bord du fossé, j'attendrais volontiers.

—Quaùjl à cejia, interrompit Biaise, moi, j'aime asâes à f<iire les

choses en deti^ temps; mais reste à savoir qui sera le maître et qui
sera le domestique.

L'Américain plongea sa main sous sa blouse et ramefiià un jeu de
carto dont la couleur annonçait ua fort long usage. * '

—On peut jouer ça, dit il.

L'endormeur regardait avec une certaine défiance les doigts de
son compàgDton, qui inettait à brouiller les cartes une surprtmante
agilité.

-^Hum! fit-il en secouant la tôte : c'est qae tu joues diablement
bien, monsieur Robert 1

Si
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I:

.i'\

«f^frl-

Celui-ci de mêler son paquet de cartes.

•—Il y a un &ntre moyen, murmura-t-il : partageons et séparons-
nous 1

Biaise fronça le souicil et ne répondit point.—^Mais, surtout, décidonir-nous I reprit FAmértéain d'un ton déli-

béré. Si l'afbirè ne te Ta pas, je te rends ta parole.
;> (>:^Bien obligé 1 grommiela Biaise

\
j'aime mieux jouer.

—Rétléchis bien I 11 ne s'agit ni d'un jour ni dnine semaine, ça
' peut durer longtemps, comme tu dis, et une fois l'afllfiiro lancée, je

le répète, gare à qui reculera !

'-^Màis, objecta l'Endormeur, le perdant ne sera domestique que
pour la montre ff^SHii

—Pas tout à fait. Assurément, dans le tête-à-tête, nous resterons
Uv^Qdeux bons|amis comme autrefois; mais, ptiur tout ce qui regarde

'-;f ni ;<|^fl!Édi«i il faudra^quelle maître puisse commander et que le domes-
tique obéisse.

-^Diable !i;flt*Blaise;en se grattant l'oreille.

—Quant à la conduite à tenir devant leb étrangers, je n'ai pas
besôSft dé t'en parler.

—Sans doute...
<r -^TaDt'qtte duirera l'affaire, depuis le premier jtfur jusqu'au der-

&)» m nieir^^H ipect et obéissance 1

«'<;. -«Mais, dit Blûiae, en^définitlve, combien de temps ça pourra-t-il

;M'<:»M prolonger T

; JLJe n'en^sais rien.
M^'-'i t!'''4.ùtjûindi8Î
i Mh L'épatile de l'Américain eut un mouvement significatif.

'-^

—Six mois ? reprit Biaise
;
pas possible.

'' —Six mois, un an, deux ans, répliqua Robert ron tièi^eut rien
>*t^ préciser.

—Ah ! ça ! s'écria Biaise en fixant sur lui ses gros yeuX bleus, tu
es donc bien sûr de gagner la partie 7

Un imperceptible sourire releva lèvre de l'Américain, qui retint

sa réponse durant deux ou trois secondes.
—J'y compte, dit-il enfln d'un ton de persuasive franchise. Pour-

quoi m'en cacherais-jè T mais quand je devrais perdre dix fois, j'en

Sagerais encore la partie. Qu'est-ce qu'un an ou deux de travail et

e peine? et le maître, d'ailleurs, n'aura-t-il pas plus do mal que le

domestique ? Vois-tu, je sens que je ne suis pas à ma place dans
cette vie d'aventures. iVal des goûts honnêtes et paisiblee. Que dia-

ble ! mon garçon, il faut un pou de philosophie ! Quand on a la

perspective de mourir de faim un jour ou l'autre, on ne raisonne
t'V pas comme un millionnaire. Je n'ai rien et je me demande ce que

je ne ferais pas pour avoir quelq[ue chose.
L'Endormeur approuva du bonnet.
—Je ne suis pas un voleur, ..Tioi, reprit Robert, qui s'animait en

parlant. J'ai rambition d'être un homme d'esprit et de ressources,]

voilà tout I Avec cela et du courage, on trouve toujours un petit trou

par où passer; Nous sommes jeunes, et. pour ma part, quand le

trou sera fait, je n'aurai môme pas l'flge d'être électeur.



it&^.*-^¥^Bma&.d^^Èiàù0ffl^^ési^lli^^$ P-^-ià^-- ->^-

J TW|<^Jl .p)^^,ffip^rei(W^

LES BilJiP§^J)i.NU*Tl ^^. 11

tarons-

n déli-

line, Qa
acéo, je

ue que

sterons
regarde

I dômes

-

'h*ai pas

.*aa der-

aurra-t-il

—Blecteur^ ^i^péta ^l*W|*.u V s^

.

—Oui, je pBuse un peuàlapoliUijv^. Sfuiii ^ssiwi» nuire histoûrv/aTioii

Y sommes-nou»? •?>-

—Donne les cartes, répliqua l'IEndormev^ jkm^ sans vb. TjBite i<i^

de rôpuipai^ce ;
,,et^iais a^t»ptiD9>:!(p)iAj U|t.)ne

,
jflUQS pu icpntit,; «m>:^ ^^

' bourgeois I ,
':, .' ,;;>. -/u-.:,

I

L'Am6ricàmIHjf^ le p«queV/4f tmlt» 4!tti9 «Mi>sopeffbe, >;h> ^V'^^oititor»

—Donne toi-môme, dlt-il, si tu Ét% fÂuiw mnv
Et, pendant que Biaise mêlait, il ajouta : ^, }-

—c'est bien entendu, n'est-ce pas ? Nous s&vons ceique ntiit^ t-v

I

jouons. I * ui; a *3fîx

—Pas trop, repartit Biaise, et il faut être bieillbas pe|m pour^iisif,

quer comme (^ un^ i^u dfuji.dem yie^t, w i

I
—Deux aas qu]^ij(«y^terrop|iit E^ioôrl $ le voisque tu comprends

parfaitement notre panio.
—Quel jeuT4emand% nÇn^ornumrr.îûd
—Celui que , jftl, iquaSffàà, . ^.-^

~.
,»

.

^ i p ;\. a j ^r,} iq n^iH 'i^ityi &'iliiXx \
—C'est quë.,tii.lé8'8^jtp#itrop>iei^l ^^n^É^n'.^àkhi^vm'^'* $mn%n!ir^^:: •

—Tu peux en invei^ter iia ft9W.W»ii:..^^«^u.i.t.. lîimi 'm^ 'iJmm^'^<'x ^- - u

Biaise rêflécni^ùn mstant. ^., - <» . Trîrofnina-^ 'irjïr/f o'nirfî

—Eh I bien, rep]4t-i^jax^^^^'^'W ^^^^^ saoa atout, etteeltû >«^ -

qui fera le nv>ii|S dfi)^^yeiÇ9 ^V^ $Wt'«fjv^iV. /n
—Convenu! |.,^ .«lin^it, fjj'iifr '•<-vii>w/''> ;t'{,K!^i

L'Américàiti, coupa aane i^av^jf V^y ^'y^ topc^e^r» et pjl^se ftt Wft ^ ? j ôà
ijeux

Les quatorze cartea tombèrent Tune après l'autre: Robiert ^yait \^^
trois levê^ et rEpdormeur quatre» , ..

—Tu as triche ! s'écria' ce dernier en fi

».

table. i <
'.

Robert repoussa les cartes. , , _

—J'ai joufi franc jeu, rôj^Qndit-U, et je vais te dire pourquoiy^.yOî

^

^»>
)eut rien §ni'étaiî indifférent de perdre 0^ de gagner, parce que, dans " " "" *^ '

iffaire, le métièf de màUre sera très ^îiHçilel Je iîe t'a,ttr'

)Ieus, tu liionné trois jours p6ur me demander a changer de IriSlel

^on fils, déshabille-toi 1

[m retint

je. Pour-
|foi8,j'en

Itravail et

lal que le

[ace dans

IV

A. t.

.T?'»M» 1

Ce disant, l'Américain ôta sa blouse, son pantalon et ses vioujç,.,
^>^.jjj

Qae dia-»ouiierg. Biaise ne se pressait point.
^nf^»'''donalaB —j'ai froid, dit Robert. Ce serait dommage, de casseï Us vitres ,|ï,'

ralsonne|ntre vieux amis. ' •

'' "'
'

'' ' ^'';\ \,'%^^
de ce queB L'Endormeur était d'une force musculaire ôvidemmeiit supô-

'

ieuve ; cependant bette menace détournée (It quelque el^et sur lui,

ar il se prît à dépouiller lentement son cQstumô fashionablè. Robert ' '

,,^^
limait enBiiaussa les boms avec un évidèrii jl^làisir.

Q8source8,H _'re voilà bien malade ! disait-il en activant sft toilette ;.,lu vas , ,.

i petit trouB
....,,,.. » ;v^ .r.;, it.. .a,

quand loi
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être biiçn JpBé/.l^len no^m, Ijjen vttii,ç^la

-^ tmt ta tQtia>e daQt l'eaut soupifa Blaffe.

eA

—Promets, dit BIaise.15—£llli^»,:.fOil.> •- "' W '^
«erî^î—Le même texnp» quejejt'aural i

Le mkBe.t«nfpi4iiïi«,-iiK|p|i|i^^^^ _

—Je te préviens, monsi.eur^obiirt, WjËf. je (n'oublierai pas celait
MainteiMot, dî|»liqiie4oi en girarid, èl'patAi deùrfoW ow^i, c^'
du diable si je devine la fin de ta farce 1

" ^ ^ t?
, » ^^ •'i

K<

_ _ jWacô : l'Artïét^càfii ay^t ràîi
. \kXi monsieur dans toute la iorce du Verme, e> là'ljlouse *'

rEndoimeur comme ur gant. — .
-j^rn

—Ça's^éi^liqiiaxa de «ol-inéme, répondit Robert, et dans un ai^i^r^
d^heuro tu en sauras aussi long que moi; mais, avant tout, Il 't)ôu»=
reste qû^kuies p^t^ls détails À riglei. D'abord—tu as trqp 4i^9p|:it

Sour préhdM lAeHidse en iiiàùvaîée part,—j'aimerais à te vc^r oàettrit

e côté cette habitude que tu as de me tutoven

—Mee^re de prudencet luim'ep tiend» bien : ça pourrait t'^cb^pppr
devant le mohaei'

***"

—On te dira vous, monsieur Robert—Âiverv^Uieii Aprésçnt^e nomU luimdi^ié ne me convient ^^

ÎluB guei^ (30^041914 est né un peu, on ne s'appelb pas Robeiit; il

aut prei)4x9 f^trrément son ra<ig dans le mp^^je- VoyjOna parmi
mes ancieuf nomçi. A Londres^ je m'appelais Ropert Woif. ><

'^"

-C'est trop Goddam I dil-Blaise. ^ v^ -V'-—En Italie, on m'appelait Gaôtano. ' ^ ";. '

^
'

"
''

—C'est trop ténor !

—A Vienne, Belowski.—^G'est trop bottier ! que diable I je veux au moins être le valet

d'un homme d'impojtance. Appelle-toi le baron de quelque chose.

—Penh 1 fit l'Américain, les titres sont bien usés t Je m'appellerai

tout bonnement M. Robert de Blois. C'est simple et ça sonne la

noblessethistorique. Eucore un coup, ami Biaise, et. puis nous allons

commencer 1

Il versa deux amples rasades el leva son verre comme s'il allait

porter un toast.

Sei yeux se fJicaient à travers les carreaux do la fenêtre sur le

Sort âainc-Nicolas et ]es campagnes de la Loire-ïnférieure qi^i s'éten-

aient, à perte de vue, au delà de la Vilaine. Le soleil d'automne, à

son déclin, jetait sa lumière rougeAtre sur le paysage. Robert sem-
blait pris par une subite rêverie,

, ^.,
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. —IM pa^sml mwasmi» P^^^Im pMmes'di^blNii c^eth rrAi; jpup»

murai iti °^ voilà dé honné» tdHs 6k d» jolie» luiiBoatt) Un
boiïiai9ii*g» p(iiiii;^lr^TiB^|irtxtMiyK»làc OQiiiiM tjilpoiMO&fdéat^Fiatt l

Qui mi 9î v«D0id^l0ri4ft^ppi0ioiit pài.à notn hrftvè' If; do.

Penhtftl?
Blatpo 90 ptttretemff un.BOuriro.

-~Je ne sais pas ce que tu va faire, dit-il ; mais tu es fameusement.

fort, aprèSk tout^ pour entamer un« dfôlerip, et j'atltoa eipcir. Ge
braveimoQMénir oApipagDJi^d I ' iltjONL saosibla la voiutt . ^H..m. i^»A
—Etmottaufsil -,

. v .. -.,.;-.- .it;*-:'
y- *i#<>'^»'

—Plutôt 'soizantA . n^u-i:.i:^it^ifi :ArrfS>^sii^,:.i^nf>fm.ii,^ui\ Tçymii
—FpûO^chnkwf»*»* -^ •;-.:-î^v

• -'
'
-*

'
^ mf,r]>î%?Mus^

, oleux ïtouftés de cheveux grisâkresisur les tempe» S) : e ^;j<>;: lui j i

LunettM.d*or... ^v,!i r^^wj-'i ,i« jp;. ,i.v!>vti'Tiiii -t-'-'ôH ,iUalÈjjil|é« bi>

. —Tabatière ditol .p^iii\ày'^ï, M^iu> mi^iO-'

—Habit marron... - ,,d^4ih-.-u-:y'-^û' 'i\.y >.t;:,' ^''';\'

—Soulieii àibouclet î ' fô^^n ,,c!^aj^t!!d'v-.^:i,:5::<;:(/>v^ !/f-i.iyi; ':..: ^^ .•••iU.

—^Une femme respectable...

—Qui eut une grande réputation /de beauté avant la Coaiti»^ —
tuante. \

' [ )m%m-iny--rr^^/,.\

—Sèche et rai^ comme un portrait de famillft...

-'Et quil^a rendu p^e de huit i' dix enfants, décemment éch»^
lonnésl ;taiWîttO/*'s 'ï^/''' 'm^^ ,•î^7^:^^;iT':r^ ?i:ro7 ;.. ^7«:d^' ;;..

Blaisfi 'teaditi son veipiM '

' \ri'\^ ~p5;/;v"*Js'A.:>i'^-'. •'*>•''•
'

—A nos c(uarante mille livres de ren^ i diML ^ * ' *?^ • '

Rob0:rti tnnqu» etbut >\i lU- r q.; i ^:^a tl^^i^.

Puis, il se redressa tout à coup, en secouant son épaise chevelure
noire.

—A, l'sBuyre 1 sîécria l-U ; suivant le& circonstances, nous pour-
rons a.voirune< soirée laborleuflii: A dater de ce moment, Biaise,

vous entrez en exercice.

—J'attends les ordres de monsieur, dit TEadormeur, qui gardait
au coin de sa lèvre un reste de sourire sceptique, mais dont le re*

gard indiquait une singulière curiosité.

—Vous ailes descendre, reprit TAtaéricain d'un ton de comman*
dément ; sans faire semîblant de rien, vous sortirez dans la rue et
vous lirez l'enseigne de l'auberge.

—Jusqu'à présent, murmura Biaise, ça ne me paraît pas la mer à
boire t—^Une fois pour toutes, répondit Robert, eu reprenant sa familia-

rité accoutumée, il f&utbien te mettre dans la tôte que j'agis d'afirès

un plan raisonnable,, et que les commissions dont je pourrai te

charger auront toute leur importance. Ris tant que tu voudras,
mais exécute mes ordres à la lettre, ou je ne réponds de rien. Tu
vas donc lire l'enseigne de l'auberge, et me rapporter le nom de
notre hôte ; en revenant, tu prieras le brave homme de monter me
parler... va I

Biaise sortit. Le jeune M. de Blois, resté seul, se prit à parcourir
la chambre de long en large. Sa tôte travaillait.

.' i
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C'était évldemmeot un cavaher assez remarquable. La redingote
indivisetuibonsnll nagoènp <l«i gilt «9rpt^ 4«ffiteiMMsH9«ii{ I» ^«
grftce «oupW et^ £ort*4i^aitai|lle«* H f atait^s iHiHelttBMico etide;. ;^

la volontés iurlès.traita iTégiâiati4ftk(Mi Tiat|^^J»ii|i<fU4Bj«im^;daM> ^ ^ >

ce momeoioù iliie tarait^raèfiâettiiHt-wegar^Ma/csil àvaiiiattft a- .

que jamais cette étrange expression d'inquiétude qui déparait ^•fqiii^i

physionomie. Cet homme devait oser |wau<toiiy^ BlIiil'tremhlÉ» «rii^ji: ?

osant. ri.i.hkiiMii.^ > :': :::w-ù>. -. ^^;r-^ï,*:,i'n ^ÎV,iW.fffi()'.> 3 JiiM;.i.'^!i^i.;i'it -

La porte ^'ouvrit, donnant passage à l'aubergifte etii Biaise.

Au bruit qu'ils firent en ent9aii%liiijBh78teMiioniti«As> Robitb'te
remonta brusquement comme par Tenet d'un nystérifuxtemrti^
Son œil devint calme et souriant : on eût ^4lt>'ill> «die^^Jii^.^UHiailMS^^r'

heureux qui passent dans la vie sans préoccupation et •iiii» séUQi4~^
L'aubergisteiqui s'arrêta auprès de la porte, la casqu^ttev^i' iai milii^t.li'^

-

dut lui trouver assurément^^pandje min*, car il exécutaileiàlatibêaur^.'^

de ses saluts. Robert lui envoya, en se rasseyant au coiaMn féu^ua j^t^t'

Donjour ailable et gracieux. v i,: i^âit^ij^ t,v> •

—^Entrez, mon cher monsieur, dit>il. m
Biaise, qui avait devancé l'aubergiste, passa tout auprès de Robert

et lui glissa ces seuls mots à l'oreiille. «>.4>^»ii«cti ti^4(xi;.i. i 7 <)-.>

L'Américain remercia par uo^ Âimte de tètâ ,, ,

'

—Approchez donc, reprit*il. ilté VoustdeniaBdQi pardon de vous
avoir dérangé ainsi sans compUmeht, mai» c'est;qv0 ij'4d beatiooup^
de chose à vous demander, mon cher monsieur. , -mI

Les gens de la haute Bretanie sont presque ausavdô&antsqueles
Normands ; c'est une rude tfloio :qiie de i«ar accéoiaheir 1» i^semière. '

Sarole. En revanche, une fois la glace rompue, on est' souvent dé«i|fH

ommagé trop amplement. ; i^

L'aubergiste était un vieil homme, bien couvert et d'apparence
fort honnête. Ses petits yeux gris avaient cette |>niate sojanioise qui

,

chez les campagnards, n'est pas absolument inconcUiable 4Ufeo la
franchise. . v ..^ >..u . . i

11 se tenait debout entre Biaise et Robert. Sans faire semblant de „

rien, son regard poussait à droite et à gauche de courtes •reoonnaisr.v* -fk

sauces. Sa casquette qu'il tortillait entre ses do^ts avec xèle, luij,,ir4!f!

servait de maintien, et le tuyau noir de ta pipe, sortanit du vaste >

gousset de son gilet,lais8ait échapper encore un inince filet de fumée. >

—Ah 1 ah ! fit-il en manière de réponse à i'exorde de.R;QjbsFt.

Et il salua; m-'''^\'f^y ^:-An-^^i'^\nt^Y-^lf^!^'^p:mi^ Hi .-m
•—-Beaucoup de chose, répéta l'Américain. Vous no vous doutez

guère, je prie, quo vous êtes ici en face d'une bien vieille cou-

•

naissance? 'UJllïïi a "M '

—Oh ! oh I fit le bonhomme en écarquilîant les yeux.
-~Ça vous étonne I reprit l'Américain^ qui redoublait do condes-

cendante gaieté. Vous ne vous souvenez pas du m'avoir jamais vu?
Aussi n'eab-ce j)a8 comme cela quejo l'entends. iUai&e,mon garçon,
tu youx t'asseoir. En voyage on ne fait pas do façon. Mais aupara-
vant, avance un siège à notre hôte... Mou cher monsieur, pas do
compliments : il y a place pour trois.

'
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LE PÈRB GÉRAUD cffÛV

L^aabeittiàte et Biaise s'asairent.

—Quand je dis que vous ôtes peur moi une vieille connaissance,

reprit Robenky «*est que j'ai entendu parler bien souvent de vous.

—Eh l eh I fit<le Jbôohommo.
—Le père Gôrand^arbleu 1 maître du Mouton, couronné.

-r-Tout ca est sur mon en8e)g4Die, grommela l'aubergiste.

Biaise qui n*avait rien à faire, sinon àjuger les coups, se détourna
pour cacher unsourirA

L'Américain fit comme s'il n'avait pas entendu.—^La meilleure auberge de Redon ! poursuivit-il, e t le plus franc

compèi'e de tonifie département d'Ile-et-Vilaine 1

L'aubergiste eut un demi sourire. Le compUraent le flattait au
vif; mais sa vieille prudence lui conseillait la retenue.

—Et ce n'est pas tout près d'ici qu'on me disait cela, père Géraud,
reprit encore Robert. Ce n'est ni à Vannes, ni à Nantes, ni môme à
Rennes.

-»-A Saint Bri^ux peut être? murmura le bonhomme.
—^fon pas ! c'est cien loin encore... Père Géraud, vous êtes connu

jiuiqu'à Paris!
Paris est le lieu magique que la province déteste et adore. Le

maître du bouton couronn^^releva ses yeux gris où brillait un orgueil
mode»>e« mélangé de curiosité.

—Ah ! ah ! fitil, à Paris 1 la grand'ville I et qui donc parle du père
Géraud de c« cOtè-'li 7

—C'est lîi le diable ! pensa i'Endormeur.
Robert mit un reproche caressant dans son sourire.

—Oh I monsieur Géraud 1 monsieur Géraud ! dit-il. L? bon gar-

çon serait cruellement mortifié s'il vous entendait faire cette ques-
tion-là. Vous avez donc bien des amis à Paris?
—Non fait I répliqua l'aubergiste

;
je ne m'en connais môme pas

du tout.

—Ga se gâte 1 pen^a Biaise.

—Eh 1 bien, pourBiiivit Robert, à l'entendre parler de vous, je ne
me serais jamais douté que vous eussiez pu l'oublier I

—Mais qui donc, à la tin ?

—Ainsi, vous me lais-siMez-vous aire don nom I prononça Robert
avec lenteur, comme s'il tût, voulu donner à l'ami ingrat le temps
de se souvenir.

Il n'y avait pas une ombre do trouble sur sa physionomie calme
et souriante. Biaise, au contraire, qui voyait l'audacieux mensonge
sur le point d'ôtre découvert, et la comédie tomber dès la pre-

mière scène, cachait mn) son déi^appointement.
Tandis qu'il maugrèaii contre l'imprudence de son camarade,

celui-ci regardait toujours Taubergiate, qui fouillait dans sa mé-
moire do la meilleure fol du monde.
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—Je veux que Gripi (1) me brûle... grommela le Donhomme...
Robert l'interrompit en rtoétant :

—Ah ! monsieur Géraud 1 inonsieur Géraud I

Puis il ajouta d'un air presque sévère :

—Si vous n'avez ^ trbuvô dans une minute, je vous dirai son
nom... et vous aurez grande honte de l'avoir oublié 1

Il,y avait une sérénité si profonde dans l^^cent de 'fttfbert, que
^ Biaiee Ini-même ne savait f4us que petiMt^

Quant à r^ubei^fiste, il se ëM^aait la tête de tout «on ixb\it.

--^e suis un gueux ! s'écriat-il t6ut k^tsç^éù éé frappant te front
d'un énonne coup de p>eing.

Â eet instant seuletnent, un obsenraveur aurait pu deviner com-
bien grande avait été l'anxiété de Robert 11 réh^ira fmement.
Ce fut l'ajffaire d'une seconde, et sa physionomie ne tf^hit aucune
surprise. ' '

'

-^Cn gueux ] disait «ëpendAnt le bo&bomme ; c^ëst" virai tout de
même I sans Joseph Gautier, j'ènrttis passé l'arme à gauche dans la

vade de Brest ! Je parie que ceàt Joseph Gautier^ ;^,it.>:ùr

>

—Parbleu I s'écria Robert.
Blaisex éprouvait ee sentiment d'uà dilettante expert, qui écoute

un talent de premier ordre.

—Enfin, pire Géraud, continua l'Américain, mieux vaut tard

que jamais. Ce brave Joseph m'a-t-il souVeht parlé de vous ! Géraud !

ancien matelot. :^iiji^i^:Hfy<^.-

—^Artilleur de marine, puis cuisinier au lon^ èbûh, Jlâétlla le

bonhomme.
>-A C[ui le dites-vous i s'écria Robert : ÎA langtte m'a tounié. Mettez-

vous bien dans la tète que je sais voire Mstoire mieux que vous-
même! >

—C'est égal, dit l'aubergiste
;
j'aurais dû penser A Gautier tout

de suite I Mais comment va-t-il à présent ?

—A merveille, sa femme aussi.

—Sa femme 1 depuis quand donc est-il marié T - ^M^*-

—Depuis trois mois. Biaise, mon. domestique, a été %éa garçon
de noce.

.

-^ui, dit l'Endormeur, et c'a été assez bien t

La bonne figure de l'aubergiste exprima un peu de d^'Àance
revenue.

-^Tiens^I tiens 1 murmurat-il ; c'est que Joseph Gautier était un
monsieur, autrefois...

—Et ça vous surprend qu'il ait choisi un^ domestique ?... com-

menca Robert.
—Oh ! oh ! dit le père Géraud, je n'ai pas voulu offenser M. Biaise.

—Tel que vous le voyez. Biaise n'est pas tout à fait un domesti-
que ordinaire. Il a été élevé dans ma famille, et c'est Irreeque mon
ami.

Le père Géraud salua Biaise. '

'

—Cunitne ça ou autrement, dit-il, je n^ui pas besoin de vous faire

(1). P«tit noui de Satan dmi les eampagoea de l'Ile-ei.Vilttine.
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de ffrandes phraseB. .Puisque vous yenez de )a pairt.de mob vieux

Gautier; lé %èfé MAîia et «ap^sé^t àWtSil^H^ .. une
pdigpâé de iiiain ifil iiiY a PA«^*tt^^^r
Bdbért «'empraMa dé tendra saihaiù, qiiîi Ul'i^nhoàuiie w^ en

conscience.
—Stvèiiéz vous édtttme ça pour, {iassei- dû «lei^ps par ttfaes nous ?

reprit il.
» ^ . ^,,

_Je viens de Paris, Isomme je vans l'ai dit, répliqua {Robert : et

-même de beaucoup pins lôib. Lh bat dé mon voyage est de visiter

nn gentilhomme de vos environs qiié je ne connais pas du tout per-

sOnnellèmeiit, et au sujet duquel je serais bien aise de prendre lan-

gue à l'avance.

Cette phrase, malgré sa simplcité àppr.rént^ était do.célles qui
sonnent toujours mal eui oreilles bi^totniéé. JSn be teikip8'i&, comme
avant et depuis, il y avait force dissidences potitiiines daSA la pro-

vince; or, partout où la gtierre civile à pâi^sé, le* questidnaenr cu-

rieux prend volontiertï physionomie d'espion

Le petit œil gris du père Gérand se bdissa, tabdis q;n*il murmurait
son prudent:
—Ah! ah!
—Les détails que je demande, reprit rAméricftin, sont en défini-

tive peu de chose, Car je sais d'avafice que la famille dé Pephoêl
est riche et respectable.

''Oh 1 dh ! fit te bonhomme avec une certaine emphase : il s'agit

desPenhoôU .; . . 7I
—Un mestrage que l'ai i^nt le vicomte, et qui m'Ii ffdt prendre

par Redon au tieu d^àller tout droit à Nantes. T a-t il loin d'ici à
Penhoël ?

—Un hon bout de chemin, répliqua le père Gôraud.
—Et Ici vicomte, est-il aum galant homme qu'on le dit?

Le mstltre du Mouton couronné fut un instant avant de répondre
—Pour ça, répliqua-t-il enfin, Penhoël a toujours été l'honneur

du pays depuis que le monde est monde I jïlonsieur est un, bon chré-
tien, olradame est une mainte. Mdis il y en a qui disent queie nom
de Pénhcël serait mieux porté encore, si l'alné n'àVait pas Quitté le

pays pour aller le bon Dieu sait où.

-^Ah ! dit l'Américain, comme s'il eut été initié déjî en partie aux
secrets de Cette famille (Jont un chiffon de papier lui avait révélé
l'existeu'^B par hasard; on parle encore de rainé ?

S —On «11 parlera toujours, répliqua l'aubergiste avec lehteur et

d*un acce ' ' t de tristesse.

—Et ct pendant, reyrit Robert, il y a longtenips déjà qu'il est

parti! •»

—Voiîi bientôt quinze ans. Mais qu'imtporté les années quand on
a laissa un bon souvenir au fond de îou^ les cteurs ?

Robert croisa ses maint> sur ses genoux et hocha la tdte d'un air

attendri.

—Pauvre cher Penhoël ! murmura-t-il.
Le bonhomme Géraud, qui s'était ^nctiné tout penbif, sd redressa

vivement et jeta sur Robert un regard étonné.
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l^.iXiii^^f'iVllM' PW çlusgrftodp qiw5c«U9,4eiBliise, qui suivai t

bette scène avec la cniiouté d^ua woBk^wit 4^.j9pectacl«,,Kayouraat
les, pér^^es ioipir^iru^i d'une pientière.iwpmiiBeiiitati^n. Il connais-
sait le but de Robert, et devinait peu à peu la route q.ue son com-
pagppA voulait prendre ; mais con^maUjoAt^éli^iflcapAtlle lui-môme
ae suivre sans broncher cette voie difficile et périlleuse, chaque pas
,en ayant lui était un sujet d'admir^tion^^

p —Ce sont de bonnes paroles que vous venei de prononcer, mon-
teur Géràud I pqùrsmvit cependant Robert; je;^ ne/peux vous dire
combien elles m'ont réjoui l'âme ! :Âh I si le pauvre Penhoêl était

seulement là pour les entendre I <v ^^ ,.. . <, .

L'honnête figure de l'aubergiste devenait toute .pAle d'émotloo.—De (^\)fil Penhoêl parlez vous donc, monsieur? murmura-t-il
d'une voix tremblante. >

. : —De celui qui est loin de la Bretagne à.cette heure. .•

—De l'alné ? reprjt le père Géraud, dont la voix tremblait davan-
t^e ; de M. Louis?... il n'est donc pas. mort I

L'Américain eut un grosTrire joyeux et franc.

—Pas que je sache, répliqua-t41. .j, .,

- —Etvpus le connaisses? : \.;^r:riv^'k$'rv--*ir^*^lvV-

—Mon digne monsieur Géraud, repartit Robert en clignant de
l'œil, pourquoi te ites ces questions? Depuis, ^eux minutes, vous
ayez deviné que je vais au château de la part du pauvre Louis de
Penhoêl. r :„s) ,. , .

Biaise se mità.tisonpfir, le feu pour dissimuler son enthousiasme
Une larme roula sur la joue du père Géraud.

t^-:>ii -SJt

,

VI

^^V:^!
AVENTURIERS

çais d'origine ou étranger? Peisonue n'aurait pu le i

était celui des Parisiens .de PariSt mais Paiit»» tout

Robert, dit l'Américain, était un de ces 111s du hasard qui nais-

sent on ne sait où ^t ne tiennent |i rien sur la terre. Etait-il Frau-
" idire. Son accent

tout grand qu'il est,

ne peut acceptei; la paternité des aventuriers luuombiab'^s qui s'y

arrangent une patrie. Ils.viennent là, de ptèss de loin, de partout,

attirés par un irrésistible instinct.. Puis, de ce centre héroïc[ue où
le talent et l'audace sont dans l'atmosphère, où les uipédients se

respirent, où chacun peut devenir valet de comédie rien qu'à laisser

ses pores absorber le vent d'intrique, on,; s'élance, aimô de toutes

pièces, à la conquête de l'innocenie'^province. ,.. x

Car, pour brUler à Paris oçiéme^ il faut être.de .preaiière force.

Robert de Blois avait son mérite^ mais il n'était point pourtant

un de ces 6*incelants sujets qui éblouissent de temps eu temps la

capitale, et qui portent au bagne de grosses épauLettes avec des

titres de duc. Il y a des degrés dans la proression. Robert ne pou-
vait guère prétendre qu'à la boL.ie boargeoisie dans la hiérarchit;

aigreûne.

...-.w.'
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Ce n'est pas qu*il fAt dépourvu de qualité très éminentes, seule-

mentil ri^tai»-»a« oampWt^ ;
" ^^ ' ^: ^'

' J"'
'

»

Pour faire eA qnelfumiinittk^ioii bilan moral; il avait, à son actif,

une sécheresse d» cœur ett>*émeiiiiÉMii' désirable, vtnjt^aild tact et

beaucoup de'cette^«dress»«rooli«iér qtltllttt-hlu^taier tltt sectét au
fondderftme

ligne utte irtésôiàttonnatltis qui' ne 'seYgtiétt ^

situations extrême* '•fA'flaimlBÎ «wiJfail du^géWië. ^ '' > '
•*

Mais, dès quHl avaStifoeloa^'ètew à MMré, ébiï'àadficé se chan
eeait en molesse. Il «'arfl«àut:àiiWitiê ehémin pat' Qûét\rdb grande
frayeur de se voir enalftvéir lé béftéacé mkcotmM^ ^^r ^J : *

.

El. somme, (i*était un avéaturier d'diura évidèmtnîéntl^pbndaire.

r'é

n

que pendable; tr^pe dès le comneoiBAnettt dé M ^[mïiEfèirié' année. " "
rk.A.,Ài^ 1a,.«. Ek<<in «ift/ rariHlv:ii»a4i<t«>a«^*itl&<'^aWtA»'!aMMÂ°* 4«'*i*A»: >'.('

capital

[debau , , ,
gaire, et risquant sa/ UbeitéPplRir qu^qtieé frtmcsi ^^ • a» "^j ^ h . /m'

1 II se formait, cependant, et prenait des idéekr&^feiiés. Son but
I était de voler asses'poâr joioéri l'honnête homme dans un béà chï- '

^

teau lui appartenant, avee-une femme àimftbleot'bîéta apj^rentée.'*^''"'''

Car Robert détestait le petit monde.
Biaise et lui s'étaient accolés ensemble à Paris, par suite de rela-

tions communes avec un receleur du nom de Bioandier, qui, peu

I

de temps auparavant, était allé au bagne de Brest expier son obli-

geance. Biaise était un coquin à la dousaine, moins endurci que
[Robert peut-être, moins peureux de nature, mais n'ayant pas non
[plus ce courage faclAce>etià l'épreuve qixerAméiictgiiif s'était dOiiné^f' ^
>ar la force seule de sa: volootèj - àfirtf

Ils avaient gagné tous les deux leurs surnoms à la bataille comme
jcipion Mfricaia et te' prudent PaâJius.'' ip.:y.

Tous les deux avaient, sinon inventé, du moins perfectionné nota- <^'.'-^

Iblement des genres de volsqui vont tom'bés, de. nos jours, à la pbrtée ' '^^

|de tout lemonde. Potircompreodre le sens spécial de ces dent sobri-K""^:

îuets : r^mcn'camîetrJS/wformeuryil suiat d'avoir hi' la Gazetlk'dès'^Vf(t>

|7V'j6unaua?'troiisfois en sa vie.r.:<«^'' ^-•; .
•

' î,; ; ./o- =f. ^ffi'isrt;

Âujourd'huifVRobert était len une heure de vaillance. Sa poche ')^

vide et la famine menaçante le pouss&ient. Mais la lutte s'annonçait f^'^t
'

vude, et Robert nese «souvenait point d'en avoit aiSfponté jamais dê^r',!?^?*

)lus malaisée. En ce- moment, ses manières libres et sa physiono-' ^-^^^_

lie sereine cachaient le plus énergique effort qu'il eût fait peut-être -"' ^
le sa vie. ,

C'était un travail de tous les instants, un sourd combat sans trêve
ù relâche. Il était là, guettant, derrière son sourire chaque parole
lu bon aubergiste, interprétant chacjue goste et prodiguant son
adresse consommée à se faire un levier de la moindre circonstance^^-^

^.:

au
On ne peut dire' qu*il eût agi dès l'abord sans; réflexion. Tout cé'^v'Msn
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qu'il at'àitôiJé était lé résultât d*îai calcul \ îû^i\€»tf ceftfKijii qufi

ÉéfftB'

itft. le» mai*|. 4?w jç^eu^ |ï!|:

chanc«ii| df) pèrtç.

habile^; iit)^j

l'entrevue avançait;

Sa tent^VT'?» fl)j?u:

et ^^if^m^mm
maisoà èé PèDixoa B'

Il aiTàïirla liiWiii S'\ secret!

l^t ||mi|4lr ef InfodiAde M^ioice.
*, sftliMsait praMne rais^muOitle^

CQitt^Arpl«vLa/pprt# close 4e 1% ^ t

tti^mrlulpettipQu.

Bien den ehoeeil ^ooTaiept çi9«^ dérjiQg^r 6<u» p^ |rAu|||« ei

avait \^.
A vôif

leMkbtacl dflle te ' mé "" B»i^**W^ f

/

L'Amôhcain, lui, n'avait
pjjf. ene^pfkj^ tfi«^M^4Qff;r^q^il^ Il lui,,-

Il faH«Hj^lM>îr. Q^çtv^v^Vdit^.f^exempilfiQette larme qui <r
./ i

'---içM^wvfyu|#^^^ du bpft*>ftmi«e7coulait

Ttf^ik^h ^à^\):;^'^^
rr

m.
• ., .' • "

: ;, iiHvi^4'

.

'am«nt^M:Mwm.
Robert atti^ndit quelques secondes, pui», il avauga. son siège et

prit sans n;ot dire la main de l'aubergistev qu'il setra entre le»

sienn^r ,.;',, .,..„" .,...:.

—Vous l'aimez ? dit-il d'une voix contenue et qui jouait admira*
blenieat'l!6i^QttQn'

, . ,,

Le p#rQ C^raud tourna la tôtépour cacher ites yeux Immidos*—Tmm»tre <^ Brest l murmura't-Uvje ne suisjpas un plsurnir
cheur^jp^uâi^t^ t W&i c'est qiie M. Louis était presque mcKo, enfajit I

Je l'ai fait sauter si souvent sur mes genoux, quand le cottimandâAt
venait en çp^ au chAteau. J'ai sprvi vittgt au sous let ordred du
père deajéivt^d gens^ monsieur ; et quand oa l'avait vu comoid
moi, le e(imBi)iA94ant. deux ou trois douaaines de fois, debout sur soa
banc de:q^ar^ démoUssant l'Anglaù en grand costume de capitaine,

de vaissei^Vi, o^ lui aurait donné son corps et son âme^ voyez-vou»
bien! Et si bon I avec cela.

—J'ai ^ntenfl,u p^urleF du commandant de Penhoôl, interrompit
Robei^t, ;„.,

"
.-.s.:-;/-'^;;—Jecroiè^bi^nl quini'enap'as^ entendu parler I Ah! c'était ua^

bon temp9l fP^ il est mort, et, celui de ses âls qui lui ressemble le.

mieux à quiité uni beau jour notre Bretagne pour n'y plus revenir...

l'autre...
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Voir

L'aubergiste sMnterrompit et poussa un gros sonfiits

Biaisât se.â^t ea rc^uàntj^cetii^r^ i

^m^^ymiiw ,^., -.,._.., ,. ,

autre ci^réèdifaéT&Jlfc T«jgez d* su part, mon
sieur, |5tfviçt,î#iii(^,#B Wt'^^^^^^^^^^

tenan^V^él'flÉfi.f^^
—Ali^ âtl^nbë^stcT: lélniîV« enfàj(it I et est-.i> heureux?
—Non, répliqua Rîbbert.

jârfiudlevalM yei;tx au ci^l

ft 86àm^\ à'^rsbttiiè,mùmmurmura t-il ; mais ou ne s'exijfie

ipas ainsi «ans 80i#:iÇ» .<^^® ^^ ^^P'Q|^^[? ^

11 y 'èut^^^8itti(»;wi)iit' Robert profita pour mettre de l^ordris
- ittenes;dans s^

—VdÈWJn^*1?iJB#-U tout à £Oup epieignaat 4^ sec<mer saBrétap

due mfpfc«\#ra% ^^^ H 4»Vim à$ s*att^îi4rir. l^iy 4e

passerai B|itl'^tMlft^f$^ (^tlkm l4)iuis Ip^js jéçrois^

qu'il vài)t mieu^tm^m fiflf^^
-S'fy awWtfcpe 4bm% P^^ au wnoir,^ i;%l^rgiçte, |e

monte ma jument ynse et je pars tout le suite.
'io/l =

Robert secoua la ^^. tifra-—E^e'quiî ^ éî|îrlt,depuis^ d^pfrt î demi^fiTtriL^ * ' "

Cette quesUOn, si iî^Dojrtànte p^^ ce ton grave
qui pose les prémisses a^in argument.
—Une semé foi^jVéppndit ri^a?)ergwtei .pt,ç!44\VAîiPf! année après-

son dépar^ "' ''" ^ '

—En t'biêtiVjpère Gëiiiud, illdtit su^ppser^quHI a eu ses raiaoms
pour se taire si long^t^mps. Potirqnpi ,lcriré aprH quatorze ans de;

silence 7 '
•

'
'

' "'
'''

'
'' '

— Getft juste, m\i]pura le bonp(i^6mmo; et pourtant il aimait si

tendreinèiit^son frôrè ,1 A^>\^ f a Ù 494an8 bien des choses que JQ
ne comprenditf pas I

' •'•'?'
Il s'ai^réta et passa sa main sur son front, en homme qui recueille

involoiftaiitenieht ses soùyehirS.
—JaÈçiais on ne vit deux ènîants s'aiofier comme cela 1 reprit-il.

—

.—Oepuis le

ne les av4it
jamais vus rtin sans l'autre.'Un eut dit qu'ils n'avaient à eux deux
qu'un seul cœur. Et puis tout à ,cpup,4ù vivant même du vieux
monsieur et de la vieille dame, qui sont maintenant un saint et une
sainte dans le ciel, un mystérieux vent de malheur passa sur le ma-
noir. Il y avait une jeune fille belle comme les anges...

L'aubergiste s^îhtei'rompît encore et poussa un g^os soupir. ^r''"p;i

L'Américain était tout oreilles.

\.. u.
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—On ne sait pas ce qui eut.lieuApoimaiTU le
Ver» ca teMjM^inljà&Jitii^

Une quëstfdh'Ée^èlji^ çWrlw r
~

garder le silence. ^
»:'^ ^"

Le bonhomme reprii'T

—C'est Tenu e\,ld feu I

maison sur lauui^.'Mp:
sent la fot'èfëili eiïx.là

ier MadéiàpfsélïëMniié
qu'elle ai 0. Hit M. Louis..
partit, et ceux ^uile r^nçi

fies larmêfi dànglinyeà:
moi selle Murthe.,» et depûi^ Ion, aul|ûjmj^ilr;;|,(MA

guère le nom dé li£'Lèui8, ce hoiii ([ni est àd fé

cœnrs à dix lieues à la ronde !

-Louis nija^ait j^rlf,de (5€ft Ç^^^
les croire SI ilcnes. '

j-- .
r» »,

, , ^v*.
—Trois fois riches co|!?meP§n|joël, 8^^^ It^^ .Pi^F^J^j^^^^ ;

colère ; et^àt^e îfejam ^^^MàM^ ^

ruse sous ses ch'eijtiuï i)iànà> auè
nés. Heureusemenj^(|u,e m9;n^fj9i}]r,Vaf;i!Çî9t^Ji|f>/(c(i^^^

noir, car il y
"'""

de Penhoël I

Il se tut Un instant Robert
Louis de Penhoël : maisfi^be^giM gàéjf^t^ le qiteto et I*Oin pou-
vait voir tlaii«mekt (|\iMli]?énsavaUpî^^ '

'

Aussi Robert reprit

'1

»!>r»

'* <
f.-

,11 -/f.
un 4e;p^K^

rant d'iautres détails sur

qu'il avait

taiitliesT^ont: S§
velîes du fils aîné de son maître
—Au niàiibir, répohdil-il, je crois* qu'on est heureu3ç. ESn quinze

ans on peut oublier 'bien des choses quan(l on a là volonté de hé
plus se souvenir 1 Le ckdet à recouvré une' iï>pnn^jpart des biens de
la famille vendus par là Révolution. Si; ce n'est pas; la iQ,aison la

plus riche du ^àyè à cause des Pontalès, qui ic^nt acheté «n 93, le

vieux château, lai jforêt dii Gosquér et bien d'U.iflr^s .terres de la
famillp,c'ést encoi>e;ma!grô ce qui a pu se'passer^ ïa niaison la plus
respectée. Quand vous îuî éétfirez, morisîeur, vous lui direa que la

ftlle de son frère, là petite demoiselle iBlaqctie dé Penhoël, est si
,,

belle et si douce que les bonhes gétis Rappellent VÀme^ depuis Ça- '.

isqu'à là ïriontée dé Redon ! Mad^iuîé n'àDùint perdu sa. ^•rentoir jusqu;

V.'



ÈÊè ôELtEs iDE Nurr 2i

beattê, bieii au'il 7 ait depùii lôttgtetiïps iih Voile de pAleur sur
son visage. Sue ne se montre guère i^ux ffitos des châteikiix yoiiins,

mais lès finies la connaijtoent et pneiit^nr èUé, 0ar elle est la
providence des maiheureilâi.^ Monsieur est un Bon n^arl et bon père,

' qnoi^në eertàins àien^ dit dans lé' temps qu'il jétaitparfois des
regards étranges vers le berceau de la petite demoiselle Blanche.
Il sert TEgliléf il aime le roi et sa porte est toujours ouverte;
c'est un Penhoël Après tout! Mais ce qui réjouirait le cœur de

' rainé, j'en suis vftr, ce serait de voir les deux filles de l'oncle

Jeaiil
,

rmi
—Le brave oncle I interrompit Robert, qui cherchait To 'xasion

de continuer ^n rftle et de paraître au fait.

—L'oncle en sabots ! s'écria Géraud
;
je parié qu'il vous a parlé

de l'oncle en sabots?

—Plus de cents fois!

—Il l'aimait tant ! Oh ! celui-là ne l'a pas oublié I Quand ie par-

lais du neveu Louis, combien de fois h*ai-je pas vu sa i&te blanche
' s'incliner et une larme vehir soùs sjèi paupière ! Si vous écrivez à

que le malheur ne pourrait point entrer sous le toit qu elles habi-
tent, et pourtant,..

Vin

HALIGAN LE SORCIER

11 s'interrompit et' ajouta 4i(i; baissant la voix involontairement :

—M. Louis li^us a-t-il parlé quelqueiTo^^ de Benoît Haligan ?

Robert ât éeihblaiit 'de chercher dans sa thémolre.
—Benoit; le èasseur, reprit l'aubergiste.

—Attendez donc TlBenoIt ?...

—Benoit le sorcier 1—^Mais certainement I un drôle dô corps ^—^11 7 en a qui rient de lui ; mais moi je isais qu'il côhaail d'étran-

ges choses !

Le père Géraud âéçOua la tété^ et baissa la tête davange :

—Il ne faudra pas en parler à M. Louis, quand vous iii^ écrirez,

murmura-t-il ; mais Benoît dit que le manoir perdra; 'bientôt ses

douces joies. Elles s'en iront toutes à Dieu,, toutes ensemble!
l'Ange et leé deux filles de l'oncle : Cyprienne, la vive enfant, et

Diane, la jolie sainte...

—Quelle folie 1

—Benoit les voit en songe, vêtiieà de longues lobes blanches com-
me des Belles de nuit. Mais Be.hoit se sera trompé peut-être une fois
dans sa vie. Dieu le veuille! et puissent mes pauvres 7t;ux se fermer
avant de voir cela !

> ,

La tête de l'aubergiste se pencha sur Isa poitrine. Il semblait
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rô^r. Au )?outde quelques secondM^.vui |SQ}ir^ t^j^Bte. ,v^j^ à ses

•*-^LëB àn^s (If^aants! rep^t^u 4 uoe vorx plus énafue
; imifi vous

verrez rAnger^àioDisieur ! Voùsyéfiçez t^iau^! ^t Cj^prlfim|ifQ, uitkperles

^du pay§, avec leurs jupes en JEsiii^é î^^jée et lesj^étites cornes de
j^ayaaanes qui couvrent leurs népipàt cbeveljui^^s. Ci«r,Jieaiq|a'elles

«oient du plus pur san^ de Petilioél. elles n'ont riea en ce monde,
«t l'oncle Jean, leui- père, veut qu'éllejs soiépl habillées coipine les

fsauvres mies du bdurg... mais vou,s lei^ couvririez de haiUoas qu'il

audrait bien encore les saluer quand elles passent. Ôn^ dirait des
reiaes, monsieur I Et coinmeut ae seraieotrelles pas belles entre
toutes ? ajouta le bon aubergiste en souriant tristemeut : elles lui

ressemblent trait pour trait. :.

—Aquil ",.
, ,. .,

'

—A l'aîné de Penhoôl.
, ,.^.,j,^4j.v

—Oh I oh 1 fit Robert ; ce pauvre odcIh en saLols fi^vi ùj^£ . ,*

La voix du père Géraud, prit un accent sévère : . ..,\^ ^.r^
"

—C'est une famille sainte, monsieur ! dit il, e( ii(^Àre, L^i» respec-

tait la mère des deu^ jeunes Ôlles cpimau) ta [tropre mère.
L'Américain avait déjà mis de côté son Sourire égrillard.

—Enfin, poursuivit l'aubergiste, quand y.pu^ 'lui aurez à\i tout

•4cela,etle reste,s'ily a encore une pi^tite place et| que vous daigniez
prononcer le nom d'un pauvre homme, dite ^ lui qu'il y a sur le

port de Redon un vieux serviteur de la famille qui dooncràit pour
lui son sang jusqu'à la dernière goutte.—^11 y aura toujours de la place pour cela, mon h ave monsieur
Géraud, répliqua Robert dé Blois, mais m'avez-vous nommô tous

les hôtes du manoir ?

—Pas encore. Le vieil ontle a un fils plus ftgé que Diane et

Cyprienne. Il s'appelle Vincept : c'est, jusqu'ici, le seul héritier

màïe du nom de P'enhoêl, un brave etifant, un peu rude et sauvage,
• mais le cœur sur la main. Il y a enfin le fils ariopcif, qui a nom
Roger de L
éiourderies
><nadame.
—Et combien y a t-il au juste d'ici jusqu'au château ?

-Deux fortes lieues.
, .,,

, ,,^ ^,. , ^^_,,. ^—La route est-elle bonne I ;. '
, ,., ï; , v.

—Affreuse, mais toute droite jusqu'au bac de Port-Gorbejiu.
Robert regarda par la fénôtre et sembla mesurer la liautour du

soleil.

—^ïl faut que nous partions sur-lt-c^iamp, dit-il. ,
, ..—Aprésent ! s'écria l'aubergiste : il n'y a pas plus d'uPe heure de

''jour. C'est impossible. ,,,. .

—Cependant, puisque la route est toute droite.,^, r.,. *,,..,•..—Droite,,oui, mais défoncée par les dernières pluies et coupée de
fondrières en plus de trente endroits.

—Avec de bons chevaux, dit Robert, ou a raison des fondrières.

—ras toujours, répliqua l'aubergiste. Et puis les chovaux ne peu-
vent rien contre les uhlans.

]ur Bur la luaiu. xi y a «uuu (tJ UiB at'ujjiiii, uui a iiuiii

Launoy. C'est une tête vide et folle, capable fle bien des
!s ; mais je l'aime pour l'amour sincère qw'll porte à

r* U-.
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LES BEiJiES DIS NUIT

wUne b^dfi de (^uiùs/veiiant 'on né bait d'<iiâ(v'êt ^bi^M'W-
«ruént dé la gondannene. Il y a tant dé.trom iniiuâttf dwis nos

—Ce serait bien lé diable, dit rAmérie|û%nJ(M ulUansnouignét-
toient justement au passage I Ty S^' -f ;^;

!] :r !^^

—Ityenà bien d'autres, tauïmri>âraù1btfrgirteil4ù(oAVj^àrlé

cotasà» Vous, et iTulÉ'en^ntié^ntîsr'!Bifài8,'j^sàinfre rroiiiràM-
verez de nuit au oac de Port-Corbeau, et les gens du baut pAys
disent que rOueàt est débordée. ' ^"^

^

—Quel danger, uiié fois qtfott eét avertît ' ' f^vm^mhtf
—Vous venez de la part de l'ainé, répondit le père Géraud, et je

m'interresse à vous comme à un ami. Ké partez pas à cette heure,
monsieur, je vous en prie, car si lé déris (inondation) vous prenait
l&-bas, sous 'Penhoël vous n'auriez plus qu'à'recommander votre
âme à Dieu. ' v< ^

L'Américain réfléchit. L'EndOrmeur, que cette longue énuméra-

pas; parcerçfue Robert Vebftit dé cobqùérhr vi»«-vi8 ae lui une posi

tioû tout à'iait supérieure. 11 sentait que son rOle était de se taire.

ejUwtiièaifr. • ^^.
^
L'Américain se leva. .>rn^t • -^

''^'r^Pëùt'Ôtre resteréxis-nOué hléù longtèn;^]^ àPenhoél. df^fl | mMn,
• A

ajouta-i-il en baissant la voix. II ne ci'agitpa^ seulement pour poi
de voir lé maître de PenhoSÎ, '

: î:;f^ îilCJïMîa îS^diS ,
—Vous avéfz à parler àniàdame pëiit-ôEé?^ murmura raubergisté

d'un air timide, et comme s'il craignait 4'éxpîinier trof» clairement
sa pensée.

Robert fit un si^ne de tôte afQrmàtif. L'aubërgiste][leva les yetak
au ciel et cessa d'interroger. Sa dernière question avait été comme
le complément des détails prôci&denmient fournis. Elle ouvrit à
Robert tout un horizon boùvéàù, et il en savait à cette heure plus
peut-être que le brave aubergiste lui-même. > . i

"'-

-—Quelle que soit l'issue de notre excursion, dit-il, voué me rever-
rez demain, monsieur Qéraud, à moins que vos uhlans ne nous
mangent en routé. Il faut, en effet, que je passé à Redon, soit pour
prendre des bagages assez importants que j'ai laissé au bureau dès
voitures, soit pour continuer mon voyage, au cas où j'aurais mes
raisons pour ne point abuser de l'hos^talitô de Penhoel. Pour le

moment, il me resté à vous prief de faire "seller deux bons chevaux.
—Vous êtes donc bien déterminé à partir T

—Très dôtermiiiéi L'Heure avancé, et pliïé totales chevaux seront
prêts, plus je vous aurai dé reconnaissance.
Ceci fut dit d'un ton qui n'admettait point de réplique.
Le maître du Mouton couronné sortit.

8 «

5l, S'.
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. Quand il eut passé ^,p9r|p,>JB|M§^ X99PUI9» son siège et fit une^
cabriole.

—Enlevé ! s*écria-tiL Vrai, je ne donnerais pas nia,part de L'affaire

pftiirittillfi;6c,ito4'
•

. - f" r

.-rTiOm o^^t pas âit,jEDnnnura IlApaéricjdn dont le Iront restât
pensif ; nous avons encore plus d'un obstacle à tourner. ' *<J'i!)\i

,4 . r-iUs ublaiu!? dMbca^^ikca Biaisé. • - ,
V ' j \^ **:»-'

.< Robert haussa les épaules. î '^^fifs^i^-f ft.^' uifw-iH^ï^rVj .^ /f«);;(-

^A —Au C0ptrf4re', rénUfftfa-.t'il, c'est ce qui me fait partir ce soir.

IiQfuÛansj^utiplacéB lift, tout exprès pour expliquer l'absence de
jçetre- bagage.

—C'est pourtant vrai, dit l'Endonneur. Je ne sais pas si tu as ton
pareil sous la calotte descieujr, monsiepr Robent, ; •* ;;

i, 4,
:<( •'( »

/ o

.

i

LA FEMME BLANCHE — LES BAUX d'uN NOUVEAU DÉLUGE

^ trois ^eu^s ^t 4^wie 4e Redon, œ qui fait d^ux bonoes pektitQs

|jiQV[^ déws, tout 4u plup, un p.eu 4 droite d« la route de V^nes,
lii^j^vièreueTOust coupe en deu^ iinçbaute colline $Quriirriveqr d^As
Iqsjfiaraîp do Glénac. Entre les déui: n^oUiés de l^ cottine, il n'y à
d'autre Vallée que le cours étroit de la rivière : cela setnbld tratcbé
de main d'homme. /

A Vqri^Qt à/d }» double rampe, le pftp est x^ji^u^uj^ ii^t présente
^?i ïispept sauyage. V^rs }e nord-puest, j^^ cQïi^wre,lfi vJ^Ufe s'élai;-

M| biru^ùëmèpt) au sprtii' nji^nw ^f ^ gçrge .dreiifis^e p^r VQust, Qt

fnrnie un ^ss^i vr,ste plaine. Cf^ife plaiÇfle s'è^en^ à pqrte de vue,
f|Mte deux rMigées de petites w^pntagi^M p^rf^^èienijej[^r,ajigxiées.

En été, c'est un imïnenSé tapis de verdure o^ l'ç^il s^it au 1<loùi

comme la mer, et où \e. pôcheur de macres poui;ifiuit son b^ti
dhanceux. •' -'" "•* ''

''''

- ' An lieu df6 cette yie sereine qui animait cette vî^U^e dura^it j[a

cl^audô sàisqn, c'est une solitude 8ilencié\i^e et ^pi^ne 4u ^e^tré d^
laquelle, par les froides matinées, sfdrè^^i^^le fjE^i^tôiHe Cplç^sal dç
l& Femme-Blanche (1).

La configuration'mémt des lieu?c fait qy^e ce changement se pro-

duit presque toujours avec une surprenante rapidité. Il suflU de

mimiques heures parfois.pQurtransfOl'mer complètement le paysage,
M jamais il ne faut plus d'Une nuit.

K l^hëuré do ces crues périoiiiques et si rapides, un messager à
' li n '

!
t

< (1) Vftpvttr^qttiiB'Mva tw* le miliett d«B mtfttia de Ûlënao, au-dessue du dan-

nuz tournant de Tr6me^l6, I^b V^QP^m geo* 'soient dans Cette târuwe apaisée

>rme d'une femme de tîmie oo^oaBale. ïl 7 a dane je pava unf lo^uf» légende
à «M eiiget, et la nàoirt de toué léÉ malhrareuz eDgIôtttis piur le àmtm pàBge uvr le

compte de la femme .£l«noA«.ï'':^ '•'fi f! ".m •fffT -T^^ ''' -v^'' '

i'i .•'.\,p.
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chèvail paâ-tidtts Mttràei'd^ Wy^iiê4tmi>^ài^ aHi»

ct^arriyéjusqu'à la porte du marais, ou stf 'IM^Iiifl&lliÉ

paysage est

i\Jl?e Soir^îlïtLi^^^^ <^«fl«tt'.a, va^^^'^^rf,^

.ï;

De l'autre côt« des' âoëÉ éémûHi^ irétÈ ^i
une lande énoi

lietixdèmicfs
Lahde-Trièle.
lettfsëittéllàâc

blâSficlW^'iîÉÛ*^

Au boi^^ mhé'^;iiX)mëtn^%'me'6
Redon, se tr9^ve une petite, cabane «aiureile

la c'aMe dt( pTOw'dûï»ÔH^%îl,jâ(6nTÎ!
sortie de la gorge.

^ i. /i <> vj i r r

mauraise muraille en maçonnerie, #^lle qomçde les plus viêmEn
tra4J^nB dJi My:f.JUm™^^
pie4p d^ IW, A jpn,ext|^nfut4 orientée #*éj^y^ «»^T)etit do^ifS !

moitié ru^ué ^ue les 'paysans connaiMelot «ouAle^om «^ i^T iw^
du-Çâdèl;'.,

^''

GVst lài tout cà^qûï reste (i*un cfiàtiou'&V*pik4i#PW auf -i^^^^
de Penhoôl, et qui servait sans diQate:.à<^9fder,l% passage iS!^'^'

La nuit était tajââfbde diibùis qt^l^^Ts fecÉps déjày c'était environ
deux beures aprèb que M. nobart d» âlois et son domestique avaieM
quitté Vauberçe du Mouion couronné, sur le port ûa Redoa. L'Oost '

coulait, silencieuse, entre les deux ramoes de la gorge, et^ malgré
l'obscurité croisiatfte, on voyait encotèi lesdlvtirsi cours d'eau', dis*

séminés dnas l'étendue du maifais^ trauoh«t>c«ik blané sut lé gaiofl '

noir. •
: ^i'-'. •

.
i i-. .^ .,< i-:

La partie de la route dé Redort cftfiî d^flben'daiC àb Pd^tJCiJ¥fi^à(l'

était paWaltémônt sècbe,
'^ -'*^*"-'' *

teienf didùcehiénV£«5»
Ceoondafer, """ péttdnt_,^__ ^,^ , ,. «„„„«„„„, .^„ vwu»u-
^/. aoî alentours, aurait senti d'instinct l'art>i^d6htf'(ftffté crfcè
imminente. Le rtWPaîhj?é8tait eh ellét ptaë'slWnéitoMé'd'l^abf^
lude à cette heure. Les bestiaux était évidemment rentrés, et Dieu
sait que d ordinaire les petits chevaux bretons ne craignent point
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iser les nuits â^ii]Aéià!&ei 3a Mlritoitel Ce soir, le marais
une solitude.

^

yn^Hp^ m|ptOine d'i^anne non moinl sigufioàli^iaeMéMntaii.it^^

Ce n^etait pasBenoît Haligaàf batelier de Port%:oroeau,qui ei^:
aUm&<!i,^|L|Ws|i(^!M
4 pa?:t çet|B lud]urv(mJ *>BwS!^P^Mi:^.v

pagiê. et pour rencon^>^îp,jju^. Ij^^èw^^

fSi ^Vl^yi^t JWigu>u lal^le î^j^jï,^», faîWement

!es;féî»ôtr^B'duinaçoiï^^,^,^|.i^
?^' J!^^ .4

A^ ifANgti'^
ilg LA FAMILL^ DB PENHOBL

4'.

M^iiidiéâéïiéniii^Mtr e dans un salon
y

^ ,- , f cari^el se

teiùtoni l«maf(l¥âePéiih#liVoincle |ean et deux hôtes dun^inoir,
eMagAsdwflUnrpitt:^ l':^,/'^

À l'un des angles du foypr. autour d'une petite

Mieni l«maït&de TO4Â|W,V(
LitattAs dans Un» pitriiè' 0^W ,

lUnô dé PôtiUéôl «it^^wn ^mike dé trente-cinq Ins à peu ^rés. ^

îï^

nan«^"" • ~"«re*r\ S*"
liumr^r paresseuse et lourde. >H<I ijo

«linclè Jean était un vieilUird. Impossible de voir une figure ^
,:*#plus vénérable et plus digne. La bonté sans bornes te reflétait dans^

ses graqds yeux bleus, biiissés .presque toujours timidement Son'
f^on*^^a^ge etun peu luiant. avaitune couronne 4e cheveux blancs, i>

légers et fins. Son sourire était rêveur et beau comme le sourire n
d'une femme. "m»'''

-"^'' *
Il parlait peu : quand il parlait^on s'étonnait d'ouïr la voix douce

'

et musicale qui tombal' de cette bouche sexagénaire.
Il portait la veste de fuUine des paysans du Morbihan et sa chaus- '^

«ir^ consistait en gros sabots, Iwrés en peau de mouton.
î^t,4pux ^u?e»JW^^ »»/**[??' ^^, rçLoim que la père Chau- t

vette,;w|tro d'ôcoljB an JH)ug de CUônac, et Aûtoi». «MtBsl* Hivain ^

jurIficànsulte'IruBUquejChWgéJs onltiver le KOÛt^esTflvCvri^Z -

ou iMx lieues à la Inonde.

Lfft Bretagne i^«>s. procès presque autant ^e îa'basse Nor.

.Ui ^^.

•V»
,
j"<- '?;•
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^'fiit9i ^wkw^l^Sw^wÊ^ gras/Bimpiéd'eiBpnt,

glisible dé mœurs et coiiteni4e uiat le- sloodei ûtzeûw û<b M. Le "^

i^Éimeén'emiéiai IKafàt^lv L!&omme deloi avait aneligimf étroite»
'

sèche, bilileuéé, fui eMaly^it |[eif[^éCaeUeiiteiit de sourire. Malgré sa ;

gaieté bumble et grimaçànie,^ déViiiait jon lui|I*esprit eavitèux et >
méeluAt; Sa* loàgiié tète os^ùjtov courcmnée de cnevenx r^iiats et ',

noira, luiratnlit f^tdàdj^er, parié père dhauvettcL le sobriquet scien-^;

tiftqne de^Macroééphale. et cbaq^ fbU 4iue le Don maître d'école -

se ttvrait àeetté-idaisaiitériè, il ajéutaiten manière de note : « Genre
dlnsectes coléoptèrei^d'^nt le nom.est tiré du grec et qui ontla tête
longue comine^ Letîiflvàin. » M '

Lft table drëHM ed^ les quatre joueurj, supportait, outre les'

cartes.ft lesebandollesâe«ui^«inq petit paniers remplis de flohed

et une pancarte imprimée icooteoaat les règles du botton de Fon-^'^}'

L'autre anglerde la btioniade était occupé par un groupe pliie<'f

nombreux où dominait l'élément féminin. Tout auprès du royer,

un^i femme, ievkiieenoopev 491 4ont le visage régulièrement beau
avait/ui><iQai'aoHlfe(4e4Quced^cnité^ s'asseyait, renversée dans nnada
imiQéi^9f^.ik)erg^re\^iramages.iJille 'tenait entre ses toas une enfant
de douze ans, dont la tête blonde s'appuyait sur son sein.

C'était la vicomtesse Marthe de C^ahoèlet sa fille Blanche, que
les bonnes gens4mtipay((ieii)itre;Carentoir et Redon avaient surnonb*. «

méeî'iln^f...
'

Les hommes de la campagne sont poètes. On disait que l'Ange de
Penbpël étfa,t trop bonne et,]trop jolie pour cette terre, et que Dieu
la vo\idràlvbiëntot danA sèi^jpaiadis. '

Oèiàmé pour confirmer cettercroyance,il y avait souvent une mala<^: j

dive pftleur sur le front de Blanche, et dans son idéale beauté on^
devinait la faiblesse et la méla;qicolie.

^

Bh ce modieïit, elle semblait reposer. On ne voyait point l'azur
céleste de tkt grands yeux et lies longs cils retombaient sur sa joue.
Les formes enfantines, mais toutes gracieuses de son corps, s'affais-

saient sur les'genouï de sa mère, qui la tenait entre ses bras et dont
le regard abaissé' était empreint d'une tendresse passionnée. ^.^i
La mère et la fille formaient ainsi un tableau charmant, totit

plein d'abandon et d'amour.
De temps à autre, le ma! tt« de Penhoël quittait des yeux la partie

engagée, et jetait' Vers fia femhié une œillade rapide. C'était comme
à la dérobée qu'il la contemplait ainsi, et l'on eût difficilement dé-
fini le vague kientiment de malaise qui assoihbrisiait alors soq
visage
Son sourite, ébauché dàus la joie, se teignait d'amertume. 11 ,

posait son jeu sur la table et versait une rasade d'éau-de-vif dans
un petit gobelet d'argent placé auprès de lui sur un guéHàén.

\ ) y éf«l( ^wï tiQ« âSilh uù^ «utre personne qui regatdiU^ VAnge

nt
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bien plus souvent encore'^ ,c'iét4itufMÙîift liàpBi|i0^e d^rl^uii; Wk
poirtaat une Teste de drlàn ji^ostiéi et 4m cido^^s ilj^ t^Qb éM
îy%û6ftiieB cheveux, d'un ît|nmiaûv«» ée jièpiùniéi^au^ sami^M de
son front et letombaientijUMpasiar 8esé|jaiaei^< SàitlAiti^^

taSXié^ ièréntent, et âon ieiiu, ampi par le solbU*; ai^o^çànr'Ji^

.

vigiCteUîr pi^coce: Il êt^it Beau, inalgre Ié;\iei| sombre et W^è^f!;^
È&w^ qui brftiait au foiftdv'd^sonœil ,$'éiàitVi9c^^i l#'^làd^';
paUvrto oiicie Jean, et le »3ûrii6ritierin^« àti nom dé 't*ie^oèl; ;

Sa âninëllet Ilûrge et ardj^te, sembûlpt Ûti^, snip sa' oonsine par '

une tok-cè (](ui ne dépendait ppintdelui. Blanmë, «nfuit gu*eile

était, avait inspiré déjà un amouv {(^eueux et poussé jusqu'à Teo-
thousidsme. Dans cet amour,,i|iy 9^fpi â%)^^^i^mrMkQ^iMM9ig9ttf^
deTèxti!^ C'était un culié.:,

.

.-» ^,5 ,,-. ,\\ ;
- .^. ;.,..:,;»-r,ài(»;> ^-: t. c ;<

'

l

Et il y avait de la douleur aussi, car ta irolnlsie nature «Lu jeuao
homme semblait plier parfois sous de navrantes pedilées.

H se tenait un peu à l'éoarlyentre les deux groupes, la< tête appuyée
sur sa main, qui se ^rdait dalns le» massei inculte de sa, grande
chevelure. Il gardait le silence; son immobilité complète ett^pu
faire croire au se>B»meil, sans le JteAlanfrébljit dont jrafonfialti^tmi-

jours s8--pTunsUew r.vjc^'M jituftidfl. .Tn&ai^bl '.ilfitîiHÏo'h 'îi-'a xi/S'VlCJori

Berrlèi^s la vicokntésse^qué ndùsift^|Nelfori»tfs Madêmè^ jjib^^iihik
"

conformer aux mœurs du manot»; un» petite SoolétéiOOQi)|M>ié«^^

d'un jeune garçon et de deuir jettnei filleSi chuchètait et riait ttfttV

Jbas.

Le garçon, qui se nommait Ho|[ér de Laùn^^^i était de>>i'j

Vincent a peu près : un joli oa;vtille«au visage fitéûrdiy à la^

nure leste et dégagée, un vrai page, pris à la veille du je<lU^

ou Tamour rend Tes pages langiDliHink*

Ses d^ux compagnes, qui pouvaientlavoir quatorzfa ou qninke'ani','

étaient bien les deux créatures les pius mignoi^raes que Tiinaginiit-

tion d'un peintre puisse] rêver/ 'tr .

Biles étaient habillées toute detixeW.paysahaeà, suivantr là v6'
lonté de l'oncle Jean, leur père ; mais il y avait dàds leurs costume»
une si délicieuse coquetterie, que plus' d^ùné belle dataè eût porté
envie à leur toilette. Leurs IbngS cheVeux d'une nuaâbe pareilte,

tenant le milieu entre le châtain sottibrè et le brun, s'échappaient
dn bondes abondantes des bords étroitement serrés de leurs bon-
nets collants. A chaque mouvement qu'elles faisaient, on vofsit
ces riches chevelures ondoyer et se jouôr autour de leureou blt^nc,

où tranchait une petite gante noiie, supportant une croix' (Tor.

Leursl tailles, souples et flues^ étalent ekkiprlsonnées dans déè corsa*

ges de laine brune, autour desq[uelt s'attachaient de coUrbes jupes
rayées. Il ne leur manquait nile tablier, ni les souliers à boucles
d'ètain de la paysanne.

Elles étaient grandes toutes les deuxf et do taille à peu près égalai.

Là s'arrêtait la patlté.
';;(;;

^'..
,,;..;, ,,;.^^^ »'w'T=f^^^'f'rV''''''^*'''^^'''

'''"''

Vous avex vu souvent deux jeunes tilles, dent les -irait» dif^reot
essentiellement et que rapprochent néanmofns de mystérisTÉx rap*

ports ; elles ont, comme on dit, un air de famille; elles resseniblent
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toutes deux àleur mère cQannupç «t ^e :^q jres^^J^i^otpoiQt eptie

elles.

Ainsi était Diane et Gyprienne de PenhoSI. Seulement le terme

commun auquel on eût pu comparez leurs gracieux visage man
quait ; leur mère était morte «epuis bien des années, et rien en
aie ne rappelait la grave*et douce physionomie de l'oncle Jean, leur

oère»

Ceux qui se souvenaient du frère aine de monsieur, absent du
payp depuis quinze ans, W^,tQndi^iept.qi|e leurs sourires rappej^ent

sou sourire; mais la mlçiçire de l'Orm de Pemboêl é^it adorée

dans le pay^, et quand on songe aux ,9))sents aimés, on se £a,i|, com-
me cela, bien souvent des idées.

Gypriennp et piane é^i^nt vena^ au monde alors que Louis de
.Penhoël 9»vait quitté le jo^woir Uo ws J^ères.
'' Gyprienne avait de «an^s y^ux poirs, das traits d'une Anesi^'

ext^me, dont l'ensemnle indj^V^it Hf^e gaieté mutine Les yeux de
D^ne étiaient d'un bleu olt>lÇitlt. Il y avait sur sou vissige quelque
chose de pennf et,|i la foi? ,d*ifttr^piM' Quand sa physionomie» ïjiua

sérieuse que celle de sa sœur, s'éclairait tout à coup par le sourire,

c'était comn^e le ciel ouvert.
.

V On ne voyàjû jam^ Vutié dçs soeurs s^^os que l'autre l^t biea
près. L'amour desjionqes gons de U contrée ne les séparait poiu^
et il semblait à tous qiie là rencoptre des deux je,uu«s flUos présa-

geait du bonheur. Leurs caractères dl$§r^ent et se reaseo;LbIaient

comme leurs visages, mais elles a'avp.leat, i deux, qu'un ^v^
cœur.

Elles étaient la gaieté de la maison de Penholl. Leurs innocentes
et vives joies combattaient la mionoione tristesse du manoir.

Ce qu'elles aimaient le plus au monde avec leur père, le bon oncle
Jean, c'était madame

;
pour madame toute seule, elles domptaient

la pétultmce de la nature. Elles .^uq^eut passé leur vie heureuse |^

servir madame et à l'adorer.

Marthe de Penhoël, si bohtie pour tout le monde, était, ckose
étrange, sévère et froide vis-à-vis des 4e,Ux sœ.urs., à genoux devant
elle. On eftt dit souvent qu'elle s'impatiçnt^it de leur caressante
tendresse. D'autres lois, il est vrai^ mais bien rarement, son œil
s'attendrissait à tes contempler si jolie?, et une mystérieuse émotion
semblait monter de son cœur à son visai^e. Diane et Gyprienne
comptaient chèrement ces heures, où le baiser de nMtdt^me s'ap-

puyait sur leurs fronts, loug<et doux, presque maternel.
Hélas I ces heures étaient lente.8 à revenir 1 Madame semblait re-

gretter ses caresses, comme si ou lui eût dérobé par surprise une
part de l'amour passionné qu'elle portait à sa fille.

Diane et Gvprienne, loin d'être jalouses, étendaient à Blanciie,
leur cousine, le tondre dévouement qu'elles portaient H, madame.
Tout en causant et en riant, le polit ^oupe, composé ^s deux

sœurs et de Roger de Launoy, prenait grand soin de ne pas faire de
bruit et respectait le sommeil de. l'Âuge. De temps en temps Roger
se penchait pour baiser la main de madame, dont i\ étail; le favori.
Un peu de mélancolie venant alors attrister Le souilre des deux

;-.»*:.'

i'
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jéttnejrftllds, qéi se sentaient moins aimées et qui n^osaieit pi^de-
mander la môme ^veur.^ j^,^ ,^jy ^^^^ç^jj^j^ .^ oauki Hai-^ imuA

PRUS8IKN8 0U VHI,ANS^^g^,J^^.,^,^^p^,..,,^.-
»>l' -tuOt:'.!»-' :)U'

ennes, et c'étaient de braves militaires,, malgxé jeu» >ai$ceat IL ne
lanqùe pas d'anciens soldats de- Bj^pflpartô; W^ \y' '

;
\^' u •'^

ii^Prussiens ou soldatddé BonaparttKinterrotnpit le maître d'écô*

'^àntonr du tapis verjj, le boston de Fontainebleau allait son train
paisible et ne nuisait en rien àa conversatiôh. i v^; U, '^r^- ,

f r^ ^ï^

i<-Prussiens ! disait maître Le Hivain, TbommiB dé loi, pourquoi
seraient ils Prussiens ?

. ,—Leur nom de uhlans... commença le père Gbauyeib^. ^^^>a>.A—^Leur nom de ublans ne prouve rien I J'ai vd>io»']prussîèhs'à
Rennes,
mangue

B6napàrtti| interrompit
le, ils ont brûlé la belle ferme de Po^tçUès, l^•baf}^de,,^^^l^lre.c^,lé

de'^Glénac. ',.'',
,':>:. ,.^:' :.C; .h'V^-;;V<-;'

tK—C'est bien fait! dit rudement René dé Pènfaoêl ; M le â^abte
Jbrûlait Pontalès comme les ufalans ont brûlé sa ferme, ce serait

mieux fait encore ! Je demande six levées à trèfle •:'(
. v. à'

L'oncle Jean ne parlait point, il suivait le jeu "Vec distraction et

semblait combattre une pensée pénible. , L'oncle Jean était biep
pauvre: personne ne faisait grande attention à lui.

—Petite misère, dit le père Ghauv^tte.
k ^Huit levées 1 répliqua M. de Penhoêl ; ces coquins de Pontalès
>^ sont-ils au château, monsieur Le Hivain 7

4f —Ils sont revenus à cause de la ferme brûlée, el le vieux Pon-
ialès a dit gu'il ferait la garde lui-même a,veç son fusil autour de

\ Ses métairies,'puisque les gendarmes ne 9P^i bons à rien, ! .

Penhoël eut un sourire sec et dédaigneux. '
• r / -v - !y. vi

<-uSi les uhlans n'ont que lui à craindre, dit-il^ ils ^'engraisseront

, cet hiver; Pontalès est un Iflche I cOQime son père ! comme son
grand-père! comme tout ce qui est de son sang et de son nom ! u
Le maître d'école baissa les yeux, et Thomme de loi aprouva du

' bonnet.
L'onde en sabots n'avait pas entendu. -,

'

"v,^^,,:^, ^ ,^ = J •
i »

Penhoël but un grand verre d'éau-de-vie. i :

—On prétend là-bas, du côté de Rennes, murmura Le Hivain
d'un ton doucereux, que le petit M. Alain de Penhoël est un gentil
garçon tout de même. Vous me devez quatre fiches,, monsieur de
Penhoël.

Gelni-ei avait du sang dans les yeux. Depuis qu'on avait prononcé
le nom de Pontalès, une sourde colère contractait sa lèvre et p&lis-

' sait sa joue. Le bon maître d'école se creusait la tête pour trouver
un moyen de changer de conversation, mais c'était en vain. L'hom-
me de loi, au contraire, éprouvait un méchant plaisir à chauffer le

courroux de son hôte.

L'oncle se taisait toujours. Son œil bleu, d'une douceur presque

il
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dans le vide. Qaand son regard tombait sur ses deux filles, paf^lîi-

saxd« il-ieteiiBlKVWttl* eôUj^ bh««»'a'ttiié niyitériéatte tri%t«iise.

—Vous aviez un jeu à nous fai^-oèàtott^ur Hafile^ibonltfièt^ Jféaàd,

reprit Le Hivstà^'maik^u^able si ^«n^tttér ^i^mijtèl ëti'féte I

Quant à PiMitaièsvod dit qu'il a fait lé^^roy^ dé Pàrik.' Il a l'ap-

porté la décoration du LiSf et il aura l'an prochain la croix de Saim-
LOUIS. . - -

--Ge n'est |iai vrai^gtOilda Penlïoë¥,;dont'la joue devint écârlate :

le roi ne peut pas donner la croix de Saint-Louis à un yoteàt I

—Je répète ce qui se dit dans le bourg: l|ue chose certaine. 6*eet

l'il est noble maintenant? -t^^î^ :» ^ Ji'iîL^»bsvraaiMi iifci*^ «.' i^^*.

Penhodl pâ:a ses cartes sur la tablé,- ^t sètf sciiil^tsîse fréncëfènt

violemmenti: '" '"- ' * ^

—Coquin de Macrocéphale ! pensa le lualtre d'école. "*»^ ' -

Il fit signe à l'homme de loi de se thii^, celui-ci' ne voulût point

comprendre et poursuivi :
n

—Noble comme Rieuz ôtt Rohàn, par ma Foi ! il taotiis faudra l'ap

peler désormais M. le marquis de Pontaiès.

—Et il prendra pour écusson, grommela monsieur entire ses dents
serrées, un pichet de cidre et uni bouchon de buis, en souvenir de
son grand-pere, qui était cabaretier à Garentoir 1 J'enlève votre Pic*

coio, papa Ghauvette. Grande misèi>e d'écart 1

Ces dernières paroles furent prononcées d'un ton qui ferma
péremptoirement la bouche à mfaltre Le Hivain. Le jeu se pousulvit
en silence dnr^nt'quelques minutes. Mais René btivait a ehacître

iuBtant d»> l'eau-de-viey ce qui est un mauvais moy^n pour recou-
vrer lecalme perdu. L'impression produite par les paroles de rhottpi-

me de loi ne- s'effaçait point, et it y avait toujours un nuaRé sombre
sur le front du maître de Penhoël. '"

'

Cependant la distraction de l'oncle Jean deveikâit un fait remar-
quable; Depuis ^us d'une demi^heure, il n'avait pas prononcé une
parole^^et soù jeu allait à la grAcé dé Dieu. Penhoêl éMit dans cette
situation d'esprit où Ton cherche instinctivement tmè victime sur
nui décharger sa colère. Il avait accueilli les premières fautéi^ de
ronde en grondant sourdement. '

Maître Le Hivain, dit Macrocéphale, se chargea comme toujours,
de mstti^ le feu à la mine. , ,

i

—Voilà trois fois que vous mettez du (^tiôttif sur du dairreau, mon-
sieur Jean, dst-il de sa voix sèchement doucereuse: c'est signe
d'orage \

'•-
^

>
' v •; ' .i'' '^

>

Reué de< Penhoël jeta ses Parles sm la' table et se croira lés bras.
—Il parait que l'oncle est décidémeat trop grand seigneur polir

faire la partie de pauvre gens comme nousl prononca-tilavec
amertume. m

La raillerie était d'autant plus plus rude <|ue le pauvire véillard,
cadet de famille sans héritage et sans patrimoine, vivait à peu près a
la charge de son neveu. II tressaillit et leva vers ce dernier un re
gard tout plein de tristesse, où se peignait la douce patience de son
âme. .

-m

>%t-.«

i^4»'^
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_Je Yous prie de m'ezcuser, Frahoël, dit-il.

Jl^* *»fWW^^4»*^^ ïl^iypsrfWîHWliU^im iwiir \và .tenir

^U^oùt'irez do^c de» peiiii4ep4>i#p.iia(6rfiifianlot?iippvitfilaan8

en Mràc^ d^ sa iiiauyaise hvm«vr.
!|^mplé Jea,n n^ lôponjdU point et M;p<i)<p,piiuri». a^ Ittist». j j c '^t

7-;Kii}u8|p];9«-you9ia|[]^ce de inoup,dyirp^'pQur««ili»t B«i4 de i^aâ-

llpêl, qnel est le sujet (^ yps ^lédiHi^JMÏ
L^>ncle releva les yeux avec lenteur. Sa paupière était humide.
—C'est que je nMMOuviAns,mQi<l d|k|-il d'uiM ViOix i»sse et presque

iolenn^e.
^,,,-7-Et de quoi vous ^ouvenes^vous f ^%y}^4^^i-^,

L*0ncle Jean croisa ses bras sur sa pqitrijAe. «

-rJ! y a aujourd'hui quinze ans, mon neiyau, jQinniiui<art il, que
Lèuis de PénhbSl a quitté la maison de son père, pour n^j plus
revexHr. .jji.<î,-;i(n< i;;^.^/»i*J

}é uom toinha au milieu du silence. t: £ t </gi^ iujl
je maître de Penhoël tressaillit et deyintpâlA. .'h'i^-ft:-ti^0^^^^'

..^pus les hôtes du manoir éta;i^t gaue^s. i, , , ujH^ïJn & d<ïK ^» ^

r.i;. r '•,;
, , ,

'

/
* ^ ^ On eût dit'^que pe nom4e l^é de la lamlUe^jaté ainsi à Fimpro-

>i^(é^^r^V;^iÇ^voq(Uô ^n ifantOvie. Un voile.de tristesse était sur tous

Isa Yisag^^é G^ intérieur tout à l'heure ai calme et au bonheur du-

3ucd on ne pouvait sviM>oier d'autre snnemi que l'ennui monotone
e,la vie campagparae, se montfalt tout ^ epup sous un autre

iaspéc't.

i^j s^ysfii vi^ myAt$'9 4aP9 çatte maison. -Naguère enoose avant

quo le nom 4e l'élue e^t été prononcé, nea B*«xpliq^ait dans la

physionomâp 4u mAP<i^i* l^s ^ml^noti Ott les mélancoliques léticeà-

ces du père Géva^a, i'|\oiua^ «uhergisto de ftedou.
C'était une famille paisible : ideux époux, jeunes encore, qui s'ai-

maient dé la tendresse calme du manage.
Maintenant les P^PÂ^b de Fauber^^iste jarenaient un sens. Sous

cette paix, on dôcouvrait une sourde sùumraace, et le mystère d'un

drm3fie de famille i^e monAiâità df^i denrière le mdeau soulevé.

Madame était devenue pâle comme une statue d'albAtre, et ses

yeux baissés ne regardaient plus l'Ange, qui dormait toujours.

Le maître de Penhoël, qui avait jeté d'abord sur l'oncle Jean un
coup d'oeil de rippiroiche, examinait maintenant sa femme avec une
attention soiirAOUie. iSes sourcils se fronçaient, et des rides se creu-
saient sous ses cheveux. ui-

L'oncle Je^ appuyât sa t^ blanche sur sa main. Le passé l'ab-

sorbait, il semblait sa perdre dans de lointains souvenirs, où il y
avait de la jcÂe et 4«u4 Ij^rmes-
Cypriennç et Di^Ae, yagueim^nt effuay^s, avaient perdu leur sou-
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tre, tantôt la pâle figure de madame, et leur cœui' àét ÉémUt "^

te reste deTassemblMt étiUtdliÉQilyileiit'ttHiètl '' "'! ''" '' ' ' '

Au déhstfiiU Y wnÊLA^Îftm. Le Vttft^lMirMf dliilri Ifeiémm^» ,

croto6ë8^1a*MUlÉttttdl^««ilirè l6tèkf«Uitik.- ' -'^

Deur neriènnMr daMrlir salmi' relMteatMVOycimmmiié kéàéi-
^

rai : o état Blaaclir^Aiféttftt gârfiêe lla^iMli tfonÉftmûJI d^UIlfVïfi^^

-le

plus en plus l'eflètr-de ortW^ ««^«e -ttWWieiiM' ,^ ,,_

du manoirj Vincent itf pffli à •oottfV^pji^ (ia^r^A!tf|#l(tâffiàii^à
,

sonrôve. » hi:- i..'>t.v'.( i

DaMDfr ^el^ fceondMi 11 i^irè bèiattlé d& Ptâifiht>V«clàini

d'un rayon de joie. Une teinte rose vint colorer sa joue et^tt-1^.
che s'entrouvrit comme pour murm«[ilMr <l^(»tèlll«EiiAM%)-tiiHï^^<^

Vincant savait leftmaiDijoiiiteif«t'kléa^8«ii8èffl^ ^

PuiSlè'doiMre^de'Bbftcb» «é vottà 1^ à!^éVL: iM^nUélgi) d^MloU^
reuzHiesoeiidie 'svr soil'frtfât.' BUeYagttlt fklblèiiieflt cèmt^lë's^tf
de sa m&re
Puis encore, éveillée pxt W^Hûtëi pemètéë aulâtii iiÉë pët'^bti '

rêve, elle se dràBiik^effrÀr6euei»^diJiMitft 1111 ftkiMéOTJJ
'

En voyani s'oûviir' sei' yétnt MmkS) do<»« ctfâ^e^ Tëdi^iNîi^ tfvèi^**

enfant, on eût compris pourquoi la poésie des bonnes gens WBifeléf^'^*'

gne l'avaifc»uni«nwfte.WAHgé.
' '" '' ^'

^
EUe jett^antoth* i'^& uU vègtrâ oft ilry a¥ait<iib'refète dë^c^dtë ;

"'

puis eiie étélidifcse»T9lirbras detiii^lutf'tfOlxrsè pHIlïâte étif«^ dé '^^

ïamère^- '^^^ "-^'^' •'' '
-^''^'''

•—Oh I dit-elle tout bas, comme cela m'a fait peur 1 je l'ai vu 1 ié*-'^*

l'aivul: '^-(^h r•^'^•ï^'r).^.::-1':- :^>

Da)[iBlff8ileDcac«ialr|d&t«^i pesait sifif là wll^ sa vôik ^i¥f#âH^
aux oreilles de chacun.' ".. n»q

-^aie4ii de <|(h ji» phrle^T rëprit^lle^ vo^fit<<pié Wmèi^'iié' Tin-
terro^aii|pa« Tw m^aar ditseiiv«iitrcdtti0iën ilétait befàiéettfàn'I ^

je l'ai bieU'raGtfnmt tout de suite;

La pâleur de madame devint plus nitlte. Sar'paifplère n\!>9ail ptjAht'
'

se relever: Il y »v«ni dÉns léb yeax dir lâaîKrÊ^ de Pëttlioël' ûn!féti^
étrange ebsombrcR

^

' '

—Tu ne peux pas me dire, que tu devines, reprit Blanche avec utt
"-

reproche enfantia, etpourtant ta saié bl^n dé'qiïi ié-pa^M féi i^ui

me fais pAét^ lé boa «Dfien tous lès sôlrspobi' tûimon^é Louiy^l
La respiration daiaaUcedePènh^els'einbÉârtasâadànssa^ÔîtMitè. '*

Il passarie 'revers dé sa maiii sur son > front que m^otiillaietit' qdèl-

'

quês gouttes de sueur. Madame restait Immobile et froide en imÂti'^' -

renée.. .. . .

n'- •";'

—Je l'ai viTv repnriti Bfonchev et j'ai été Mehhetiteùse, ca>i! ni*a '^

prise dàitff acsM>fa8- en iike'disaat: Cofidais^tdOi térs- tft' ÉlëÉré. Ohl''-
mére ! s'interrompit-elle, comme il avait l'air detiéVifB ttittiëÉ^'tau^'^ ^

les deux 1
^' .•('.'<. ,.•>';/.«»'. -ii^-

René de PeDhoël se leva d'un mouvement violent et se prit à par*
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côilrir la chambre à grands pas. Au bruit de sa marche, les yeux
ba^pé>^d0 |i||4ua4 t'iwivji^eiifc» chfurf#»;d!iiiift teii^«M fiofoode»
mais fiemjj^fM^mef.^, '/, -. ;oi.i w .'..i-'niu in v.) ' aiH^i »->? artVf^- r^J

UÀDge ne jurenait point garde el éontinuait:

^T,rfiffgm^fymê:^^m^nf»tniamy,u^ beau soleil qui btil

lait s*eat caché demère^i*am^êW f ii^lMAfiimt («9tll donp^vitai
onel4^L«W|«4at devQBO-.pMe^.»' «oa coim M«Uo«giai(lJU«âii|tyaik.de

Penhoèl venait de s^aarèter en face de sa femme, les sourdlscoh-
tr|ic$%#}M]^l«s cmi^i mf f» poitrine^ aw;.lè]or«ntNi»bl*ient
comme a'i) e«^i«j(éiiu des paroles ^lAtae à s^éUnoer,) i a Vih.^ v< .1 ëwi<;

BUiMilie)f%Ml4|^pieilM' mkn* Oo entendit la voix de
Tonde Jean étouCee et lente qui disait : >v. t^^

.r*^';«^t9iWl9(erico'>e}.nu» ftUe?,Diett parle parfois dans les rêves

deaepfaO^^ ni.;.; •; v,u l' .
; ' «0*1 ti^UWi mlk.. .«|(ttt 6'*i i**>X»* vik---^ ^-

Blanche j9^t,u|^,fjiri8Mp^ peur.
—Oh I je ne iM|g4r4ifl P^iMTOir cela 1 murmurat-elle. Gomme il

était Ài^d»<Hiiitficrei Je ue ««is penchée«iDdeMUsde lutiiOùidoao

étaiMPP beawMmû^ li$ee f$m. nerremuaieot pUis» JEe^'aineottaé..*. h
il était froid comme du marbre. ^ii^l^^ i'^

Ij9, voix de V0Q«l9.' J^efl*^mpit encore le silence. . .: i

—Dans tes pfijl^res , du.Mir<«ma 'fiUe« prononça-t-il lentement, tu
'

dirudéso^mitllitl : Mon Dienlpcenet px^de l'âme de meo»pau\Kre
Onc|^Xi(9u£|i4 ^ .,o 1

,'• .1 fn^->v .. ilK.'f.V5Mi";- i . ,jV m t n ,<.*» ;!* -•

Depuiff que le jeu de boston avait ét6.interrompa,pa8 une parole -.j

n'étai^.tofi|b6e4<(.tai^H«hedw maître de Panhoël. Ses traite^ dont
la ]^g)4arit4& lourde n'expftnMit dVordinaire que l'apaihie ^ei. la

paresse de l'intelligence, reflétaient maintenant d'énergiqueslémo-

On eût suivi, sur sa physionomie violemment agitée, les traces

su^ssiYOB 4e^ 1^ colère, de U jalousie^ de la douleur poignante^ et
peut-être aussi du remords. •:>r^i«i!

JU avait.bu le moitié du flacon d'eau-de vie. L'alcool se joignait
à 1^ passion dQscitée pour (fouetter la peeanteur épaisse deton««ag.
Un instant^son regard allumé enveloppa «a femme et se-ftlittidAns

une menace muette, mais terribla . ; vî ^yi j tiiif.?! >;:r, «tf Su' iiU^ ^i
Ce ne Cut^qu'nn iustant A la voix de l'oncle Jean, ses traits se

détendirent et sa paupière se baissa comme pour contenir une
larme. jv, . «(fr^Kî^iJii ij^cfi.' i ..t- ..iiWii... --.• ; ^^î .i^-tih 6m i^-i- «RuéJ.q.wa v*.~-

Il cacha son visage eqitre ses mains.
—Mensonge ! murmurat*iL Je suis le maître ici, et je défends à

qui que ce soit de dJlre.queimon £rère Louis est mort. < -»i jg»n >i r

Personne ne répliqua. Un saoglot souleva la forte poitrine de

—Louis, mon frère Louis 1 reprit-il à voix basse :. tout le monde
sait comment je Vaimais | Il n'est pas mort! Dieu m'aurait envoyé^
des songea à. moi aussi. Je suie son frère. i^uidonaiàKledroitiei de
l'aiijaejr plu# aue moi ? li' ïil i- r'n

A ces derniers mots, son œil eut encore un éclair farouche, et son

i m -,-'.] *i }yi<\ '•
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fit le tour de la cliàÉlÎTé <coiiuné pour ehercher un contra-

Licteur. Il ne rencontra que 4MyiiMges,inornaaej^4pcU$8,|^P9lëre

n s'approcha desa femme et lui baiiia la main d'un air qui demàn-
JtMi«p,i ipaJiUfiâ|Bl«nche^«Atr9sfi|i<hraa^J«nr«^
leoTcontré soqi ciBiâ>, tandu quele regi|rif:i«j^,di^.iYi9i9«Qliïiui.

^ait iottf ses mouTements. ^; î: l:^^^ •. , i ; ;^v

Oa eût dteouTert âans les yeux de madame un sentiment analo
ue à celui de Vincent^ BUo aussi 8embtei|iiiqi}lè^>;comme siJ'en-

Mit n'eût pas été «in aûi^té diPa les |ras A^.scui père. ^

[Toot 9th eût TÀru bien lûzarrre a rétouigtt qp'oL «rdiit intro-

lit pour> première fois dans la maispii dp Bès^toëL II 7, »]iKait
' Ua^eonâumi^ du mattvé jiiné^ énigqpne. ittez^ll^bls, L'élan d%len-
.jse qui r4Qtratnail;a^toik|tni .VadiM4i|i| ,à; pa Hmm^ ^tant
'à sa fille, et contre4lisaH «[^rÉ;i99«P94t ce «qii^{q qig^i^d^ns
luel il les envelopB%it7na«mère-M..>:.rr! • :>!'- j-v-.- -^loix^i^i

Mne ^9â/B^ iio^^inoiçs 'étriui^, c'était la froideur égale avec la-

BUemàijpA^a#iiei31t^4<^ col^vs^puis lerpp^n^Âe 904 mari.
Xy-ayait pourtant sur là noble et belle figure de liiirt][ie tO)M les

lices d'un cœur dévoué.
chacun cependant restait silencieux. Roger de Launoy, Gyprienne
Diane détournaient leurs regards avec une sorte de respectueuse
leur. L'oncle rêvait toujours. Le maître d'école battait machina-
ient les cartes pour se donner une contenance, et l'homme de loi,

gnant à la dérobée le flacon d'eau de vie 4 moiUté vide* y (çou-
[t .évidemment X'e:$U<6at^n,àâ l'ii^hj^ren^ ji}Wldi4^dePe9«JoêL

^ seul être pànni les nfttes an numoir iaurait nn.rex^quQri.aja.tre-
nt et mieux; mais c'était une &me discrète oMoy^edaPsla-
^lle mouraient les secrets confiés, ^
nhoêl s'étàitassis auprès âe sa femme et caressait les cheveux
lade-VABge^ouiluisoimaltd^ s . 1 :

^Bfarthe, dit-iî a'uhe'voix biasse et tremblante d'émotion, je suis
[fou I j'ai trop de bonheur Let Dieu me.pnnira, |(^r je suis ipgr»'
'ers sa miséricorde. 1 J« 1

pressa la main de madame contre ses lèvres, et son t^tf^i ^oilé

[un reste d'égarement, la parcourait avec ad^^rMit^c'- . '

ISais-jepourçjuoi je souffre tant? reprjt-il, Ql^i*a"he ! je vous
Se, dites-moi que vous m'aimez.

'-n j m-
Je vous aime, mumiura ma4ame ave** *^^ tranquille docilité.

I charitable mettre Le Hivain,8unnvamé Macrocéphale, 8e4isait

une conviction de plus en plu» arrêtée :

U est ivre comme kt monture àa diftble. >

physionomie de PenhoêlVotait encore une fois transformée,

qu'il poursuivait d'un accent triste et découragé : :

.

}mme vous me dites cela, Marthe ! Oh I vp^s avez un bon
. et vous ne voulez pas me désespérer I

iche perdait son sonrire à voii;;l|je,nouage sombre qui voilait de
lu le front de son pèire^ Ja vôixd^iceliuM&iee fit rude, et ses

a rapprochés couvrait le feu de son regard*-

tadame 1 repcit-ilf j'ai beau om Aire que je suis fou, le passé
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regard fit le tour de la cfiàmlilrè )coitimé penr ekercher un contra-

liçteur. Il ne renc<mtra que 4ei^;;!^l|Mge«,inonMaeyUK:U«t,MC

s'approcha desa femme et lui imih la main d'un air qui deman-
la^i^l ;pii^MfiÂ|Bl«nche«Mltf>tfiii<brae^l«n

iie9& contre s<n» essi', toB^u 9^^^ Mg%riti^<^idift.iyi9««9liï«ui-
«it totti ses mouTements.

:

-^-^ .;?:,?..: l :r*^ :.'. '^\}:.> lui ;^v .•

0a eût dMOiiTert dans les yeux de madame un sentiment anala
le à celui de Vincent. BUe aussi 8em|ilai|ii}qi}i&t«;e«>mme siJ'en-

t n'eût pas ét^ «in sfticMdft!^ les lir/wç^^ :

Tout cela eût piairu bien bizarrre a rélraiigwfii'OL Ati/iit intro-

ït pour la première Cois dans la maison dp FèfuioôL 11 7^v»lRait

la^eondiU^^du iiialtv^iine^ énigqpiie. inexpl^bte. L'Alan4%^n-
..je qui l^wtFatnail;B|^to9imt ya^MfpyiA fwm^ iMi^nt
'à sa fille, et contre4>Mit «aer^qoepotlt ce ion^f^rglg^i^d^ns
uel il les enveloppi^t^nam^re^i . .>;!^ r* ::!i il

-

7ne 0bo»ft n«W^moij;»s 'fitr^
' KKJ..

IHOfi^inoûm'Atrian^; c'était la froideur égale avec la-

,^a#iei^l^ï ^s colwest puis le ï»fiçnti|Ae I0^ mari.
ly avait pourtant sur la noble et belle figure de lurttie Ufm les

Chacun cependant restait silencieux. Roger de Launoy, Gyprienne
~>iane détournaient leurs regards avec une sorte de respectueuse
leur. L'oncle rêvait toujours^ Le maître d'école battait machina-
ient les cartes pourse donner une contenance, et'l'homme de loi,

it et mieux; mais c'était une toie discrète eMoyâle dâpp. la-
^lle mouraient les secrets confiés,, ^

ihoêl s'était assis auprès èe sa femme et caressait les cheveiut
> de^Ânjse^ oui lui «nmalt douç^menV i - ^r^i

i% H : a^^, : :

xllarthe, dit-il d'une voix bisse et tremblante d'émotion, Je suis
Ifou I j'ai trop de bonheur Let Dieu m^:]pi)ir|i, li^firJerAUis ipgr»<
ers sa miséricorde.

:
,

"i
- -^f^;;uu)^

•''<»•: ^.- - ' ^ 'j* ' "
•

.

,

I
pressa^ la main de madame contré sel tèvrés.etsdn t^^^y vO"6

•'7

/
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m6 té^àâiÈLH tu es sage. Je me sduvieâsl éije crdis qus Vous vbus '

souyenes mieux encore l- ,. \ '.

t

une fàf^e rasade d'eau-aè-viè.

pèttr... tât^iÀurk FAnçèVqtd f^is^i^

m^ gaiettiètt nii
air jjreion i Ci'flftc mn» i la olodtjè' Sit- sonn^ n'a'tiU' ekcbre sonaé^
etdéjïtôtitlétîittnaes'éïiaèrt! ^ ; .^
Gvprienne et, Diane se levèro^ HÙifiBàxiUiitl' Dabi 'un oki^ dtt

saMlly aVaitdeùi hà]^pey()Éaiàfd|dÉléè8 snrleu^ petit piêdesta^en
bois doré. Avec l'aide d«f 'R6(ié% GTprieHiie et Diafié lés ap^toohh'
'"'^iit de la' clieiâitié&.

—^d vbnleî'VÔUs érttéritoî deitfaîida diahe. '
'

.

„,T~H'^ "ir à boire, répondit Penhoëi. Mais vous n'en sànréB pas

j

Chaùtezce^^VijttgVaÈéz.
.

Les dette ffîlôâdeK^iô jèàitniaient jâmMs tîén refus» à Blàn-
che de Penhoel.
Quelques notée trWteôjJ ûu.,r|é»Vibrôrêntj L*An^eferm«ie?you»,

etront vit errei* auttfUfdô sft bo*rf,ii^ comm'é un reflet effacé de son
joli sourire.

Les harpes poursuivaient léfiifni^e' et inéîodiqiie prélude dfe Ift

chaiison bretdnti*: ^^ '^

C'était un de ces airs trouvés dans la veiiio »rigte par les h%rD<*<-

I'
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rbus
'

i^m'

r.,Si

'ili^v ) «...

ètit tiii

)8tatett

àBiàn-

j de son

e de to

oiléè dè«

do Bretagne, quelquev-iwites l«n(M, «des lannes chantées qui savent
le ckemin du cœur.
Le vent fflaôe cj^'ïiéiîAit^Ux^jQ^tefiles^tri^ Une

expression de repos se i:<mfmdlt |^ )fi ^ï^j^m^f^^ visage de Blan-
che. Madame et Vincent de FénaéàlqAi lA sAgardaient eurent com-
me un contre-coup de cq noîiïdaiïi hieïl^tre. L'^nScle Jean avait rejeté

ses cheveux blancs en arrl^td: ses yeux je perdirent au ciel; il

semblait parler à Dietf. ::

^

Le maître du manoir lui-inSme subissait à son insu l'effet bien-

faisant ^^ cett§ i^é^dfe; ^s «qwr«U4 «a 4*kfln<il,aient, ^ts^ tdte, ap-
puvée sur sa main, n'expriirïait déjà plus de colère.

Vip^pt A %gfr ,# WWPTï il çcm^mpWt M»ur à tour 1«8 ^ux
ç^^^usçs, Cherchant 1» plus j^ie, et ^ètonnapt à compter les

j rià^^Saièntl^E^ etroreme. j^Uei^ «éJA^t tieUe/i comme la

e naïve et suave ru peuple )^ pliipi POè^ QV^#ft|t 4ur la terre,

ft^li^ çdçpple çhMitde^retagnçpri^ii^itiiije iMumoniç sainte, en pus-

j^ànt fleurs bçiucbés, 4 enfant.

Lm,^t^9 ,mt^ièrent qu^qufvs <M;c<?y?49)PW 1^4 deux J9Uii9S fiiUe?

dir(Éii^lè:prém^er6oupl(«: ^^^^ ,y.f^:irir,ai--^^

Tm que le veif.t prit aux Bfmia >' .

«^

.

' NÉ»' iSf^iètli;: ith : Mim^V'Ssi l«e fnuB putjpim de ta comU*.
.. ,r, ...,., .^r Monte et ii?«ayole

Anx pieds du Seigneur, dans le oiel.

Comme ta doaz iniel. rltdfM.'il

' 'La tét0 de TAngo se renversa parmi ses grands cheyçux ^blonds,,

sùr^e s^ih dé sa mare. Le? deiix'Jfiunee filles ch,aatèraiit eiïcore :

-,iW> y\ M' Bmt de nmt, pourquoi m TOile*

Petite étoile

Que ^^and.nuMie «ndpnni
Oonyre a demi i

Montre-nouB la 4iuni|9e ftei^jieJllv

DetapruneHe.
Qui Mmole ad bleu du fivmainent

—Laquelle voudra m'aimer ? se demandait Roger de Launoy.
Penhoël avait repoussé son flaco^ d'oau-de vie.

Gypriepne et Diane reprirent : i

Belle de nuit^ ombre gentille» '*t
,

.rrîM ri* r:?( 11» \ Jtn'i O jeune flllol

»' Quinnnateflbeauz;ettzaujO]iuy
• >.?...) 'v4.' .,'V' vvv. .Bifrce l'amour

î

' -'-*

'
' Die. reyieno-tu sur notre terre *

•*;''M'f.'iYHA" '-'
••.•i''i ? '^'>'' 'CMàeroheif ta mère,

;i Ou retrouter le<lieu si doux

•;r

.,i;
J

>'

S haro*»"
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.^*"»i*:iWWàs.;', i^

• ,1 , A ^ a» '.r

Et Pmu <j(l^ lÂIle aùr Im flttixii^ f i ; f; ,

Les notes de la ritournelle vibrèrent, puis moururent.. Le silence
sefit. ui-r .

....i:.,-ui. .r ji: ^'.-
•i^"\„^-V.V!'vr'.-'''i

Btauche entroifVraitmaiiâltéiaBnt sa jttlfé' bouislîé: 1^ ehall M;lit
bercé stf f&tigue r elle dèrmiait Madame baissait les Veùi) ^ÛÎKné
si ce chant eût éveillé au fond de son coëùr dés émotiohsiiidiivelltti.

-^yollà qui est' bien, mes filles dit Penhoël. Chantez-nous quel-
que chose 4&:pluil||ld^ikiaiiitefl|anft!'''' J 'i

I)bs h'avpâs réiôiinèMni dé noùVéau : 'bendaàl ^é Clypriéûne et

Diane préludaient, René de Ponhoël, éiitl qui la musique avait ip^o-

duit l'effet d'an véritable calLuAiit, teùtïit la ïxiaiii à l'onéle Jean.
—Vous n'êtes pas fâché contre moi, notre oncle 7 demanda-t-il.

Le vieillard sembla s'éveiller d'un songe.
—^A quoi diable peneez-vMis do«6 7 reprit j^ttiement Penhoël.
—Je songeais, reprit l'oncle Jean, dé èa voix pénétrante et douce,

à la première fois que nous éntendlbies ce èhànt. Vous souvenez-
vous, René 7 Ce fut notre Louis qui «noup l'apporta du pays de
Vannes.

., y^ ..•.;. 'y^^^..'v»'t>>^t:ii¥M.
Il

:

—-^—•^— ] . - .--^-^ - - . . -
Il 1-

(1) Les bonnes gens de k oampéf^f tborbUuiii&idee confondent» bous le nom
4e beUea de nuit, les fleura qae nous appelons ainsi, les étoiles et les jeunes flUee,

ajrin|[e. Ç^tte roniaQoe« œum dfi quelque tronbMonr iidicApe,— uisnfi^santjednduû^ en langue bretoaM. Nosua
t]^Uotl6iï imMk dfi oè ohant, d'autant plus Tolbntien

u'elle ne se trouvé voint dans l'admirable noueil des poèeies bretonnes publié par
~. Théodore de La Villemaruué. .^

.

;i

<qA!,j-
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«• Petile fille, potitt. étoik. petite tteuif '
,

y.

'

** La belle de nuit est la fleur aimée de l'a vierge Marie.
" La petite 6eur plus rose qvela rose, plus btpQoJUi^ que le lis, bleus comme

" l'azur du paradis.
*' La fleur qui se penche, au matin, semblable i» la chrétienne qui prie."

<' La belle d» nuit est 1« petite étoile, pill^ iiiàmant 'dtt'XîiM.'
•>'^^ » »'*^'*n«' •:*

** L'étoile qui donne du courage quand on chemine avant le soleil par les sen-
« sentiers froidsf encore pleins de fantômes."

" La belle de nuit est la jeune fille morte, )a jolie i^i la douce t morte d'amour
*' La pauvre fille p&le«qui pleure le long de rèftu et que les cœun tristes écou<

" tent. La douce et la jolie qui avsit seize ans, hélas I quand nous la couchftmes

" le soir elle est derrière les saules, tOQt habillée de blanc comme une fiancée.
" Ce vent qui se plaint dans les braochM, c'est son haleine.
" cette perle que le soleil [du matin fsit luire sur la feuille tombée, c'est une

larme de ses pauvres yeux, , „

<* Petite fille, petite étoile, petite fleur 1
"

1,
,

.
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Bous la paupière de madame, une larme furtive se cachait.

—C'était en ce temps-là, une heureuse famille que celle de votre
père, mon neveu René, reprit l'oncle

;
jcomme Louis vous aimait

tendrement ! et qu'il faisait bon vous voir ensemble tous deux, beaux,
forts, joyeux !

Le poing fermé du maître de Penhoêl, frappant la table avec vio-

lence fit danser cartes et jetons

i—Encore I s'écria-t-il : veut-on me donner la fièvre chaude 7 Taisez-

: TOUS, petites filles I votre musique me fait mal !

XIV

LES TORRBNTS DE l' INONDATION

Gyprienne et Diane obéirent aussitôt. On n'entendit plus dans le

salon que le bruit de la tempête qui grandissait au dehors. ,La
porte s ouvrit, et un domestique, en costume de paysan parut sur le

seuil.

—Notre monsieur, dit le domestique, c'est le petit du meunier
des Houssayes qui est venu en courant depuis le barrage.

—Que veut-il ? demanda Penhcël.
—Il dit que Veau descend du haut pays. On n'a jamais vu un dirU

pareil I Les pieux du pont tremblent, et ils ont grand'peur là-bas de
voir leur maison emportée.
Penboël repoussa son siège précipitamment. L'observateur le

moins clairvoyant eût découvert que cette diversion ne lui déplai-

sait point.

—Que le petit s'en retourne, dit-il, Je vaio aller voir ça.

—Par le temps qu'il fait 7 murmura madftme.
Penhoël haussa les épaules.

-—Par le temps qu'il fait, répéta-t-il durement, ce qui pourrait
m'arriver de pis, ce serait de rester au fond de l'eau... et je suie à
me demander le nom de oeux qui me regrettctraient, madame !

—Ah I René ! dit Marthe avec reproche
—Personne ne m'aime I poursuivi Penhoôl; personnel
Il allait vers la porte. Madame fit un signe à Roger et à Vincent.
—Nous irons avec vous aux Houssayes, direot-ils en môme

temps.

—A^cuR resterez ici ! répliqua Penhoôl : je vous défends de me
suivre.

Il pabsa par dessus ses habits une veste à capuchon en peau de
loup, qui pendait auprès de la porte, et sortit sans prononcer un
mot de plus
—Il est bon, murmura l'oncle Jean, pomme eu as parlant à lui-

môme ; et son cœur entend encore l'appel du malheureux.
La grêle fouettait les carreaux. Le vent ot la tonnerre gronaaient.

René de Penhoël venait de Lanchir seul la i>orte du manoir: Le
petit garçon du moulin courait déjà tous la pluio au bas de la mon-
tagne.

4
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il

René desceniait à pas lents la rampe escarpée. Il avait rejeté en
arrière le capuchon de sa peau de loup et ressentait une sorte de
bien-être à livrer sa tête nue aux torrents de pluie que rendait l'ora-

ge. Sous ce déluge son front restait brûlant.

Il allait la tête baissée, relevant à** temps en temps d'un geste

machinal ses cheveux ruisselants qui l'aveuglaient. Et il murmu-
rait sans^avoir:—Louis 1... Louis 1... mon frère !

La nuit était sombre; seulement, à de longs intervalles un éclair

déchirait le ciel noir On voyait alors, pendant une seconde, le

marais, immense prairie, où serpentaient de minces filets d'eau et

les collines loiiitaiues qui surgissaient pour se replonger soudain
dans les ténèbres.

Penhoël laissa derrière lui le logement de Benoit Haligan, le pas-

seur, à la porte duquel brûlait toujours une petite lanterne. Il avait

à sa droite le Port Corbeau, à sa gauche, cette antique muraille
féodale qui semblait ôtayer la colline et qui se terminait par la Tour-
du-Gadet
Le moulin des Houssayes était situé à un quart de lieue de là,

en an mt. A cet endroit, l'Oust coulait encore lente et tranquille

entre ses hautes rives.

Avant de tourner l'angle de la muraille, Penhoël jeta un regard
vers le sommet de la colline où brillaient faiblement les croisées

du manoir. Ses deux mains pressèrent ses tempes ardentes.

—Ma femme et ma fille! m urmura-t-il d'une voix découragée:
sais-je si je suis heureux ou misérable ?

Il demeura un instant Immobile, puis il reprit :

—Je les aime ! Je n'aime qu'elles en ce monde 1 et Marthe songe
toujours à l'absent. Oh 1 foujoiiîrf!

Il s'interrompit. La nuit cachait la pâleur livide de son visage.

Une pensée affreuse venait de lui traverser le cœur
—Louis I mon frère I prononça-t-il encore en reprenant sa mar-

che vers le haut pays.

On n'eût point su dire si l'émotion qui faisait trembler sa voix

était l'angoisse de là tendresse qui regrette ou un amer mouvement
de colère jalouse Durant quelqueti secondes, il marcha d'un pas

rapide, puis il s'arrêta tout à coup.

Le son lointain d'une trompe se faisait entendre en avant de lui,

dans la direclion du cours de la Verne. Des cris, dont il devinait la

signification connue, arrivaient faibles et mouraient à son oreille.

—L'eau 1... Teaul... l'eau!...

'Quand le vent cessait ie mugir, il entendait un bruit sourd, sem
blable a un tonnerre.

Côlail l'i/iondaiiou qui arrivait.

Penhoël s'ôveilla de sa navrante rêverie et se souvint du motif

nui l'avuiL fait sortir du manoir. Il allait se hâter vers le moulin
des Houssayes, lorsque des voix s'élevèrent derrière lui, de l'autre

côé de i'OuHt

—-Holà f le passeur ! d'saient-elles, au bac !

Ces voix étaient gaillar les et gaies, biles sonnèrent à l'oreille du
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de
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>reille du

maître de Penhoël comme un cri d'agonie. Son cœur battit avec
force.

Le son de la trompe se rapprochait, ainsi que ce grand murmure
ressemblant aux roulements du tonnerre.

Et l'on entendait ^ssi, plus proche, la voix qui criait :

—L'eau !... l'eau !„.. l'eau I...

\
XV

LES PROPHÉTIES DE BENOIT t7A.LIGAN

Ce qui faisait battre le cœur de René de Penhoël, ce n'était ni la

trompe lugubre, jetant ses notes rauques dans les ténèbres, ni les

cris annonçant de loin l'inondation, ni la tonnante menace de l'eau

luttant contre ses rives : c'étaient ces voix joyeuses et insouciantes
qui delpindaient le bacj de l'autre côté de la rivière.

Il y avait là des hommes qui ne se doutaient de rien, et dans quel-

ques secondes le sol où s'appuyaient leurs pieds allait disparaître

60US le déris. La mort allait les saisir à l'improvisfe.

Penhoël éprouvait cette angoisse qu'on aurait à voir un malheu-
reux aller, souriant et sans crainte, tandis que derrière lui, dans
l'ombre, s'élèv» la main armée d'un meurtrier.
Sa première laée fut de les avertir du danger. Il se fit un porte-

Toix de ses deux mains et Unça quelques paroles ; mais le vent qui
fouettait violemment son visage ne lui laissa point de doute sur
l'inutilité de cet expédient. Ce même vent qui apportait si nettes les

paroles criées sur l'autre rive, opposait à la voix du maître de Pen-
hoël une infranchissable barrière

Il hésita. Le fracas de l'orage redoublait, et l'on n'entendait plus
ni le son de la trompe ni le bruit de l'eau.

—J'aurai le temps ! pensa t-il ; le messager est loin encore.

Revenant aussitôt sur ses pas, il longea de nouveau la muraille
et se dirigea en courant vers la loge de Benoît Haligan, dont la petite

lanterne Jetait ses lueurs faibles à travers les branches dépouillées
des châtaigniers.
^ Les voyageurs inconnus, arrôté» sur la route de Redon, semblaient
s'impatienter fort et criaient :

—Holà I le passeur 1 au bac 1

La route était difficile ; la pluie, qui tombait toujours à torrents,

détrempait la terre et rendait la pente glissante. Penhoël n'était pas
encore a moitié chemin lorsque, pendant une seconde de calme où
l'orage semblait reprendre haleine, il crut ouïr derrière lui le galop
pesant d'un cheval du pays. Presque qu'au môme instant, la trompe
sonnait à vingt pas de lui, éclatante et criarde.

Il vit un cavalier glisser dans l'ombre au-dessous de lui.

—Messager I cria-t-il. •
'->'«m«—i* ^^—C'est vous, notre monsieur ? répondit le cavalier qui s'arrêta

;

que Dieu vous bénisse! vous allez voir passer tout à l'heure les

roues de votre moulin des Houssayes.
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i

—Combien as*tu d'avance sur le déris ?

—Il va plus vite que mon cheval I et si ie ne suis pas arrivé avant
lui au bourg de Giénac, on ouvrira plus d'une fosse neuve dans le

cimetière.

Le cheval reprit sa course, tandis que le ctivalier jetait à pleins
poumons sa clameur sinistre :

—L'eau 1... l'eau I... l'eau I...

Penhoël atteignit la loge du passeur, qui était fermée en dedans.
—Benoit 1 dit-il ; Benoit Haligan I debout !

A l'intérieur, une voix creuse répondit:
—J'ai mis deux amarres neuves au grand nac et une chaîne au

petit. Vous n'avez rien à craindre pour ce qui est à vous, Penhoël.
—Oavrez moi, reprit celui-ci : il y a des hommes de l'autre côté,,

sur la route de Redon...
—Oui, oui t grommela tranquillement le batelier

;
je ne suis pas

enrore sourd, et je les entends bien faire leur tapage. ^Maisj'ai en-
tendu aussi la trompe du messager. Il faudrait être possé4|rdu dé-

mon, notre monsieur, pour démarrer le bac à cette heure 1

L'oncle Jean avait raison : René de Penhoël était bon au fond de
rftme, et l'appel des malheureux trouvait eu lui le chemin de son
cœur.

Il secoua la por^e de la loge avec colère.

—Ouvre ! rèpéta't-il d'un ton impétueux ; si tu as peur, donne-
moi la clef du petit bac et j'irai les sauver moi-même.
—Quant à ça, répliqua le batelier, dont la voix baissa jusqu'au

murmure, j aimerais mieux oublier le Pater et VAvet Voyons, soyez
sage, Penhoël ! vous ^'oyez bien que ce sont des étrangers, puis-

qu'ils robteni là sur le bord à crier comme des possédés après le son
de la trompe, au lieu de se sauver à toutes jambes. Les étrangers,

c'est la ruine da pays I

—Au bac ! au bac I disaient les voyageurs impatients sur la route
de Redon

Penhoël entendit à l'intérieur la voix creuse qui murmurait :

—PatienoH ! pour vous, désormais, la nuit ne sera pas bien lon-

gue. Mais Jésus ! quel orage !

Ce que Benoit entendait était birn en efTet l'orage qui redoublait
de traces, mais c'était aussi l'eau qui arrivait du haut pays, mugis-
siute et furieuse.

L'éclair qui venait d'arracher au batelier sa dernière exclamation
avait en quelque sorte pétrifié Penhoël. L'éclair lui avait montré
d'un côté les deux inconnus, debout sur la rive et sans défiance en-
core, tandis que leurs chevaux, les jarrets tendus, les naseaux au
vent, semblaient flairer de loin le péril ; de l'autre, un flux écumant
et plus blanc que la neige qui se précipitait impétueusement dans
la gorge

L'instant d'après, les deux voyageurs poussèrent à la fois un grand
cri de détresse. Penhoël prit un élan terrible et jeta en dedans la

porte du passeur.

L'intérieur de la loge était éclairé faiblement par la lueur d'une
mince résine, qui brûlait en crépitant contm le mur. Il n'y avait

çaien

—

P

tuer, \

je ne
t-il do
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pîur meuble qu'un grabat, surmonté d'un petit crucifix en os, et un
jbahut où séchait un carrelet de pêche.

Benoit Haligan était debout au milieu de la chambre.
C'était un grind vieillard, maigre et osseux, dont les yeux ka-

gards avaient quelque chose d'inspiré. L^^s longues mèchas de ses

cheveux gris étaient éparses sur son front. 'La fièvre dos marais
avait creusé sa joue pftle, mais il se tenait droit encore, et sa haute-
taille avait une sorte de théâtrale majesté. -:;^ '—
Benoll Haligan exerçait, entre Giénac et le b3urg de Biias, la

triple profession de passeur, de reboutoux (rebouteur, chirurgien)^

et de sorcier Suivant la renommée, le don de i^econde vue existait

de père en fils dans sa famille, depuis à-in siècles. On ne savait trop

sMl était bon chrétien, ou serviteur du méchant esprit, mais il ins-

pirait une grande confiance et une crainte plus grande encore.
* Il avait été chouan du temps des guerres.

Quand les bonees gans revenaient de Redon, après la bçune, et-

qu'il leur fallait passer le bac à Port-Corbeau, la peur les prenait
une demi-heure à l'avance, et tout le long du chemin, par prudence,
ils récitaient leuis meilleures prières.

Mais, à tout prendre, c'était un vrai Breton
, qui avait d«niié ie

son sang à son roi et à ses maîtres.

En voyant sa porte tomber, b isée, Beno!'. ne bougea pas et gardât
ses bras croisés sur sa poitrine.

—La clef I s'écria Penhoël, en s'élançant vers lui.

—La porte de la maison de votre père a été brisée comme cela«)^

une fois, du temps des Bleus, dit le passeur d'un ton de reproche >

froid ; mais j'étais derrière pour la défendre.

—La clef i répéta Penh oël haletant d'émotion; n'entends-tu pas
leurs cris d'ag^onie 7 C'est d'être un assassin que de laisser mourir
ainsi des chrétiens sans secours I îJJJJJJ

*—

^

—J'entends leurs cris, répliqua Beaolt,{et jQ prie Dleuae prendre^
leurs âmes.
De temps en temps, la voix des malheureux arrivait parmi les-

mille fracas du dehors.

Ils disaient :. ,^^^
i . ,-.

^^—Au secours I

Le maître de Penhoël secouait le vieillard, qui demeurait iœ-
mobile.
—Je te promets dix écus si tu me donnes la^j^clef, reprit-il d'une

voix étouffée; vingt écusl... trente écus t...

Benoit Haligan hocha la tête avec lenteur.

—Je n'ai ni femme ni enfants, répliqua-t-il : q|ue m'importe votre
argent I Dieu ne veut pas que les étrangers viennent dévorer le
pauvre pain de la Bretagne I

René roulait ses veux avec fureur, et ses doigts crispés menap
calent le cou du vieillard.

—Penhoël, reprit ce dernier d'une voix adoucie, vous pouv^x me
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liiil

sieur? De vos fenêtres, là haut, ne pouvez-vous pas voir le château
de votre nom habité par un ennemi mortel ? Vous, êtes jeune, voilà
vos doigts forts qui '^'enfoncent dans les chairs d'un pauvre vieil-

lard 1 Brisez ce bras qui vous a servi soixante ans, Penhcël, vous
n'empêcherez pas Benoit Haligan de parler.

—Mais, misérable I s'écria René, tu n'as donc pas d'entrailles ?

—Votre fille était toute pâle ce matin, Penhcël ! Voilà bien long-
temps que je l'ai dit pour la première fois : avant de mourir, vous
les verrez, toutes trois, glisser, la nuit, sous les* saules : trois pau-
vres petites saintes, notre monsieur ! Blanche, Gypiienne et Diane !

Oh !ça fera trois Belles de nuit de plus au bord de l'eau...

—Tu ne veux pas me donner la clef? cria René menaçant.
— El qui sait, reprit le passeur avec sa tristesse calme, qui sait si

ce n'est pas leur mort qui vient là bas du côté de la vil'e '! Ecoutez-
moi, Penhcël, ajouta-t-il d'un ton sentencieux et plein d'emphasç :

Quand la main de Dieu est sur un étranger, prenez garde ! laissez

mourir l'étranger ou il vous prendra le salut de votre âme et la vie

de votre corps I

Les cris s'entendaient encore, mais à chaque instant plus faibles.

—Une dernière fois, dit René, dont les paroles avaient peine à
passcr^ntre ses' dents serrées, la clef I ou gare à toi 1 7/^:1;';^ tTTr'r

Et comme le passeur n'obéissait point encore, Penhcôt le saisit à

la gcrge et le terrassa.

L'instant d'après il se relevait tenant à la main la clef conquise,

et s'élangait précipitamment au dehors.

Benoit Haligan se dressa sur §68 pieds à son tour et sortit de la

loge.

Penhoël 1 criait-il, mon bon maître 1 n'allez pas I au nom de
Dieu 1 Nos pères le disaient avant nous. L'étranger qu'on sauve
nous prend le salut de notre âm^ et la vie de notre corps !

René o**^ru)t le cadenas qui retenait le bac fixé au tronc d'un
arbre. Les eaux a 'aient, nnt^ violence terrible. Il lui fallut toute son

habileté d'Domuie robustr- et jeun.- pour s.»at,er dausle bateau qu'em-
poitai* déjà ie conraiii.

Et cependaut, quand il se retourna pour saisir la perche, le vieux

fiënclt kaligan était debout près de lui.

—J'ai mangé pendant soixante ans le pain de Penhoël, murmu-
rait-il avec une sombre résignation

;
que Dieu me garde seulement

le salut de mon âme. Je puis bien donner au fils de mon maitre la

vie de mon pauvre vieux corps 1

!iÔ«;*ff:

'iuimt'iM'

XVI

DEUX PROPRIETAIRES
^:îî-«'«%

Il restait une heure de jour environ, quand le jeune M. Robert

de Blois et son écuyer Biaise quittèrent l'auberge du Mouton cou-

ronné. Maître Géraud, chapeau bas et la pipe dans la poche, leur fit

la conduite jusqu'à cinquante pas de son établissemunt.
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—Nous réglerons notre petit compte demain, dit Robert.
•—Pour ça, répliqua l'aubergiste, demain ou dans un ans... quand

TOUS voudrez !

L'aubergiste fit un beau salut; et tandis- que Robert et; Biaise
remontaient la grande rue, le brave homme leur criait encore de
loin :

—Surtout, gare aux fondrières I et aux uhlans ! et au déris !

Robert et Biaise mirent leurs chevaux au trot et sortirent de la

ville.
,

Quand ils se trouvèrent en pleine campagne, le jour commençait
à baisser. Il faisait un temps magnifique, mais le soleil se couclAit
dans un lit de nuages sombres aux franges empourprées, et de temps
en temps de brusqups bouffées de vent secouaient les feuilles sèches
sur les branches des arbres.

Robert réfléchissait, mais sa méditation était joyeuse, et un
triomphant sourire relevait sournoisement les coins de sa lèvre.

Biaise ne se sentait pas d'allégresse. Pendaat que son compagnofi
rêvait, il se prélassait sur son gros cheval et prenait des poses
dignes da Cirque olympique. Une seule chose le molestait, c était

le silence.

—:Ah çà, dit-il enfin d'une voix soumise at caressante, on ne peut
donc pas causer, monsieur Robert ? ji^^

^iiïf=f -1^.^—Cause, si tu veux.

—A la bonne heure ! Eh 1 bien, mon fils, je te dirai que celte fois-

ci je suis content... mais là, en grand ! Paris ne vaut pas deux sous :

vive la Bretagne I

Robert pensait toujours. Biaise reprit avec un enthousiasme
croissant :

—Bonne affaira, saperlotte ! Je n'ai jamais vu entamer une his-

toire comme ça I Pendant que tu parlais au vieux Géraud, monsieur
Robert, j'avais envie de t'embrasser. DJsormais, je n'ai pas d'in-

quiétude. Tu vas me tourner tous ces campagnards là en deux
temps. Ils n'y vtrron'; que du fea I

— Ne chantons pas trop tôt victoire, murmura R'jb ?rt.

—Et de la modestie aussi I s'écria l'Bndormeur attendri. Vrai^
c'est encore de l'honneur pour moi gue d'être ton domestique I Nous
sommes en veine, c'est clair, et si l'afifaire de Penhoël manquait,.

Sar impossible, il nous resterait toujours une centaine d'écus om
eux dans la poche !

—Comment, celaT demanda Rob3rt avec distraction.

—Nous sommes propriétaires de deux bons chevaux, répliqua
Biaise en riant de tout son cœur, et le père Géraud a poussé la pré-

caution jusqu'à mettre des pistolets dans nos fontes. Tout ça peut
se vendre.

—C'est juste, dit Robart^qui ne put s'empêcher de sourire ; tu as,

toi aussi, tes talents, mon ami Biaise... mais laissons cela 1 nous
avons du travail pour notre route, sans ompter même les fondriè-

res, les uhlans, et cœtera Tous ces renseignements que nous a don-
nés l'excellent père Géraud forment notre catéchisme : n'en perdons
as un seul! -sry*.!h-;.f.,.-,;v;.r>. , '^.^^pn-w'
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— Diable I murmura Biaise, et tu comptes sur moi...
Bol)ert lui coupa la parole.

— Pendant qu'on préparait les chevaux, dit Robert en tirant un
"Calepi-n de sa poche, j'ai fait mes petites provisions. Voyons cela
pendant qu'il reste un peu de jour.

Il leva le calepin à la hauteur de ses yeux et se prit à lire :

I Louis de Penhoël (l'ilnf»), parti depuis quinze ans, colonel au
n service des Etats Inis d'Amérique... »

—Vois-tu, dit il en s'interrompant, j'ai noté mes propres paroles
^^Qut ausRi bien que celles de notre hôte Oublier ce que disent les

aulws, c'est malheureux; mais oublier ce qu'on a dit soi-même,
c'est terrible !

Biaise écoutait avec l'attention respectueuse d'un écolier qui se
nourrit de '^ parole de son maître.

—Ce Loua de Penhoël, poursuivit Rtbert,'est évidemment l'aigle

-de la famille, une manière de héros de roman ! Il y a dix â parier
contre un qu'il est mort: ce personnage-là, vois-tu, me semble une
véritable trouvaille. Je n'ai point noté ce qui a trait à lui et à la

femme du maître de Penhoël. On n'oublie que les détails, et ceci

«st le fond même de notre affaire ! .
: 3

II tourna la page^de son calepin et reprit, mêlant à sa lecture les

observatiors qu'il s'adressait à lui môme :

— «Famille de Pontalès, haine héréditaire...» Gela pont nous
a ervir énormémeni t Quand on veux des armes contre Mantaigu, on
je fait l'ami de Gapulet. '

—Qui sont ces gens-là? demanda l'Endormeur.
—Des Ponhtël et des Pontalès de l'ancien temps, repondit Robert;

maintenant: «L'oncle "en sabots...» Quelque fossile! C'^st peu
intéressant I « Monsieur et madame de Penbeël... » Connus I « La
petite Blancho, leur fille (l'Ange)... » On ne sait pas... une enfant
fade et bloncfe... enfin, nous verrons 1 « Les deux filles de l'oncle en
sabots et leur frère Vincent, le sauvage... le fils adoptif, Roger de
jLaunoy.» Je n'aime pas tout ce petit monde-là ! ce sera gênant... et

fuis ça fera bien des bouches inutiles 1 a

—Tu plaisantes! interrompit Biaise, est ce que nous garderons
«ut cela ?

L'imagination de l'Endormeur avait travaillé, il se croyait sincè-

Tement et du fond de Tâme l'un des maîtres de Penhoël.
—Le fait est, dit Robert, que ça reviendrait ruineux I Sans ces

Îuatre jeunes gens, le manoir semblait faire tout exprès pour nous,
lais, pendant que j'y pense, il me manque un n m ici. Le père

Cléraud me reparlera peut-être de ce brave camarade qui lui a
sauvé la vie dan» la rade de Brest.

—Et à qui j'ai servi de garçon de no.ce, dit Biaise. '*^;' ~

—Précisément ! Je ne me souvenais pas du tout. ' ' '" '*

ii'Endoimeur se gratta le front et fit semblant de chercher, - C',.—Est-ce que c'est bien important ? demanda t-il. -'î'iii !>:?*<)

—^Très important 1—fih I bien, mon bonhomme, s'écria Biaise en se frottant les

mainSf ça me fait plaisir ! En ce cas là, je vais sauver la patrie, car

V If» rAl

nn:
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je m'en souviens, moi ! Notre nouveau marié* s'appelle Gautin:.
Robert écrivit ce nom sur son calepin, qu'il remit ensuite iaifo

sa poche.
La nuit tombait rapidement, et à mesure que l'obscurité venait,

les grands nuages noirs où s'était couch' le soleil m Dataient lente-

ment à i'horizaii. Ils couvraient déjli le tiers du ciel du côté dePot»
cident, tandis qu'à l'orient et au nord les étoiles commeaçaieat X
briller.

Les rafales devenaient de plu-i en plus rares, et, bien qu'on fût à
la fin de l'automne, l'atmosphère lourle sem')iait chargée d'éle»-

tricité.
^

La route, qui p.vait suivi jusqu'alors les sommets d'une petite

chaîne de collines, s'enfonçait au loin àaxn une vallée sombre et

boisée. Nos deux voyageurs descendirent la côte au| trot de leurs
chevaux. Ils gardaient maintenant tous deux ie silence et se per-
daient à pla^r dans des rêves charmants.
Après Dien des traverses, la fortune leur souriait enfin. Alieir

les iours de misère ! Plus jamais d'inqaiétude pour ie pain du len-

demain. Ils allaient devenir des gens paisibles et honorés, des pro»
.

priétaires 1

Chacun d'eux, suivant sa nature, bâtissait ses châteaux, Baise
hésitait franchement entre la bonne vie de campagne et les plaislrs-

de la ville Robert songeait à utiliser son influence, il faisait man-
œuvrer ses capitaux. D'après le succès de ses spéculations habile»

'

ment combinées, la popularité ne pouvait lui faire défaut, et pour .'

qu'on lui refusât la députation, il eût fallu supposer une ingratitude-
qui certes n'est point dans les mœurs bretonnes... '•'?:;;

Une fois député, avec de l'adresse et de la prulenoe, on a devâtft

soi une vaste carrière. Robert n'était point gêné par ces convictions
politiques qui sont un embarras et un obstacle C'était un homme
sans préjugés En conscience, l'avenir lui appartenait, et il ne savait
point assigner lui même la limite où s'arrêterait son essor

Ils songeaient ainsi. Leur route se poursuivait sans ennui et san»^
fatigue. Ils ne s'apercevaient mêm ^ pas que tout autour d'eux avait^

changé d'aspect.

Le chemin étroit et fangeux courait maintenant tout au fond de-

là vallée ; la nuit était noire ; les grands nuages s'étaient élargis^

comme un voile sombre sur toute l'éfendue àa ciel. Des deux cfttés.

de la route encaissée, deux tailli» épais arrêtaient le regard.

—Ce qui est affligeant, dit Biaise, répondant à ses propre? pensées^
et avec un gros soupir, ce sont ces coquins d'impôts !

—J'y songeais, répliqua Robert; cinq m lie frauci pour nos pau-
vres quarante mille livres de rente 1

-;-••- r -
'

—C'est absurde !

"

—Les gouvernements ne comprendront jamais que leurs appui»
naturels sont les propriétaires du soi

—Cela nous écrase !

—Cela nous ruine! Avec les réparations et l»'S nonvaleur^, c'est

à peine si nous toucherons une trentaine de mille francs tous les

ans !

i'o

-f'ï
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Robert prononçait ces paroles avec une conviction triste et pro-

f OLde. Avant que Biaise lui eût donné la réplique, une voix écla-

t ante et gaillardement timbrée s'éleva dans la nuit :

-Halte-là 1 dit-elle.

Puis elle ajouta d'un accent impérieux, en s'adressaut à des per-

sonnages invisibles :

—Vous autres, attention, s'il vous plàit !

A ce ccn:mandement,ilse fit un bruit soudain dans le taillis,parmi

les feuilles sèches. Robert et Biaise, brusquement éveillés de leur
songe, regardèrent autour d'eux avec efiroi.

A travers les ténèbres épaisses ils aperçurent un hott.Tie debout
au milieu de la route. A droite et à gauihe, d'autres hommes sta-

tionnaient immobiles. Et le bruit de feuilles sèches continuait dans
le taillis

Robert et Biaise n'essayèrent même pas de se le dissimuler: la

menace du (ère Géraud s'accomplissait. Us étaient ottrnés de tous
côtés par les terribles uhlans.

.

•tus-) /bëvjucj.'., XVII ^
-

mi'mMSP-'- ' ''Uit ,i^h'-H'

OURCES DE BIBANDIER !f^ /iî^-t

-rAj/f ;*

Le réveil de nos deux voyageurs fut d'autant plus rude que leur
rêve avait été (.lus séduisant. Ce coup tombait sur eux à l'impror

iste. Néanmoins, ils n'en furent point trop abattus. Malgré le nom-
Ibre imposant des bandits. Biaise eut même une velléité de résis-

tance.
— Si nous essayions les pistolets du père Géraud? murmura t il.

Le chef des brigands l'entendit, car il s'écria précipitamment :

—Mai tin! Michel! Pierre! Jean! et tous les autres! ne bougez
Ïtas. Mais si ce monsieur-là fait mine d'armer son pistolet, fusillez-

e-moi comme un lièvre !

4 Personne 'ue répondit. Seulement le bruit des feuilles sèches
^<- augmenta dans le taillis.

fc —C'est bien, mes fils, reprit le chef; pas un mot! c'est la consi-

^ijgne I Quand on parle, les voix se reconnaissent, et il en revient tou-

jours quelque chose à la cour d'assises.

Tandis que le chef bavard des bandits taciturnes faisait à ses

«ubordounés cette leçon de morale, Robert avançait l.a tôte par-dessus

le cou de sa monture et tâchait d'apercevoir ses traits
; mais la nuit

était trop profonde.
Le uhlan reprit en s'adressant aux deux voyageurs :

—Ah! ah! mes pauvres messieurs 1 vous n'avez que quarante
mille livres de rente et le gouvernement n'a pas honte de vous de-

mander des impôts? savez vous bien que c'est épouvantable 1

11 s'interrompit pour crier à sa troupe, toujours immobile :

—Vous autres, ne bougez pas !...

Robert tendait l'oreille et regardait de tous ses yeux. Il eût payé
dix louis un rayon de lune, sur son aisance future.
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'^—Allons, m s boas am's, poursuivit le bandit, je ne serai pas si

mé:^hant que le gouvernemant, moi. Jj ne vous demande rien, sinon
ce que vous avez dans vos poches.

Il arma le fnsil qu'il tenait à la n^ain et ajouta :

—Vous autres mes enfants, ne bougez pas, mais tenez-vous prêts

à faire feu.

Ses soldats, modèles de discipline militaire, ne firent pas un mou-
vement.
Robert et Biaise ne répondaient point.

—Eh ! bien, s'écria le uhlai d'une voix terrifiante: pour avoir
votre bourse, faudrat-il prendre votre vie ?

Un bruyant et franc éclat de rire accueillit cette sanglante me-
nace. Biaise ne comprenait point. Quand auf brigands subalternes^

ils gardaient imperturbablement leur immobilité grave
—Ah! Bibandierl mon pauvre Bibaalier ! s'écria enfin Robert,

comm ; tu es volé !

—bibandier ! répéta Biaise stupéfait Pas possible!

Le généi-al en chef des brigands avait tressailli à ce nom -^^î^

—11 me semble que je connais cette voix-là, grommela-t-il. Àh t

satané pays, on y trouve jusqu'à des amis !

Plus il parlait, plus Rob;rt riait de tout soi cœ ir. Le brigand
posa son fusil par terre et tira un briquet de sa poche.
Ah ça ! mon bi^ave, reprit Robert, dis un peu à tes hommes que

nous sommes des camarades.
—Vous autre, ne bjugez pas ! commanda Bibandier, qui alluma

une petite lanterne de poche. 'Av<f^

Jlen éclaira successivement le visage des deux voyag^iurs.

—L'End )rmeurl s'écria-t-il, et ce diable d'Américain! Ah çà ^

vous croyez peut être que je suis content de vous voir ? .. nmy
—Une poi«née de main, mon bonbom ne, dit Robert.
—Quand je panse que je les suivais depuis lix minut^^s, grommela

Bib mdier, et que je les entendais pa ler de leur rente !

—El de ces coquines d'impositions, dit Baise, que la gaieté de
Robert gagnait enfin.

—Ah çà I s'écria Bibandier, vo as jouez donc la comédie pour
vous tout seuls?
—li y a une cbose certaine, mon brave, répliqua Robert, c'est

que nous ne parlions pas à ton iotenlion. I^ lUS te croyions à Brest.

—J'en viens. .., .,

- -Eclaire toi donc un peu que nous tr! regardions. '^

Bibandier reiour.ia complaisamment, l'cBil ronl de sa psUte lan-
terne, et les deux voyageurs virent son visage, qui exprim vit en ce
moment le désappoinlem^^nt le plus douloureux.

C'était un homme de trente-cinq à quarante ans, maigre eU long
comme une gaule. D'énormes fdvoris, taillés à la Cartouche, es-

sayaient en vain de lui donner une physionomie féroce li avait evï

beau mêler sa barbe et ses cheveux d'une façon sauvage, c'était évi
demm 'Ut un brigand assez débonnaire.
—Mon pauvre Bibandier, dit Robert, comme te voilà triste ! Il
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me semble pourtant que quand on a la clef des champs et ùnê
itroupo superbe...

Blbandier poussa un gros soupir.

—Je mange du pain noir et je bois de l'eau, répMqua-t-il d*nn
accent plaintif ; depuis un mois que je suis dans ces affreuses lau-
des, je n'ai pas vu une seule pièce d'argent blanc... je r(>grette le

IMtgne I

—Que dis-tu là ?

—Ah ! Paris I Paris 1 s'écria B bandier avec attendrissement, une
'heure de' faction dans n'importe quelle rue, après minuit sonné,
TOUS donne de quoi passer joyeusement la quinzaine. C'est pour
retourner à Paris que je travaille... et si vous saviez comme je me
donne du mal I Ce soir, en vous voyant arriver, je me disais : Au
moins, ceux-là ne sont pas de ces rustres du bourg de Bains, du
bourg de Glénac et 'du bourg de Saint-Vincent, portant de lourds
bâtons pour défendre la demi-douzaine de gros soua qu'ils ont dans
leurs poches. Quand je vous ai ente dus parler de vos rentes, mon
•cœur a battu

;
j'ai revu Paris, mon garni de la Chapelle! J'ai senti

l'odeur de la cuisine bourgeoise où nous dînions ensemble quand
les eaux étaient basses Mais non ! la déveine est la déveine I et je

•commence à croire que je mourrai de faim dans mon trou i

—Y a-t-il encore de l'eau-de-vie dans la gourde ? demanda Robert
->Le père Géraud l'a remplie, répondit Biaise.

—Alors descends. Il est de bonne heure, et on peut fumer une
^yipe avec un ancien.

Nos deux voyageurs mirent pied à terre et attachèrent leurs mon-
ture s aux branches des taillis. Les feuilles sèches cependant ne
xenauaient plus. L'armée de Bibaudier gardait son immobilité mo-
'dèle et semblait attendre un ordre du chef pour rompre les rangs.

Tn grand chien, maigre comme son maître, était sorti du bois et

'tournait autour des chevaux, la queue bass^ et d'un air affamé.

—Ah çà ! mon brave, dit Robert, en présentant la gourde à Biban-
•dier, je ne te comprends pas I il n'y a pas un pays au monde où une
•douzaine de bons garçons ne puiesent se tirer d'affaire. Que diable

f^is-tu donc de tous ces grands gaillards ?

Le pauvre bandit but une énorme lampée d'eau-de-vie. Coia parut
lui rendre un peu de cœur et il reprit « u essayant de sourire :

--^Cela fait donc de l'effet tout de même ?

Robert et Biaise regardèrent les silencieux brigands.

—Un effet supeibe ! répondit Biaise.

—Avec ça, ajouta Robert, on aurait de quoi arrêter une caravane I

Le sourire de Bibandier se changea ea un bon gros sourire.

—Oh I oh I oh 1 fll-il, je ne suis pourtant pas en train de folitrer 1

Jie bougez pas, vous autres 1 Ah I dame, ô'est bien obéissant... et

fuis çà ne co&le pas cher de nourriture.

Il remit la gourde dans sa bouche, puis il ajouta en secouant la

tête :

—Martin, Michel, Jean, Bonaventure et les autres «ont des man-
ches à balai dévoués qua j'habillp ooziuie je poux.
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—Bah I firent en môme temps Biaise et Robert, nous les avons
entendus remuer dans le taillis.

'

—Ici, Môdor ! cria Bibandier
Le chien maigre s'approcha en rampant.
—C'est Médor qui est chargé de ce rAle, reprit le malheureux

brigand: il fouille les feuilles sèches avec ses pattes, et il est

dressé à se démener comme un diable quand je crie : Attention l

vous autres I

Robert prit la lanterne et alla reconnaître les bandits subalternes,

qui étaient en effet des piquets de bois plantés le long de la route
et affublés de guenilles.

—Et ne pas gagner sa vie avec une imagination comme cela t

murmura Biaise : il y a des gens qui n'ont pas de chance !

—Eh ! bien, dit Robert, j'aurais cru que le pays était bon pour ce

genre de commerce... on m'a tant parlé des uhlans.
—C'est moi qui suis les uhlans, répondit Bibandier; moi et Mé-

'dor... c'est à-dire, il y en a bien d'autres, là-bas, au delà des marais
•de Oiénac, mais ce sont des poules mouillées qui ne savent rien de
rien 1 J'&i voulu m'enrôler parmi eux, pas moyen 1 et maintenant ils

me cherchent partout pour m'étrangler, sous prétexte que je leur
fais une mauvaise réputation. Je ne tue personne pourtant, car
mon fusil lui-même n'est qu'une trique de châtaignier.

XVIII

CINQ MINUTES DK CAUSERIB A ^ UN ANCIEN

—Bourre ta pipe, mon pauvre Bibandier, dit Robert et asseyons-
ndus un petit instant.

—Attendez, répliqua le chef des uhlans, l'herbe est mouillée et

je vais vous p^'^ter mes hommes pour vous asseoir.

Il afraugea en effet les haillons de ses prétendus soldats sur le

talus, déposa son prétendu fusil contre un arbre, et prit place à côté

de nos deux voyageurs.
D'après les choses qui se disaient dans cette réunion, il eût été

facile de comprendre que Biaise et même le jeune M. Robert de
Blois avaient mené récemment .à Paris une vie peu exemplaire.
On se rappela en commun d'assez bons tours. Nos deux voyageurs
et bibandier taisaient un trio d'excellents compagnons. La gourde
ee vidait rondement. Bibandier ne tarissait pas sur les traverses
qu'il avait éprouvées depuis sou évasion dn bagne de Brest.

—Vous voyez bien pourtant que je fais de mon mieux, disait-il

avec mélancolie
;
je ne demande qu à travailler honnêtement ; mais

je croiH que je serai forcé un beau jour, pour éviter U famine, de
manuer mon pauvre ami Médor.—^Triste rôli 1 fit observer Biaise.

Médor hurla plaintivement.
—Avec mes nommes et mon industrie, reprit l'infortuné bandit,

je ne gagne pas cinq lous par jour. Médor m'apporte parfois une
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poule ôtique que je mets au pot Ce sont les jours de fôte. Nou»
mangeons en famille. Le reste du temps il faut jeûner.

—Où demeures-tu ? demanda Robert.

—Pour ca, je ne suis pas trop ma! log^. tl y aura bien où nou»
mettre tous trois, si vous voulez vous associer à mon commerce.
J*ai un vieux moulin à vent pour moi tout seul, et Ton y est trè»

bien, excepté les jours de pluie. <

—^La toiture est trouée î
'

—Non pas, il n'y a plus de toiture. Mais parlez>moi donc un peu
de vous, mes anciens i Que venez-vous t'amer par ici?

Robert se leva au lieu de répondre, et secoua les cendres de sa
pipe.

Il me semble que je sens des gouttes de pluie, dit-il.

—Ce ne sera rien, mon fils. Tu ne veux donc pas me dire... ? ce

—J'espère bien que nous noua reverrons I Mais, du diable si

n'odt pas un orage! Allons, Biaise, en route 1

—En route pour quel pays t demanda encore Bibandier ; voulez»
vous m'emmener ?

Robert se mit lentement en selle.

—Nous voulons faire mieux, répliqua-t-il
;
quant à moi, je ne-

peux pas digérer l'idée de te laisser dans la misère. Il nous reste

sept francs cinquante...

—Et tu va» partager ? s'écria Bibandier attendri.

—Je te laisse tout !

Bibandier n'eut que la forcA de tendre la main, tant il restait

abasourdi devant cet exoès de uiagnanimité.
—Mais... voulut dire Biaise.

—Tais-toi I répliqua Robert : il entrait dans son plan d'être

dévalisé.

—Voilà un ami 1 s'écriait cependant le famélique ublan avec com-
gonctiou

; y avait-il longtemps que je n'avais palpé de ces pièces^

lanches 1 Américain 1 tu es un vrai I donne-moi ton adresse et j'irai

te voir au bout du monde 1

Robert allongea uu coup de houssiue au cheval de Biaise, et ils

partirent tous deux au grand trot

Bibandier fit un paquet de ses camarades et les emporta sous son
bras. Qrâce aux largesses de Rob3rl, il avait de quoi nourrir toute
sa troupe pendant une semaine.
—Voilà pourtant ce qu'on peut devenir, disait le jeune M de Blois

à son domnsUque, quand on a pao de tenue 1 Ce garçon là aurait pu
faire queque chose, mais quelle manière ! Si nous gagnons la partie,

je lui donnerai de quoi retourner à Paris... à moins qu'il n'y ait à
faire quelque besogne désagréable, auquel cas je lui promets la.

pï-^férence

Biaise était occupé à relever le collet de sa blouse pour se défen-
dre contre le vent qui lui envoyait de larges gouttes de pluie au
visage.

—Ça s'annonce drôlement bien ! grommela-t-il ; nous allons en<

voir de rudes.

La tempête avait, en effet, éclaté avec une violence soudaine. A,.
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«eine étaient-iln à trois ou quatre cents pas de l'endroit où ils avaient
fait halte, que déjà leurs habits ruisselaient de pluie Le vent gron-
dait furieusement dans l'obscurité profonde, et leur montrait la

route fangeuse qui s'allongeait à perte de vue.

Biaise grelottait et se plaignait. Robert, au contraire, gardait son
imperturbable bonne humeur.
—Bravo ! disait il

;
j'aurais commandé cet orage qu'il ne serait

pas tombé plus à propos. Au moins arriverons-nous à Penhoëldau

s

un état convenable.
Une demi-heure se passa. La tempête semblait redoubler de rage.

Tout à coup les deux chevaux s'arrêtèrent en môme temps. Robert
voulut pousser le sien, mais l'animal ne bougea pas.

—Il y a de l'eau là, devant nous, dit l'Endorm^nr.
Un éclair se chargea de confirmer son assertion. Durant le quart

d'une seconde, ils virent le cours tranquille de l'Oust, la double
colline et la silhouette du manoir de Peuhcôl.

—Nous somme au bout de nos peines ! dit Robert. Ah çà 1 voici

un ruisseau qu'on sauterait à pieds joints. Cette fameuse innonda-
tion dont on nous parlait tant, ressemble un peu aux terribles uhlaus,
résumés dans la personne de notre ami Bibandier.

—C'est le pays des bâtons flottants, repartit Biaise, raaimé à l'es-

poir prochain d'un bon gîte ; si nous appelions le passeur ?

—Au bac ! au bac 1 cria Robert.
Personne ne répondit sur l'autre rive. Ils répétèrent leur cri, et

pendant deux ou trois minutes, ils s'enrouèrent à l'unisson.

—Eu définitive, dit Roberi, que rien ne pouvait entamer, il ne
serait peut-être pas mauvais de passer ce ruisseau à la nage. Les
uhlans, la tempête, et, pour finir, un bain... avec cela ou peut se

présenter 1

Biaise criait :

—Au bac 1 holà, le passeur! au bac 1

Ils avaient mis pied à terre tous les deux. Depuis quelques mi-
nutes, ils entendaient derrière les collines le son rauque d'une
trompe et des clameurs lointaines dont ils ne saisissaient point le

sens.

Biaise était vaguement effrayé.

—Ecoute 1 murmura-t-il : la trompe se rapproche.

—C'est un homme à cheval, répliqua Robert.

—Que diable signifie tout celaf
En ce moment le messager passa au grand galop sur l'autre rive,

en jetant son cri :

L'eau !... l'eau 1 l'eau !...

Biaise eut un frisson.

—Rebroussons chemin, prononça-t-il d'une voix déjà effrayée.

Robert haussa les épaules.

—Quand le ruisseau croîtra d'un pied, dit il, nous en aurions jus-
qu'au genou. La belle affaire t

Un fracas sourd se faisait derrière les collineK. Bientôt un, masse
blancbe et phosphorescente se précipita dan» la gorge avec un mu-
.gissement.
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Les deux chevaux se dressèrent sur leurs jarrets et reniflèreitt

bruyamment; puis ils JBrent en même temps un bon en arrière et
s'enfuirent au grand galop.

—Nous sommes perdus 1 balbutia Biaise, (|ui essaya de s'enfuir à
son tour.

Mais il^Bentit un froid subit à ses pieds, puis tout le long de son
corps : il perdit plante.

Il y avait six pieds d'eau à l'endroit où Robert et lui étaient de-
bout naguère, et l'inondation furieuse les entraînait avec une vio
lence inouïe.

Ils ne voyaient rien dans les ténèbres profondes, sinon cette phos-
phoreâcence faible qui est à la surface de l'eau bouillonnante.

Ils criaient au secours de toutes leurs forces, mais il leur semblait
qne ces cris impuissants devaient se perdre parmis les.mille bruits
qui les entouraient.

Ils luttaient, mais sans espoir. C'était l'heure de la mort,

XIX

LE DÉRIS

Le bac où René de Penhoël venait de monter en compagnie de
Benoît Haligan, le sorcier, était un louid et grossier chaland qui
avait fait un long service, et dont les ais mal joints donnaient pas-
sage à l'eau. Le courant l'entraînait rapidement dans la direction

des marais de Glénac. La perche de Renée, trop courte, touchait à-

peine le tond du lit de l'Oust. Le chaland tournait sur lui-même et

allait à la grâce de Dieu Benoit Haligan se tenait debout et immo-
bile au centre du bateau, comme s'il lui eût suffi, pour l'acquit de
de sa conscience, de partager le danger dn son maître.
Depuis que René de Penhoël se trouvait au milieu de l'inonda-

tion, le travail désespéré auquel il se livrait et les mille bruits'qui
l'entouraient l'empêchaient de reconnaître la direction des cris de
Jéti-esse. Il les entendait bien encore, mais faiblement, et ces cris,

loin de se rapprocher, s^'mblaient s'éloigner sans cesse./

Le maître de Penhoël faisait des efforts incroyables pour arrêter

ou changer la marche du boteau. maid il était toujours dans le lit

de l'Oust et le fond lui manquait.
Le premier éclair (|ui ouvrit les nuages lai m mtrait Penhoël et

la double colline déjà dans le lointain. Autour de lui Tinondaiion
étendait une vaste nappe d'eau. 11 cessa de percher et prêta l'u^uille.

Les cris de détresse ne parvenaient plus jusqu'à lui

Alors il jeta la perche au fond du cl r.land et s'assit, découragé,
sur le bord. La sueur innondait son front; aas peuséeH se mêlaient,,

confuses, et il n'avait plus de force.

—Notre monsieur, dit auprès de lui la voix tranquille du passaur
de Port-Corbeau, nous allons comme ça tout droit au tournant de
la Fem'fke Blanche.

Penhoël releva la tête et sentit comme un superstitieux mouve

n

i^

\--
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Le passeur prit dans un coin du bac ]p. pelle à épuiser l'eau et

s'en servit comme d'une rame qour quitter enfla le lit de la rivière,

où sa perche n'aurait point trouvé le fond. La lourde barque céda
lentement à l'effort, tourna une dernière fois sur elle-même et entra
dans des eaux plus tran((uille8.

Haligan saisit alors la perche et trouva aisément le fond. Le cha-
land ongeait au-dessus de ces grandes prairies que nous avons vues
naguère couvertes de troupeaux.
—Prends garde de faire fausse route, dit Penhoël: nous' devons

^tre bien loin I

^-Nous sommes en face du bourg de Glénac, répliqua Ik passeur,
^usle à moitié chemin du Port Corbeau et de la Femme-Blanche. SI
je peux tomber sur un contre courant, nous ne mettrons pas plus
de temps à monter que nous n'en avons mis à decsendrè
Tout en parlant il perchait avec zèle. La nuit était si profonde

qu'on n'apercevait absolument rien autour du bateau, et pourtant
nulle hésitation ne se trahissait dans la manœuvre de Benoit le sor-

cier. Il allait, suivant dans les ténèbre une route directe et invisi-

ble. Nul autre que lui n'aurait pu reconnaître les indices vagues
et mystérieux qui lui servaient de boussole. Penhcél, debout au
milieui du bateau, tremblait de froid et dévorait son impatience.
—Depuis le temps que nous marchons, murmura-t il, nous de-

vrions entendre leurs cris.

—Ça ne va pas tarder, répliq^ua le passeur
;
je sais où je vais com-

me s'il faisait grand soleil, et ja sais où ils sont comme si je les

voyais : Ecoutez 1

Fenhoël tendit l'oreille avec avidité, mais il ne saisit d'autre bruit

que le lourd fracas de l'orage.

—Il y a trois chose possibles, reprit le passeur : ils sont entraînés
Ters le tournant; ils ont gagné l'autre rive à la nage ; ou bien iL
sont accrochés aux grands saules qui bordent la prairie sur la route
de Redon. S'ils sont dans les saules, nous allons les entendre tout à
l'heure. Ecoutez encore !

Cette fois, un cri faible et perceptible à peine arriva jusqu'aux
oreilles de Penhcël.
—En avant I s'écria-t-il, éveillé tout à coup par cette voix de la

détresse.

Ses mains tfttaient le fond du chaland pour chercher une seconde
perche.
— Vous pouvez bien patienter quelques minutes, murmura le vieil-

lard, car vous aurez toute votre vie pour regretter noire besogne de
cette nuit !

— l'n ^vantl en avant !

Le passeur n'en travaillait ni moins, ni davantage. Il allait, tantôt

à droite, tantôt à gauche, se couchant sur sa perche flexible et lou-

voyant avec une adresse incroyable au milieu des mille courants
courants qui se croisent sur l'étendue des marais. Le vent portait

On entendait maintenant, distincts et fatigués, les cris des malheu*
reux en souffrance. Penhoël se faisait un porte-voix de ses deux
mains pour leur répondre.

Qua
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Deux ou tros minutes encore et le chaland touchait les branches
baignées des saules.

Robert et Biaise étaient dans l'eau jusqu'aux aisselles. Ils s'accro-

chaient des deux mains aux troncs chancelants des deux plus grands
saules, et sentaient le niveau de l'inondation monter lentement le

long de leurs poitrines.

XX

UNE FAMEUSE CONVERSAVION

i

Quand la voix de René de Penhoôl arriva jusqu'à eux pour la pre>

miëre fois, leur agonie durait depuis bien longtemps. Leurs bras
tendus faiblissaient, et ils sentaie. t vec c avec désespoir le moment
prochain où il leur faudrait lâcher prise.

—As-tu entendu? demanda Robert, qui n'oiait point croîl'e au
témoignage de' ses oreilles.

—Oui, répondit Biaise, mais vont-ils nous trouver 7

Ils prirent haleine et poussèrent ensemoie un appel retentissant»

Cet appel eut comme un ècbo, ff ^ble encor<^, mais distioct.

—Ils viennent 1 dit Robert tec un élan de joie; si Dieu noue
sauve, Biaise, il faudra faire pf litence et vivre eu chréiieas !

—Four ma part, je le promets, dit Biaise, du fond du cœur.
—Et moi, je le jure !

La voix du sauveur invisible se rapprochait.

—Holà ! disait-elle ; courage ! tenez-vous ferme !

—Au secours 1 répliquèrent à Tunisson Robert et Biaise.

Ils commençaient à entendre le bruitjde la perche frappant contre-

les bords du chaland.

—Oh ! oui, reprit Robert, je veux changer de vie ! plus de men-
songes 1

—Plus de mauvais coups ! dit rEndormeur repentant et pénétré..

Une vie honnête !

—Qu'importe la pauvreté, quand on a une bonne conscience ? .

L'e.-iu montait toujours et passait par-dessus leurs épaules, Ils

parlaient bien sincèrement.

Quelques secondes s'écoulèrent. Robert distingua le premier dan^
Irorabre la forme noire du chaland. Cette bienheureuse vision porta^
|une notable atteinte à son esprit de pénitenct).

—Attention, murmura t-il ; tout est peut-être pour le mieux... et

[nous allons arriver à Penhoôl par la bonne porte.

—Est-ca que tu penses encore à ça î dit Biaise, qui gardait son
iccent contrit.

—Regarde î reprit Robert.
LEndorroeur aperçut le chaland à son tour.

-^Ah diable I fit il, c'est différent I

Benoit Haligan poussa le bateau jusqu'au saule où se retenaient
10S deux voyageurs, puis i> planta sa perche à l'arrière et se liut le

j)lus loin possible des étrangers. Le maître de Penhoôl opéra tout
[eul le sauvetage.
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AoLert et Biaise cependant ne voyaient point leur sauveur et le

prenaient pour quelque fermier du pays. Robert, en touchant du
pied le bateau, avait reprit son rôle avec un sang-froid héroïque.
—Que Dieu vous récompense, mon brave ami 1 dit-il en s'asseyant,

épuisé, sur l'un des bancs. Vous avez sauvé la vie à un homme qui,

ce matin encore, aurait pu vous récompenser royalement et faire

de vous le métayer le plus riche de la contrée
; mais à l'heure qu'il

est me voilà plus pauvre qu'un mendiant. •

—Mon malheureux maître 1 soupira Biaise en domestique fidèle

et dévoué.
—Ne murmurons point, reprit Robert, le ciel pouvait aussi nous

prendre nos vies.

—Vous avez perdu quelque chose? demanda le maître de Pen-
hoôl, tandis que Benoît Hali( .a perchait en silence dans la direc-

tion du Port-Gorbeau.

—J^i perdu de bitn grosses sommes, mon brave, ami, répondit

Robert tristement ; et pour les remplacer il ^me faudra attendre

longtemps, car mon pays est au delà de l'Océan. Mais, pour ce qui
vous regarde, j'espère que vous ne perdrez pas tout, et que M. le

vicomte de Penhcël me viendra en aide pour payer cette dette

sacrée.

—Vous connaissez le vicomte de Penhcël? demanda René avec
étonnement.

Benoît Haligan se prit à écouter de toutes ses oreilles. Un faux pas
pouvait perdre à tout jamais le jeune M. Robert de Blois et son
écuyer fidèle. Mais sa bonne étoile le servit.

—.le suis étranger, réçliqua-t-il, et je n'ai jamais vu le vicomte de
Penhcël. Mais je venais dans cette partie de la Bretagne pour une
affaire qui le regarde, ainsi que sa famille

;
j'avais lieu de penser

quUl serait mon obligé. Dessormais les rôles son intervertis, et je

vais être contraint d'implorer son hospitalité, qui est ma seule res-

source.

Une foule de question se pressait sur les lèvres de René, mais il

le^ contint pour répondre seulement :

—L'hospitalité de Penhoël ne manquv<) à personne, monsieur
;

nous allons vous conduire au manoir.

# Le chaland touchait à l'arrivoir du Port-Corbeau. René de Penhcël
aida successivement les deux voyageurs à débarquer.
—Prenez mon bras, dit-il à Robert : la c(l;e est rude ; Benoit sou-

tiens l'autre étranger.

—Pas pour tout l'or de la terre I réponàit le passeur, qui s'éloigna

de Biaise comme on eût fait d'un hommâ de la peste.

Il gagna sa loge située à une centain'> de pas de là et décrocha la

petite lanterne suspendue au-dessus db la porte
;
puis il revint vers

Penhcël et ses deux hôtes qui montaient lentement la colline. Il

porta la lumière de sa lanterne sur le visage de Robert, puis sur

celui de Biaise, et les examina quelques secondes en silence.

—Penhoël 1 Penhoël 1 dit-il ensuite de sa voix creuse et pleine
j

4'emphase, vous l'avez voulu I que Dieu vous pardonne I
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Une de ses mains touchait l'épaule du maître, l'autre désignait

Robert de Blois.

—C'est lui t ajouta-t-il plus bas. La ruine et le crime sont là ! Je
suis bien vieux, mais je verrai trois Belles de nuit de plus sous mes
saules avant de mourir. Trois nobles filles ! Penhcël ! Penhoël 1 le

malheur est sur votre maison I prenez garde !

Robert n'avait pu s'empêcher de tressaillir en apprenant ainsi à
l'improviste le nom df son sauveur. René, que la surprise avait

tenu d'abord immobile, se tourna vers le passeur avec colère ; mais
celui Ci se dirigeait à grands pas vers sa loge.

Et tout en marchant il grommelait:
—L9 malheur est sur lui ! et le malheur est sur moi ! Mais moi,

la S9inte vierge aura pitié de mon âme 1

Il rentra dans sa canane et replaça tant bien que mal la porte

sur ses gonds. Quand Penhcël et ses hôtes passèrent devant le seuil,

la loge était solidement barricadée.

XXI

UN HOTE CHARMANT

Il 7 avait une demi-heure environ que Robert de Blois et son
domestique Biaise avaient franchi le seuil du manoir de Penhoël.
La famille et ses hôtes étaient rassemblés dans la salle à manger
autour d'une grande table de bois de chône,dont la napr^e couvrait
à peine une moitié. On était en train de souper sur le haut bout de
eette table L'autre extrémité demeurait nue et déserte.

Sur la nappe d'une blancheur éclatante, il y avait abondancd de
mets Aux quatre coins/de haute et belles cruches de faïence brune

,

Eleines de cidre nouveau, avaient encore leur couronne do mousse.
6 benedicite avait été prononcé far madame ; les assiettes étaient

pleines; on mangeait d'excellent appétit.

Robert et Biaise s'asseyait à la droite du maître de Penhcël ; il

avait à sa gauche madame, qui, dans les jours froids de l'hiver aban-
donnait volontiers son poste d'honneur au centre de la table, et se
rapprochait de la cheminée. Derrière Robert, se tenait Biaise, à qui
l'ou avait donné, comme à son maître, r.i habillement sec.

L'Endormeur faisait son apprentissage de valet de chambre. Il y
allait de bon cœur, et se trouvait assurément mieux là qu'entre les

branches de son saule. Néanmoins son œil comptait avec mélan-
colie les excellents morceaux dévorés par Robert.

Il se demandait peut-être si c'était un présage, et si, en toutes
choses, lui, Biaise, à cause de la position qu'il avait acceptée, ne
serait point contraint à vivre sur les restes de Robert.

Celui-ci, tout en mangeant d'un merveilleux appétit, employait
son temps le mieux qu'il pouvait. Qrftce aux renseignements du
père Qèraud, il. avait mis un nom, dès le premier cou^ d'œil, sur
chacune des Ogures inconnues. La description de l'aubergiste, exacte
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et complète, lui était un garant de Tezactitude des autres détails,

puisés & la même source.

Et pourtant, ai l'on passait des i>3râonnes à l'enseaible de l'inté-

rieur campagnard, les notes fournies par maître Géraud semblaient
tinrner un peu à l'exagération. Robert, qui travaillait de l'œil pres-

que autant que de la mâchoire, cherchait en vain autour de lui ces
symptômes annoncés de drame latent et intime, qai lui eussent
donné tant de facilité pour pdcher en eau trouble.

Toutes les figures lui semblaient d'un calme désespérant^ .Il ne
voyait là qu'une jeune mère, heureuse entre son m%ri et son en-

fant Le reste de l'assemblée, l'or.cle Jean, ses filles, Vincent et

Roger complétaient pour lui une de ces belles et bonnes famtlleSj

dont la félicité uniforme, et léttèrement ennuyeuse, ferait l'effroi

de nobre de gecs malheureux dans nos villes.

Le lecteur, resté sous l'impression de la scène du salon de Penhoël,
aurait lui môme éprouvé, pour un peu, la surprise de Rob3rt. L'as-

pect avait, en effet, changé. Ce n'était plus ce sombre silence, pesant
naguère sur les hôtes du manoir et coupé, à de rares intervalles,

par des paroles de triste augure.
L'arrivée d'un étranger, qui est toujours un événement dans ce

coin reculé de la Bretagne, empruntait ici aux circonstances qui
l'avaient accompagnée une émotion d'intérêt et de curiosité. Il ne
faut pas entrer brusquement dans le ruisseau dont on veut scruter

le cours tranquille L'eau se trouble, le poisson se cach<^, et ce lui*

'Hant caillou que vous vouliez voir de plu» près a disparu sous la

vase soulevée par votre pied imprudent. Robert se faisait écran à
li^-même.
En outre, il faut bien le dire, à l'heure où nous avons pénétré

pour la première fois dans le manoir, René avait auprès de lui un
flacon d'eau-de vie à moitié vide. Or, Penhôël à jeun 4tait un mari
confiant et doux, mais il avait l'ivresse farouche el l'alcool changeait
en noires visions les souvenirs dcfuloureux qui étaient au fond de
son âme.

L'expédition sur les marais avait entièremmt dissipé les fum'^es

de l'eau-de-vie.

Seul, parmi les convives qui entouraient la table, l'oncle Jean
avait gardé la mélancolie que nous avons vue naguère sur son véné-
rable visage. Ôeul il songeait encore à celui dont le no;n, prononcé
à l'improviste, avait, produit une sensalioa si péniMe, un heure au-
paravan, parmi les hôtes de Penhoël.
Tout le reste de l'assemblée s'oiîcupait, énormément de l'étranger

L'homme de loi et le maître d'école le cmisidèraient avec cette atten-

tion curieuse que nos badauis de Paris mettent à lorgner un Eihio-

pieu ou un Ojib be-was. Les jeunes filles admiraient satôte expres-

sive et belle. Roger voyait, à tout hasard, en lui un héros de roni tn

.

Vincent, au contraire, éprouvait, à le contempler, un sentiment
hostile, et tâchait en vain de s'expliquer à lui-même cette instinctive

aversion.
,

Ses yeux allaient incessamment de l'étranger à Blanche de Pen-
hoôl, comme s'il eût redouté pour l'enfant un danger inconnu.
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—A voire santé, mon cher hôte 1 dit Robert en portant son verre
à ses lèvres ; tt, pour la centième fois, recevez mes actions de grâces.

Sans vous. Dieu sait où je serais à cette heure !

—Je n'ai fait que mon devjoir, répliqua le maître de Penhoël.
—Ce n'était pas ainsi que l'entendait votre sombre pilote I reprit

Robert en souriant.

— BenoltHaligan est un digne cœur, dit madame ; il a sauvé bien
des malheureux en danger de mort; mais son esprit est faible, et

nos campagnes ont des préjugés vn peu sauvages.

Robert s'inclina respectueusement.
— C'est un pays heureux et béni, madame, murmura t-il, que

celui où Dieu a mis dans le cœur des puissante le remède à l'igno-

rance du pauvre.
Bien que nous ayoDs vu Robert eu parfait compagnonnage avec

le gros Biaise et BilDandier, il n'avait pas été sans fréquenter proba-
blement meilleure compagnie ; car, à l'occasion, il savait prendre
des manières élégantes et courtoises. Peut être, dans un de ces

salons-modèles qui tout la gloire de nos aristocratiques faubourgs,
les habiles eussent-ils distingué quelques taches légères dans son
jeu :—nous disons peut-être ;—mais à Penhcël, son ton semblait
exquis, et chacune de ses paroles, en quelque sortes, le piédestal de
sa supériorité,

—On m'avait bien dit, reprit Robert, ce que je trouverais à Pen-
hoël ; mais certaines gens ont le bonheur d'être ainsi faits que, pour
eux, la renommée est toujours au-dessous de la vérité. Peut-être ne
dois-je pas rester en Fiance bien longtemps désormais.. . quoi qu'il

en soit, j'ai vu ce que d'autres cherchent en vain parfois toute leur
vie : la maison d'un vrai gentilhomme 1

Penhoël rougii d'orgueil.

Hobert tendit son assiette vide par dessus son épaule, et Biaise la

prit eu poussant un gros soupir. Robert se retourna vivement.
—Comment I s'écria-t-il avec une bonté charmante, c'est toi qui

es là, mon pauvre garçon?
— J'ai voulu servir Monsieur... commença Biaise.

—Va-t'en bien vitel interrompit Robert. Madame, veuillez me
pardonner, je vous en prie, mais Biaise est un domestique comme
on n'en voit guère. J'ose reclamer pour lui une part des bon ces dont
vous voulez bien me combler.
Tout Je monde, à commencer par le maître de Penhoël et mada-

me,sutgré à Robert de ce bon mouvement. Ce n'était pas seulement
un homme d'une distinction rare, c'était encore un généreux cœur.
On éprouve un plaisir véritable à découvrir ainsi des qualités

sérieuses chez l'homme qui a su plaire au premier aspect. Les jeunes
filles et madame remercièrent l'étranger du regard, et Biaise recon-
nsussant gagna l'ofBce.

Le souper durait depuis vingt minutes, et il y avait bien une
heure que Robert était entré h Penhoël: néanmoins, et malgré
cette oirconstauce que Robert avait pailé, dans le bateau, d'une
mission doLt il était chargé pour le maître du manoir, aucune ques-
tion ne lui avait été adressée. C'était, à coup sûr, de la fine fleur
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d'hospitalité ; mais Robert ne l'appréciait po'nt : il eût préféré um
empressement indiscret et curieux, parce qu'il avait son histoire

toute prête.
'

'Voyan^ cependant, que la question'ne venait point,'^il se résigna
à prendre la parole.

. —Vicomte, dit-il en tendant la main au maître de Penhoêl avec
un laisser-aller tout aimable, il ne me convient pas de ma préva-
loir de votre réserve et je veux que vous sachiez, à tout le moins,
le nom de l'hôte que le hasard vous envoie. Je mappelle Robert de
Blois.

Penhoël s'inclina.

—C'est un vieux nom breton, dit-il : vous devez connaître cela,

mon oncle ?

L'oncle Jean, comme presque tous les vieux gentilshommes de
campagne, était un vivant armoriai.

—alertes, répliqua-t il, nous avons plusieurs familles, et sans parler

de la maison ducale dont un membre porta ce nom, il y a les de
Blois de Qaimper étales d&Blois de Moncontour...
—Ma famille était, en effet, originaire de la basse Bretagne, reprit

Robert ; mais je ne puis prétendre qu'à uae parenté éloignée avec
les races honoraires dont vous me parlez, monneur, car mas pères
habitent l'Amérique depuis fort longtemps déjà.

L'oncle Jean murmura en recueillant ses souvenirs :

—J'y suis 1 ce doit être cela 1 Un chevalier de Blois, du non
d'Émery, fut contraint d'émigrer lors de Tédit de Nantes.
Robert regarda l'oncle avec admiration.—11 est de fait, dit-il, que mon bisaïeul portait le nom d'Émery !

Quoi qu'il en soit; j'ai quitté Boston, résidence de mon père, pour
venir traiter en France des affaires assr^z cousidérables : une de ces

affaire" vn'appelait dans ce pays. Depuis mon arrivée en France je n'a-

vais pL ju d'aventures ; Paris et ses filous m'avaient laissé ma bourse;

ma chaise de poste avait roulé, da nuit comme de jour, sans être

arrêtée jamais par aucun de ces bandits classiques qui deviennent
presque aussi rares que les revenants, mais aujourd'hui je mé suis

dédommagé, je vous jure ! Voici mou histoire en deux mot». Je
suis arrivé ce matin à Redon, porteur de valeurs importantes :

j'avais une mission à remplir dans l'iQiérieur au pays. Le bon
aubergiste de Redon, mai'.re Géraud, ne m'a pas laisser ignorer les

les danger de la route ; mais je u'y voulais point croire, \3t d'ail-

leurs je tenais essentiellement à remplir moi-même mon message.
Je suis parti ; à une lieue de Redon, j'ai rencontré des bandits qui

m'ont dévalisé.

—Les uhlaas 1 murmura-t-on à la ronde.
—Je ne saurais pas vous dire le nom au justç ; c'était une arojée

entière de coquin» à miaes épouvantables !

—Et ils vous ont tout pris r demanda madama.—^Tout mon argent. Mais ces brigands ne me paraissent pas arri-

vés à un degré très avancé de civilisation, car ils laissèrent dans
ma valise mon portefeuille bourré de bank-notes.

—Ah I
fit-on avec contentement autour delà table.
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XXII

lui

LES MESSAGES DE l'aSBNT

Une nuance de curiosité plus vive se peignit dans tous les regards.
On ne comprenait point encore.

Robert paraissait attendre une question.

Le maître de Penhoël, au contraire, semblait craindre d'in-

terroger.

—Là bas, sur le chaland, dit-il enflQ, cependant, je crois que vou»
avpz parlé d'un message dont vous étiez chargé pour le vicomte de
Penhoël.
—Gela est vrai, mon cher hôte. Un message qui venait de bien

loin I

—D'où venait il?

—De New-York.
Penhoël fit un geste de surprise La belle et calme figure de ma-

dame exprima enûu un mouvement de curiosité.

—New York î répéta Penhoël. Je ne connais personne à New-
York.
La paupière du jeune M de Blois se baissa. Son regard furtif et

rapide, fit à la dérobée le tour de la table.

—En êtes-vous bien sûr? murmurat-il
Il examinait à la fois madame^ qui gardait son sourire doux et

couriois, le maître du manoir et d vieil oncle Jean, dont la rêverie
inclinait de nouveau la tête pensive. Avant que Penhoôl eût répon-
du, Robert poursuivit d'une voix lente et basse :

—L'alné de^Prnhoël serait il oublié dans la maison de son père?
Si Robert avait voulu frap^ r un coup violent, ildut être satisfait

de l'effet produit. Un nuage voila tous les fronts à la fois ; tous los

regards se baissèrent.

Penhoël, qui portait en ce moment son verre à ses lèvres, le laissa

échapper et le verre se brisa.

Madame tremblait, immobile et pâle. L'oncle Jean ressemblait &
un homme qui n'en croit pas le témoignage de ses oreilles.

Il s'était levé à demi et s'appuyait des deax mains à la table. Sqs
Îreux bleus, timides et doux d'ordinaire, se fixaient maintenant sur
'étranger avec une inquiétude avide.

Robert mettait toute sa force à contenir l'expression de triomphe
qui voulait envahir ses traits. A voir la tranquillité heureuse de la

famille, il avait douté un insta'H dp l'arme qu'il avait entre les

mains. A présent, plus de doutes! l'arme était bonne et savait le

défaut de tous ces cœurs 1 II voleva la tôte. Son œil était sévère et

froM conme celui d'un juge. ^"

Ou entendait, dans le silence, les respirations courteset oppressées.

—Ai-je bien entendu ? dit enfin l'oncle Jean dont )"ômotion étouf-

fait la voix; a-t on parlé de Louis de Penhoël ?

—J'ai parlé de l'aîné de Penhoftl, répondit Robert de Btois.

—Et vous avez prononcé le mot d'oubli? reprit le vieillard dont
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les yeux se mouillèrent de larmes 1 Oh 1 il y a ici plus d'un cœur
qui garde son souvenir !

René rmierrompit : l'effort qu'il faisait pour parler était visible.

—Monsieur, dit-' 1 en s'adressant à Robert, tout le monde ici aime

le chef de la maison de Penhoël. Je ne suis que le cadet... et le

jour ou Louis voudra revenir, je lui rendrai avec joie la place de

notre père.

L'oncte Jean avait quitté sa place et faisait d'un pas chancelant le

tour de la table pour se rapprocher de l'étranger. Ou entendait le

bois de ses sabots résonner contre les dalles, et les longs rheveux

blancs qui 'ouronnaient son front vénérable tombaient sur la bure

grossière de sa veste de paysan.

—Bien parlé, mon neveu 1 dit-il en touchaht la lain de Rt ré,

ui détourna les yeux ; Dieu vous bénira, car vous êtes un digne

_ls de Penhoël. Moi, je ne suis qu'un pauvre vieillard, poursuivit-

il en se tournant vers le jeune M. de Bloia, mais j'aimais mon neveu

Louis comme on aim<' le plus cher de ses enfants I Parlez, monsieur,

est-ce une bonne nouvelle que vous m'apportez? ou tien ine faut-il

prendre le defiil jusqu'au dernier jour de ma vie?

lobert entendit uu soupire d'angoisse soulever la poitrine de ma-
dame. Penhoël l'entendit aussi, peut-être, rar il se pencha en avant,

Suis en arrière, pour interroger le visage de Marthe. Mais le jeune

I. de Blois, soit hasard, soit bonne volonté, flt deux mouvements
pareils, el le maître de Penhcël ne put rien voir.

Autour de la table on so'igeait au rêve de l'Ange qui avait vu
l'ainé couché sur i'he'-be et b^ôine comme un mort.

Quand hobert de Blois reprit 'a parole, chacun retint son souffle

pour écouter mieux.

—J'apporte de bonnes nouvelles, dil-il, et heureusem^-nt ma mésa-

venture n'y peut rien changer. TiOuis de Penhoôl,qui fst mon ami,

m'a chargé d'embrasser son frère et m'a prié de lui envoyer des

détails sv r toute la famille.

L'obseï voïeur le pli.s clairvoyant n'aurait pcnt su définir les sen-

timents contraires qui venaient en quelque porte se heurter smr la

physionomie du niailro de Peihfôl; d'abord un élan d'affeclion

revenue, un mouvement vif et sincère de tendresse fraternelle;

puis quelque cboso de glacinl : de la d» fl ii;ce et de la peine.

Le bon oncle Jean avait piis la m{?1n de Robert et la «errait en
pleurant, parce que Ri b< ri bv«it dit : « Je suis son ami. » Ce fut

lui qui ht ces qufstions obligées qu'on aurait voulu entendre tom-

ber de la bouche du méiitre du manoir : « Où est il ? que fait-il ? va-

l il nous revenir? pense-il à nous, lui qu'on aime tant? Est-il ton-

jours beau, notjle, fort? E>t-il heureux?...») •

Auttur de la ttible, Us coudves se rappelait ut à voix basse tout

ce qu'on disait dai a le pays sur l'absent. On parlait de lui aux veil-

lées tt sou nom s'entourait du mystérieux respect que les Bretons

accordent aux héros do leurs légendes, Il était si généreux 1

L'amour que lui portaient !es vieUards arrivait aux jeuues gens

à travers Is merveilleux récits du coin du feu. Ce sont des poètes,

ces rustiques ccntcuts assis au foyer des chaumières bretonnes,
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leurs regrets faisaient à l'absent un piédestal, et ceux qui ne l'a-

vaient pas connu se le figuraient sous des couleurs presque surna-
turelles.

—C'est pourtant moi qui ai été son premier maître I murmura le

pé^e ( hauvette attendri.

—Quel démon ! grommelait l'homma de loi, je n'ai jamais pu Im
apprendre le latin!

—Il me semble que je le reconnaîtrais, disait Diane, tantj'ai rêvé
souvent de lui F

—Oh I pas plus que moi I répoadait Cyprienne.
—Moi, s'écriait Roger, s'il ne revient pas, j'irai le chercher, fut-

il au bout du monde 1

Et tandis que toutes ces paroles se croiéaient émues, c'étaiî

miracle de voir l'immobilité morne du maître de Penhoël et de
madame.

Robert reprit :

—Il fera jour demain, et je vous donnerai tous les détails. Seule-
ment, peut-être y avait-il dans les les lettres perdues des choses que
je ne pourrai pas vous dire.

—Cette lettre était pour moi ? demanda Penhoël.
—Il y en avait une pour vous, répliqua Robert.

^Et pour moi? demanda timidement l'oncle Jean.

—Une aussi.

—Et encore ? dit Penhoël.
Robert sembla hésiter. Le souffle de madame s'arrêta da as sa poi-

trine, jusqu'au moment où le jeune M. de Blois répondit enfin :

—Il n'y avait que cela.

Un peu de sanç revint alors aux joues pâles de Marthe do Penhoil
Robert poursuivit:—^11 est tard et je suis bien las. Mais je ne voulais pas me reposer

sans savoir l«^s sentiments que l'on gardait ici pour mon pauvre
ami Penhoël. Ce que j'ai vu m'a réjoui le cœur. Et la lettre où je

lui parlerai de son frère, de son oncle... de tout le monde, ajouta-t-

il en se tournant légèrement vers madame, le rendra bien heureux 1

Maintenant, mon très cher hôte, je vous demande la permission de
me retirer. Mais avant de monter à ma chambre, li ce n'est abuser
de votre obligeance, je réclcjne quelques minutes d'entretien parti-

culier.

Penhoë' se leva vivement, comme si cette requête eût répondu
chez lui à un secret désir.

—Je suis à vos ordres, dit-il.

• Robert de Blois avait retrouvé son gracieux soupire. 11 salua les

convives à la rondé-de la plus galante façon, et serra cordialftmenl
la main de l'oncle Jean. Mais ce qui enlnva surtout les suffrages

des jeunes filles et de RogHP de Launoy, ce fut la respectueuse
aisance qu'il mit à porter la main de madame à ses lèvres

Pourtant ni les deux jeunes filles, ni Roger ne pouvaient deviner
le mérite de ce bùsemain-là.

Robert, en effet, en effleurant de ses lèvres les doigts blancs de
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la châtelaine, avait prononcé quelques paroles d'une voix si basse^

que Marthe eile-môme eut de la peine à en saisir le sens.

—Madame, avait-il murmuré, il y avait trois lettres.

Le visage de Marthe ne changea poiot, mais sa main devint froi-

de, et longtemps après que Robert eut disparu avec le mattre d&
Fenhoël, Marthe restait encore sans mouvement et comme pétrifiée.

On attendit le maître du manoir d'abord sans impatience. Dix
heures sonnèrent à la grande pendule, enfermée daus son coffre de
noyer, puis onze heures. C'était i^ne veille inusitée. Penhoël,ceperi-

daot, ne reparaissait point, et les convives durent se séparer avant
son retour.

Les jeunes filles, Roger et Vincent vinrent tendre .successivement

leurs fronts au baiser de madame, qui resta seule avec l'oncle Jean.

Le vieillard s'assit auprès d'elle, à la place occupée naguère par
l'étranger. Us demeurèrent longtemps ainsi sans échanger une
parole. Les grands yeux bleus de l'oncle Jean, fixés sur sa nièce

avec mélancolie, disaient une pitié profonde et un amour de père.

Au bout de quelques miuutes, deux larmes silencieuses roulèrent

sur la joue de madame. Le vieillard lui prit la main et la pressa

contre son cœur.
—Marthe I murmura-t-il ;

que de bonheurjperdu !

—Pour toujours ! balbutia la jeune femme;toute en pleurp.

Le vieillard sembla chercher une parole de consolation, mai»
peut être n'y avait-il point de consolation possible. *1 appuya son
front découragé sur sa main.

—Et que de menaces encore dans l'avenir I reprit madame avec
désespoir.

L'oncle releva son œil inquiet.

—Vous ne savez pas, reprit Marthe : cet homme me fait peur I

—Pourquoi?
Il m'a parlé tout bas... et peut être sait-il...

Le vieillard eut un sourire confiant.

—C'est un noble cœur que celui de notre Louis, dit-il, et il est de»^

secrets qu'on ne dit qu'à Dieu seul I

XXm
1^ BNTRR BONS CAMARADES

Il était près de minuit lorsque le Jeune M. Robert de Blois mit

finrè son entrevue avec le malire de Penhoël. pour gagner la cnam-
bre qui lui avait été préparée. Dans un cabinet voisin de cette cham-
bre, on avait dressé un lit à Biais*», qui dormait de tout son cœar.

Robert, au lieu de se coucher, «e mit k parcourir la chambre à
grands pas. Son esprit travaillait; les heures de la nuit s'écoulaient:

il ne s'en aperrevait point. Les premiers rayons de l'aube mirent
des lueurs grises derrière les carreaux

; la lumière de la lampe^

pâlit: le jour était venu...

Robert ne se lassait point de méditer. v»4

i:-
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Il fallut, pour le distraire de ses réflexions profondes, la riante

visite di: soleil niatinier,qui vint se jouer dans les hauts rideaux de
la croisée. Robert ouvrit la fenêtre : sa poitrine fatiguée respira

l'air vif et frais avec avidité.

C'était une magnifique matinée d'automne. Robert avait devant
. lui 1& grand jardin de Penhoël,qui rejoignait de riches guérets,de8
prairie» courant le long de la colline jusqu'au bourg deGlénac. Au
bas du coteau le marais étendait son immense nappe d'eau, qui
é'tait maintenant tranquille et unie comme une glace. Au loin, le

soleil dorait les sommets des collines de Saint-Vincent et des Fou-
gerays. Sur l'extrême pointe de la plus haute de ces collines, au
milieu d'une vieille forêt majestueusement étagée, se dressait l'an-

cien château seigneurial de Penhcôl, possédé maintenant par la

famille de Pontalès.

La belle et fraîche lumière du maiin inondait l'opulent paysage
limpossible de rêver un coup d'œil plus gracieux et plus riche à la

fois.

Robert souriait: il comptait les guérets, les taillis, les prairies
;

et c'était un regard de conquérant qu'il promenait sur la contrée.

Il entra dans le cabinet de Biaise, qui dormait toujours comme
un bienheureux.
—Lève-toi, dit-il, en le secouant brusquement.

Le gros garçon se frotta les yeux et sauta sur le plancher.
—Diable 1 grommela-til, je rêvais que nous avions emporté l'ar-

genterie du chAteau et que Bibandier, habillé en gendai^me, nous
conduisait en prison.

Robert le prit par le bras en haussant les épaules, et l'entraîna

jusqu'à la croisée.

—Regarde, dit-il d'un ton emphatique.
—^Tieus, tiens 1 s'écria Biaise, dont les yeux étaient tombés tout

d'abord sur les marais : ce n'était pas nour;rire tout de même 1 et il

y avait où nous noyer dans cet étang-là ! Vois donc, mon-
sieur Robert, on n'aperçoit presque plus les saules où nous étions
accrochés. Tout de môme, quelle bonne touche tu avais en promet-
tant au ciel de devenir honnête homme t

Robert fit un geste d'impatience.

—Il s'agit bien de cela ! dit-il ; c'est par ici que je te dis de
regarder.

—Une jolie campagne, ma foi !

~Oui, répéta Robert en lâchant la bride à son enthousiasme
;

une belle campagne, mon fils 1 Depuis le pied du manoir jusan'à
moitié chemin de ce village que tu aperçois là-bas, tout celaiait
partie du domaine de Penhoël.

—Notre patrimoine, dit Biaise ; c'est assez gentil. Mais ce beau
château... ajouta-t-il en montrant du doigt la maison des Pontalès.

Robert hocha la tête d'un air mystérieux.

—Ce sont nos alliés naturels, répliquat-il, et la journée ne se pas-

seja pas sans que je fasse une visite à ces braves gens-là. En atten-

dant, eongeons à nos petites affaires.
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n tira de sa poche une longue bourse pleine d'or, et mit quelques
louis dans la main de Biaise, ébahi.

—Où as-tu p^hé cela T murmura ce dernier.

—Pendant que tu ronflais, je travaillais, mon bonhomme. Je
t'expliquerai cela plus tard, si j'ai le tem ps. Tu vas te ren dre à Redon,
ce matin, afin de payer notre cher M. Géraud.
—De fait, répondit gaiement l'Éndormeur, ce modèle des auber-

gistes nous a servi un dessert qui vaudrait bien des écus

Et, content de sa plaisanterie, il sortit en faisant sonner ses pièces
d'or.

V XXIV

BST-CB LE VAISSEAU FANTOME?

Nous sommes aux confins de l'ancien monde, sur une rampe
abrupte, jetant du haut de la falaise jusqu'à la grève les degrés
Îigantesques d'un escalier de roches. Et ne l'oublions pas, c'est en
817 ; à cette époque ou les merveilles réalisées depuis par la vapeur
ne sont pas même soupçonnées La mer est devant nous. Adroite
et à gauche, les côtes du Finistère découpent leurtj bizarres festons

de granit noir, sur lesquels tranche, como^e une rangée sans fin de
dents blanches, l'écume de l'Océan tourmenté.

Au sommet de la sombre falaise, il y avait un triple rang de
curieux.
Les hommes, avec leurs longs cheveux incultes, les femmes, avec

leurs coiffes blanches où se jouait le vent du large, regardaient de
tous leurs yeux \\n spectacle qui ne ressemblait à rien de ce qu'on
avait vu do mémoire d'homme, depuis Saint-Pol jusqu'à Douamt^rez.

Entre la plage défendue par d'inombrables brisants et le soleil

qui s'inclinait de plus en plus vers le niveau de la mer, mettant à
la crête de chaque vague mille étincelles mouvantes, on apercevait
quelque chos»^ d'inconnu et d'inouï, —une sorte de monstre, nageant
sans rames ni voiles au milieu de cette mer flamboyar^te et laissant

flotter derrière lui comme une énorme chevelure du fumée.
Les gens postés sur les falaises du continent, voyaient cela con-

fusément et de trop loin, mais les riverains d'O.iessant, plus rappro-

chés, pouvaient distinguer, quand le soleil se voilait à demi sous

Suelque nuage, le '^orp» noir et bas d'un navire,—d'un vrai navire,

'une nature diabolique courant par le cilme avec une vitesse

d'enfer.

Ses mâts, faibles et nus, avaient toutes leurs voiles carguées : ils

ne présentaient pas un seul pouce de toilH au vent

Et pourtant il courait, il courait ! Son flanc tamblait vomir une
longue traînée d'écume, et les rayons du soleil ne pouvaient point

percer ce noir panache de fumée qui se déroulait au loin deirière lui.

Qu'était-ce ? On se signait avec terreur sur les falaises et le long
des rivages de l'Ile. On interrogeait les vieillards, on ne savaient

poin t répondre. Et comme l'idée des choses de l'autre monde vient
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tout de suite aux esprits bretons, on se disait bien bas que ce navire
inconnu, poussé par une force mystérieuse, était le fameux Vais-
seau-Fantôme, dont les matelots parlent tant aux veillées et que per-

sonne n'a jamais vu.

Sa marche sinueuse évitait les rochers sous-marins, comme si

rôtre qui tenait le gouvernail avait eu le don de voir clair au fond
de l'eau.

C'était une embarcation assez grande, longue, effilé^, noire. Le
pont était propre et luisant comme le parquet d'un salon.

A l'avant quelques matelots travaillaient, et nul franc marin
n'aurais su dionner un nom à leur besogne. A l'arrière, outre le

timonier, on ne voyait qu'un groupe composé de trois hommes d'un
aspect véritablement extraordinaire. "^

Ils étaient abrités contre les rayons du soleil couchant par une
manière de tente, dont chaque pan était formé par un grand châle
de cachemire aux douces et chatoyantes couleurs.

L'un des trois hommes était couché sur une pile de coussins, et

tenait entre ses lèvres le bout d'ambre d'une longue pipe indienne.
Les Anglais appellent nababs une sorte d'aventuriers, enrichis

dans l'Inde et qui reviennent en Europe avec des fortunes pour la

plupart du temps princières, qu'ils dépensent selon les mœurs asia-

tiques.

Notre inconnu n'était en réalité qu'un nabab; mais les bonnes
^ens de la côte l'auraient pris assurément pour le roi de l'enfer en
personne.

C'était un homme jeune encore, d'une taille haute, à la fois ro-

buste et gracieuse, mais que semblait amolir des habitudes d'indo-

lente paresse. Ses traits, merveilleusement fins et réguliers dans
leur mftle ensemble, avaient subi l'influence du soleil des tropiques

;

mais la teinte de bronze qui couvrait son visage allait bien à ses

yeux noirs, frangés de longs cils soyeux. Ses cheveux relevés se

cachaient presque entièrement sous son bonnet de cachemire; sa

barbe, taillée à la mode des Persans, tombait en masse flexible et

brillante jusque sur sa poitrine. Il portait une robe de soie légère,

qu'une ceinture lâche retenait autour de ses reins.

Il fumait lentement, aspirant c& 6t là une bouffée de son tabac

à la cendre perlée, dont les vapeurs embi^umait la teote. Ses yeux
nageaient dans le vide : on eût dit qu'un divin sommeil le berçait.

Dans la mollesse profonde de ce repos, il y avait de la force
;

sous ^ette rêverie |;sourde, on devinait l'intelliarence et l'audace

engourdies. Mais ce qui frappait surtout en cet homme, c'était sa

beauté.
L'un de ses deux compagnons, agenouillé à ses pieds, entretenait le

feu dans le fourneau sculpté de sa pipe et lui offrait, de temps en
temps, une petite tasse du Japon pleine de sorbet glacé ; l'autre de-

bout derrière les coussins, agitait au-dessus de son front un éventail

de plumes.
Ils étaient noirs tous (les deux comme des statues d'ébène, mais

leurs traits ne présentaient point ces lignes obtuses et camardes qui
distinguent les nègres de la côte de Guinée. C'étaient deux profils
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grecs, taiUés dans à^ ttilbirë Â4^;!éi'^o'ài!'L jais luisant de lèfiV

mau îlrfj

Lesmi

^gurt dwpartosaiipresque toute «^f^^f^,jgm|,j^ii

rablmè.

L'œuvre hardie et nilkfiliteutë du àéi^niiiiittfcftftfMttf te^^^^
Slitf tf fiittbftyiriiKrj: i'JT^^ «till lB^pli»ÉMrir «fttiotoiiat t^ti|Mta?i i^ui

eùt'6àèd^èUèwrd^l»t^«ft|^«40F<i^O«iii) •^.-^ f^' 8;;p .sric ! nVcD
- Oq' lâMlt «a'^itfèt^tepiiift v<tf|^inivoèa)ie«llÉn«itti|||tiaî le^i^
mais dans les classes les plus éclairées, comme on pttbna^stlnlir&âe

't«li'$oatiB,'Wtobss!blfiti.!dMRftf)0ûi^ ^<yjniqmb j'iR^iw r
' l'£r^6ifaiië}vi5Mr(«lsl^^UJils,t«VAt[4 tiOlfre;i|alàlk

poini»JfePti<é|ee4l|i|idlfâm64MBM)d (k '•.>,«ii'j^<:r»^J^|;.u; .;',i.,m

<3e M,l)^.,ôtftit un, ç^Mpf^i^g» »en|?çaua|i|U.î; îfijir

palais qu'exclut ordinairement la plate ur.iCormiJ^i

. Ï4 ftWMuM ^v!^iM^WPM!ri^iijH^q!W^*i^ùf*f^^# . . „ ^
celte lutte de magnifleej|/?f^.dB'^;^,ô|B»,U^4xi»ii.y^^ n^çhns

et l^» çluPif^i^»,A w» ispUi ilT<HWiMV»iP?^WW ï««»».4f U mfde,

ri*»-



itAë!^màMëMe à tÉde temiàt téqaëtiêt ptoéïgii& tes laté«n à àiài

ne teayeut point . . .

''f' f
« f^Tr

lijgiait ij'éMt-sott-iïdm: n'éMi W^^ letinè] Wo61p : il

__ JàtrèVàTidtroâ%èiiéiiVeUiisieé;4<B»^^j^^^ itittâtéeir, dV ne
consistait en rien âè éé C[Uf^côâstilttarl!i'fbi^ttiiië dans ilos pays
européens.

Il n'ayait ni terresvni ch&tQii^,ini actions de mines, ni créances
sur le trésOr. Sa richesse était excentrique comme lui-même. Ses
-aiilU^çi tittiiAttt!da<s Ifto»ui #»MJOftitt ^ ^ ;

.

iu |ll pëiçédidt une JMUe âaMpAreonMi»'<iMrall>nia^
Cette boite, que le roi Qfifflrgéa n^aura^.pat $u;«^t»eilefc,f|M

,iÉi|^ad^ediatiâai(jineriisfàBt4e âiiuiniu^ 9^ç»^^^^^^dispi^S;«om-

Il y avait des places iiàdbiauc JÉc<^ji«^It.fflklU^J^^
<|dtiqno ifor Bttabiitit da^f tàjcalSiiàf^ûto dia
««nv»4A Iaa v^ltia «UKftifii Af 1a «taviJ A«4 ^.ÀtfkriîVinJk ««M i «kilA^itfimd «I-iXv«Af l'aima

la plus longue de 'toutes iM^vjes.

issi ne se gènait-il point. Son hfttel de Portland-Piace
dant
Âussine se gônait-ii point. HOU notel de Fortland-Place ressem'

blait au palais d'un souverain des MiUe et une Nuits- On disait qu'il

avait cinquante c&evatii sans p^fx dans eôH écurie, et une armée
d'esclaves»
' 0^ '^pltiili^e ne' ktiffitkii t>a8 à raptoéifter tôiit ce qui se diiàit d'ab-

Hiïtâe oti d^'ïafsQiièaâlë kr te maj^rBtfi^-Moniait. G*éfftft tantôt

des louaQgièt^èti^è^;^^tdt dés cM<»iainiètotdllet.^

ie^4nfé'|»(Mtgiieqiii ir^bàndïiit aiûtdur dé lUi Tôr àpl^ities'maiùs
;

Uf on ptéteihl^t'wùt Bai qU'un gi'anid' criitté pesait sur sa vië^siiée
'eï'<ïtiérkdiB'o|>ùielncèiàvàltMMÀârde^^^^ Au dire dé^* une, jlT était

fier et réservé au point de refuse? sa main d'aventurier^ ijin -tiiem-W^; hiM plirlfeheûïff ait dire deei^feén'Savait vu attablé

""dÉias àQéii$t(e tE^riie defe ënvirpnsdv GovéntOilrdeh avec léi boxeurs
etlémw«!#iw.^'^ ^'^ ' '• -;-•" • -'^-'^-'Mi-:: ..• r

^' 'yLYoùtoRàs%«LM et «Ob' vi^it OiUfof 'n'^llaieut-ils pas jadts courir
litoténtatted^ie^iBàbàretÉ'déiigdÀhr^'^^ ^^^ ' /'

< BerryMontalt quttta Londres tùûmé il y étttiYeiitrér; il*imttrOViste

et d'une façon éblouissante. Le jour de sou arrivée, on avait <va sa

litière indienne, suivi de ses équipages dignes d'un roi, monter len-
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tament lUgentSlreetfli^uMÉ iPIfeMH^ da eoÊ^

'y;Xi



cun, sur le pont, éprouva une rude rW«A<
mim» VSrm,W^ '«^ lui-m^eAyjWiiîç
<iiie,mué pur une vapeur plus inleniiéf fàitf

maie la roue droite ne foncUeoAAi^ plus^, JU*.

^1*

Urtirûer.

—\4\rj a-i-u aonc ; aemanaaKonuu* .-.^,
i

—S'il plaît à Votre Seigneurie; ifèptfû'dii'rAliglais tranctUlUemént,

U 7 a cnie nous ne battons nlus aue d'une aile. Notre roi^e de tri-



t

. r
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bord est bnsée, et noui aUdns être forcés de relflcltte jâ^çtùle^^ppit

do Bmt.
•—Je m'y bppoto I dit sèchement Montait.

~ tMt^^iLlljpbltmont, Jlo navire os( à ma giu*dê>^oi^

c^est en tinntleloiiiMi||9^^
--Jamais je ne mimw lejpeasar cette terre maudite I interiom-

'à

r
M

1
it"

1 .

&^ •:>•;'

.fii

^^" 1

«..: 1 .-1

Qn»|MIB^^#Oi{ffijij^ ^

,

me demander raumone à ^ont*

jà]S^!J|i;tqn#£<|iaiM^1 „

se devine point, sont i

lui donner un morc#aai,^^e

ne se aevine pomt, sont nne grande preuve de nuolesief ll^» ^m-
taino se tourna vert le groupe detA#f4«8jq^;§tt«g4iei^Ji^p^,
auprès de la machine, mnette maintenant o^^^i^àJ^Uiw

,

—Bordez ieo voiles, dil-ll.

Les yeux noirs du nabab n*avaient||^|{^^||^j»||^f^^t é|(|UL oui
nMU%4IUpM«MA[^mi^;Qi^

't ordonné.

I tl5|^*ipr^Sto«»i«^?^^

Le nabaBaivàit roBis sa t6tè«ir les coussins.

vQiM lou^ lirait,#;|P0#^Ma
;TfBp»;UV|Plf^t^ r

. . ^ _
côtes de Bretagne, on n'en i-r^i^^mA 4â>>»)U9ge I

, ^
..3tT»«ux mUSf.t^^«»w<^H l& si^b, qm#ripaa.ses yeux à 4«JnK.j>f5
aht4wp088ibIe,,roilord*,Yi;.j,j iiï, ejiB-i aeî'îua jïjbv» ç lï ît^^xj :,] jrtè

fjUes i|pou?cilB ée Monult 8orafpr^hibret|t;l^ilrenient. Qe. fut
tout. Il donna congé au ç^pUainef, d'un gefBt^tn8((^ctiM9MMlMa^yé-

'\f!V'>>i

' '

' à,

Kv

!».^m^\JiLvM8nftejliM,i i^

^ TA g 4^; q\^nd I4, peste serait sur j^

>J^iit il fMinm ^ut A,^nij^;las,jy^ux ei demanda. »^^^. Un,nttage
odorant v^ilevA jbxentdi fjsus lje8rfe^Qtui;e8.ae oacl^efliire, et, f^ékuies
secondes après, le nabàb semblait replongé dans son indolence habi-

^^ej. Oa.devait,^ dire q^e, tout,ét4t^i|prt en lu4,i^§cfg^,^ cette

b|^33i2i^i?e,cQntraunipajsliKH>imu:J9]^e|tagne
,

Depuis qu'il avait touché la terre d'Europe, son front basané ne

- 1 y+--

..- ,,„

'
I

m

m

'"

'il
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8*6tait rougi ga^uce lOis i c*etut ft ndée de mettre le pied sur cette

oftWdfriBH«Sïlê4''^^ 0:,' "àoipi.e'Ut^^aolk ««©a in ^aèsiid Jg»Moti

XXVf jsulft^ «tWiïA'J

ranto qui sopt à roueet (toJfol^iiÎB.
"

il loisembU Ott'aue 4e çfs osoJ^ret 9e

—Un homww^«fel^^*A^«^t^^^'*>^«»"Jf» ^^ûiKîWBin al !»6 s^qo*
D*autres allaient :

.tMib ft^jct wf ssMt^fl—

inQctû.d'admirermaiot0ju»t

1

des esnacesJnoc]

le piedde Montait toixchait-dn,

pareils : c'étaient Seïd et son ne

nayire slationnaîre. I^
Mèhfân,^àl2W'd»'iêiî, mi
«'avait pas jpaôme pèrdtf ^6lftlifiii|nc»i"^'^\-^^^^^^

îv emMë^mm^^'^mêmkmi'L^,^^ ^
sur le pont. Il y avait sur les traits du brave^^^liÉi|irH^|i^ii9i^

"uÎMlW>'«^<^^t^t*i1'dii^:Vo)^râèifl^ù^^ lifiiyMp'^'^n

.i.-.,. r*..,.. '.->... 'tf M ^^"'MfiB;'!'",v(')a

mJâàLggtà}

p if ÀfiÉMiter

coèfiE^

ccuper le^nabaïhtoièam 1% tmvèltNlMi Ge.maji!^^ M8f(^
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salon, parfumé selon la coutume asiatique et tendu de 4Diià4tt,]^%ji^t

en baa, comme ces coffrets mignons, desM»lr iMilMPiftfMiHo^ots
pié«ieuâ^4|iilApiBft«Têir auittift «es vàtfement» tiwdtoA»,W naosk lûn t

tesBoir ^ou pl^têU^6laMr&JBtt&4^Sv<ouali»li| «««ItA^an^ jji Jaua^
matelot bretoiw tli^m io/Hracu' î-faitài. t,^.îàB;i 71»»'? ia km;-: fnJov

G«iiU»ci arsivftibiei^l, îQtfoâuvfcipM 9&^g
iit

« f. t f^'
.""f

'

Il .avail B^ieiétoBiirttiiriàret 1«wmH jBAuiUéDSida sftjcl)Aj>i^M^
On découvrait mainfanant son visage qui annonçait un» ^%q4)^
fousesseu^buan qu'il Iftt ina8ùgrlidéjà4»tpâUpAr UfOUifrAOC^^: ^'i||ait

une physionomtA penaiv^ oi £ifotoinerf .j^ù «•.â0Kif)>mt :nn;q«ui»;^{i[^
oi^ dièfiaiBi,. et (;ooii|ie «me sanirs^ajfflifOtaiioe, d^^a vÂe^ ki :(.I -

X t^a^^onsibnr^ lui ait fifiMiUdtvapreit avoir éloiçq^ son n»)r au g«gta,

léfkondfiSimoifxsitclijemeatQunevapiOodez pas du iQtiiAt;, !(>'«i(j£iN^

i'effel de 'ïQtBe;^i)lpoté: que vous êtes tombé à la qier^ ^hr^ \û sm s,

— Oui, répUiqiaailoiiBpetQij, qui teijai*i.l*-m%;|*ttte>0|, l§8. jt^nK

Montait Ib considérait avec une attention crois^t(ir,.etsAai<'<^Ê?^d

,»içi. drrijrai^kè exprimer un degré d*i9térât'fatra|i>rdina]f«.r ,1 ; / 1

'%., i^V4»usSt08;bieilriiftUDevi^i^i^'U, p^ar. élrefatigué^i^jlk ^>J#!F/e.
1 —J'ai plus de vingt, «j;^^ré»liqiut le mateiot^ nrr' i ?

M «u^Vîitngt^ amsi murmura Meotalt, comme si ces mots se rappor-
'ri taîen!t'àdilirmâmc[dia(Q9'la paa9éi>>u>:' ,' rauju-^ti. -.-M-i^ i-

Puis il ajouta : "
.
v^.. .;^

"'•;
.

*• sj6'|:,ie^4.. .^j;h ,-^....i

i'^^fji'.^«v«P)ftaBqâcâî.illtoli«^T«{is.moiltii! î.4> .
•

. : ,.m 9I iihoà'e ! dO—
' l,e Breton garda le silence ^ ,; ) , ,. ( .< )A j. v^,,

.^~Ëa^ cd pbfo«!qù0.1ioits âtesr|)aus«jre?:|ioursui^itiMpQif^Jl^>^U ^^

voix s'adoucissait jusqu'à devenir paternelle., irnci mja t>h liiuoqBi
^Lb ioiie(dn.jeu«#^A«l«lotsecoi]i^iA4Ar<)nBeu^!

i i :-

—Vous m'avox sauvé la vie, ^tti^^ t^fOioie ;{((>ar exCii^eir : a!UA>;ii)$

de lui»mêime ce <|ue pouvai&:avoiP)4«.blMiiaa( cet Ànterrogatoi^ej
Ses yeux ne se relevèrent point, mais «sa physionomie était un

livre ouvert où s'écrivait visiblem^t' 9a pansée^ Comme Jtic^àtalt

ne répétait point sa question, il répondit à voix basse : àV—
,î —On ne se tuo pas pour cela ! ^ i^^ , .t^ijiùV—
^tjrmC'ttK^vrA^dililloiàt^lii/Mais pourquoi ?..4., ^r ,.i., rj r . aT

La^tétOidu jeuA^i»ajtelot;i'incUna mx sa poitrine. 'Montait âttenf

dit un instant) puis il pourâuivit encore :

—Tous êtes Bretottt

?i ;^0û dît' tfitti !«t'B#è1«te8' aiment fe(i»« pays, et vâitft bien peè-ffe

^ftiRDSotiel^ti-àïtÇfe "

'^'«H^uA^jé 9«i^U)i9 mqAlpèrç, ce fui pouirserviv le roi. Oa m» â't

ÀidiVtoé à'Iibrô Wiil^ f^egftte: undes officiera m'inacilta un jour dans
ÎM '"'.

geatiibomi»e.'.o?'9.->',r;ùff:i'j'„''tS)t9i'-;,(. .i'-tr.'' ^R^r-
Le sourire amical du nabab eut une légèreJiaitiance d'amertume.—Âh ! fit il, vous êtes gentilhomme! Moi Je ne le suis pas I Et
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ittl yous pouasaitserait-ce le remords d!àvoir coo^mis un ii;ieuirtre un

i ^-:ir4itt» lié "^tf^ pi» "fOtt^ecMifldi^iàtik

voitre âj-M« j Ift# :étt «M de voui j9aM^'cMntfë''tiïl pèi^; Ja tn'mtâk
al votre race ni yotre caste, jeune homme: mais vortrtt' flg''OteJ«èt

coîi^e le miroii'd'unbfà#«o«u^iAL)rotrê4^taa!maIli0urjsi;^;tïin(l

StÉ^isoitVa«^peiut dli^'Sâils reàède l H favt'ftfevoiiM qie ^vometliez

liO Breton reteva sur MÀoiialf sdninifavâi iM i\''f fL^tmileoéomm
peu ^e d«flaûeé1iÉErou«ihe(e«b^aucéu)>ja0 gçotitudei. '

,
ou n

—Depuis que 3'ai qututé^imon pauvre vtééx({ièvè, mnnnura>t41, je

n'ai brouté partout quMàdiflérentiA et àûtail^ Merd, milord,i|e me
souviendrai dé voas< Xjâahtéija promesse que tous mé dentamjyse,

le me la suId déjà faite iimoi^m^tner se tuer èst^ dit>on, raote^'d^uH

Iflélte'et d'un im^ie
I
je «ùisichrëllou' (i) et fbldu ogaur I ' '

Montait avança involonlairemeut sa main, que le jeune ibMbIoI
'toucha aveÊTespei.'''

'•''"'-:
.ù.-i!^'>-â«iù;M.!^.,.iftoi/.

Il y eut un silence L'0aii»tioàiqui était' ètirie visage' du'initob
s'effiiçai^. pen à peu;poubla{M pUcéàcettenoncbalante froideur de
l'homme qui ne croit ploa et qui tfééfère-plftfl.- i/ ^ ; ^ l

-^J'avais vingt ansautMi... mulwi^Ml enfin; i4eR»isavoi¥ que
ses paroles étaient entendues

j
je souffrais tant I je peniaisii mottrir;.'.

mais, moi aussi, j*étais chrétien et hrave 1 li. i t r 1
1.'

I

>-0h I s'écria lo matelot avec ettlMtonf jwjjrdpoiMimilCiiqMaclDi^

que vous tVes encore l'un et l'autre I
' f!

;
lis ' î y *.^ '>; i' f t t

L» regàid qUe lui jeta Mcnitatt glaça sonoffnsicir ei le fit presque
repentir de ses paroles;'

—Le sais je 7 prononça té nahalv d'an tOtt^Mc ettro<4j<<iuise^^
couvrir un iléooarageitfèni •profond. ,?»Iv *J ê>usm sov/i^oj koo^—

Pois chùngeant d'àceent avec b¥(l8ijtt«t«if|ij itt'ileniamiâkntodt )ià

coup":'

"i-^Cc/mine«t /ousno'mtaei-votiÉ'y''ili''r^ JinviTtà^'* uu * tiv/f/o-o'îvil

—V' icent.' •'' »-!• '• -t'-'Mfttn'r
-- <i--n.- ':•'--' ?--

—Vincent qui? ' '

.

Tout à l'heure, la jeuÀe<>maitek»t aii^ait rép^dàdU peut dkrés mais
le regard de-Montalt lui avait rendu son oo^èvsgease défiaccei^

'

T
(1) Le chriâtianiEfine de Vincent, qui repouaae le suicide, m «la ne Isill* fsa

.d^aftiuetip^Jé rtit«( oh.c aiv |(9Dt|lbôlauin«» # Voq drtùtii^tonBerfli.ie lepteue^ Ettil
b««nifj df le diff ? fie ohri»tifMb)fiqàfiqvi ^W
l'Egliae noua oi^oyonH ferme(iàei|i qqe '

'

oriHie devant Dieu. Ainsi que ptii^ilfeuni ^ _ ..

,

un d« c<^H hoiumes'que le afoud« *^j||léH« hoitlAtlSfi «(.^ 0|ielélit>'re«l4ci

toin CD eUtoiii(^aii3Dàoix panaiilM Vè>itik ,qia» ^*l!||iif» païpaiit i\Um vti^fmàc»,
o( mni4 ntr-vilM i4gl«i» qu'elle tUM» à leur oomliiiie, Çba bpai^ea eoitfdutS ifei-

r<iir. On vouar» bien nous pardonner si, nu l^u't^ je^ rspré^ea^er'mf.qiiUé
devraient être, Buvjie noas rommna oontentès d'éasajer dSltfa ilipmaiififlàéll'its
aont, C^Ue iociroyabla folie du fanx point d'honneuir est ch'i Ira jpetl^rAS'Fran-
ça'a l'uu deA plus tristoa ei|;nea de'dô^^n^refcenoe adéiàli; Bile i^réttiV hilMl I»

«léMd«iiro«:d'aiie K^aedwaiioe.
•71
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--Je luit 1« prentkir ae ma famille, dit-il, qui ait servi rôlranger.

Le nabab étouffa uttibiillomaDfe eti«èti7«tix7pHi«aJtciittarespi«f-

aâQnd«d«HUUdft«liimf<tor!i|idfiwfaldiaitleQrèt^
—Moniieur, dit-il, chaBsrâÉne8tdllu& âa'.pIaMfr(K>]mii[|pff^i,v^etilt^ffd

aa^MoftlASfc'^VttiNi 'f«ire<(|iMiqiMrtohS8e^po(iD^'N^^ . n !

€lesi iMit^^iindibnrtoQrtrètf iroiQfqurcâatFitmenéiwi'M
lèlTMi dèr ttMiti èofloolft: à^uo» flëntér mèoM oimatfira^ PoortantDe
ieune matelot, dont la figure annonçait tant de hauteur, faéfUai'' lin

matant Quand il prit^ enfin; la pactfe^,' ce iSe futipaa ptiatiTOfuBeii.

>^liïilp]ndiibalbiitiA.kfU. le i:(Mpi$e«u fronl^ ira ytebic fixfewÉi/^an-
cher dé la cabine, le capitaine m'a comiiltéi dx UvrëiBMteiiing pour
:aef s^vioeB;durant iftvtraversée de Londt€« à' Bordeûiuix et retiAir

;

fai entendu dire qi]u»i le bâbicaieut alldit reHohen daov le^ort dé
Biieat; lâiija pauvaimrendralee^flixUvi'es au capitaine, je retourne*
rais dans mon pays, que je nkufait pas dû; quitter peut^}^^ et où
j'ai laiKditçfuticeiqna jratmerau monde.
Lo nabaib litrotilW'SOir.sounMe et tendit une bauree à. Vjinsaat

avee téiitns kid mar<|ax(lB'dfuiie frandier satisfaetMri^ -c.-. !i ; 'mi ai

Mo*^ laiboone trànr«{Imiimnv»4Ml.
'Vincent, dont la rougeur devenaitr^de^j^uk enplus épatBseipritFilfa

bourse qui contenait une toentaine de soaYtpnûns^et fitlglisàèr^dàns

8à main <tiz pièces d^ôr/ : ;fi;i-'j- ri <; i-'i ,-ti>i i^ 'ri;'.";::-J:;.i^i':(:i(7

—Si TOUS voulez me di]»feArivolSH'|fill«i^tnUirmiiifflit4y^(^

terki cettedeite le *pluB t6t possibltfkv :

Montait fvoQça le sourcil. Ktoomme Vinisçnk lui tendait toujoum
le restant de là bourseir il s'écKiav,en UrappaAténpiiBd :-

•
;—-NepoitveE'VOïutpn^dralis tout? i>k!;.. .>;,,, -^—

^Si vous le permettez^ dit Vincent) ja prendrai encorCr mte ItTrè

—Le tout lie tfwt I ré^ta ^ar dènx foiiB<lei[na|)ab aveci cxrièrei »t—Non,dit Vincanjtyqyii ptwa la bourta sur^ime tabJe: >« né pour-
rais pas vous la rendireM ïJtOft!

Montalt saisit la bourse avec violence et la lança daçi»%mexià
tc4i(«ra..le cai-mau d'un sa^OBà^i'u^-.». sLiauM "i-i- "• •'>',^ ,')r..ioV5—*'•>

~*^Ah ! fit-'ilamèrementj ycm dtes'ùn Brr.-tooat litcyns étetuit geit^

tilhcmidiej monsieur Vioeent ! c'est bien cela, pardieii ! et Je i^ous

reooanaif^ auo^cfae i'aie eu la chance de na paa rencontneriin setil

de vos pareils pendant de longues années 1

•*-Miiord«.. voulut dira le jeune matelot^ étonné ide ce èouvrtiux
dtmt IL ne devinait point la(oaui0.

,
tn ROMAN d'iUBT Ct>KI H DB VINGT aAS'

«'ilIontaU l'élit levé»«tiparQoliniit la cabiiuràgrandt^pirî
—C'est bieiiicelal répétait^lL, pat) de çosufI Qaitndiun'ami lei ili4

lié
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lerroge, le sileacéa. et.ieab ia^rèiùâ vertu, o'estioeit ofguâUbékôl6
qui ne veut rian devoir, même à un sàùveuri "^^ (i <'

v i

11 se jeta sur iiii divan à l'autre bout do ia.cabia«.i.yiaeeiii resta,

lui, immobile et etupéfaità la moine place. 'i -tt V<^<'

Les fàntasquee eolères de cet homme bisarre s'allumaient eltaléteii-

gnaient avec une rapidité pareille. Avant que Vincent fût revenu
die ga surprise, le visage du nabab avait repris sa iiouciialaataiàii-

différence. '-,•!>! iii>a \A- ;n»w J!j\,.;vim'.:. .inj^,;: *-i ..ùJi .wln^^m MUif»*

Il poùrBuivltî au bodt'de quefefues iéooi)(l88 :
'* -9 j.i.?j fn

' -i-Monsi'eur Vincent, noua n'avon» plus rien à< nous âii?ej.j|iBLVdus

souhaite beaucoup de bonheur. . - ''v: Jf « .tt?jAfU'- 1 >x. 'ibîit»

Bien qu'il lût difRoile de trûii^^er une fortne' âe congé fUBMs àm;
biguë.le jeuDfj malelot ne bougea pas. Il s'était fait en lui, pondant
cette dernière minute, un rapide travail, et son cœur honnôtfrtolui

avait expliqué le courroux de Montait. t. U^vi

—Milord, répliqua- t-il en surmoutant son en^barras, il peiàt^^
faire que vous n'ayez rien à me dire.mais mm je nesdis pas dans
le mémo cas t j'ai compris ^ue mon silence était de l'ingratitude.

—^e vous déclare, monsieur Vinceat, qu« je n'ai aucune esj^ce
d'elivie d'écouter vptre histoire^ a\^rz'\Xy_ njri^fct» i ,i.iÂ. ^401. ,Juy;)af7 '

'

Il fallait du courage pour passer otttre.* rr:. î '»' -
' : -fn

!

Vincent franchit à pas lents la distance quile.sÉp^rf^it du nalub^
et prit sa main avec une respectueuse h ardiessi^..;- : . <: |,8^ ' ' • -

—Vous m'avez fait un reprodhe cruel, ditÎ4l ^iofûéameiit^ \eviX.

pour moi que je vous prie de m'entenàré
;
je crdis Aue. tioalLB a^ez

rencontré des nommés ntfiuvais en votre vie, mitwd'; au'niOins, ^1

vous vous souvenez de moi, 'vous direi qulj[t>4at en Bretagû^ un
cœur confiant et reconnaissant.

•\\ —Orgueil! pensa tout haut Montait, dont la voix ^ta;it' pourtant
radouci»: dites oe ^ue^vbus voudrez, je vaus écoute. 1 •

Le jeuof matelot se reouetltit un instant; et, à mHsure qa'il fai-

sait retour vers le passé, unùuago de douleur profonde venait voiler

son regard.

—Nous sommes une famille ai\trefoi8 puissante en Bretûgoe, dit-

il; son nom est dôoermaîB tout m que je vous cvch^rai, milord.
La branche alnéft de côtto famille est restée riche, quoique bien de-

ëbue ; la branche :cadette, dont, Je suis, eât indigcnle jus(|u'À manger
le pain des autres. - «il r,l j' ilt' .irçl »;ov ûî.

/.fjaoatalt renversa sa lôte suf les coussins et forma les ymik, sui-

vant sa coutume. Vincent avait pris la )<éaolution d'eitpior sa i'iiut^

prétendue et d'aller jusqu'au bout.

—Mes sœurs, mon père et moi, poursuivit-il, noua habitions !<>

manoir de mon cousin gormam, que .l'appelais mon oncle à cause
do la dilTôrenôo d'âge. Il êtkit bon pour nous, et mon père nous
disait sans cesse do raimer Mon oncle a une fille qu'on nomme
Blanche. Avant de savoir ce que c'est que I^amour, je l'aimais.

—Une idylle bretonne 1 grommela le nabab avec humuur.
—Je l'aidiais, continua Vincent^ qui parut ne point bratitîrd gaVJe

à l'interruption
;
je ne sais pas si vns avex atmé' ainsi hti totro

vie, milord. Moi, je n'avais qu'une ^ fée la nuit et le jour, Siis-je

lî' .>•
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ce que j'aurais fait pourëllé rQuaflcPeHe étiil triste, la pauvre en-

âme la joi3 que lés biénhe
dd|lA «oiiriàit)tjéifiiiMii^fdiii9s/WMl

(èliM^'rMv^M'Àilti^e^èlwbléiis
i#9T<r&ii0;iyié èeitiiflidàift iàÎMU o*^>

.

Ilti^iafa^l^biiiéak TFmii^
^flUirej l«joo»«rénkv|^âlSig«»

m
lyail 6m^tt!eiyeuii^>«t fttB^flxsfiiâii^ àutlëtiRHint stsélie

;iC^

îéxm.
Cehi

tout :Ijâ%eaiÀ;ia|)!6î^K39 ïr'aî jâ^ HlMKt'dÉke'^liulk 411e aibû >

OilCia;

/W^

\«i

H.

I
dit-

>rd.

âè^

fgex

Isiii-

Itut^

islo
luse

10 a s

' -*-ue voymr«5Wi«ir«*"' pio i|UEWC|if iiuu.»oiu ou uiimoiF par iQ7i<;n«^

c'est ainsi, 4ii4<9ra,'i|ii|ç^ nooé aplE^^jm i'i|iAniidtioiit4«iS;i|é^

dîlU*et<VSît#ftt.'i,;^'
' .•'

(5'îO^ '.•fJ3-'^",'Wj(iiîé'ix''' ^n^ -
^ -J^q

.iMwAfal$|;|i|î$(l»p;!V<iU6ète8#)Aîé-^ ' '' <>rsu|'. iiu^èvr

. «^«'Oiii, ov^^a^sa yie, mon smsle le fiçuxya;l yétMingef^'feiMtitt

préci8(b«em,ÀttDMi^/a|^pm nouVèilèt du frère de moii:>

oncle, qu'il avait connu ea Amârique, et qui lui avait iju'tmé quei^'

qc«ildtlif4»<poi>jiâLll^teUle.^tfalheuMU:£«9^ les leitrtA avaiefit

disparu, emponeos par le dériSj avec la valise qui contenait la f«»>?t

i^Il eii abusa, miïbrd, rôpondit Vin6&ïitàvëcrsi^mujc.r ;

^Ge n'btait donc pas un gentiliiomme breton ? ajqutsiilolfliâllt

I^oufr e«;iiei^ è^ saruveuirs. Viucfmt hâ fit {>aii aU^àicnifà.sqtQ tuir;

refus iiÉ, Cl

at*^l se,'

soh iioaii

rs sur le même ton : ii''>] li.VJ.

mais vA^a'me ipeimattrei d«i taire.

ààtenténii!,))0uTlAC<]imnio4ité du icécit.i

l.a peine que j'epji*l3ÉiW|viftis ûe tti'aijrait pas fait parti»-, ie'Berftuj,

rebtè, au codtstiiaji^tit' pouHir venir.on "aide> aràft bieiïTaitt/urii,

et surtout à Blà])aQ6, 4oiit l'hôritag») son aHait, No croyoî pa*'

re^endanit q[ii'iè4||l|fll|(ll«a8 moncmardosetpériuipesôgoistea.. Non,
je ne me>èjouiiMU8 pas à In ponsôe que, p/auvre. Blanche n*«iarail.f.

piuH à l^ogii^ MijiU^^ Mon amour était non rst pur, il n'avait

point ?étè graii|i«r44^;i|itcu]^ nuih il avait l^rxaô tout paturellov

ment dans mou «lor (^i «lEu<j6qiié^J9m^uuàppjrcasse,aù doux contatii

\Û
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iuMiu entravé i\is|jâ#^V»Sttvlbi90^

fonce, ne pouyittli> yaii^o.,p»fllwi>»<é<flHi ià<èwi«ii(i^iiBi,

votre minorité eat achevée, le règne de votre tMaiité nn-p ..^r^

{^CUa^ se jmoalraii flatté» et beÉiwnyiip»d«'|ÉiiiM ila«i4tai84]^8
le droit de me plaindre : mais le cœur raisonne t-ilT Get|lil«i»| donfei

je n'étais pas la caa8e,/JE|ii8att;iiqAB.îtikiaKiiAWBtijc«^wa

dioaniitAUa.a»ir6jil atD sefoïî^lÉit^ërellè aM^iitoa •«1^

pour m'aipifuiir ft-^iix ac wsnoariieBr.Mnvwnn&onk Ke4fvoliM^o
uaieiit»^i|»DW»^teM^t à\i t^b^ je .Ji^aoii|iifMii m ^.feçoi» Ax lit
suivre, et si je ae pouvais le faii»MMtliBfttlè«j)'aUi&i mft!!flaoell&

siiirJidur paafa0e,,a9î;i# poi^voiarfwiilviiuâlgaei^yiroie^lfta toiift.AU

moins queiquei^éste^ iFmsv pJ^AEvnliffy mMa pwiolbioiift «8 geate, vé;'

passais des nuits entières à lui donner un sens qui lopliljiiéttvéâi'^^

n'était que le fruit d€ sma iin>tfaiytia<fttm/ aÂ^ndfibt ièltiLF|Ht

mioa CGBur^ < Utii\ DjMi lmon INml hqjtBjm ummBit :<»t que .élirais,

dAi^ cestnui^idUnsoiHiie «fe doofièirâ^^ ^ iiiméj nm ooucfae^4•^
laimes JJIrftlàntes !

'

fiij

Vincent sfarréta un iinfftant, comme aoiwkièl «ous Ie«poid«<de «es;

iwmenii» ...^i:.:i
-i

.

Montait léiaitviili^l'a^ntéitt 11 :vpirai\ipa% fondant qu le ieune:
matelot parlait., il «f«ait sotilefvéi«iir«aon divan;puis s^était levé, tout
à fait et s'était i^^qefvQohé de Yinàent.

JlCeluiAîirep^t': alï^
—Je me disais bien parfois que j'étais déraisonnafaley que :Bi«in-r

ctie ne pouvait pas ne pas se montrer aimable envers l'ami de son
père, que d!aillauis jep/avais aucun /dioitiAUR»«Ufl. que je nouUii
&r:^is jamais dit mon am^ur «t iqu^elle Qn||||j|initfasjuroiBii;le

sien
;
jo me disais tout cela^ et â;ioime,iieiiti|Klus oalm^ et i|>lus

fort, jei me i|trQmettais à moi-même dertdbtMlrniisanHiJble' et de
cbaiBBer de inon cœur ruiimui* sitns «Rj^ir qini îe'aoâMumait ; mais
un regard dé Bla]:^ch6, u^ftparoteaCéctueufièiédbitfjpée de tes lèvree^

faisaient évanouir toutes nies r^solutionB, ils mimaient de nou-
veau4 et jq contlimaiB à aimer, o'«4t-àrdiL*e À lOB^Hr.
—Paiuvre entant! dit tout à caupMoi^a]t,>«Q fvpiaotto main 4e

Vincent avec efl'uslon/ Hjar,' >

.,r^lforci,n^Uord, répondit celui»OL: vrousKifflui^ie/. cette louf

Q»nce, vouer. •*;] nia^n-

CPétmt..vj'«i«\«uiu»5 >f>'.f»aiaé:ï.ifli ,'»•* (|ue (jt'WétàMêi- A^BmàQtmer»
uu}t» échappas sanft ii;^;^ ! h dinin <>;*oandiitftnt#» jeune matelot,
iLreprit son vif^'^'^e etrfc, j,iip de'^j » injla.pltit i«u ;y ^ ç,

—Non, ïiioi, je n'ai ]a»^r . ir <».

:,f
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Lejeune jna&loiEfit ùfi nouvel effôrt aQrJtHiim£«i»iâlMMlnxiYiitîf

t;.»«^4«eitllÉ&8M3Mlprfivqiu btéi^ia de

mon ôtre sans qu'il en dùclipim gnwatle>idt)M*À Ikâsu iQsoime
<Ht«9r4BBii$aiiBf3;(i ]iprte4)|||ii9Jàtfvciia Mmite, faolmifiv i^(!t#i-
ndil&vtwii«i«tn|»ieÉuÉt^p«phiA!lft jejiQflT^^ à^dDïratfesi lôtemiiaues,

âi(k4fUi»j4tfiRM|pie»k^>^^ atipp-TÉilÉlgt «yii^liaiitiAQlv^ciiJdéFaUQin-

brissait oi^iaaireoiBàfeaeiiiJiNÉisr^unftintn qnBtiéùléjp&iBsaâM^'
que jpur. PMHa>r»^oli ;cMpr]najto«fee,itioaj^Qri«; BitoçhevbUc
i«Atiie.4n^l4MAeBl^MMlâ/n oHKgSBrràiB^t !Erdpiâfi»l^aur/bo4ii'eji,jie

m^immimMm'^ikn^Skim. mim. .ittA}9;iax,nèjnm[àit^n9B<ittmhn\ on
09 «v«ffldtif6i oft À«Jb(i|i||pftUi«ii itiiàsinulUi^nexit.

amtaatiadUvviA.«lalble^pftip |Miic* iooikllntn »det fEOénoliev.qui ôtaii là

c5té de Robert. Ma cousine s'aperçut que j'étais plus pâle .que de
coutume et que je ne mangeais pas. 'JCtie>én lût M ^reniapŒiie ' tout
liA^t iOttMibafiianila ti j'éttiit fkKiaoulfr^nt. rJ(L|«8 ganiaDbiesi^de
lui dire ce que mon père m'«A|(idftf£qM^idnié!«4natiiiv.x^

iaiiVi«i(»i«ibml^rt^ (fMd oM^ won imèh-ei
que mca oncle, qui avait des onué^tlons envaiB>sO!a .commentai,
avait promis son consentement, pourvu toutefois que Blanche no
fM^tHÉ tdMHvMioxi :^|i aw «oileBtaitd» dlre^quttnièilR^ jAtneuSAn-
ttif%ac>|«B(Qit^é« )il9n hfu}!»u»rh^ ùaupnsk me ploiiidire. . Ali î

u)iliilidv<J^iAii^ mtoux «ii^é uààoupiâv^erMa oiiralijf|ftigft

âloftlftaïaiwâî^^ ftobirt, mais oUo se rréntixdt àimslifajDses-

(p» «Mieij«fa'l)0itt[io«l':^eiltàMftt (]^^lo#iva^tottt v>la«ou$BAiK
horriblemeat Aprec dîner il y eut bal dans le jardin jlktniiné,

Blanche' o«i#it:'là'idarvso àveb l'iuSlérdul n^ôir. 4e al^y tins pliiant

MHk^n allaifeul l^in de i^éelaft-Hegifininir étions ^oti dm .bruit] de
yo9«lMeflBce»f^v)iD!Hiltài^t |tiVài<l^**^r. Je nfembai uni nroineiit

8iM^4ttië«a|àifmlllé^'ieaiitintaveé x ^e jet brai^oiinsique aia miain
MMioirtnitjK4lM4loailbr«, et rtpaitiimt>«laQ3,iagi0iiL esfjritipour la mil
Kèmé foi^'^fr^osijqtli^^ndAPt ces doux ans ««aiwnt bidseé moi
(!<iiiit.t^o>^ouvraiitin9ft!wre8Svt)?eS|iine à une, prenant un ftcre plaisir

ù vttBouvelor fii»e« Muifrances ; «j'aecusais ftobtrt, j'accusais mon
oa^le, j'aeeusaié 'lAûa^he^ je «^'«G^iuiiai» moi^itidrae^ j« maudissais
tOatim monde iï j'ètAl» fou. AprH qbeli^ues iottmit» de mils lièvre,

ép«iÉé,'jè*xn'M9>Sit>ar un vioû;ÉlMiii« de pinrre, oi^i jadis ma cousine
et moi nous ténionsnouS' asseoir et causer. Ces douces causeries
d'autrefois' passèrent alors devant itiOh éouvonir. coœm» la vision

d'unbonlioufjfordu à tout jaiiiaig,>et je m^ swis mi« à j[iiloui»er,

Afa)« j^Mie mp agit^> pour rester éîi pl«(e, j« me levai bientôt;
puis, OOfféRÔ parce que je ne Bai« qséi déptr d'avoir une certtludn

bompîète de mon malheur, je me dirigeai (k aouwhu vqv^ le bal.

Je cnerchai Blanche et son cavalier dan» la foule '<#' 'v.vdf^^ jo ne

:*lf-^s'f^K'

i<t"^V.>**.;v.'.^.',
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Où étàièht-iS? gùe dUàiénialaf 4ue4e«aient-il9T

86
/il

les trouvai pas.

étaient pas non plus. Je vins vers le jar**^ ^^^^"^ -^"^ '-
"*^

tais, j'aperçusm^pmé^r- *"'

mais ce fut un ôclairje reponsiiii ce^

^:gfîr^i^-

<'-!

Il

l\i'

aussitîît,ïiiàW^W
3ai|ih,0£((iti»éiQ[mi

r^esrlBnJii,

oublié fuel^^!

dirigea rapliMte»f^f4mit^^^(^ âu'jA^m; Av tj^icWiii9n^iy#rv

<^i||p»t ... ... -,

l'éi«i«aeuT ;4 ii ft^ûilM^r ie:^%v'J«Cf«i vpj^^lÉiqitriiitoi^pf^olMsr
souprons ne in'àMlen»* jW* Ir^iWiift

cousifre i(jfi j^rancMf^^dir i4K1^i«#{>eMi#
voix de!ftoberr yMt |yf4>p«^ âi.^^ i|qMNft^it|i«ibev

mail HDbett p(|iMrâolXmin^i)iil^Ki^a^
gn«r, j^ dei/H*iP wasiart^a^ttock îfonan'dtWBa 8ép«lmtijj,w|i: répfthi
seurde la ctia»mlUe^i)t cii»Jlqi*^.iâ«»MitjVai»pewqiW(|(lS[<toe^r^fe

;iUlItis de fen qui s'eUloflfMie^^t«n moi et rop JprûUiei^t, ||w c(Aur
hattUit,' si tort que favaU p«tït<ie..t«B*>0fw;jÏ6s"*vU« jrtwjo f^f^^

-•>> f,i;V >
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quelque chose céder sous mon pied, puis craquer : un bruit

^^ jW ni'éttfuk jurante. Fécï dd dèmleui», de ool&re et de houle,
i'erirdi une partie db la ^titdiïns la càisipagné, san»' savoir où: i^al

sec de
..g
V sA'; Î!

ial».

que
I. iLè' inatia de^bojtfoô'hé'ftte^je t<<titra4 au manàiv et, pendant
I tout le monde, fati_gué du bai, dormait encore, j'allai daS^.i

Sont le priet de me 'pardonn

e m'engager sur un vaisseau d
ma table, japerçus un livre de p
Allais-je écrire à ma cousiue que*

ne m'en sentis pas le courage, J»

m'arrêtai devant un rosier que B
tivait avec amour. Une de ses

{toids des larmes dont l'avait femi
'image de mon cœur, je la eue il

ji: Quand jo posai le billet sur
re* que m'avait prôté Blanche.
es mots de remerciement ? Je ne
irtis; En traversant le jardin je

iChe avait planté et qu'elle cul-
urs s'inclinait tristement sous lo

e la rosée. Cette fleur me parut
et je remontai la poser avec le

livre sur une simple feuille de ]: ipier blanc, où j'écrivis ces mots t

A ma cousine Blanche. Pais, jo redescendis ; cette iois.je traversai

le jardin sans m'arrôtér : mais aii lùornent de rentrer dans hn petit

bois de châtai-gniôrs, dont le {feuillage allait mejçafcher 1$, manoir,
je voulus c<^ntempler une dernière fois ce lieu où je laissais tout en

que j'aimais. Je tournai la tôte,J'aperçus Blanche à sa, tenêtro» et

encore dans son cosUitme ^e bal. cite n^ s'était pas. çaaclxée : sans
douta, elle av^t gaqsô, la nuit à rêver à son bonheur ! Mou cœur se

brisa tout àjf^^L j^ehtral danli le petit bois en fondant en larmes.

Voilà mon nistoiro, milord ; depuis je n'ai revu ni le mangir ni

«naun de ses. IjU^tes. ,i

Depuifsa broSMiaerie et son souctiilîi repentir, Mov^taU avait écou-
té le récit de Vincent avec uile attention opoissante. Plusieurs fois,

pindant queJe. pauvre matelot ftarliùt, il avait appuyé la main &uj-

sou cœur, comme pour en comprimer les battements. SI celte scène
avait ou d'aUirOs témoins que ViDcsnt, tout absorbé de ses souvenirs,

ils auraient pii croira que le scepticisme de Montait cachait unu
Sofottde douleur et que, sous spn masque de glace, il cachait, vMa^

essuie toujours saignants. r ! li;. ^»

—Mon jeune ami, lui dit Montait, je vous remercie de la confiào.:*

que vous venez de me témoigner. Nous nous reverrons
;
mais, pour

le moment, je vous prie de me laisser, j'ai besoin, d'Otre seul.

ui.Lejeuno marin s'éloigna aussitôt. ,>, ^;'|

Quand il fut parti, Montait mit ses deux mains sUr.son frpiir qui
défailUit : un gémissement aourd sortit do sa poitrine.

jL Puis il m effort pour se smilever et gagna en chancelant un meu-
ble de forme étrangère, qu'il ouvrit 4 l'âido d'uiw petite cleJ^^M*"
pendue à son cou par une chaîne d'or.

I
H prit une boite un peu plus large que la main, dont le cou-

vercle disparaissait sous une garniture de diamants d'une eau
éblouissante.

il

M
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%ES BELLES £D NU

Se8 doigts tremblaient, tanoif quil heaUf

Quiconque eût assisté à cette icbxji»m$ii^m9rm f^t <toi»»i«Af.qîjtmJt

trésor était ass^z pirfoieux,poiiri«èri|«r jlOQ.ffembUb|6i^tfl|4ii
G«r!iiiy '«vftitpausieuiarwhooft sur le ^•xi^efic!f\àfit<itêi^>-hoi

Motnaèt Foumt «nâlif: «lie ne <»)iHanii»tj^ti?ùn^fb<)^e|t»!:â&:t^^l^

veuxibionds^ÔQ» et à«uxrO(«Mie^cieft<e^vQt» d'ulfan^ti^tt d«Tje.afift

fiila- '

' V '; ' =1

Les tpaKds de MûâUlt^igoffitfM HDî i'«fett«Ulem90^ gratta i^ipnôr
fond. Il conteitipia. pendant plis^d'un^ miflMite' U^b^wd? es cib^
.«Hittx: ucersortedereligieuMexlMe llaKi^rteUi r.

ru Ses paupières battireM. Un nom nMiirn)U.rèdoQcea;ed9Vs;ér(^^
de;se6 lèvres, un ne a defènimt.îfH ;; : ?• l'vî^Vï'nJOîi'

Jl tomba sur sos gen9UK«^t4#t»s I«t«»f«<r<ialëtiiu»t<)l^r)ofi^^

Joue. :Jo{i:c/}u-]')V''":- ,;î : ;,/o-' : ;^ '•"y'.
, .:j :\.\

Tcois ans s'étaient) èc(nllèsdmuisicei80iX)ld?ai^e!(ià;leJeiiaB'fiL
Rotoerrt'driBlbiJs et son é^uyec^udii^ àvaiimt^'ltaamv'ifomiiikifTà'
mièref fois lé seniil du mannir'dai PenhviL ! nîiir^ ai

Lfrouil t»mlAit. -, '
'

. : '..y^y'bgttti^

«r La rivièr* d'Oust ooalait 8i(lèneièa8«âiéiit enlfraleAsdeiiaèèttlUal^

au passai de Port.Qorb9«u; Le ciiel^étiit'i noirciJaKit«ilJirVeaaU)
fssante et «htiude^ après une éleèufElÉite journétu: <

' ' A mes«rre qike rombi^e'devenait ]^âs ^taiièeiHour Vid^ait- itoUiiluadr

d'^'t Iveitrii 1(i long de oeocifdion dQ petites rniwtBi^fe (^^l^ fontniiab

«tA'U*iix«ttUAma»ais'de!®lé«!iicy-- • •uo^''' • ' '

Ces lueurs pouvaient se compter par le nomlMrè^dieftiboiwgstxiTS»^

l'ains du malais. GtiaqÛt? paTotofé) avait4a Sentie.'i^t dtuâageilràfri -

vadt do R^dlôb par la routaide iaaaciily^ai]Taft^ptt:piBâter^q[llb^iiiiiq

ou six' indettdie» s'étaiifUii alitoiiiis à la même heura auffritoiiBitap

viltagee'du'oaittw». Uh-:n.z:vlh i\h^y
Mai{(,pour'lesgdtisdn pjr;f8, ce» loliAtainiB«iIuitiièt'M-!iltsvéUMtfâtBtt

de sinistré. Elles signifiaient, au^^on traire, ébattexn^tie^^b'DflSl^Btiaét:

pour Ids bons gars^ course à roi43^pap«/^u^'(1),l\xttâ(»^psféi^^
ce guerre des fouets; pour les fiUes, c0dOart;fiio(teanel|#liJjliiliBV8»r

la pïiwë dé la' mairie.
!'.'•>/'

* Pour tout le monde, le toanesu de ciât-e, orné' de fradoken Mtoièes
-ÛB cbdtaigniér, mié en perse dewU K porte (le l'ôglis«.

C'était Je 19 août 1820. On fôtai;*. U balm^liOma, en rixomteur du
roi LouisXVIlI.
De tous lesfeni-'dË joie., le pins beau et le^BliMi flambattl étak

sans oonUrôdit celui de la pairoisse de Glôtta^ alliaznô dA&si'sii^de
la métairie d«r'Pâiitioei, au-deasott« du nuiûoii^'c! ^

'

A l'antour les paysans riaient, bUTalant «t daasatmit/'«' ' .-'^^
^'^'l'*^

Pi

••4fe#
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Un peaipluBiioio, 4W8'^ jardiosiiiiitiiiiiQéB diàfoutooir, la |)iipu-

lation noue et bourgeoise de la contrée—la lociKté-'^fsail- aussi aa
fètç, P^nhoôl» iQut; eft ifliietat àteteer une table pour les ipay^ans

^pfgoàl'aiieddui Ivrae, avait ouvert» ifefNlalon» aux gcKtitshommas
du voisinage. Il y avait eu festin, et le bal allait commencer:H'r''t
On ne voyait, ottis im allées;du jardin <fne robes: ctep; soie' aotîitue

et beaux habits cmBpAgnMrds. Le vin tte^Pemhoël était hoqDçi'^cidw»

do^ la, métairie étaitexoelkwi t. r.T| 'îi^ioiorfî ; :i'i

2 Auibasde la falaise ou voyait à travers les bran (!be9d:es'cbitai;-

gniers, une petàto Ki»ur rougèâAre, et l'on, enftendjat «d» tomp^ b*
t«mpscoBuneMniQnBoard. "Tiîv iteis i

' riO

La lueur et le cri sortaient tous deux de la loge de Beaett B!afIgad^

j^, sorcier, dontJ^ porte étaitgronde onvierté.

%,Xl'dktit^ iM/^ét que de oir^M près à& cette joie bruinante,, la seèue
solitair&et (wsoi^^tqaiavjîât lieu dans lalcRge du pauvre passeur;

Benoit Haligan paraissait avoir subi l'effet du temps plus crueile't

raent encore qiue sa ktge [ruinées II était étendu sur son grabat,

hrve comme un spectre, la bouche béairte et les yeux âxies. Bon
souille iriUnt dans sa gorge et des gonttes de froide sueur brll*

laient sur sa jjc^nciiiyidei à traitera les poils longs et clairseméâ de

SA -barbe. ..pj ?:n7in:- '^'''^u
fui r '! '^^ ' -r.

n ne bougeait piM : «eulemea^îltH^sqid^un pétard détunaiit au bàu4
de la montagne, ses lèvres «égrenaient àxemuer lentement.

]^
\,I1 murmurait une prière pour les 6/eus qu'il avait tp^s sur la landetj

||^n»lea^uerres detiafChouanAerie...
• Il y avait plus d'un mois que le vieux passeur gisait ainsi sur soli

Ut de s^mf&ance. Depuis deux anné«« et plas, il!n>'^uit pas mis le

piedsnxson baCydont la «lef était onitttenaotau m»aoir. 3on ago-

nie, trop longue, avait usé à la foi la compassion et la teireur supers^

titieuse des bonnes gens du. p^ys*.On ne le craignait jplus gtièi-e,

bien qu'il passât fQujourspoi(rs(H?dea*, et ses voisins avaient oublié
,

Croûte de sa^cabiSMae. f

, Il sa mourait tout seul, lentement et tristement. Sans les dmtx
jeunes filles de l'oncle Jean, I^i^ et Gyprtpmne de Penboël, qii\

venaient chaque jour s'asseoir 4 soajchevêit, des semaines entières

SB' seraient écoulées sans qu'un ôtre humain passât le seuil df^sa

cabanae.

Parfois, À les voir, paraître belles et douées comme un rayon àé-
consolation divine^ le passeur retrouvait fui sourire. Mais d'aunes
fois ses paupières se baissaient, et un voile de donlotir plus moine
tombait sur son visage.

V 3es traits immobiles prenaient alors comme une expression <le

pitié.

Il priait à voix basse, et au milieu do sa prière d'étranges paroles

s'échappaient de ses lèvres. On eût dit qu'il voyait les jeunes iUleS

dé^ mortes dans le môme cercueil ; car, au lieu de domandèr ft Oiftu

leor.bonheur en ce moadj^ il priait pour le reposi do leurs Ames
durant l'éternité.

Et il joignait ses maiis amaigries en pronostiquant malheui'

\

tout ce qni postait le ^ic- do Penhool. -

6
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Hais le viflux Bénott Hali^an était f^ dl^uii îîen dongtenip^
. chacun, 8aTaîtce^a.vv:^ ^,,^|^' •.'''

-
;'

Peraoïme n'était ' 8an« l'aTi^r diteâlu ^rè pkltr é'uniâ lP6ÎB:^ae tûk

maladie Venait da jeime M. Rdbert de Btoia el de s0n' ddteciBtiiitié

Biaise.
'

' '. • ' v-

pepuis Ge s<HF d'orage où il avaitmonté datis léfiac, pourne point
abandonner le maître dé Penhoêl, il ne i^étaiipi^ relevé. V* %^

Dieu merci, le maître de Penhoel, qui aurait dû jpartàger li^m^Êbé
mal^âe piortait:à merVeiUo.et jamais on n'avait vu paire d'amis
s'ent«ndre mieuxlgue luiet lejeunô M. Robert de Blois ! *^ ':'*^K

On laissait dire l'ancien sorcier, gui semearâit ^lit bdâÙjâiMpl
de'VieiUetee;'':.^'..' .).-• ''/'''"/'

Assurément, parmi les joyeax danseurs qni se trénlbtissàlént sur
la terre battue da l'aire, personne ne songeait à lui en ce moment.

pas '^

roi tout Éeul. L'aîné de PenhoëV se nommait Louià, comme Iç roi,

et il y avait là éé vieux paysans dui vidaiipnt leur écuelle à son sou-
venir, bien plus souvent qu'en l'honneur de Sa Majesté. , .,

Devant la porte de la ferme, un groupe de graves métajèira/p^^
s;dé par le père Géraud, aubergiste de Redon, parlait à M LquI?
sans se las&erf.avec ce mélancolique bonhieur des gens ^ùiàiniëht
et quirêgretteot.!:

i

i.

' -

Là, pas une voix qui ne fCit émue en prononçant lëiiiom'd'ë ràlhé
depenhoôl..-; :'nJ.;: ^.. -:- , i.i,i,,.v '- 'i^-i,' '-oi»i J'v, u uu, ^^.tn -, i

Qiacun recne'iiildtseà -souvenirs ;'ic$tt!^js(i^|)0!A» u^ê ièn^tMécési
foM racontée, un trait de cOurage. une preuve de bon cobùr. une
ipyeuse étourderie..' a^;+«/.Oi;iib;! i« 'O: -; ...<•;.: ::^-,.'.!.'ts^;.--'^ ,lvyJ^.i'.K

C'était la Saint-Louià. Ce jbnr «ip^iehàîtiA Petiitfël'bliaïi'^Vttîie

que le roi de France eût repifu èoii trOne ! Depuis dil-huijb ans que
le jeune monsieur était parti, ce jour était cohsàë^é tout entier à
son souveain.. Les vieux maTinfl qui avaient servi so'qs le c<)miihan-

les

long du marais, jusqu'au confient de l'Oust et de la Vilaine. Ilcoin-

rait mieux que les gars de Saint-Vincent ! A lalutie, il faisait plier

les reinâ des^^loriovEx de Saint«Pern et de Qnesltembert 1

C'était lui qui lançait la barre le plus haut et le plus loin. lui.

toujours; au papegauU^ c'était la balle de son beau fusil qui àlléiit

se ficher sur, le clOu 1
'

'

Et quand il avait gagné le prix de la lutte, le prix de la coui^,
leprvxdu tiretenoote J^jMûx de la barre, ah! personne n'avait

oublié cela. Tiens, papa Qéraud, le tàouchoir de cou est pour ta

femme ! Mathurîn,^tu es le plut paiiVM, à toi le mioutoii ! Etia oourse
brodée de laine rouge à l'un; et à l'autre, l'épinglette d'acier avoq
ses belles touffes de soie ! ; ' , "V*»^

'

Oh I le cher jeune monsieur... '
'^^''

A mesure qu'on parlait, le groupe devenait plus noùibreur. Quel-

joi
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éJësWfôÇSSi:*"^*^

té, & iiaui'pltts saré,le cœur plud rt(titfmii|.itMr^i rri"

[lbéwï4rmerle« yeux etjiiwtoiri^MUfj^ut ay»U 'qaigamA:i'

IS*-!

ufiw

pl^i

55'

- él TftB i^i^i^jiflit j^aiat «t pewowif^^4j>l

là': pw^aitçOîî çoaU*ttt35Ç(VP.^uîJ:^ amphitcy^i ? ^^B. '

,

qéi^ic«4ii'ava|$;grçi?ii^ i0i|j^^C9. Imptwaible déi!^)

.

Unitttj^âs'aii^^u^Yé cetle,6iôy«&8Jon tpnçJiç^.c^ pre:Sq«e céleste qùiv^f'

lui'atân'fatu' dé la part deis bûilnes fteiUi du pays lQi;au£JUMxi.«#eiQt!

im$t UQtt roDp de ni6u$90hhc j^ii^Bcae, bord,ée. par aiiea^ff

àhd parfois elle quittait le saîoit dct verdure pdUif aller . cherv^i»
ehsr «pi Ittèrç a4 jfiTdfflii € qutoa.^^fu^Jji^e perdre dana le d^pai J
.--.u^L,. v__^.-.._ ^*w-. ..^ ç^^mblair*. ces pâles ^t et t'^"—' *

poéi^^« desi.Mi^ès',49 BureagAe.
JoiiJfj4ç^ Idcàûe» àîlôiiSj^u.' ç^eômblâit^à" ces pâles ^t et bélles'^d

visiimft qnl ^d^bantaiéht I4 poésie de^M^ès^^g Breagtte . . . . j(i

i

U j ayMXÀet^o^iénii^ j^S. l|f? visage ae^Uncijie e^priôxaitle plak,ïj'

mena j|a

teria|<î* àmi

fiir

nai
«a^!^^ WlS^l'àm se W*^^?«iti* iiiil* JU«^j aei" tmts rayop- ./Ci,

il

1^)^

^î^

".".l
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potfliiirilliÉlMÉHlitttt

on M faisait !tttêm«
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iem« a«aa nonneu

iMPmtânni^^MMittaaiilbiM'pM
réiil de M foi4iui«. la iO^tMt tmit tn
de tmMMfàèdiim^SM^^

cei«lieiiiM»4tfi^U)ÉU» ^•Milllfe''«M
quiit»MUti^i»«^iiiiifii«i itmi'Um'
m»d»Màt«Qttaiit^i&i«i|Biéi*«LJ«B^tr
boiiliailtuliMi.'- ''*' ('"'''* ''''-'

i^ C'était rinstantdft mordra. Oo mordait Rok
meùiUo-néaojtoiii l»iaMiii4e¥'tiiMili' PttM
il iif»r«î&n'«ii*«i wiil'bSÎ4mr^^
vieux marquis do PonuUès, lequerMi«^ I

de rentes 'ttià^ioliiH' -' " "|> '" <

b<il^ùi < isO isMiMdlyail,Jo9eU?«V MMit.
laTtà

UiiUIÉsafce âè<M»'koiittê«ii'>4lk^e «M iV

joua» a tourdfttatoWt'firMiidO'te»Sm«
avait UklirtMCtitiu ^mMHùmUmii
jeuooéminMk k mané kiilMlil<lo pMlHft
mrrYëmkmiiMi^i if4(Ml|v|a|^tm» «t

'
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IbI .^{«^e^aos ,»MBiWB t»I5b[P9(RVftgl .voàaj^d Qb laïo/f*

chàfmant eavatim^ 4 là igttvs li«Tdl* et Mnttinentale ea rj^B»
temjM : DhOM dkAiiMit lâ patit^ nMiti |>lâache àJin Jeune tt/omine

>§JCt
,

Itit etj.artoiai

dufl

Ri

Affiii

al

aeajj ijsviwinTiiaeflie

salle de MHird à <inier oo.dei j^^fix défûates à
ll»ffi9«aMésiMlbjmlNil>€Mlk^^ piitffPë«.
Diane au iardlta èi «t'ibeleasaf: de oeuiir la campagne a?ec

(jtititAtifiii <fytiwyiftn|u>iiii 'JÉJif'tiàux.Mfi -^-^ *'*

" < '^^^ ' '^' ' '
' ^ '^

'
* '

'
^^

llaimaitIM«|M.Diaiieraiai«it lit ne se naiftlitMitJ^telkH^SiW

heifreux^iUn'traientgnère qtt*nn teul fojelr'raftltftfl^. vCPSaft'

Uartifte Me» laeci 4liMhM^I»M^
SW14V<«.

La jeune fille étiètiUiU curieine« ému

première le nom de Paris pour intemiger. pour lavJti^ "* !}<^ e^kn?:.

Etienne n»avai»<iéfcillûrt)âW!-''^- '
'^^"

^; '

'•^'''••' «"p ««j»7??fHfro1

les rôves se réalisent, où le vittl^'lè«4më*ivf^tÉ^H%i1lètl)^'4K«WM'

u^mfWÛiVraii^^^ aflHMr«;'DliR«ÉV;/jM'iMf4Jm(BM(H:^1^ më^^
veuille que ftWÏi«>mcM*tdiilMë1^i^idMd^^^

;

'^^

Dhnié'>fiêr¥M«lt«H' pHitti'. .mié'tMMiiH^n'VMtfès'd»'A mK
dont la natuiYvA^H>*'^fl*<^i«^'»^^**^^*ii<ï«l^^^^

X>iane .iff"»it'!Mf<>" '''«îtiA n in iicq^:!tti»fcui ^niraithf» .^i-iiiii-

Mais ti, tout à ooup^ on leur eût montié la roi^te ouverte et 1«
'

chaise de poste attelée, é((MëittMlevoié?etHMèWt«ireb tt)ti^U<?'Mn-

aumef qu'U aurait fallu quiUer 1 et Dlanehe, le pauvre ange V
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,

?

li'r'. ' .

ti^ éplair 4« h^B^ biilk aujdHeu de la détrMt^ désespéi^^é^

Mais elto it lur «Uamêine un effort ioléni«lièdonti<â%Ék^i

—Je n'oulS'ie rieii | dit elle tout baaP'» ^^^ «>'» ^^«"^1 ^iv«ïi4 i/« doit

Puis elle repi4«^^lMNii8«iât&'R«gtf^ et à#i d^i^ filles dé iVele

' ^>><^AttiU9éE-'ltoue, mes enfaîits/ Vdki 'Bljàn6hè'«éi roùvto leéyeuz :

>•) gns,j f>j.:;. Mîii;'; .1 .e'i^i:;

i

;<>baom «to

p«tt«v}pfèiidra'^ÇàflMàMll^ d^sé{ «dthtp^Qai» rtraà<i^r le bal tiiqna-
tone et long. Les com^étttttWlaligalsûiMitiM^qu^oà ataU déjft

méfiai de toat 1« liffyÉd<^;'l^!l^i&iiôUlséémeb^d?BlaB«l^ fit à reunui
uàissaat une dlTemllii'i'bbt agréable et vint raviyf^r l'isntretieii;^ '

;

^ bQ6 i«ebib ' ï'ibA^^^Ukltt se doiikboctit dé tiédis Moiitikiei;'sUHd«#|4
tvûié peKfcK'lM>^^^^tt^^ ^^^^^ étfaUniëtit j«nii«S, Molfèé, i-étn^es

étvaoïes a^ i%|>éiNl#«tii« Violette â*uâe ancienneté iû(3aai«%tàblé.

Ble»^^^le»filÉti<i thiwrè célibataifti, attï eikiriMin (fè laicià^âètf*

taine, ce gui dôpréda. elle donnait le ton à la ioeiété, paice que Miiir

Ulitftf dralldiMi'étalt Hiotn )(g&è,<^« ebatttn dK. lèim éotf^<lie
langue emportait. net le morceau/ LèQniiivaldtfèlléi'mSiiiéSfOiiadë^

mé^la' «UèwittièfM iè 'KMMeHel, épouse de iTadjonit au IMairè de
aiéà««,fNitmiiiiMflMtIlaiiii Lébinihio; jtfiin« veéve ft <péiiiei riiMe do
quarante-cinq ans, autour de laqu^tle soupiraienCiieS ttoi^ tit^^tës,
étalewt tvréèèê éoiMe^&fiaUre' lalBupétiorlié dos demtfiHèiEQf Babatn-
des-Rozeaux de i'JBtane. ;> 4

ll^faut>'âir« tMréUsi'ivaient tout ^uir^Uea. Ê'alfiée^ «badetttoiselle
AmarauftAfl/t «hànnit; on s*aGcotnu|àgna«t de' la g0ti||tit, raridtté
ldgèi<ti;>la(seetiai€H)^^wadéÉiéiiÉei1e ËKlaoilinevtc^ tremblante roittàhi

ce Y la tkttlMèiQfé^'WVdémdisslla Hélblës, atta^iialf. tdujours ave<i là
guitare, le grand moroeat de cavact*re« '

i ' i ,*.
'

À cause de cela, le jo«M^ monsieur d» Poi^tÂKié; A'Àui fotil était

pétmis pkiro» ft'UPètàli VhéHtieor de son pèrtt, lesUlrfit-sùr^omQiées
en masse les troiî I2«â6e0, et en détail, Vi4)*t>/|«, la Romanee eV}à

Elles avaient un potit f^ëre, M^ Numa BOlMAil-deS>Rozeauic iSé
l*BtAbgi^4«i M Moait'Un peu 4 rombve do (b jÉl'Mré,*ttka1s qui, ndiru-

moin8,<tii|ii«i(pf4rttnfortagrdatle'^oneurdëteveMiB. '>

(^wM' 'itUAuléi aidi0 de ronde Jean, etatjea|aién6 Riarrche,
riuioosante réani^ s» rassit. Sss membiiBS s^' jregardèrent diti^ant

qiie(b«^'fi<(!ASi#si èAtiieiiciA. ' ^

—Il faut avouer, dit rAriéttev<tu'il ««'ps^M'^^ d«Mes de ci^psea

dai)^»\«Mii» oMiMïitv Li« maitrêtt foftt Us Honiieurs, DIéu sait oomtae t

Voici madame partie; où ûst moii'>i<::ur?

')". ,'



-T^^^^WIÇ^^ —T!

—Bn conférence âmlé^

LES BELLBS DE NUIT

ie^imiqins "oeTâBiflèSf irèpoodit le frère

^En Bonne dbnscieace, TAllèibi^4tf{«^a|(WIIÂ^
Jî!%«)PWi4Ç»-»#9»»»«o.iV ..3ôj5^ àff eiiiôiîi aik lue .t» »ïi» aif^M ^

jotU personne n'avait la simpiiciU d'accorder U m iindciiMtMnr
tion au pauvre maître d'écol^^f rf îooj ails» Ub ' tfoh oilduo'ii al^

—^Et avec rhomme de loi 1 ajout la cavrtine.

.

: ly^x
r^Ab 1 4^vl*|l«¥»^W9;4'ftPjtiW^capft^4f«4^^€tllè<*^

brétendant que Rf^]|i9êl;^i^jiq9#ipYi»»»é^i«Nlr^#»
les gens du peuple. Il emprunte aans cosse de l'ârfeiit au marauis,
et rhomme de loi Lehivain sait des choses q\iiAioaneraieQtD\en
dn monde! ÀJ^^:—^Tant de charges aussi t reprit yt, ehe^'Alière de Ke|:bichel; c'dst

la maison du bon Dieu qu6^ç|« jp|jiA»ir ! pn y mange et on y hoit
toute la iournéd Je vous demande uii p€U si eetfeft pas folie de
n(lt^U;.i,ri6H;^Re.j(^^{9fi|l^^ ,j
.'
njB miP^D^U^w «^*«Ayfflwi dai^^wpim»jpiefc4Mkir<M»«f§

|;7T-ïtQ9i;p^«ibS(r«r#ww ff,%p4i,^iw^

,

c^ttiy^^v jp^rfois; WîÔPfli]? Br#tPy <fomiw3n|j#l*ie?^ip. Uk jeiWBsaa

^ rPAu#,M ,smm}à^9imê!^9H^.^A^nHk^^àf»im4mMï^

...iJU^.pi^ (J^jr^VM^)\'J>w4t le c<*ft)«^dvi «rwiwMt èftniw»gp*it:ui»,peii«r
girçjdo ifmi i«^«i^vW»reo^!{d.u jftrdllK IDètii;fty«i(^fl#ff^if4fs. iftlrab

:,r^,qp|te^ww »p avwrtu.flii v<iivpftr4tiF4mfti^d»wtl»>bwt! »f»harf»

giste ou Jtfott/on cowormJ. ,i.(i<i.t,it i -h .MvucJl'b
itrriH(H|Sj»ti<«ûi^Mlvrd^l4P4ei><d(iASDr <)e«jlïâl««li%nQ»«itottktd!«n

ooyip niad^mçi^l 1» i
a«.sn^* , .M regftr4é (loinmAt rf» autm»» («t à*

l>^i^^evGp4)ch|&par Vtrrer il a*y.iiv4( aiA(Mrèl)4itlM)««i» •M>4«^ ^OM»u
Q|i|^a4 H «( vàp«« Miff^YAr,, oh li»i Fous.tiivra«B»iifapkftdk«ii» Awiv^f >

sur lui ! j'ai dru qu'elle allait i!4lr«ili«ier, t, ,hi.u '.
. i a ei ,'iuiiuîî

T-TTM(Mifaii!iiA«lve;Mi ?i>yaiy»Lei> «u'î9ltei«{v*U*~"'*'^-^ ^•'»**' *^

4i

pfifsa l9 A'^YlP^i^fSlH^ilMl» Mlk&IMI»^ (roM^ 'i > > ' '

T^uL ,p«sflfbt 4i ti^ut haiHr e<il Mpime4à(mCrMtn^ci«t4l>^R'
hoôl ! Et c'eti.neK4i|uiUu»<a<^*«|t4«il<nfW fiti«miji4tttm4^

, AUQps».aM«VI»iP^« ^/^ir<iud>dlt le levfH^i (ij^ileiMtrCliMho^tt,
fu tei«p«ifi<Mit<jMi|iyiûs iiavtf IMS maUria, «^
SStquaut a ce qui est de vous, tout le mK»n4eiHUhMNA4)]^T*tts êtes
iVkJmi coNi*. l^l4io0L««t rifibe, aprèaitonAti lii <

rypBiçhe? ift«#rrp««Hkiii.*»Pt>w»Ute 4«i»iA<i»4 sitfflii^ Uo



m»

'^y

—llm'â dU encore, poursuivit le'iJWè'îâ^Pifrtiï^^B^aèiâià^U

Le père Géraud se tut, et il se fit un siteiiç^ «nuoii ç de lu|. Ch'^(^4^h

av^iile cpeurjerré., CfUefôte, çotnave(iWff^s!)|f;/(ite,^^

cèmnie un clou, qui buvait avec achaTuéTO«tiv<;o«i^lf0 iôaf'W tou
long dans la poussière. Pers'^noe ne daunaîttai^MrlèrtfaffVHêm

BilMmdier fumait 8tt'^fiè''^tt^pl»tëélMII#[<«r 'séMIiflèlt'W'^

Tider tont seul le grand tonne(iu dfl ctdi^ î ;**^ir<iii-

—Monsieur Biaise ! dit-•il tou^ à couV'"^'^*'^ "«''^'H 6i> eJqœcK^ »â'Ii8

—Bht bien, mes enfants! cria-t-il de loin, No b6it^(da'.l^lûai^'fa

cAtés
' >^V%^A(|M«;; j»|(ir«îcà> f^tté pader ap^s' la VèillKlit heW
MM?<ilit< itMè ^oflutj ti!a fàifrin^ oh donné' iitt étiiiM^ ikû'i'ét

Prahoôl I

ÊnAu, Gyprienne,et Diane, mi h^mnx t;:m(^é. ci l^ng^emp^ A la
danse, «'éialéiit ôflipàée* toal,àA^o».\6i 1^t\$^yeO,tirte sqrW, de,niy9.^pB,
puisque leurs cavaliers eut-mêtnes les aVaj^ént cheroii^ës en Vain
pariril'iyftHil*.

:•''" -..rrj^..
, - T..pan

Etienne et Rbger avalent 4Aft<>T^tè'ài^Aji'Vour le sajpn/lfe ViÇi:^^^^^

ponr eiplorersanç doute tes «liées du.jardin.

(1) L* râl« de la mcrt.
—i.'.jj :ua Ùé'Ii-

ai i h' [ <'.<o p t».'J 1 tiq , i V ri*-'
J * ' ' ^ ' ^J^'*"

a



^ammam

% 'mmmmmt

Et^Qiii^e ^tÀit (oui penûf liefi (ii^VjBUf dfBoj^Jfti^jqit ))i^j|àjNj^

—Jd vàir che^ch^ encore, ait Roger); qui Tf^iiUjLt j^i^a^rf; f

a

—Tu ne les iouveras i>à8, di( il ; tandis que tu che^rmuJjijl^^vi^ç]^^^

moi je civwduas à di;oitQ. 4 pou^ de^ m'^fi.^:?limWmiWtié^^
le JardiA;,^U9^;l>^fo;t.ïp,,,,„. , .; . . '„,,,-- ,„., ,V.d', au sn^mos
-r^orioftsoateUetL.,,^,^^,,

j ; > . W«Uni;b %mi
f^t^^ioii de Roger 4»l4^ftpy semJ^J/aia jSfi^lir^AA 4ra«^^A>t

tant. Etienne, au contraire, restait calmé, bien Ç4i#.jpi|})|>lm.!fi-gi4t

d'ordiifiairf, .«pt; un vagua apupçon de triatMsp.

réo
tMS0. Ul i;Hbi.f.»:idjO.

•-^OàBOtfit^lleB? répéta Rogevî; inoiri £|iéu, touvceJlà $9j| ]Sim^.

étrangôl '

•^;î::.^ <.!. ;^ ..<•;, ,:',
.; .-.i ,,..*,: *<;o^ T;^tT

—Etrange ! répéta EtioiM^a e|i spui^iaQt; poutqatH.I np^ia |lpîv<ft-

elles compte de leurs actions!, <> , i; , ,. j , .a i î^w«u<rt^^.
—Tu n'aimes nas, toi IjnurinuraBpgpr

;
;

''
•' j.ribbkl

Lp t^eintra jgaraa le silénCéVmais sa maia serra^^us toj^am\f^

—Moi, j'aime, reprit Roger, comme f]|^t^uf?a iou L.Qu«JW;ifl
suis auprès d^'eiw, je np sais.plnagu'^miitipr et[^pb»^,,»pittSpyu%e
est si pur, et oh voit si blpa son C^ur ^v^r son yis^gP. i.M npp<l» de

-Tu ^onç des .oupCP^rm,g^^i^t Ma |;iiM|;^^
R6^ Aaîéflitles yeuxét hé r^pSndirias Tout d!è sï&tle. '

. J^a-5

P-Qiw 9»i8-jel a'écria:M)l,ei^n^an.iyppuy,^ptfai4ain<jçpp^
frop|^jû»où^lé,U4 9nPur, j[p,5^;pflpi<p^l,foui et ie .»i^„ rayais

.
f^a^»

j'ai vu 1 .ir.ilr.uq

^«I-^&VtiTdemtodà^tlériiië:? ,, ' " ?^'^^'!.'L(
Et ^cfp\(niiië Rbj{6r sp iàiâtiit pnbère, il ajouta d'un ^fSjepjtlriit^.p)!,^

—je ne parle pas de Gypriénne, reprit ie peinlre ; opi^ia r>ianp,îit.

un secret U y a longtemps qpe je le sais.
, ,—Bt'cesecrôt? ' _,^v'. ',.

,, , -«i . . -ning
—J'ai confiance, parce qne j^aime. Jamais je n*ai chercti^ 4 la

surprendre. ti., "»:.'•« •K <

—Oh 1 s'écria Roger, parce que j'aime, moi, je me défie ! C'est



'kl

• h

devant

ni» Mto

«no noin • ^ii*> «

le^i-M'Oiioftti^ti'ètb titabé;
loTMoe je eéntiewmmm doÉttléitt cttiffet de toile qtri gllMiJIift

«I |tiipt^<e»i8»t li|#itii M |MKreÉii|«ff^ dik»tIVmitetei iÊi^

partie dn corridor qoé je venais de jfareoimt On f«^t... nMttI

rtjùlyi^is nii route. Au moment où le« amn etrevauxjBas

<. 'j(it M'T uvi .:: l :i;:rf .,,^fr!i 3119k^rixé Of]

MW^W'^^él.éhota.iài^êté^fMe -j^^^

Roger 80 frappa «„.. , ..

.,fi:.<

e frappa le front. • '^* ' '^ ' •*«', *^ '^ »« "* ^
J'

"^

,



m
JÔS
^^fif^^y tiir;iii'|^mfMfi'if'Tiyffiff.j^.li{jggiyiaiî"t1

ir liçiio îtiBYSh

Je coQai moa oireiUs à la sarrun : ^i

Bt cepenAn^.nÉijÉiinïMiiiBratt '

leiia 1 liiijîîfiiifm ^1flil^fitiir iTtfi lyjiniitiiii iMiiiiiiiiiîtf cirtown

revers de sa main aiir son Ê^ttt^^^pixMtfÊifiéÊifiitêëiÊ^

tant I... ^\îiiiâftPp^'^i6oift^%iè^^
semble gue i!ai, t'ait un rATer(iU>uloareux et «mvwwm)
je m^^^mpèimp^
une elplication; mais elle paraissait me <jl^viner* soni
riait, se roposait sur moi si calme eréi^\i¥lHre#â^nii
serai jamais rintarrogeti

, , ,, . -'^f*.jamais l'in^:

Tout en causati^

cm
ti»,

ne

peiit è'4ë... mais je nel*aî ^Im tou^
étiFangA^oi;«u, iW^tWt!)
/^ «W« ^î)r,M;j5r^ea| ^r^mfh

is je

les v:s traverser sans bruit la galerie. Belles depanèrent la onafl^Mpf^j

Sifïï!;sîiSî^u'c!—
^^

la chambre de Penhoël, et je cru»ft;j^f|»% §}Mm9%mmftmmh
dame. Mais elles dôpassèreni; aussi la por^uMMaiii^^
rien au delà, siuoa !lfapj>a»ta|peBl»j9!iH»Mpfc«ifliliPipiillteri^^
—Et lu ne les suivis paé t

i nb lï «f «c<îri1 4a paofl
—Je ne les suivis pas.

r „ v
. \ -^

>
,

de
Cl



iw

t Rog«r dont la toxmB hueUit.—Api^ Y fit nogtr dont la soidSft hueUit.
—Je leranais de U OtciUy, mmftl, répliqua le peintce, mon

cour battiiit et moo front brftiait ,M9ifjfi ne voie dm comme toi,

Roaer^et je n'aurais jemats
"""^-^^^'"'^ "^^"^^ ^ * *de la chambre des filles

naâc
dre qu*on ayait plus beioin de moi.
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'*fÎQjfTM*WlMMfe»:4!wd

ridMiix

om oh niO'.ft'f «iiJij Jir.Yf; lïoVp ^li



H^immmmiim^^^t' ^- ;;*»:.
'^T«'"i|

M

Je

r/êi

liras. Li

j%,?Hi«|ii&^pmm^ mmilm

^ î rien, ai&é ; tu /|*»i« ïWll^lW^»i ^ Ï^ew5««w nMI>!^fi#bu
i^tt^f^ ta fUle.^ans.B^ 0^8 ajfç unn «orte 4i^,^ui4«tiene

--On estai bien
ses paupières ^

vrir ma. c<!Bur, mais j'avais tant peur de te faire de la pei^e I $}ff

,BmùçÇ|Jii«lyrfl|t 4e liaîfeTÇ le yisage de se mère. CelleTCÏ,T»ft^^,

cou^oleâ I tdl qiii éoùfrres tant 1

n%



ippplp ^piRWPIffi

m TÏÏTA

ti plie héiiti^t. Madai

m^
'.#16^

Jltsqu nt

mannn WKr]

Blanche à regard dé IMMH d^fHUiL

ipioi, Je dto»6 topjovrA avec lui. A. sen cem ûiimè

A mesure quemë^}êmm ^m&mé,mà'j^Mn.

mière

,«*téf*.

~Ohl oui,,dit.ellç, je l'aimo bi ;n. Il m^aimwt<inW^Mt' Jtà'ti^

éfffoi

#ô^iN»iri^Hè i^it^alië^é là «i^r^itit^ 'l>é^i^'toi^lbl^nW viteum

Madame u'ayait jamais «ofitf5*H\ttàloiîàêl'yM<^Ht, éatf àbéWè
^<ii6i«Wh'de^éiHfll»eF<»a iouVeriîrtié^^flttrtenfc Bililé ^àipeîtftes
yeux ardents du jeun« homme fixés,«ur Blanche .uiiifspu chAnàe-
niâVAiSt^s l»i^ir«|é'ié mbétih^nmM mélâtiS^%son4haCle>
nàêiit^'éVMHtnm hrvk^i àéi^ik^ le'jlfiit ffî6èl^6^( m^^O^ tf^r-
lait du mariage de Blanche. GeMe^i, ôvideitweùt n'uthm



-ma

M

-ITftlih&ff iï'p y -û^^^irtaj eut; -irr/s f*^-;?-.;!) i;{ ('; n:i<:)/3i j<»s !i-.--,'rorrr ^s

-filletet-UUfJwitmiteMticDB':"-:' /'-> <;'. i fjtH sb .i€ fiBr- ^^

"'m dfcmrti^;ittJnlwlttcflMKîcn tj;3v ;i rfp 9-ion? ,)r«T)l, uO .eéle.-nc i

•^MiOs j'ai un autre secret^ mère, pbuTqu0iflflittillllt;i%9M!dH7
> HUsnshAcwil^dia'fur>leJmii /i«rn>nkr«4ir#«nMhf«v?jm^rer
son pardon. .-".lay) -»? -ina bliii j:> nn^s hj{i Jd r'':-?..!.!

';j!iit*Ao|[elp«(aAsui«iAt :'i^!'J'i 'i 'iLp îialdina^ o/n li'j^ ,aàauoif.:L<If;

& u^a»]^VinoiMtttitl»ieUj^éfaiÉ«te

aiie tu m'avais dit bien des fois que àKOMivI^it^tim^ikl imêrÇhmt
i >&:iin99ii<èdeft loiii4fiÉmfl(ùi«l«ama«iâAixiM(i.l<>aletjA8riiftileftir8,

le prêtai à Vincent lAi^petito imil0ilieà^/9uii^r,tii!!9MviiiB(4pimli9. i^e
livre me fut remis par mon oncle, lejouvteié49MkT%¥Maeht.
dMàiK)4 «^aia#m <pte ^ftiivin^ fl f ««ii* ânwi tutfiMM IOm de
aàmtoiiftuttil pilà,>Hière f Mon QDflufo.'d^B9ftitii};iniIii(»4uifoiêioe

«np^t Amôkteiiinetil'ft^ dépoi68! airfcj dt j^UèiU^ lur uiie

Jkvàle.âe.^mBivoùdlAin^béflmt^Amai^^ fiHasvaie. f^'id guié
té papier Jet «ii^iitiâ: ran^ ja les retgarèr 80ia<nsnt' ot. |b >iiI«uimî <)n

pensant à celui qui me les 4 laissési Kstooqtteje fais mal, j»ècaî
-:(-rrWfini!l»kft]ai«nM*i ^itii^Mfm,*^^
pas d'aimer ton cousin. C'est un digne enfant de Penhoel,et. Je^u^s

—Dis-moi, Vincent ne revlendr&-t-il pas ? Je ne sais, jpmuj; u me

—Il reviendra, mon eIij;^^^^^%,)|^d jl9,^«|«|^ «ur let^

"''""' —
'--^ueT reprit madame.•si^A moins if 1:

ttAi^ÎP^''^ i^^ IÇt Y«ttçaeau qe revieww pas..!

mAn<mé ^Amsiut ttiste, àa tièniéë étttit en ce ttiàmeiQt bien loin
de M. do^ojis, ^d^me vojilulXalr& div^rsloa
—Mais tu ûé m»4 Ms41î 0j;icw«,îr0Wl^etle,pe aue lujivfus rôpoa-

duàM.deBloi8. '^^^
. • ff ^ >, ^ ,

.

-Acette(|^tiéll.«UâdllB>Hl^i0llb^'âih '^' '

—Je lui ai ré,btiodu ce èru'on irép^nd toujoun duaod on ne veut
pài ë^é oui': j^ike te tt^pdMittMi prendra ttfiéVile décision seins

aVdlir>|IIM<ftii,qti!'H meflIUH^èÂ Mh^, iq[tt«J« tie doutftis pas de la

bienveillèè«6ë d« M. de fi^« et«tte ifle j«iéi$ d'attendre.

—Et M. de Blois atHl.Mli^iiyèVé -i« 4eatftnde t fit madame.
—Oh t bien souVe^t. ft^t VitiqnVlprès Mn premier instteois il

resta quftl^oe teUip8>sail8 me ii«É dimafiir le tiùtt eu qnestioiar Au
sBloByjdBOl i^parpim prem<MMâe,^Mi8ic«ueioni.de 6l^08«s iodlifô-

t



mimfi

Jtwe MB» HiBLfcBgMDH NSIT

r testes/ asfrtiIfâidîcllIeiittiéÉtoeJtnnvtf udklé ïïtBùbaiiUméM/filàr
un moiS) il est revenu à la charge avec une insistance gui mlÉM^iB-^ ttlusleuît ieMtlMit^il aioi^jMi «tohflf^uetiOiwiipirftfffieniUrftit

iMaueotff#?MF<dlîfee{«|àioKâj:m'Cbeir^ iilbrtA en>uedrletf>ijmobi

père, mais M. de Blois s'en empare conthi^. «|lemeiitf quio^ iii&e

le tien», pas à la fi^le du jeii/il lwklz4liiia,«oà*ft Ul<mntéMiiiirefi les

Pontalès. On dirait, mère^ qu'il veut nouaenil0v«C!ji'Sii|itarjd^4non

père ! Plusieurvfolsauisi^rjfat voniu to>arier de ient^celaj mJlls le

^wujage'iBUi-man(|[ûéM''<;oa ,m"^'^:tt j-,'-v.. ^ytum i!'-;
•••"j -nM-

i {^Pauvre e&laiiiir<>'dit <nMâamé^ dontAw yeui^étaianti/voiJIi de
lannet et qui serra sa fille sur son cœur. ^ > : t -,q nor.

—Ah i mère, j*ai bien souffert depuis qMkpuirioiira. JestdtvHKT^is

abandonnée, et il me semblait que je l'était aussi.^av^isdoA dOBur

peuxtaiit^'maii je lef'VDyaiB^l)lcia4 «i ortieUemeat qile j'jrran pieui' de
V'-luibovtèrleVdcniiefredtip.mib :

.: ^iot ^oj.» u->u{ .iib ;?;*-."? i^m ni m,,^
{' Létikàrméf deili/nièpe arroiaientlestchtfvenx deâ%iige,dont>«le
"tenait toojottM'li«t0te*AppP7^e contre sail cœur. . /

t '^Aukmtd'faui eB€wèiM.ût Bled» <t9 Çm^ip pif i«mtitée$ l^dMit
que je ?m*éfKnsçaii de éeurire) en dausatt arec Ivd, ilJm.'à;reaottTClé

sa demand^nlitt'djsaùtque jvde^ais absolument me iéoidfir,paifce

ique siién "peve 14 voidint; et'.cooonie'ije'ne lépondeisjutts, ilia/eiBé

me «iiîFéfque>Vil^n^»vait pas .«(m coUseiitemenii4e gxé, il Ifài^r^t de
force.. '»'Tr i^fn'l »>}_wp nohU i;;âf?di?t £ f; U Orri iup Hffo^'A Uiaâaèq

y --.Le ^sé*aBKî;!s'éèHâ'nïa^lÉru^v <^^ l*<è!Fôlii*«Sîaf^d%n feu

.-CTest alorsi mère, pour8ûi*fIt Élanthe. qu'à bout de fç^e e^iPue

sachant où me réfugier, je me suislaiït^e aller àlttdeuieut*/'et je

'fuis tètf»TS&ë.'''"''-'^' '
•^'*! '

• '

'''
'

'' -'i--

L'Ange, qii^tnie chàlétir factice et lé ' sêulagemeiit 4u!eile' IlipÉon-

vait à épancher son cœur avaient soutenue quélij[uë tempe, àVait

Srononcô ces derniers mots d'une voix éteinte. EàïUémë temps sa

I«es'inclîii«lt*m*léi^ld8dëlai*àtigùe: .^--

Madame souleva l'Anjge enl,re ses braset l'éteiidit sur leliti/

Puis elle se laissa chotr dans unj^viieuUetcouvHt son jri^i^fiie de
iiâs deux mains.

, i

.,^ ,Bientôtie,^ov,flljBd^,piai^cl^|^iie;4t^uteudre l^et eVpliwibrwyant.
Elle dormait. '' ',

,i
',•',

.'i\rht(^-r *..t»lT^ m-ih i-'

„ mdme gwd^ iMmiiMmi^méi^m yéari^^^t secs

et brûla&ts, dés saDglots déchiraient sa poitrme.
, , ,

. ^ ,
<

—Moi Dieu I proi^^tncM-allff eyofin diuue voiix ^tQufiée
; ^V7,<\ iiien

longter ps qtte je souofie I iVAVHijn'avez pj^is moin, bonheur, des les

jours ma jeunesse^et je n!i^l, point murmuré., ^'ai vu, votM main
s'appesan^r «uirM moÀf^ de Penkoôlj j'ai lenU la m^^Uevme-
uace su^pei^lue aud^^ijus d^jpaa t^, et je n'ai poii^;ip,virmuré
encore t-maî|i ma iuie,;#ron,]ill^ <

Ses larmes jaiUiremti^u travers de ses doigts.

—Ma ftlle 1 répéta4«lle avec égarement ; contre oe dernier coup
je «uis trop faible I Ayez pitié de raoi,mon Dieu,ca|r je suieune pau-

Vi
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des les

main

1er coup

j!iiaiâ >»«iriiDl tille«ati|l ffi.^f'>^^<'>^ ««nifi'iip hb lùa go ,dl4_i;iCQji[û

11 lui sembla, en ce moment, qu'an donlue soumr répondi
Mim.f9mmt(^\Qm Étàm -ir, ol uanu^ ^nidg linsUvr, 89113

bi igM'n «:) j.î .'iiocitra iic JlsnjJfti ^^I 9ii n3h jâl eup iôJuIg loi JisI

iiioq .îa8aif«fcn«»i Jifinia eal i.'ip.^i: ^anUÏ ^, eingeqmoooïMoSiiaèiî

distance si grande^'âlles ne D9iSmmiibm%^^iii9^

Bien rarement déi iirùn

JeaiqgSiit à la oliiMâf

" •• • î - ,
.

.
.. gjQ^i

— _,^— llwféè hi\.,

simplemdttt Ut petites, -^^^ ''i'-oi a :iiûiiii9 plaiêKoq

nMriitWlîgiè^<fip)aM^
,

«éÉMi^ BlÉAèiiipt^iànMtlàil'Aet

Il y avait l)ieiliWi|lemj
lelmfWtiMtéM teaflSi^iPiçd

(laif'tlïirlviiii^i^réiâ^
A<t«ttt^ititMiywiPiÉâiaii^M

fav«lV^l%Mi»clMèêlif|illletâ|f él\;i«il

à SM flDéiiM irNiàlli«fl^k«i<<èlLia«>^

i«a oii%IW1fté rmùHr^'Bie^if^^^àmm

BU4î(^«talt»4tî| i4Vbillkbi&»>É»lài ]

premiers joifHrië'lM[#«liftiitei<«t<f(il)t«

années, grandissait loin de faiblir.

«M»t#«âlipMllflé<ttèln d4»f«iéf(1i««t^<l«lii^ JfttUvelff^r et iraéré.

E»<» Hfl^iWttrfiit If bu^É»i ftnl>»ii

ioiuié>]M«iltBMitë^6'»a«itttfel|t iMifittllë'd» èi^ltt|)1(ëUéti»iHk(âit

pttlrt'Bl»a<>»^ttt#ti^atésM'BtîiééW^
Mais Martbe avait pour sa fiUd on ampur exclusif>'^iàiif»id6ttlê.

m«me empreftttliiMIV it ni £mrM«liW

ëiiffr iîidrilèïit

:fc



EUm «Taiesitri ptine càimu mut
"

EUM n'ATaisnt poiitt é»cempigiiM de leur Ige
lait ici MùtOt que là ; rien ne lee retenait an manoir, «leen'eàTle
désirde faire compagnie à Blanche, qui les aimait tendrement pour
tout rameur qn*ellM lui témoi|p|i|#t

Biles étaient les idoles des IMmnes gens du pays, entre Redon et

Garentoir. On aimait BjMlP%liwky/liirait trop de respect dans
la tendresse qu*onlui portail dn ns la yo|^it pas asseï souvent ni

i(1i««^!l>p*ilV#li?^4lJft»5|eiipM^

entt^nt a forte dJMe.
'

,., )V>5> .. i:\ ia->aiùL m

.

^^À

attSKèiidi9¥l!M«<
trois Ticomtes,

i<;of.

madâm*e m

ei.r
^

Elles oansaient

Haine d'artistes.

lies ieuK«(»u|[^eii

puissant marquis de

oia Ji/:ve y (.1

iitimttfftfMoe

ïlMtdéMlelSt
I»lt4ktj»if»«âta.

)(KAi»eilte

lai;

{Me:
lliBI

te:
k^ol

liHMlie» 49ilKt kipeft#rei»q
rAiètenRal «liikfrdes
tl|0i0ii4i;C>Tfu^fft

•-
tMi«ibfqiiirs«irtllis«lent

|]8jMiîéfclfaciiM-
fe$Mi«#t<#tii<leAas-

INNMMijMliKllNMi'rilIWiiQilpu

j l^tililt«il«i«miM(fW«^^^
continuaient leurNrie solitiËe et qu^on aurait pu crolfedMOMe 4

i«îttt(to nlkvi Tqmi» ©m;»i.:



î>?!^

hmimmimmfmuBm m^

ti

rtbal-

Au teniM oA nous «tous vues Biaoe-lt^*

tine,Iear gaieté vive et franche n'avatt fiea d'<

était heureuM alot^fiidaHia^al^àflH^liMi}
le) i]aM<tt«^4n0«(ii!«)ilimit<|Ki«iii94ei 4iià^
iinÂMtteébMi;^wM^%iit«ofiipi^>U'^<e4it^ÉM

)|liilii|l««ttr>ft««»iaitilt)Mèiii%tt«i^<i/|uii

litto^MIfiil-

'f[^-
la mortelle fièvre qui minait la race de Pe^hAôl .. AaH^rW >i t &t

'*Awidtadiiii[^inl^«M«aii 0>à»|>r<pèl^iie#
i
m>wwiBlI laim^

pii«>fa«41ISIlt^ ig|f«««Ui«èiidel^«MM%i«4vik^^ l9'ert}i£«fi,!l>.-.!

le résultat devait être la ruine et le 441u>naeur de Penhoël. ^
'(^^

maître Lehivain, le vfeimi«ili#4itié'M'>PMH>l»«^-a'^tt«'ev
sulMiliiWMjMl toofetgtog'aectll^i «i>^(pMip)« ^tw»éei téui àitHleb^ èiid*.

.

ci»u»]ei'léi4iiei»i|(Wotf«eijjWj4ieiK^^ . '^u^^ .9i«i, >!>
î^j-t;, ^4

j dmiaie i été' 4mm^tU volblam] mt^k

^

o#i^' tki|ia> intifet 'fifwiitfiit «jm^

hû loettÉietm «eml «lèclb^ U uTitaiW i(ka«^è 1V^«rfé« «é ktlin^eilè.

Le>peu<d'ili»»i^a4tt'il«Vàit'aniti«fol*f1lt4M oié'^r le <}éic(Mira||^'

ment et ausii par des habitudes dMvrP8ae,ààtU«l4i«tHiiMS'lâ«bÉ«iMil'

cemeaeea uÉ i«6|ge coiitre'raraertiime>d«-«es{>4iMèM.' Maîlhe lé
P«iéh>olil*éuitfiaatc(iiitraire;>un€œar hautai «ilUibii Auj^mifr^
moment, elle s'était placée de front entre le maltjre et ses ennettiè}
mali^ 4 onilnÉtMrtglonii^^ un "com^ mys<)èi^ie«t «irait«oudaiÉJsiiiMii

brisé 8g<ttol«tim«ii(iOii4Ûi4iiéM'8oa cièaraiÉ'#éi^t9mlié il«tti|t

quelq[ù#>Bllsaiài|i4i«r6ëitfUM« iBi«éiiè«4i«MéndAli9l«s.
Ûie««fJ)a>iiiie'les^eott^d*aieRtiieiiDif ligtt4i eewtif '«PeftHoAl tOiA^^

baient .ëur nu «tdvarmipe lans 'armee-^^bk^^rifine^^afaimaU, êmb* '

' Iliètatt «étMi^tiiaiyij^ tpM le eeuabat^tâuMv inotoM^ <ila^lMle
de la maison Penhoël eût ëtô-eflfDéofiHii«iiéépiila4o»||tainpsi éilitê'

nMiA myatArlaùsatitiaiMMitie égaleoMsiv «wm vaii[ii|*atM* e( àâx
Tai«wt,4ifélali visiÉte vcMtHker pliie4Uitiei<eitPUi.^l4Sà««aoie*l faial

i



-•—ii^i^B^P

itftr iff9iilUbq||MiHJSBa

^*-»^^,

]eaiMs.JMp(Wd««||M^«li'i^
cieuse 11 7 aT«it un couraM TiiiL

Bllfi iraTaiUaienl,iiilMigab|jif..9t alertes, à une tâche qui eût
époaTanté dea liMBniet torts. lî//x ^

Biles âeTinaienk la haine qai s*en?enimait antoor d'elles ; les con
seils ne leur aTa||«MÉI|mili^ qui
elles avaient cOTlanipe,Tenr aTitt mmmfiiid^^jlJ^^iAoxi était au

_^ ^^fifÊmmimifmit^

h enhenrenzarec MMli^ liùlfiybtfietJeVf

rn a»«r, tu esctminM mol, tn Faiines et in n^auraa pu In.ilifiii.';

{i-H^r«ir*p»*

^^iff-

la tète mcUnlfU'..
, i-io/iuf.-H ni n:v&i «I JÎAîïïiii îap MâS ^ff^iVifi'i^ «?

'

oomimiure et oopiM^#iite4VMr>i^^
mort, .' k),ia'i'l si' -lU'.Haiiii.'ji; -A li 'j^m -iHI e-ltJy iiiîVsld iejlfiii^-ïht

Ei que de joie alors : «vojiifiiMfiil^ieJ^iiitm^iaii^^

sa«i^4KidMif^jqBi|e<iit9uaMt AA inetnitttari

awaaiâiàtHwntwMiiminpwn>fl -'rvn'h «^•r'iMj(!'ii''Uf>h -tiui i#di) j4 tri">i]ti

y«iiltel»(ttUfio«a 'v«ya^wfc^AllM kunonosiiki

'&M*. (N^MpilMMWilti^ lAA04ii!a#t^(^tgiMAiaa!w ^i^l lei

Et ici leur ififBlw»i ot»flèêeimU vieietikfit(nUttili»4ttij|Âttvi>

m«R{rail <wk ifUliJUM mt^i aiMMita austi^ffoisi^ deu^tDMasUle
émmà ptt^wQMnt aidâés (âd ia .oaiur^iiiMiiiiielfneitd» làOr î

«•prit. .....ïfi;>

3;filiM«iHii<lM9i«lano%f»léki«i«n e<^pldii^»eil»>n qiireilès

nW^ktêimpàiê mr» o^iiM^liilitionaaontf d^ibeiuMd^teij^
léaJM^iiiaipMiÉMiiiililMiaitfll^ ewÉe^ilv
eouiever le Toile qui reoouTre les chotes suroàturelles. Il i^wfaUf

^

1

iSl



iw^mMémmjh: mi

tfuelqae sorte, pour arriver à croire tout ce quti 'dttsàléiaJt iés'^étix
livres de la bibliothèque. .....
A mesure que les années éfaieiiftenues, leur fol s'était nâanmoins

modifiée. L'élément intelligent et juste qui était en elles avait fait

peu à peu 1% partie TiifipOiilbtè èrdé Vibsurde, mais l'amour du
merveilleux avait surnMé. Et par un siogolier travail de.laur sen-
ée^ m\w\às^uitiè,^^mitim«^fÈakimS^
tournée des vieiUes fables pollt''8f1te'ààé¥'!iilfiyÉd0ttftiâéMri«qMr^

'm ^m.\fmàin!fivt^ tHivmmi %1 lè^< >àj^ÙiM|tMkii^dé ié^f^vi-
mtttid'ùlà^rtfAiétiàÉ^tli^e:'W^ t i^i1»^^ i^ le Mk' Bttës

-^ulétfwtfteldfèi ife'rfiipi^i^ ïà^fmmPàë^Wrmëi CW'ma,
c'était PariiPT^":" ''^ '•' '

-'f
'

'
'-*'" '- -'^•l -t '• -ï' 'C -j.uî

,
' tl tmÉUiiV ^W^ia. m^&aè'^^MelânëlÊmÊi'A, lé' jàieÂ(é'Jéfi'%e.

Certes, ce n'était poiQt cbex lui mauvais vouloir ou amour mWki'

ibriSalt éi'éiiitfiMjim ÉtnitMim y<mrif"Mutet w^tic'^.9^^

'élf»«sMoldÉéé;\^'Éba^9ifsW^ià\^lëlii6^ Ii*ië'«(»ui«iJrÉ8'du

libMli «liftii|gMaéÉt^)iél«6 »i:'lba^olef'|étitti<él ttVëP U'ISMàit "P^s,
lui âMÀi^'M^sdàiNi«[V^iî^a^1%iV€ëirtéWâè «^^
la [t«amé^âiM^titfailiiaitMUk mhmt^i MméÊk ^é^iroékié:

G^YiélteèHlf'Olanè «tiieiift'ènYi^es'iiinjr*'mal m&é ' lit' ehisttfbre

d& iPÀtigir('^âll^ ikÈhîtim>ifixff»kéth% ittifàitil i^a^ddetit dti'bal

'ti'iwaltî^WiMi^Ételtottiefc
••"-- '^'^ '*">•' '• ^"'-'f-'^ >' ^' /•-'

Elles ne virent rien d'abord en dépa^sapt le seuil, pÀtèe' que' la
dbaMbl^«IAi§WiV«oIaiiféiéi6<iléfnëât^ttlflëè^^
fion ^'a»fa«i4i'iâfdé,*i«âd{b^^u*#HélBis*t^^l^
pièd«,'éllë«^ètttéidîrèiitla tMpS^tftm béiitbiè et obëMMi^de màdà-
"toe; MMibéîëMdyailfMUlë etûé mèmtf)cMmmikt6m éSfimès
'qui t>â«ilM^ Oè'^ll^cbé èailml'iMi safÉHOtS;^

^^<'^€tl6ri«ÉiM'ëC DlKftt^ttVtileiit IM y«tix plihi||id«l«yttë^ Bire$<6%ôo-
^Uimi mmmiiWbuMatiî ié i«eMr,iii an^toBëfInàdâtiie k sa tëté-
><rie«tf«HR)iii^d«ei' Btléè ^'«téiiéttl tnisé» l( Miiéitrt, et Ce fut seulement
lorsque madame se découvrit'lévisAt^CqU'^HeVUtirtoilCèrenl! leur

^rêié&M -«À'âidttM(tilèmAf«ièVi^ «tir ses nittifii pftles et froldëff.
«u ii!,efet»«itller^ttbl^iWWièht déf Mài^the db Pëflboei fut tout entier à
•WrîflwJ '^•"'"^' "'""' *''^''

' ''

'! '>^¥^Vi4l4«Éi*iëttfpi«qi)Kà^«t«tjksètelricn itt^^ i

>: tesde^kfltlei'd^ Vonelèf Je«n serraient tes maitis contré lé^zr

cœur. '
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^UM
.f)tfp.'>dloiidM bI 9l) Hotvff

!i,.: ,i>. fi esiffi ne Ji/ti* ^^'iL!L'^'*l2P
••'•ïa^i^î'^ini im^mlAhW .e'Mîtljofrf

^11 y atvâlHaa contraire, bur le visage de Marthe 49rP(m|iciill,4d

iionplorer, cnâqîiie jour, à'glioiouk, unpeù^à^ 8a1tendr(iM[^ntijJH';>

<> aeipuîr#it^$^wp^i?tGapffH}«. ,|^ji|^oi^P9)K^9guéA4«Uf<HP(V^e

l^expresfi^'aëi% tj^w (*p«e«rBa-B((>î«i, t,^v^^^

,

\%%mfmt» mndimies
surpasser' eqi ^^uté^ri^Qiprili^tr» de Benbpi^. Mai^ i^i.^of^a ^e

„ jpitant bien, )|0<i «Iaà, Mi!P§m>^mwm i^e W'ifft^ln* iril!gli»«le

che, datvaa* BOff, 9fmfk hmW^, 4'Wte||lfkfff«W»)m*ii>g«er
A saf«^y^pn%ie t^pin Qouoe, oonA iaf l:^9çs «• loiidaiicin^ «llKoées

,

auréole qui donnait au front de renfaat «açr8^r#Qit6 ^lOiforwieret

r, ipie,iH]|foe, iflw»ow«v 4ffl»n<» tM|{e8^,;|iveH^^ et foppl^iiaiçaieBt ^oe
. .^iiaMieité .j^ei^^A^ y^fl[f«im Ct<4iiaMl9s yiepiges r^Ebvifleiifit hardies,
,qiû^MViraieotvMUMM^rd]Qf}.J^ aiii'j^a Q:»upe su« Aes jeheriiuxrdu
pays et courir; rran^lH^biuy^l M<ie9'et>|»a4:<p««4«fs«àai» f^^tcerfpein que

. ia««uvfve cri«i9ra!^B.^r»mopVur4^ iC^aii^Bt faussii^iJUs y^rges
iittiidos, viv^» 4 rSOunHy^^EÀ ^^pié^ rkt^x^ir^ftoams^Bm p*rJÇqas,

aiiaames to«jours, m^^umuiqs à •pH9Vf^I|«r; te pcai^Mr «t prdepate à
. p<wrsuiyî^>,B^yst*e-»M'(mïm;de.la,vffL,.^ -,,, :,îiu,\ju;i

tioinaB«a(|ufiej^ g^isir^ia i<^Sv«epMt>w^<itl^»i|Qé9<fHlM'raeâ poud'-

,
tant à ro^asàfn «bmiaf dtahoiwqies! coi»agei»^,4a It^oes hlies

ayec cela, simples, franches, le cœur sur la main, et dignes piouTtont
Ïuaad il le .tiaUùt^ de •vraies Pdnh4)ôl| ni^ loi,i f^ehaiit redresser
lurs tètes Û4rfis et mettre je n« «aie quel 4^daiit viotorieiux dans

leurs jolis sourires. •
,
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1 iitl!rift|*fl*0H9«ufie ^^if»!M2ii4pqf|f0yi^(»itlomMde.ii^«uilWB,l
Malgré leurs jupes €onrtet et leurs sMliers à boucles, malgr^^jfM
tft/^tftfJN99«l«'M)i4e<Diit^i»» fPtf«mk}«^ VfA àifimkm*mi

Scift^t^grjl^^li^l^uçe <sbsiFme w#vii^|#«i a^;». m^mffifàiVGtrn»
prunter encore une fois le langage de8.é9&iiilUi«i^fB«Uf^iiijli>QVi(f

que jamais jenaesuUsa L-'avaieint'^ >ékttàé>^6aami4w fisinobies^^dàc-

\nam, ^•Mi*MlcpilM9Meiii» ohastea, piea^laibfiIIqm^ ^tu« de |fiî^a«n t,

ploa de salf pouvoir d'ensorceler les cœur^s. .(auëiQ

^ ^qgtM*é|toëllrt|iltii>f Éivttitf pèittt'fè'èlfc^ ^^i»^ af<é>j(ii^»l^^es.
~ jer alUBait Cyprié*^ j l«Wle^Wï*^Mi*wH'^»Afte : iï^Mt taiÀ Lw

Iai9oi^<èl0'ùi^r au^i^èf «ou«».pour vivr» «t viéiilir *-— - *• '

fût ce même dans ces ruelles du vieux P^Hé^bvT Àt^i^^iMut^ érô
chue^'dû ^'OMJ^te sibiëtt^^u'àirt^cWamp*, * ^^ V/' *

'

à,*'^!^ Sijf tliar-

^àd$eMiB^aà,à[uàhilitM'iiîtt^a:èfû^^^
âi*jW^bi>ttéFuuritttii^tit'otfâfl^^ r

d^éHi^'^ïeMi^éi^t^ céb^^ entre elles degrârilès
âffléifëikièf.' Bltèirfte rééseùibÎÀ^eiit bieit dœur mat ^oeitr, i^sîftf'rëUrs

•'^-'Dpgil'^àii^I^ qi^ .9^ fiij^m;, plus sérieuse jèt îft?*»ife
nlus ll^uii^» Ses J^e^fàx cheveux a,\ijia,cHataia foncéi j^k {{oi(iâIa\èiii>

f^pujrÀVn front Qer *t p«naif,;g,ui,prenait im iv^jrqmuimpii^.de
i^irfA^ ii^rréjiiMibljai au moindi:^ soi^r^re. Ses gr^nd-s y«ux lJTup9, que
la gaiotfi Taisait' si doux, rSvatent souvent et perdaient dans le vide
^eur rm[afd.voil{6. Il y ayait dans ses traits, parmi les iadices a^une
sipjpUéiiél iji^sq u» enrArilifia, iifft^^^
tout iitié Volontô virile.

!• -
- '

,,,j^,:,.

m Cïj^iemne réflécibisaai* naoijjfi «t. riait dav^nt^Lgje. El)[e,â1^ait de
' ée* yeux^d*uh bleu obscure^iui|$(îtlènt et réjouissent la ,ype. Sa
pl^ysiiopofnie exprii»aJtIa|;|iiét?X<*'*?^^ à.uuo péiulanpfl fpMgù^^ust;.

^3' QuBnd OB les X97<»it séparées, J^CBii^«ai6mait(rati?«r«lte& vise ires

semblance très frappaule;>>(iW9id) çUes ti<i^ tjronvait runer^rè» de
l>Hti«» o«tte i:«f!9^^;tHaqe« 4MP^raifl»ait- ut^qn Hétotiuait dei^her-
jQbmr €in »*i»4|ft^qu'oa»ji||j||Cf« v^^. C'e»t?«u'^lt^ Maieation Quel
que, Mp^, «et, nous J'af^Mprabïlèi^ «i^piM-éeSipair uu tjrpe oomn^un

,4^<|((M)llPfl i!g^figfq(<;i»<*i^ Mniiii|i<Vt»ft dii^c^^ilua etJ/aaife. iLa iturs
et

\
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n^J^ctadaniit^lléi étiléiV iJsdii(iUlll6éi,iilird^>oAt«i>aa)|Sïflteàtt

Aft^ffiftâtme, r«8frit awndt «beMMnafttiMlIbadiff'«iuti létf beaiax

liëit^ de lfâx«bé dt Pe&hodl ce ltèà< wytt&Aeiit'd(tt6ilil2il»M»tottb %
fliadSiMartk«ne!]mi«diblAi»ftittbiillto«éJi â0ai-^lMèu»ii'V^»llè: tt'étii»

PBnlà68lqTi«--pÉf âlliMêe.<--'*'' '••Jî.''.!- " '*^ *•"•' -'!•' '^^v^nfi i-i ou]
Diane et CyprienDe tenaient toujours ses mains pièWftos eontiré

leur*poitrine. Madame gardait 1» atlease q «es fsnii stistlUÉtit lAis-

s^ij.sa froide contrainte ne l^aluanâoBiait point moi • u^ u [>

, j ( : >tf|{ou8 saripQt! aibeumasee de ndus dèvofoeit pémf^oa* I iipiit
Diane. . ,, ! •

• A,'-\.r i. -. 'J'-uiï;? i;., « ;: r;-[^

-^Mourir i voua dôyouei^l amrmm»rM(||«t)ifli,^e vBmMHf^o «ont
desidées^étrangesque vowiayea.là,;|i;i|BsâU98. >

|:ilp..ajouta 1^ CDptyaat 4« dwwwP; à. «a i:@M tiiii^afMMt^ 5W-

. ttQii qUrwique i^us vo^s .croyez 4aps quelqu*»i 4e «es ,«i«az
cj^&lean^i^ ou, lea félons chevaliers dn i^s roznaus epotialBeAt ^. tpr-
turéoi de ps^y^os yiciimes. , , ,..,:•,;,; ^.ju.h ^im-:- ''.^''''

—Nous vous voyons si souvent pleurerj interrtHQapit piane. ^

,

Madfuoie retira sa main.
^Vous êtes curieuae^i ihes. jQliles^ d^l'-ellB àvéd^s^OJiiefesse ; et -je

' ILlf faut n^ûs ^omr,^Uimrm ^^ 8^umÎ8-%^ <iJWs
aies &istë,il Uous semble qaç yoti;^,soi^rjapç^mt 4 bôu|^
n*ôtef vous heureuse, madaibe 1ji»Qus'>ous iaisserioD^
bonheur. :^; ,

;
L'émoiiou commença à periPef >9,i)#.jia f^f^4^^^ 4!Bi'il^l^<> ï\s6d.

regard glisss^ «algrét elle entré ses jtfiu^i^res'^ejçni^^^^

entre lesdeux jeunes filles une cBiUap[«>,lut'itife. Btwe^ é| Ci^piçi^^e

iprlrtiâU q^ lespect ét'ddncè'ui'." Mats i^t

titiè flil Ik différence de ièUrSlmpr^sf(m8:pr6âi;ti(és;Ie dATÔueniént
égal et profond qui êtait:àii fohd de lé^r Aoië'se Mit l triVërUla
rancune enfantine de CyoRrienhe côinn^ ' sùr Ik' mïfi hitliiM' 'de
Diane.' '

'
'

'''"f^,^'--"- ''^'''^^^ ^"^^^'^*'''^^^^

cWrlenne n'avait point parlé encora.''£ftakë', qiil''d(eVïi»MsW'la
lèvre mutine un mot de reproche brèi'ft Balancer, l'ati^ta'àui^ëéte
et reprit:

' i.w.v o?? f !»».o

—Si nous nous trompons, madame, et Dléii le xtènillé, jéf vuus en
prie, né àoyez pas fflchee contre nous I

Tandis ;qti*èUes avaient les i^eUi baissés, Marthe d^ Penhoêt se
pencha aù^desius d'elles et les busa toutes deux. Elles t^âatllirènt

;

Cypiienne ne put retenir un petit «ri de ioié.> r

^Pauvres enfants I dit Marthe, te ne suis pas fftehéeeà«rtr«^^)>àïi...

matof croyesHBOi, jouissez eà paix dé^iliftiirs de Votive Age. ' Pa¥ftlls,

les années insouciautes et bonnesjiwiilrllllii^ourtes j^oiiruonis'auti^
femmes

;
qui sait si demain Voui^MiimWiBncerez pas àpenMi éti i

/
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>oii» comme ponr toutes, met flllni|i |]nTit|lipiil'iimijflUpiiiil ;

->MOiit YOturaimoat, aaaànte, répondit Diana. yu^Mq

se

itrfW^'

Cel&«rVevut pas voalu soutenir Te regard de Diane, gu^JÉUI^i:

—Vons tae croyez donc Ij^méMimnmi^fjmmmwmiifr

Et c<lmiie DHine Urdidt hjeèiji^^4im^^f^^^fm^fm9ffi9im

—Oh oui 1 bien malhenrenso I noiJ j»Ilg «twaini

--4}tti vous a dit cela 7 demanda-t-elle en retrouyant soiiirtttxnfe'

dMé^WWISB onuyru.;v;.> .-is; O' .<;lJrt^ rtfr % -.> -'a x-. J's.tj! nlll
La jpauyre Cypriennè rougit et demeura muette, .t^uma^' *. b>im

mÊkS3i*^Si \im^mn49^tim< iÛ oviirdiéjli m!en «p4^^qeir(îir

lahLe roula sur la joue de Cjpxnm»* DiaiWiregiirdàillowM

r r»filfràf!ftifjtiffif^jmi^if)^ |iMllMi)ani{Ol^Qae«iiNioooe deiton

,

v6 lim <9<PH^fi^^Ml^ baiMéf^^
p|fij^,j|)oy%ârtltfi%ftl4i9cj)^«iA^^

«•Joa ';0oq ,eup J« TTfi'*vw »iion^:i «hr.-j tïml. tH iJïtihKJ mipi^)iMUu}t'

hn'>;n,o alî/yicn a-iJou aup^iWIivotlBWlMtO':'!; / nunv no'Vi ilK^y^i^il,ô

-sovor.) ' r;'» • 'iri':îTf;î^ fij-- ?j!;> <
' motn^-v-: ,iO'{?p inh «jcI «feJ^ fth

nrTrf!|jMi:Mi^M«|i»W<fiieptÉM^ liss oigntis

dejA efBUHri|(0l«fiB)p|j«rff«4«itdlf i^^ A!^Nr|im«i
dame, quand tout ici menace et parle rin miMÉwll t mH! >m cnlHi ' ^

IfartEe jeta un coup d'œil funUlMn l*lllrtaà fiiaadiftrwaUiieil-

iirfWWM-llliiifadMQiJiMfHp)»4Qlio^él ip<onii|itf«-tii^

'i''
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sue en coatenant se voix, iVH$é iêméWm'^iiéMÊÙà/bi

entre elle égalité parfûte; n^Kf^Qi^éimmél

de Diane et ne refflMlfflil(ài#^d«HNf«

-^J^AintUft M «BatlttfS4til|^i«
¥4té^itérft&i»0f|tfiifif(ef^'<liM(

aux belles protestations, Diane.... mais il ne faut nji'ftlÉiPiÉTIWfB

Gyprienne, qui était à genoux, se dr^na %wm»mmÉI^Wmim

—OhIdiUl

Marthe de Penhoêl eut comme un sourire à voir Yèlv^^Êt^Vfèr
ardente affection. ô«o«T"f>iiUai n^idi woaO-^
-^'ai tort, murmurat.elle, et yqus Ém^iMm^^^^km^éMr,

Elle tendit ses mains aux deux sœurs. Gyprienne fWIM^I'^)^'
mise à genoux. MIÎ^'^E'!-' n-arm-u^ '

. !.:,/«)? -fn 'jvj .^/•'ufy..i

ht^mmUfAttiidm^Wi AiPiatyWMfÉifctfttllIkliÉ^tjtiiMiittHia
une ex{ilicatton.à <» oui «k^.^Wj^MB|lito*ieWtv^

—Gomme le vi«|g»Më^iMlNiA<iiMi:ei^6«a«tfanré6 mÊÉÊiSiï'àkU
9llê*eiÈ(HtmtiiXA'm^Mi eoMéilMi^Hltt' PëtttMf ^lÉff elf ' «ttlSirâètent

protecteur. Nobk'«ira^Mli^ feiS'^M'^iNïll^dg ttfté'^ ^mâ^fémétll*.

ne, i|ut se ila(fc iftfiiiieMlf 'Udl^èev >èatt ^iMèf iniéii^iMf tttdlv

quand nous sommes seules toutes deux. Combien de fo«'^'»4^W
sounaité que Dieu fit deux parte di? nptre avenir et que, pour notre
chère Blanche, il pût garder 'VaÀw les joies et tout le bonheur!
Vous demandiez tout à l'heure si nous savions quelque choie sur
elle... ma sœur vous a répMtaQi:^ C^st que notre oreille entend
de bien loin dès qu'on prononce le nom de Blanche 1 Oh 1 cioyex-
nous, madame, ce n'est point catiiirtt# >viÉn«: <{ttattA-<M» jMiité''^e

Mitaige mi (4éqsiiii«ièr«t/iiotra^'««tiPifl|ièiiliii I9#uem MMibà^îien,
sinon ee*^ iB4ii«ichectlt8îf«à^ia4Mâii^en40K«lMtilulil «i éinv
le salon même âl'i^0Étt«01.'<<' ^-w't'^q i'^ 'l'^n-nu vA iiioj l/^t&up ,;imi>b'

îiMdtt'^vdltiêtft dtaiptdiÂàiniâàBlK''^' ^''"'^ T'^'^ ^'C' ^-'-i '^'Hit'i^

—On dit que l'Ange est une belle jeune fille» iWMtaMMiiinli»
fomme le'1ioai>4[iii hiitutiàqnfté ; :iiiaia«iip«vl0!dtimy«fllrlMBiîittl

.
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mauvais jours sont veaui mut la raoe ùMsSMsMliéiÊètÊmmiWtk
saljtotiiyiÉAi»|Btt|iM>w!|riitlji»mkitlwtili»#i^^

KMifoVNHQrtdMiiktfliA^siaë&e

jttsou'à noire oncleXouisv que Dieu protège iUilii|<g<ië1iii ub lidr

dans le présent^ne dit^>n pas^&e U flltoOe lUHIiiii AÉboil M^
heureuse et riche? .oh (vO'i 't< svhj.î xio/ jnii'b alh-ii{i ; s-^ia,'/—

Diane secoua la .Ifttekliftantnotiw dnjki gjlMiil.; ^^ aciir^i ay^
—Regardez 1 reprit madame ;

je '7oai(i»nitiflâd4i(iffloi«Bâ{-.

.-Ce sont de Tagues bruits, sl|k «||llrroal|k»'I>i«iit}« fiMU^e
l'avenir assombrit déjà le présent; i n dit que WÊmakumtBnuiÊfoi
aujourd'hui heureuse et riche... dt moins on est bien likBi|(iteUe

l'était hier... mais on se demandetiiiMUi>sk»M»e<iiiM»)n ^ i h: .

iriMfctt»ft4tiifcrtlto,r.i'flartMte twrtJHe hiwqnMto «MManfift^Mi»» :

•jr»yatia«Ttnfw jiitftiidtqtsiwmiUiiiBnH»ip>flHlBa<> v ; civ .nJo/

Éttfimtpi^ifjmtsê^ teétimteif -MirtntiltaiaoaiaMttplrJ)Mrsia
jour de malédiction et de malheur I . ! . j j ^ u lo

—Ce qui se passe ici est-il donc déjà la fable du paysT murmura
Marthe, tandis que la honte mettait un fugitif incarnat à sa joue.
—Nous sommes vos niècoÉ^ JUidéme, répondit la jeune flUe;

chacun nous parle aT;pc respect à cause de vous. On se borne à nous
direque cet homme estlaiMMee doicmiJeimaL C'est lui qui entraîne
le maître à sa ruine. Cest lui qui a ramené au manoir l'ennemi

était possesseur des bieoifd«£ilKeBhMliI.> tuA 'jup 'j-iHi-iqul wi^) aU
>iE<wW)S[aiKllfcJI>di«Mi«i»MM»*titer «t ieirttMMrfPBUirtie «m
€fl!l>rt.pénible4.iLAS-ï!jat>l'i >5oIutiJ!-: ;ioj mu.!:) j y .Hiu^^mi :••.• ,,;,

umSi:hiM|MBa^de ice^i jiM#tvd^lk^Oéiéii(liKii^a«^lflf(psoi^ tà!est-

il jamais prononcé, que vot» sachiex, en môme temps queifltai

qui:<dQBOrQi0Mt^4siQdMr> l^eiiMm «d^irn heousie (déiMUi!^fnne>

m

démon au nom de la femme que tous vénèrent à.ilévilid'^ittft

Une autr? question se pressaiL«ttt'leilëyie»<dft9iilÂi^éi Diade
lafdevinaefc répondit.4 !VoiM>lMsfie. i

—Je n^ai jamais rien i4ii(eiiidn«Mi-iliéM»iAt)<fej«ai]0t««. «Ami
Cyprienne... .a(tU!:nTq ,'. » v.i.; 'rrii m . l'IlrJ y 1)0/ 'i*» «Uo'iip skub'I—

cuc^e^pi aefii»tiilenitiBl<icriBilf(j9«a»flllA9 diss ;maiiteui:« et
des méchants I Je n'ai pas bien compns leurs parole$^B^«isritoiei/«o

MaXàidi^Mni^iiMi9biàmàêi}V\9im mAtA tntiiar^fMei»^^.
Robert, et liTMPbett »«ut qMi}?Aiii|etstUi|»{lé»«ie«4« iiM|u»là« 30
«omf0wlfiAhiM^««lftiteiA(i«leBi|WflOfi( : Mt^immmÊké»mimmAmB
cas que le miil|iiiii0Û* ••^jptiitiyt^d&iAaHNb i^Bmptêaiif^Êiûm» eUé
«HUBèBMI 90» éfttiteiMmt :hwi(!r«i>létil^mhtMwê* queuddl sTégit

•de leur 4mfan<^)ll«îRfbetl«7«iA «rMogé firatxilQe liittàe te Ptn>

«i:

iW-

i./;
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Gha du mrii'BliiÛllMll^ t>-giiù\q *;'>.«] 9ii|) .âijaiT.r'ildao uii'm i.'iip£tj|..

—^Venezl dit*eU« d'tine toLk brève et eourde. t •^uôii ii* osuaia ri

Crprienne »t-Piidi i%iuiÉiMiiliJtilfiitilii*illtf<><^{ ^uo^/ie ûiiôia

Pais elle f' .ébÊkm/»9âtÊàm\m^a^i3i»b e^» uo Mm ...uid i^^Jd'i

votre vie Voili^^iaM^iifMmktlMiKfotfifèfWtdMA^^
dii^(i^ .Ar^««»hD^ivwiil»}mi«elH«iè«i]ioi^^
l>ksui|aifqpMOticitoliitboniiN» w^mnitlMuà #iAf»r;fft«a|i»]mie
Mit heureuse I I ifradljifa »t>I» «oi.ir,îU)»>l«ia ab luoi

* -joifi (1/1.1 ffcV|*ri lit) fjldiii ^îl ii|;èb 3oof> iirirrt* iai mnkii as i«|> sii^^ ..

; f»llft ofuj'^j £1 Jibnoqèi fi»iffWlBK.V»«iôéi« bov ijîwmoa ftnoW-««i,, .

«oon ii Mdcti «enO .»t»ov «h mî-u^î;!» é J'»'i<îftM j.^vi, aiiiiij fi/oa ni/nflib

i 'I>i«iwuft>0tMrleÉ»»i<rt#iltëÉi4bu»Uaiiitti et^al^iiMidb'Iaiid
da cœur la prière que leur dS^MiUf iftUdllMPoiti « )i> lu^^n'd-jm-iq ïmia
CellMi Al^ufmiriea IroBtfiÉi(grii»i eaiMtf'ièfati^toe»tf»»tldre

de ion lit, et murmurait, dans ces sanglots déchirantsi'<i('ii(i''q viail^i

>^^oiil fpwi<mefiiwn>Dittfl 'réutipiituëllvi AyMi^til dimon

Quand elle se releva, ses yeux étaient seos, et uo rouge vif^ooW
ridtiMii ' viitgei^ '«IHin»Mitv<lyp«ie««ié< l*ex«alùiUi«tr(à'>kii détebie
aveelnqQiétkiée» ' Il leui» Bellib(ai«)|«l•i^,< âiliM'kiii itetti>i-iU«e>iioiftè

d'tearéipnt. '

' " ''<>i "r^fn'ri'Wff:'»! ;.. .ù,> mou • .'ii»u:*u

Elle contemplait toujours Blanche, mais froidement, codoMÉlii'Si

elleiti'eû^9éifi9ni<oeiftt'èlli!f«liaiit^t-u!A'<q n^ i,oiU:.,Hi[, '.ïua. on']

^\otre vie, dit-elle enfin d'une »tK< dhaygéij >WN# l<ft#Jit^fét>é
bonheur l!Ptui>j)OÉr«iliMi-Pi«r^ttel»èiliR|J'H't t\:\inïi i^Tt -tU-

—Parce qu'elle est votre fille, murmura Cyprienne. •• >>h n/q /L)

--Ma mis i répèt» llufthf,i|uliiniMftli«o pkviCNMiyriwiièitt^
( —Pansequ'^ie ffilliiovéeyiaféttta <l9talÉio4MilMieaHM*)qa'^n ne
]lttt»'aini^<pM4'>i •'>'<<>(

1 f/i'.^')! iv:'i.|f!iO'* u>:u-i ".>.<) i*,'tJ ';[.
!

.'(;. ila^in i-'if'

^•' MartÎMS itat»sor «tin lfiiiift> lifiiÉHMitirMiàMik«éa^^^tftil««t
qu»lei'c|9wfill««ieMlttt«a|tJiMiJ>fttt^ u< ind* 1>

t«u«o»^Mt9iiti4riM»tféé t pitoiMM(»'lltillièi4fm ifMëiilt|l»liÉttfet
douoiitfitit vliMTMÉiCTiifiaftiitiy iei>ta»^vo»<titta»rÉ^ oi m p .'. ..

liTa soai<M#MiiitMiM«lM««tiM«ër«^
IM àtt^v4«ii»èll«i#aBiH tlMlt(tfillt<MÉlÉit^^#4l^^i•il•'<|R^^
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déiiéfaj§Etieiicap«stioiH!eneiM^iiBasft tantôt âcautiQ»atMf8«dp«ll»iae

haletante. .«^Minvi) èià im^'^r^ ùavaH
: iMOlÉ'l(Oli*l .fitH^le esowitjmiU? de baiten isjoan^fronta itoiii !

-
HnPoia, sa:i«ôiX:AoUtaBtmalgrfecâle: ;>;.;;::^ ,

,

é ¥:4Mn«;Tttti abne paal a'iGEia4^11»A?ec 1*1% etf^ne voiu aioie
pàé^ôQs I Oh imaoi Dieu 1vmo&Diett i m^awifvotts laite astex iutnl-

iDiane et Çypnenne â6meiiraieDl<9BAitttea!d!^jtpBB)MnAQti filles

ouvraient de grands yeux pour regarder madame, dont la joue se
couvrait d'une routeur ardedte^t^dont l^œil était en feu. .j::;;^

Dans leur surprise, il y avait de la frayeur et aussi de vagues
espoirs. /i^via'.^i .iî "•h .i.ht;

Ëlies sentaient battre avec violence le sein de madame, doot les

lyras^tremblDlenV >•.' •î«'t«f>;^^ .- ;;!
, '.n^uO . .,.-:., ^ -j

. ^M|Ecoutex*moii replat -Marthe : le moment est veiiiu, il £aut tout
voù^dire! Sait-oniful eafc Ifl plusiaiméedes ^roiafiUeada Penhoêl I

Bcputei! I édoutex'!! Les yeitx dd lapauvjejfemmftionti pleuré ; son
CŒur^à ^gné 1 Quand vous dormei, toyez»;TDus p^rloie votre mère
en songe?... .-i •— r. nci! ; i, ,. u.' '.'.,

-

Diane cherchait à comprendre. •Gyprienne.ôcftutailiiieomm» on
suit un rêve. '

• ^
• fni /; M' nsu! ètiuïiob ,8iitiliVi e3'«'>'?nf«ji:i ob

Avant qu'elles pussent' répondre, ilkfféiime'Iroprit encore d^uie
vpii)^lus sourde, et en perdant son regard.i|dAit;tco^^idm& le

vide : .{yuAla^Àh iuoman u

•«^Pauvre femme 1 pauvre mère {'Ëe«ttt«lî..i -a'^ ^

^ BUé s'interrompit : sabo«H^e restH/Atttifouvâr^e. i lies d«»ux jeunea
filles, qui attendaient, la sentirent «hanoeienSon visage sa couvrir
tout à coup d'une pâleur Uvide/ i ' > > , : , . . >

Les jeunes filles n'eurentique la temps* de la soutenir.! JUblOii^af-

faissa, faible et privée de» mouvement, entre leurs bras. r; o^f

Diane et Gyprienne la déposèrent sur un siège. EUee <A'avalt point
^«rdu le sou£u9,mai8 on eût dit.une mottOf taaAsoa|ÇOrpB.imnal)ile

. était glacé. ''' 'v '
' '\ttf>fi .-,»},). 'i,( ti(!rn.tti(V-) -i,- i ,tMr'.n»n

'•i> Durant quelques minutes^ les deux filles de l'oncle Jean s'empres-
sèrent autour d'elle. Au bout de ce temps la poitxine de madame se

souleva en un long soupire^ seeyeux tombèrent sur Diane et Gy-
prienne qui interrogèrent avec effroi son visage. ;;*> lo ^t

-«Vous voilà t dit'Olle
;
pourquoi n'ôtes'voua pas i danser t i

'

Sa voix était calme et froide. Les deux jeune filles ne savaient
que répondre. ' u-P.

I p^Le bal est-il donc fini déjà? feeprit Marthe.
Il y avait entre sa froideur présente et la fièvre qui l'emportait

naguère un contraste étrange. Evidemment, elle ne se souvenait

Elus Diane fit effort pour oser, Elle prit la main de madame et la

aisa tespectueusemefit.
—Il y a longtemps que nous sommes ici, murmura t^lle ; nous

«paarUons de vous, madame^ et du danger qui menace votre fiUe«

•Marthe souriait d'un Um incrédule. nr
«-^ous parlions de oeU i répéta-t^Ue : un danger pour Blanche !

Qui donc serait assez cruel pour s'attaquer à une pauvre enfant ?



mmmm^ mmm

n*ATait point été troublé. itiiiHdl£d

—DtviUagen^pItt-Et«ll^té touehavtida/âtllfVlàJ(iiie!âÉaM«i)e
avec un sourirtf protecteur «t^IttiAriiUttfllMnjeiaieBiiUlsi se fbnt
^ommM*mùuàÊê iâêm r> AUié »it«èKi»ntfi«f mei«B«Erteir ià<laf^ a
dtoqriMlilNiuiÉiiiitâdB'ii^Iltèim lq«» daiMivdsf«eâteB>^^
notre Blanche ' guérie,. Allez dire là-bas aux musicieDtaFtdft^iMMÉ*

Misa ail!! toifimi|0»jèoK'iPê^ aeeiibltes

'f-Kliua tuai erioid.ri ,'*,'' f:t.7P,

IL s'bn VAI
r-ioi .ttob :

Gyprienne et Diane venaient de quitter la chambre de TAnge.
ia4<« «Éàrobaieiiit cAte lueAie «bn^ëAj^lér/detlongrâa oairriâN» du
mM»^J nijoie^fiiiBftit pati liA^MMtfVeridl^ es» dettorB, etteb iUnmina-

: Hene da jardift>r«itsieiit1«ti«t!ps4 ' BèstMi^tma déiagaierie^oïL poù-
t«M vdÉrWlèn0MM<llgtia9i)fte,taAiéroii|Hi ÉiavqùAieut;^

1» cercle plue brillant du salon de verdure. <*. >^^ f

^0 ÔQ«neondiiit^!dMms«ettft d97i^èi« direetim, cemme un bruitàoiurd

do casseroles fêlées, dominé par des cris déchirante: et lintetoéi.

Gfétait OMidtei^.j^nile HèltOte Babii}mdea<Eozeaux de l'Etang, la

Cimulàné^ iflii! chantaitloa grand moro^u; d'opéra, avea accoc^-
gnement de guitare. l'^v

Au lieu (Pobéir à F ' "tfeiiciion âo madame!, en rentrant dJa^é le

Jardin podr ga^nor4o i^iii, Diane et Ofprlehsie sortiorent du château,
«ani«étra'afMNPoneafjpiarlèporto'4e'la!totfr.^ ' .'^--.rih-'U''- '.-Hit'

Cette issue donnait sur le seul choÉui» pratibfbliBiabx'voLiureB^'et

)^fàil coiidiâro'dv Pi»rt^rbeàn à;|)*entioôl. Il deicendaist la nion-

tée en zigzMft pour ékuMr la pimte,e% couinait ere<dix eudi'fïitf diffë-

Mû^s lo tattlls'dë! cbAtalgniersc
^'^l'&iMiiet GfpiieMM luii^renticr obéra i» qui ioii^eaii d'abetd,
pendant une centaine de pas, cette robuste et gothique miuiixiil&i,

«bo«iistBBtJdruii«fttéàla<ieur duiGaideit «^ i^^'^'i^P^f ^l'^^a^t ^^
terMMie aux ja»dittt do l^eflpihoël. Elles tnarOhaiént ientfifoiueâtv per-

dre* qi^Uoe étaioM dis» leur» iréâexi^ons. Aucune d'elles nfbvait

minpu encore le elloiiti. "

Elles fongtalenlfàue qni venait i de se pascev dans la ohémbre
dfi rÀnge. Wien des Oom déjà'^ eHea avaient surpris la doulaur de
Marthe de Penhoôl, mais qu'il y avait loin de ce qn'slleBtvaioDt
vu jusqu'alors à ce IransiponI iUbit4 «es paroles fléVreùsOs, À ce

'!(

Kt oe« paroles entcoaduei, fue fligfiSkflnlMQt^ileS T

Qa^y avadft-il au milieu* de <-^ mystérieux dfésaspôir, dont l'objpt

apparent n'était plus ni le danger de Blancfaevui la raine preotealne

do Peahoéir
IM inetaméOitat anilei»! pu crdre que' cette aogoieie se rappor-

tait à elles, JDiano et Cyprieésiti. N'était-i»! paa en/leB-pDéwant
odntre «on casuraveeivTCsselifrfo Marthe avait prononcé ces biisarres

pitolMT



t4?S^eBl.I,B&ftB<Ni3RT m
aue distraite caresèe^ avaient pi^ ne orqf^r^ tw. ^pB(l^;à^j40^ftB» At|fégf4
dftJï^aoclie'MlentèpMbr!.''''-^ >«^?.'' rfiuim nfr'.-iK'!-*.'!^âÊSf^ rr^ùc
! {'llai««Q:jii'aviki^ 6«liSa'tt»tidpU«at. .^]|^Mrà»roet aii4eÔM»/^il9l*>q[i# 1^

QueieroiriQ?. BleOt JMlMrl4iaoa:<|U«'iaaÂRi«e),;û]iH«e |eii dbul0ttvs

qut'ellQftftvaiejitdiéjà j^et^lnéesy levait une aw1*!Bu&)rtip»e pluff s^ystén
risuse encore, et qu'il ne fallait point espéiitr;de ni^àrit^ pjy>:.<\h >*,

KUes allaient^ la%dtepe«ct)^d;>leurp mainisra'élaient uniesÀlBur
insu, et, bien qu'elle.ne »è p^riMwnfc. point,. l<»Uï^)peo8^9Bift&ï^pftnj

daient .oïl*» l'mmtvî'tm 1 nfïirfiTtti) uHkJx"'- /
Au moment;^ ^Ut»atriyai!im««ç«nH^9^)ftd<9ft«acienQ0Bfor-

tifloaUOiUi qui servait jyMitiiten^nt 4e terrfsa^ aux Js^vdins du ma
noir, elles s'arrôtèrènt toutes deux d'un mouvement brusque "'

et

J
»i^y(1ir,i;ii),£i,iiiif^U-

, .3Eiiefliprôtèr<8»A!ViW(iitt9^i-';.- ri.o :pn^ .v!?.i.rT.T. ^iVitff^o .•• !

Des voix se*<£iiMii«ntieniteaébl^: sur laijteirtasse olijtojtielques mots
desc0Bâaife&tj<nsqtt*àielle9.^ '''^n-vn -•

'jsrîC;''' ^"^Mljlf- "

! E^e&iTOtovèpent la>têtei''£ia«aiUii»<de>ïd^nfurai']il&l0Uircachail les

iilumiiiBllooae du jardin ; mais les miUM faux allàméei 1b long des
allées mettaient un rayonnement dans t^Unosph^reiâpalBse et loor»

iCjpt:

nues. C'était fitieons et Roger qitii p«lor#aiVàientttàilbà»*.>;dnverBaiii

tion entamée dans le jardin. Diane et C]^prienne ne pouvaient saisir

le sens des parc^et, maie elles entendâien t leurs noms prononcés ;

toute» deux rettaienb '^ '>-' " - "' t"' ^'^''•

Biles étaiant bien jeunes^ "Al'âffe qtd^elles avaient, il faut peu dç
chose pour faire diversion aux préoccupàtioas les plusif^raves. *'i.'0~v-

A se voir atustyparbAsard, aux écoutes, la gaieté naturelle do
leur caractère revenait au galop. * Qai^nd c'étaitllogof^ui parlait,

on sourire ?e jouait àutonr dos jolie» lèvres d»' Gyprtenne : crnand
la voix d'Etienne se faisait entendre, la chaYménteflèùro de iJlane

s'éclairait À son tour. '

'

' '• "•! "V--
.

^\'}".

Elles aimaient toutes deux: pentètre aimaient-elles iilen plus^^

qu'allM ne le croyaient elles^naâme*. l'i ' "' »
,'! ji«€^

Il yavait déjà plusieurs minutef qu'elles étaient là, écoutant d
tâohlint de relieren se jouant les lambeaux de phrase qui tombaient
jusau'à elles, lorsque Etienne et Roger s'accoudèrent sur U bnlus-
traae de la terrasse^ Les deux ieunev filles eerA^f^roohèfent davan-
ta^^e de la muraille et se cachèrent parmi Ids touffes d'épines et de
lioux qui en masquaient les fondements. Dans' cette nouvelle po9i<*

tion» elkM>^poovaient tout entendre. i

Aussiviovsqno Etienne annonça son départ pour Paril, \ia cri

d'étonnemont douloureux s'échappa de la poitrine de Diane. Ç" cri

fut entendu par Etienne et Roger, qui se ptiichuent vivomant «u

8
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m m^É&L&ssi tmif^m:
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^éhtffi de la l^Ittéliràdje dé lÀ tftrrasëe. lifiH^âétti >j«(tm«irtll«93d^per-

daient derrièi» ks l»ikittli««'âM^Uîs.
Diane cooîmit, entraînant maintenant sa sfiiHfr à^4iàj«^»lM^èo^

Aes de dhâtafjgniâiti. (fti^élit^tira 6t«ii!« qa^^ttid aiF«tltnf)^ttti^li'il

I%ii fallait^itieiiidni ft t(mi tHrr m'fi^ttMttitti«ll8 ne^MMaUviOàsi^où
tlle allait.

''''' ^ ^uiiéi^r\î>f^)--^\ -^W^^p nsUl • \/ ^^v ^ao^ dsiiT'

'*'Cypriôaû«)a8utValté«i^eae6. ' '•'^ ,;;Jo(:,-t(?; -p,;.' h
En quélqnea minutea^le taillis f*ittrav«Mè.^IJf8«déll£l^iiu^ifd

trouvaieut de fàutré ttQilfttférlftttiàiisôn, auliidv^ dd liinil^ue natiràille

et souB la tour du Gadét,'do&t les «lénetnic à ji(MkT surçrliimltàieQt

au-dessus de lénrBtétôf, '

Diane s'arrêta, èsaouSlée. Eli«i porta la maiii à son li?€»n« brûlant,
puis à don cœtir/qtd battait dèul«Qt(vtis3tte&t. a«!tii

—As-tu entendu ? murmura-telle. . ft<?js&

i-Pai etttettdu, lépottdll Of^nne. Ma fUVîe eœu* tï«"w «A
Elle voulut li^ iiréûi^fé la main : Diane âe jeta dana Bei Tàià» en

j[»leurant.

—Demain, disait-elle parmi ses larmes; dans quelques MMiveil^e
l'aurai vu pour la dernière fois! Oh I saitoiàtisMan^ on aime Imer
j'aurais Qto. pouviir sovrire enparlftnt de stm départ 1 ^ i

—Si tu lui disais de rester, murmura Gj|>lieline, il veeteiKaÂt. v^' r

Diane gardaU silence. Un ilastantles deux'sœUrase iini^nt efiâôre

ent^brasséea, puis Diane eâ redMasa toute coii|>. fille es8uyai9e6ryetix

où restaient quekiUdt.pleurti. • >r ;

—N on, dit«klti
;
je n6 lui dMolanderai ^as de Tester ! Autour de

nous, il n> a que malheur; ce malheur est &^|o$it, qui somkats les

filles de Penhoêl; pourquoi le faiM partagé" à céuK qae nous
aimondf Qu'il parte, dùt-il m'oublier i Bin^teaeïaïuie mes prières,

il sera bien heureux. v

.

Tandis iftt'eile parlait, saJbèlie -tète, intelligente et penfeiva, «'in-

clinait sur sa poitrine. Il y avait dans sa voix ita-doeeiit de trieteese

profonde.^Ue sentait au|oûr^'hul,|pdur la premièflefoiiB peut ètfe,

qu'à son in»>T. BOn cœur •'était donno tout entier.

Gyprienne faisait un retour sur elle>mêiae, et song^it en frémis-
sant que Roger pourrait pltrtir ^ussi à son tour.

Elle cherchait en vaiïi quelque bonie parole d'espérande et de
consolation. Ce fut Diane iqui rompit ie suence. Sa voix fttait chan-
gée. Une fermeté grave remplaçait la mélancolie de tout à l'hetife.

—Nous ne somndeB pas ici pour nous occuper de nouaanéaieB. dit-

elle Etienne est jeune et fort, l'avenir a'ouvre devant lui : que Dieu
l'assiste I Auprès de nous, il y^ a des faibles à protéger et à défeadte :

songeons à Peuhoël, ma sœur, et hfttons*iiCMi8 : oar quelque' oliose

me dik (;tie l'heure mortelle approche. m ;•
; v'U

Gyrtrienne terra la main de sa sœur contre lion sein. j^^i^iÈ> (>i>ih

—Tu l'aimei, pourtant I murmura-t-elle
;
je t'en prie, ohoKahiOQs

un moyen de le retenir.

—•Gherchons un moyen de sauver Penhûôlt répondit DiÉhe^ dont
Irs grands yeux se levaient au ciel avec une résignation aogéli-

qiio : cherchons un moyen de sauver madame et de sauver la^^au-
vre Blanche I • .5l«'4 îr
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Lill|M^»i.UiBiBni!9fH3r

Xi. S€IUI( Idl TIICrm:)DD CAUBS'/
'

BMiaBitÉvoUiBe^ *JVéta«y«tiBiit, «) âelàdaaAtDatbdijL ûid(iti4l.Q!T
aiaJA( viecL.^«iifi' tramye/ro^beliM; d«soeftdattt:& 1* «Unités/SnifA
eet^iwiiieïMlfrdifiBÉiii^Qi Songentiai^^
rite demi-ruioée, protégeant une poterne, se collait aux foifcfeittignjMi

db lfi^teiul.i liA C0t/en&eit;ito;t«]iliipliitf jUmffiftiftliiaLiJii^g^^
im imgénfttiiiJBiaYaitadt^» vardBref ,, '•>

iù-.i-.:. -t/i jV.-n'-ii^iïîc." .''io

<îk«SÉitc:lât vae'^6lai*i9agsifl4aedte.c&^^pointciiliwiM«l, 09r«i^
mtaigéf^aowt lefa <»Hi<ÉirteB<;nn» fttEoHele^lfuuiila^ct^^ ijàgaa^tUi»

rLe»7l«nD 'jfàfaatnii >fa sfluveaaieiljt: fs|s !£60 te . GomoiAiiidWA^ 4<i^

PiénfaitdbcawftAit ïaoticnUilrÈauBt.:Q» ùl&;> Bito aouyenii <dAPs.le|^

beauk^aeirai'dai^lfttéçanjJai^aiti «ja^ifi B»pl«ri tetiXfUlei .'lAsi^i
appii]t6<i«nf4e Ju8»d»«i»(^ Exnuâ^ leof^^ Ils

duparaisiaMQitoiiàiléidBtà'dBrxiàrd r6ittifl.iiSii]^i dé .Jejij^Utfio^

et iotiisjqaivpuNi^ak^alerailBiifle icfaeminjpoufai0Ùi«9AMiI^;)|
voix grave du vieux marin,, enseijsnant à ràfné deiSA maéionje» .;

no)di& ÉantiitieaUrqiiJfwaii^g^
n|kam6a»iM4aiioiiauBundUdiae;Pe^^

d?Éa)i9Ult»i 'D'annA^èa àanteylotstfa'^n f«iiait:dÛi»i«oiif«f(diMI%ili/^

tailliiiVitiiiireaf9clBU>jteu§MiES.l08,fUs^ae8 oliâlBigoiftrqigrfliif^SfmH

tour de la guérite. Les cnfttaigniers étaient devenus de grands^^kfiiii
dont les troncs robustes s'élançaient bien «U-dt^tM oé; Ut bai^Kailire

;

dfl)i«ad«ffe^ «nloiwa|it;toiiyuiMieurs:me^
DflpHifi 1» mo>6 dtt

, cominaa^ttiififift mwtmilMtiieli di^oiian<Rr sem«
'

bl«ii1L<iii«6irUéf.eraiBd«et»iU!eé>qmFappeki^'i«BiéiM temps r
passé. 9^1 une $aule( soi»' petil4tte u tt*éttil( Temi vii&l9B ce lieu, ;V

où^îi aurait se?Uilaq iaifigaïuDiM dH son père!mooteti(b(ioa frère jt

absent. Le passage qui conduisait de la route au banc de gMon dûiT f^

paa^issaitiiiiàiiitjuiiatvàdemi bouché pao les boeusefiiM» et les i

pouiBeft'dtt'tailli&i^

En revanchOfon aùnait pu l'emarquer un autre passagf pratiqué
dans Ifti diMotLcp opposée et donnant sur un petit seatief a pic qui
descendnittaii iHwdde l'eami

Lftt^uD du Gad^jadi'eflsatU» immédiatemfiQtantdessviie de la cabauei ^^

de Benoit Haligan,le passeur,* C'était Benoit Haiigan qui avAit'in'A'»

,

tiçpié c&MintieïFàitraveff»te8>tailUB, en venant preiqaA;eil^aqu4 soir /
s'agepouiUwAl'B^BjMeobaupéa'iadiaparaDniviettimattra '>v.

Benoit trouvait Ta ce qu'il aimait : une nfttain» gcaadie et 4ombve«
des souvenirs tviÉrte» et aati peartea de*mot tii

Makàtanant ifne^ la malaxer «t l« «ieiUtsse i« olQuaiiiBnti ii>i«%gra<
bat, ce qu'il regrettait le phii.«u mond^iiQ'étftU TbtettCQ q«ft'ilpiMisait

tonuileBiSO^ «litMftti^» àgenoux au pied daita^ttof duiMejH».
Gypriennë et 0JlAiie«veiun«iit> de poicer l'^ncatole dft}/^uiiXe«A*

Elles étaient assiauTeor 1* blua? dâ gaciMk f;i,v mm ^iki
•.^Dieuf M^est !téitifia,.dliai* Gyi^rieane^ime j# a^al Ja^«itf^eu.la

/,

/
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pensée 4e reculer! mais nùiM^MBi^es trop faiDlës, ma pauvre
; saur, et ils sont trop puisiantiB. uà^liistant fai cru que nous avions
réussi à les effrayer en^fMaan^coiviriA ki?bit du retour de notre
oncle Louis. L'amour que tout le pays porte à Talnô de Pen-
nm fitèlJgiMM{il»léM«|]tn?M6t|JtoWMtiAé «iffiidàisittiwl...

niO«»!j^éruiMnt-«tteB<dète^ pas
lûi^jBlaU'd! >"M Ui'Uo'i ^ar'3'''i*•*JuQ;/^I.^3o«sMè^kl^q,84Iî/.<n*•à'^I'>f)^>^i^

liJ6^8Mid0Blgâiuiih^ AttertUMBt;! âà
ont commencé par empoisonner soniOÈiBvel^Mur^KvirtlIgltfÉMi^iMtel^

de<vie qui peu à peu lui enleva sa vaison. 'Ilff«ontlà,ftBgi»4]iito«i^

de céttip^éldiltaeilel 0^! ^i^nid Jéiiii«i»/l*-froni{âB:BBnMi«ft«6u-

gik lodlii'Ai ft^teindM et iw vidx tnuttbUjtjen^ini^anlialucâiitaÉfdé^

r(»iiaJliAilétf«ieriibto itpam la4«|tice 4tfDileu'OQlUfrabatidaÉiwiilri r>3ii

LjôoI&A^ f^orid iâl^éteieiibtiBs&bjCrpiiti^pfuda

t<abiee«uiMf de «9<t«^^

—Si notre frèi^f«l'(k|ffrwa^^mijUHitii#tiq|i«^

i3ÔûS'«oy<îii|oteitftta^ dMi joett^ luttât «i «Uljiioui'l&llaifei^pMniâfi

bras tofui it âèa^tts» jrai][UKi^,En2apmM|i»noba )|fri£twi^^

"'(>j'0rièIllie'»aifttapilàte*...•'4^;;i•l'àv>^J.,^^^^ t-'.irc .! =/.! )<m)U

—Oui... murmura-t«élle : il vaut mjioaxiqtte aoiM sc^oiuieijdeii.

Ktleniàé et IlogbiMioMrtdëAt combattre à visaga dôeoovatt^ at.nttus

èavoris tsonipKàMt k^mmeq pe requi«;ldeat.>pat4aiu^b Iflusassinalk
•' £)UebAlii^0iattO>att/iMVitJàtreprUiÇ^eixUbOiaQrtft>d^ : i..^

« u^ï'ÀittiËQiiméidntfv^ma sçbuVv Tu ialA'biaQ,qiiièiéiuis tiraii& malgcé
iJ^-înttitot#dfiMllilWe8«fti'' y' '--Ij U.f.mi^iiu • i-i^) ;iM„,i:JU) vsl .Ki-j^dii

--Jesais<ittei«ii«8'uù cœur dévoilé^ ma:p«i],ti»iG!rpliaiinéi,i!épottt

dit Diane, qui lui rendit son baiser avec une tendjratl)adf»iiièra(iije

saiii qCie tu^ et prête 4 donner ta via^po^tf ceux quc^ iiùua airnoods...

toi ;Si Jaune «t'bi^bsllai Ëcoute t.iljidusirestei<)>;en)peu de. ohaaees
de vamcre. ot ce que nous faisons toutes deux, ^wâé sialA/^ourrail

la faite.U ^t tW'm'àimais Menysi tu étais toujoui» latt patditarsuiur

•<^4 ta lallserKlt Idula en face48C6iB mauditSyn'a8t<€6 pas i s'écria

CVprienne indignée^ je tâobqrats4e fQn&«r les yeuSEipaili^ ne point
Toirque tU'itoeussàia«ain&i :.'')"t' {..'.!', m.' /uvi^ HûhuH ,.

—N'est-ce pas assez d'une rviotime! murmura Diane, wn^rio^ > <)[.

(^'«irlBiino ni ferma 'Ukbuohe d'un geste où la oolèm et la ten-

dre^.<»i^' mêlaient Ji4ttlMtf'8ioiqueiéfgalos{ !< : ^\uù>\'y' ,.:! a

—SI le^éèti'IUMtJdiùaa vloUin«i^JaaA««HD4ii?ydi)toIla» |ttiiinnj»:pa«^

Ktienne vous Aioia;/ Qiie n'^^Z'Wous «nnoliui à PArls t itttoiiqT.'

»

Elle passa son bras autottvsét latailie ééaa sœnviîji. ttIp^) ^V^nr

' ^Nofil non! seiirasrit*«U«V'0|irt noiirl^mîtabÀsdonte paal' Que

%
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ttixf qm^esuvc*

**'»*^"-«»"' •«nwjole a te vbiVof j'aurais Un' leureuse
-èpiyi Je V^îmeJanV
puis, tu hà saui pail»

ov

-,dr.

^c:ipa

iQint

Ai

tén-

„ ; ! u

Que

iù p«i,-

, ...^?f. a.s-!^u!Kji^iit,'[n ifj.'d l'àOflnrtH o rniïr MiMi :i'i-n ,1:* ;•;•, ..x't

>->Ea te voyait g)tip4wvi«r,t»)iefi«Ai 4iJ^ Cypi^ieAni»^ j'^ peaéé qu^ ti^

u'avflAQpaaféusflÂ. '•M-ï ';•••» -i*. -/»"?'>•' ;,

>--.-m' . . .

.,nrJ»lË^ »li^mf«6^ M^(r»'l^1^^ ^'^ buEroù./;Fe crois

««VXWTfémd! cp*M «Wier «^•Wi«9cr^«M'fl*înjl,Àe».|#fifl^^
y#n(p9r(iro;P9i|lMlb <>ii4^ Juoh i,!.i ^t/aol-inti «lioa no uiar«4'* i- J*!/

blent d'obsefllttiak'inpirdt'-tocBsnhoOi^iefc :«|iiè ts'eat^toafr àq^-pluft »*i|

pourra résister utt jour encore.
' "

.«/al n>i . :.

'-^'yrttoaraoraijt.iéiliûiïnlà. M'i. '•/•; j •: •- f- .,'.'
, :,.>_ ..

—Pas toi 1 s'écria vivement Cyprienite ; c'est i mon tpuv f . mt'ï

—Puisque je' bai» èfrfont lés pfpie>s%4 ' aoj uoi ! ;-Jô Çfii(it»iiij :

J

CS]^Fiemi^ aftpaya sa jone'CioiUiéH|iiitiii« iir51s« icBtir, ei feprit à
voix basse: ' '' '^i»fiC-Lt 'u; ,);j:-;:;!l.., . -

l^ï^àiÇfiîfçittt aëiicr éfuèJ léTié f!âi€f'J>fi(ï 'dé*1ttêié f il y a là un danger,i(>i

La tête de Diane, qui s'inclinait, peaslv^.'Së'Jfôdreàsa '«ti 'ido

nièrit, et sa Voft mi un adcètat dk gMeté

kye
jdans

paraiiie a cfellô qui^Vtii vas eùgiiiër. toii jj^auvro

capitaine a, eu de ruclei.assiitub'â fe^àttiéri'if. tu àJex?*^^- "" ^"^

co\

Leuaeruaei.assamsasiattienir. tu a'ei^sgeres en fieù
q^fattdtù pàttès àé'malrtèjtn'à Jœdp. 'Gatté^^^ on h% tii*i& dww

crainte

à ce danger nouveau.
->Et tu voulait7 i^eiOtti|Mridute'«fruU|'^éoi^a-t-eUe 1

Puis elle reprit avec pétulance :
* •

—Siis-tulf je prendrai éè 'i^ll^^s (|iHdleté de Roger; toi, ceui
d'Etienne, et les Iftclies qui ont tiré sur toi verront beau jeu I



mmmmu

im M^vkùÉRimm

la tôte et poursuivit d*un ton plut gwiye :

.

'"
' •' ' '

*

i...

sa perte; ils tnompnent; loa- nœmy je le»«menais nier se aire
atre eux que cette nuit même Penhoël leur abandonnerait lèjaéis'

iér 'tiloreietM éd {Mi« d«' lafefame'ét û&àm^iOïkà^i <

"

-.Le manoir 7 iruv. ^SSSSlTDm : lltlK MiL-^'^'CïQ''-"''^

nous fîrièoris «Mto «cfti;^^fiàiil:,-*éb6ttaity3yp>ien-

nev «l'anoué moiiMe d*àpi6aritiorf: 'yaVàïe^ Brtâfoëî, dVin* tdik

Isa
entre
Aifer' . . .

« I tali à vefiffâ lÀ^«%À(Aé^4^i^7oe c(Cii'7eMtilti«^^ft|etisld^é

eë^t'tigéà^ttMre èiioIë> lltMAë, Jl n%^ ^ins riett \m' \é itmA^fu^
Et à l'heure où nous parlons, Ils sont sans dimliiitttytfi'é» ltïi^<

Robert/ £footalèsç» liâi&vaiin 1 1l» yjobsjkde&VilA '^^nleB'aéflat}âè ees
^iM%quà stlIIl^eBl^• tenprtmainiium'ÀsMrfiiâiEtHïle'J do i) la ;||, <#

Diane se leva. ' • .;•?'!; lu -ms^w ri-<uirH''

—Ces papiers, il nous les faut, ait-ellejdliS8lo]U<BOU8areBtqr celte

fois sur fft'plaoe;-' Fartolisj OKiscsar.' '

: v-^iw. v rv .: :•;,<.> r .oi ak'A—-
Gyprienne était toujours p(éiè!<|uaiMt on<païlaiL-d*agiif.'v^fr M —

i Les deux, jeunet'JU&s da^ïidiMiikteDsekinlItt le sontier; raidd » et

difiicile qui conduisait au bord de Peau.

_ A I]tf^«r« qii^fitle» i^tosceaéaientviiaei'Sarta 4e Pbanjb; rs^HÔue^

lugubre arrivait'jxtiNgtq'a tours ^reiltes.< Qqfk«ia^jlleB comineBç^rent
àctéc«uvrir,aujr«uversrda,t^i%laiui9jy«i la
loge de QélBolt Haligaa, ellss reponnujîv^lajyoïxietlà chaut. C'ëia).t

le vieux passeuè lui-même qui psalif^c^i^tJeatem^utetaveQ^ peine
lesrverfetS;du.D«pro/'t4iidig.; • •. r.,,.;', ;-,p ..r;,.;(i .; -i,-;'

Biane et Gvprienne continuèrent Ifur routa «Au momontoù elles

Pfisiaient devant la loge, la voU du. vieillard^ éteinte et,cruese,inter-

GyùriOAûe. ^esità.
,

*
.

\ —srà sœur, dit-ette, quaçd j^ irpii, cet hdmme ôt (méj î'enteûds ses

-it a sèrvildôiëméiit Pèiiiiôii, répUqua 0ri^ç;^é tlfidfié màé;
fabandonne.

. u ^k

'

La voix cassée dû vienlard se reprit à diahter : fàtisce n^étàft

•
! .&'Ml^i«»!

^ w;j«ef> «;> iS

JCin: .uj

Bhoones èpAuur,

lisi

.«^-rî <»ni> èiiiH



l^€ivBP4^i|l^tI^}? iW
. Cq chaat,«u^ mwy& a?eas entendis too^c, «i 40^^464, )^vr&3 d^

vieillard, des modulatioM fun^^fW.
. ^ y iuv».«^ivf m^^ xla^xZ

Elles entrèrent
,, ^ i

i.!
Ea, ce mt^gQl) au sommt»! d9 UsolUae. près.de readroît où les

Si lesdaïuWArs avaient t4rae;une,q^tttQ, ^es n'aoraient p^i^
descendu la montée, parce qu'elles auraient entendu les nouveaux
v«nus.pronoIleerJi,vo^ basse. le. noin de madame e,^ c^jl,i^j,.de l^ené

I^i^deùxliQm|aQkeâ«(ùlVenaientde s'arrêter au bout de la muraiïfe
gathi|i}Uej3au^jla|toii]:duCladett sortaient de rappartement de René
de FeUlioel. jC< ^talent maître Frétais liehivaia. samommé Macroc^-
phale,bomœedo loidesbo.)fir^s de Bains et.d^ Gléuac, et K-le mar-
quis de Poutaiôs.

, ^ .

, ; ,, ,

Pendant qu'on ûàûsait dans )o8%lo)Qid^;;f^^i!j)r€!., une partie s'étfi^

engagée, auiY^nt^^la Q0^t^roe|fJC^ç^je iqiaitre de Pënl^Gël. C'était vers
• le tomber du jpHivuno; beu^e euviron avant que le feu de jçie fût

aUiii^ié sur l'aire. I^ol^erl^ de Blois était là, avec les deux Pontalès
et i^ualt^ie Lehivain.. I^: partie. avait lieu dans la chambre à coucb,er

,de Pi^nào^,]» eoinme ni pn^va^t vi^ulujjejpi fair^; i;^n ipy^lère au com-
mun des notes du manoir.

f^-^ïi. gr^nd luj^e régnait mamtenant daps l'appartement du ipa^tre.

L'am^ulj^eme^t tout ileuf était à la dpri;)ièrf> mode de Paris Trqiis

ana> 9|UpijiravaQt,<»i nous aylpus pénéUré dans cette 9i;iamt;)re simple
et mode»ieniiint ornée, nou^ y eussions trouvé les portraits du corn-

j^xmn^ant de Penboô},; de Louis enfant,, et 4e Marthe, ^.m ,

^ -^

>!î Ces portraits avaient disparu. .

i„
'^'

)'^;.Xes cartes et l'^au-de-vike avaiepjt, eu peu h. peu raison des affec-

pons de Fenboël.
, ,

11 tenait le jeu contre M. Hobei t de BlojLS^.auprès de q(ui s'asseyaient

Içsd^ux Ppptalésj -ison cA^^i n^<^^^i^ t^^rP^is L|eh\vain, portant sur
son nez cpupap^,.et long dé.rondçilpnelteg de fer, suivait le jeu
j^WcBilpide. .!. , ..

^

;.Bi Pontalèâ et son fils 8*abstenaient de tout conseil. L'homme de Loi,

iju contraire, prodj^uait les. siensaveo une remarquable généroi^ité.

Il faisait flua 1| prenaitgarde ^.^a^jaww^Jwefiyiao lov^^rp
placé sur la tableà coté da Penhoôl. .,j, .!,r,./ ,a pi, ,.f irr.

Et Penhoël buvait. •

' '
!

C«s troi:s.aq^éeB.ava|.e^t p^sé.sur lui d^'^ne, façon véritablcmpnt
ex ttiaord inaire. £(ieu qu*il'€(^t. à pei«ic|jLi:eiiterbuitanp, c'était déjà
un vieUlar4

i
ifo'épaisse chevelure blonde a.vait blanchi entière-

'1^," "



X

"i^é ï]B9DÉlLlî#IééK0FI^

aue tachaient ca etlàd*aifaentéspiMreîi, WiMié« tfottsdffl^né

e Penhoôl. .Ufri^ninj ^-jM/T

L'effet produit kttf ik !iétlar«>i6tà!è ^^rtlt "îtte laSè
4|Èf

tSttjli ât élatirt

était, dû' reste, j^liis^ék'àstretili'éncorëV Certes, te mAtUè'%Pfeà^^
u'ava^tjamais été uu esprit d'élite ; niAis Jl p6ssé9èflt ét^ hi^fti^' i»^tt^-

fois une pM de cette vaillaiideéUiérgiiitiedùiia^tait'ûcHEtime l'héritage

"•A préiettf, t)lùs riôti:*'!) ^wTiwmôé«J%UYte^fet fèW;:d^^
avons vu jadis oondir dans le chaland vermoulu dé Benon,'» 'brriavér,

sur ce pont frêle, la violence,4e rçr^ge, il ne restait qu'une minière
de cadavre. iTïUBri

'

n-IOT

L'ivresse et le jeu, ces deux choses dont une seule suffit à
exalter l'homme, pouvaient à péiné/lHfi^nies, galvaniser sa morne
Inertie. , u • . » v

Xi'téi^àit ses ëbrtés 4^ùiàc maîni fr^ltA|Û(é *^ i^ttp«^ éttj^oardie.

À mesure que la partie avàilèàit^ des j^ttieii de sueiflr ptttt ^t'èssés

coulai0i\t âàn^ les rides dé son froât^ et le^ taches ronges $ni mar-
braient sa ïacé livide s'àllutiiaiéfat pîtis b^illantèsl

En face de lui, Robert, souriant et calme, causait javeç les Ppn-
talèa, intërésstés sann dônte dà^ sa partie, -^^^o'^^' ^'^ ''î^ imïyr^n^

Le jeune comte Alain de Pdhtalèa était' uilliséëz|jbll j^^ti/dôm

Miarics

. « ^ 'hotxime
seulement pat les dehors, ce devait être le blUi ftiioiàble lâa^tlriii éa
moude i•^f;)•>lM^T i/lvrf-,uI?rsob /jp'.u-

'.[ Les ^ehs
.
q[ui re^ârdeid'l' de très 'p^'y et ^Jrétettdéht tô^r m^è.ux

"tfué le vulgaire, auraient; pèiit-étredécmi vert, souii son avo^àblaou-
tiré, un petit fond de sêche^éit^e 6t de tufoqnem. Maié c'était^n dé ^

chose, et d'ailleurs (j^elque légète hoincë de Fëepticismë Voltifrién

s'allie merveilleusement, comme' on sait^ â kiridate bienvéillçit^e

de.ces vieux gentilshommes. ,

.iJi :iji>!î.^a^»rnyi; i luv'uvjq «o.>

' Ce qui dominait dans la physibntwrrfe' du itt'attini8,Vétia,it la fiûesso
^

et la bouté. Ce devait être uu homme souverainement adi'oit, et sa
'^'

bonhomie devait empêcher son adresse d*êtire diihgereusé.

tSeiâ ennemis, et il en av^it bien peu d'iivoués à cause de ses À;

soixarlte mille livres de redtes, préiébdaiént qu'il étiiit pins fih <:

ei^cora qu'il i^'en avait l'f^ir, ta^i» que sa bpohomie ne valait pas lé

diable' '''''-" •
'''

' ' ', ^'i.i'.:f.^-i.fiiK ^.;u u;-K;>iy ;-) ^oi* T
^

C'ëlaiètlll'4iî^jiI6tiï peutôiiré.
'
<sti îblr^^èdé; ajwn^Wi^yà pî^rtHà^-

cal, où l'estime publique est ea jrtt^bh dl^bté de lit somme ^détée
au bordereau du percepteur, ^a médisance d'Av^it' pas b9«u jeu
contre M. le marquas de î^ontaiés ;>

.

Oe qui, du reste, aurait milité sériénseplkent ext i^ faveur auprès
dé tout hortime ion prévenu, c'était l'ethpteiasemetttthis par lui à
terminer cette longue haine qui a^ait séparé jadis le manoir et lé

T..



vsxt/mtim^^mimiir m
réconciliation ; rentretnise du jeune M. RdlMi#t;4(i^B)i»i» a>{fttv:lb4T>

lé plttt^âgè^-Wf(tri l^6bd^tlë;t^bautr'iitir,i'4yait fa'i' iia^n^ilmle

avait péôBlèplufed^Qfi» foU^ fia^b^ûiiie votocité. GeVexxeUeift giar-

quis montrait une obligennce inépuisable. Pour n'en dohQ«r qu'an
éÉi^ple ^i fotttalt >d*ut) sout coup ït pi>Àtiv6 â»s« bieaveiUaate Ûè-

ÛoatesM, tibùscliron» qu'il avait dt4 ju^â*^r«iEi6acerauiitre;de
maire de Gténac pour donnera la vanité & Penbofil eette gatiBfuâtîo'il

enviée.

point naturel. La longue4gure.de maitre Protais Lebirain oou?alt
dsreKëri'efeâ^îhôif^r^'^^^"''^ ^;^^tn.'''''v^ ''

' ' '''y^^k;- .

ilai^ le jetfn^ M: Robèk«t V^l^' 'K^fsV*> '«Itài^ pis i ^UifA^^^^
fraudes èléuienlaltes; C'était- uii genïiliijôiîmié. I

' '$*i l li'otnp'ài^^ y
mettait du^nibios une grâce tljàtmant^ ^ijta^ hibileié de pi^mier
ojrdrè.

''-''• '' " "-''^''' - '--L ";,;'"*'
^v^

' ' f' :: '

v'V'^'^
Pèûhd?l'îiô pouvait sôùpijdiinèr ces ki|i%(îifr lOyabï, toujours à dé-

cpuvèfÉ éi (Jui i)àttaiwit Ip^- cartes^^V|^ tï^ iéçtcl^ajatiië ^îsaiïcét
'

' bïiilleiirs, DÎeu sait què'leJiçivi^W. dé,BIoi5|H^:aë moatrait tore
empressé de jou^A Ce i^^étaU jfMaU liil qul^àtamàif^ ]^4î;itày et

Il pliait cha^ue,3bur quô Pénhoëljptlât,—màîs pri&t sérieuseàiënt,

—{^ur que le Jeune M. dé iBlOià voulut bien tionsentlr à Iûi.||9giiei'

sçsdoubleglouj^. .
. ,

.
,

> ,, .. ;,,.,., . ', !:•.

Ce gain constant lé fktigaàlt au lieu de lui ôti'e agréable tàn,t, il

avait degénéreu^ibdésiqi.téce^sepieot. Cbaquo fois qu'il ôiaitcoaU*aiût
par le sort % empocbelr; TargéittdCi oçfattr^. i)t ^kp|0|:^vaU reienljr, le»

mrques d^^^iïy^$o^li\ib^û|;;,^ ':;.;"; ;! \^^:rr^";\:\
' 7 .V'V--"-".u

^ronhç^l, l^^yobf^tluait avëcy^'eQt£4«xi^

pouillé. Depuis trois ans il avait^pesdu 4^8 soiames étaôrmes. Il

voulaitjlfs regagner. Sur, co tap^Sfàvaieni p'a^sé tour^ toui^lds fer-

mes, les m,ouri<n8, les forêts qui coo^poiaie^t rt^ériiagbde son, p^re.

IIpt^i^Qi^it ron^pce la yeiaie; fuaesie «t reconquérir tout cela,,!!'

Çbaque joiir spn espoir se brisait contre i%f^^t ip^<!ui;}t;lj3 (|i| ^p^^,

maiama n^ tuç l'<?8poiç tenace ^w. joi:^!;^*;•; v ijov >b Viîû - iil.unv t

Penhoël revenait le lendemaiii s'asseoir à la môme plao? que la

veille. Sa main Avide iet;ireiûBb{aoteintérit>ge«it^avid l'oracle

toujours contraire II perdait. t)aratjt quelques heures, il restait lè^

le fenidtfntila poitrine et la sûûur siurle frout, jui^qu'à ce que Rorbert,"

ému de compassion, le tendre et boa jeune bomme. lui refaal»!; ribe

deniièx»x»vancbe.t i.':') '.f tti.^:'* i :.

'•
-."-.'^/syn

flM)eit iëliait àe
de sa pocbe, tout à
restaienu -

"'-
' , ,., ,...:- a

i^Je donnerais vingt louiKpbàfvou» voirg(^«f cette partie, dk

3 gagOér ^mé'^^Wfe et'Peii^îi^l {^bérchail kuioad
rheùre plein», les qu«lqu«^ pikc^ë cl*or ftoi lui

^ . 4-, , • . . : » ; 1

i 'l'ill
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le jeune M. Robert ;. uni hêaka9Kiù9msm> IfftjmiM j^ «> OQQgoit ; pas

Penho»! tendift«on «urtv qtier Lehivaia «îemprtiisa4e lemplir^ ir:

—l'ai beeu parier poiir llL'ae Btoi«v(lil4»«iafqfaitave<p»lftbea^0r'

mie douce qui distinguait ses manières, toà«me» Tio&asfloiitpomr

mon ami PenhoëUi C'est une jeinocoipmeoan'On'a jamais vm 1 i^6-

ranges un peu ?otre chaise, vicomte 4 «n4*1 4a«'fe«<c^oiWfl4|Clia«r
gentie^sork 'i- ;-, .-ii? "•••^m •^•('•f''» -ïf-' ?.-

s-; t.: ,',•''-

Pehhoil ftt glisseorr sa chaise sur le>parqa«it,0veecBMe4octtiléi
superstitieuse et stuffde d'unjonenr vainou^dont)|a,;i^Hii ,9^^i!mûi
Puis il reprit ses cartes d'an air sooihre*. . i^, r.,i,:,!î^

•'• ' 'fini

Il perdit encore. ^ ,.;, bèhao
Jjb yieux marquiajoignit les maioa avec, dAooor^gemBttt. , t

—Oette folie de Mitter au^MW le ^\^3^ s'en* mêle, murQiiïfi^ iii.

Penhoëi c(9pendânt fouillait4aniB sapochej où jX ^\t, <^^%iV<{4us

—Trente louis sur parole I dit-il d'une voixcreule éiaonp^ .g^'A

, C'était le premiejT inpt.qia'il.eft^Eononcé depuis une heur«. ^aos

deux Pontales et M^ 4^ Blois échangèrent un ra|>ide regard.
-->£coutez/ Penhoêt/ répliqua Rphert^ vous mxez h|en que je^

voudrais pas vou«} refuser
;
je jouerids contré vous des iàii^pûss^î;

p'»'

•;-\.i'>

m

maèfhiiialemént soid verre ^léiif d*é&Ui-de'V|^.

Robert àiôla lés cartés< avec n^él^ugnànée,vii^lé, Au nib^tétlt

où Pôiïhoôl coapait, '^n domeétiqne ^ntr'fmvrit U porté .de la

éhambré.

Mais Robôrt et lès deWt Poiitalès s'étaient léVés j^ôjà,
' ^* '^'^^^

Quand le maître vit Kjn adversaire lut éèhapper ainsi,, son M^t
s^empourpria, et j^-lètifé bléme trembla de colèrej Robert et Pdn-
téiès lé prirent chateun par le' bras. *]

Maille LehivalD renïettàit séé lunettes dé ter an fourreau, '^^^ov

•—Allons, allons, Penhoêlt dîsttit Cependant le mariquii8,^aëét
accent |>aternel qu'on prend avec les enfkdrts révol^fts^nei^lex-
vous pas faire crier toute là parolséé ! PreneiB une demi^he(ite'''^Ur
remplir votre devoir, et, apraé'tiîela^ ]pàrbleutnoùs vons'dotltierdns
vôtres revanche... r

^ •^Piiisque vbus êtes un: enragé rajouta Robert, qui l'entraînai ou
dehors.' ,i^--m-, .Mt'oif^

Avant tde sortir, il^ Avaitt fàiititigiie à maître' Leknvaiaiâii^neipae
s'éloigner.

'

^t-rr-f^f ; "''''i ^*'- '"-' ^''•' '»ï .u<iia-*'i'f^'"!'> ^b uru<i

Les paysans attendaient dans l'aire. Le feu dejoie'îfutiatftamé'à
l'aide d'une torehe bleue fleurdelisée^ «t il y eut le nom^oe ^cMuQure-

pable ^e salves d'acclaaations parmi; lés pétards, ^

Pendant que la flamme montait, tortueuse et bleuâtre, le long
des fagots amoncelés, Penhoôl, qm avait jeté sa torohei, errait dans
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la foule et cherchait en rain set partwniBttlat oôléelH payetos
l»Mte^atxMpqQtn««Hnt|U9()ttU'iw'le«iV0i«ii Teint Ooaod le

^Mrai/pkM Oètavd dmllMMpiiJMtraM^iniiCékbQ&toiirlBllit^r ta
'
f*««pD«iB^.tiumalim!lm éMBaiitetd?«DineAkitahfeL>l\ suav ti/r.iLM. .-

—N*a8-tu point TQ M. Robert daiBisiaf) t ' ?^^y;t^;nr

Pnis il 18 détourna^ ÈK^piÈBiaàKeékftégimàiûm Yiell aidièrgiate,

fi}i;.eecowiJirt^«niniiùrtnntantcrn !"-:.:-

^-CMt rh«nna= J^ ananMlèil .EkcTeaBiBol qhi Iniiai dlenlré.lft

chemin du manoir I ;oi

A défaut de Robert et dMQMatÉtts/qaia» faiiaiimt maintenant
inTisibles, Penhoël rencontrait partout sur sêaçm'BialkmFttAtais
Lehirain. Celui-ci se tenait à distance resptoellMaye^faiaii ilm per-

âMttamalB<âeïime'iloBé<i»i%fihod)-ekiBemhlaâfefaltai4tei^ccasion •

do^l^èsâni T'^'i •':'; -î.^ .-.:!'
., ,. .

.ai43i^a0tit.âKfiliri!<QBâitliiD : jn^k \
adlBèivâàiphala^tfl^pÉbeliitaaiiitàliî : ^ i;ivr; -

. ,r:- '^^

—Je pense que monsieur le vicomte vaut parler de ces messleural '

diiiliiimQ»éonte349^aaffpiil;at^ndb maftaieiirâ» ^«icoalie^dans
isa chambre. .-i :

.

- B'b >-oJq jit,-.- r. ,.i shùv HiiM ,•
.

—C'cet vrai I dit René : allons^y ! • '' -r ' *. \ ÎT "^ ^

yiièlMMèidCi ?iAbInl^Maaqia«M teà^naul^JlflffniBl René ajfpaya
sa mai che lourdeët^Ùéluilel! - "j :

. :..<

Dans sa chambre, il ne tnnraft n» ^iniit9(lès;AtRobiBrt:dafiLiiii

_lts vofâiVBBiiyl^toifÉBB^tiiÉhalàaaiinJiABllMib René ^^i(|t son l
fé«ta«il aMvièi stfi»eB9NM#i)dMvmd«idtfchapih^ â?tt n^était
g»rmis doii|Éltt»«iriB^i8}JâitaitJ3'iPé9a*t(VifeB4r«nti qnasirQp< tdfci

(m Jésus ! ces hommes-là tous ont-il gagné de l^gnit^ Penioël 1

—Donnez-moi mon ven^iiiMiainlr iM3ily«in^;dit PenhoSl au
HoU' de '#C^««drei9dkfâBèliBhi8anqii«te>ilBiA0 ohaa^aïufe jons :0u

^«^8ifJIHais^léë'Oh' so^«i<ërftfé^ril^ifâttMloéi^lo dont 1« laid visage
g^t««ala^a!H H}'tév«^iMi^f»Y^uitttt^fMgl^ aurait
change 1 Vo7ee^t9*)'PtemMfieittéissAi^ Ifti^'âe grmdesphror
8è«,fn^iaais|é n'àimot[«è(^«<Éue parîm naitMmfthdmmës^n pays.

Kt, aussi vrai que Dieu est Dievi, je me ferais hacher en miliei mor-
<3eaô*^poutvwi«s«rif46e"i''''^'

^' '''''*'"''''• -"'
.

*^

'<^-Hii Éie*ii^€«»idttpëflt déttti pa# 1 ÀuittWi^ «1 e-imé-r ob

"l{<tk}lhiÉïé''dëi Ibir i?àÊsià^vè» 'W^^kP'-mÉié^ eh«U»r fdRAîKhprès

'- '>4»^AVàd«^^s'Vtenfien^Vreprit^i1,'1lié'iitpOuvrioiis bien causer un
peu d'affaire. •

'

-'

Vm expression d'eirroiiél'4|NpiiÉt<Htti<9l|^i^àilbla so peignit sur
}é^'<H8«gl9>deR'dllé. "^u-i^icDij:;-!! 'j^f uïïj in.m [;'• ,<||f .wi.fr! - '...

ia ^NmVrnoA'l répll^i44h IM'éîtjélld^lnii r ?^8 ^ t*f ruov jx:

—Cest que nous sommes bien ba». .. ^ rr-^'» s ri

KiiLQi^y .fiit«tf ^ Bi^rmuitt Iliikié''aveo'failgtt«^ «liez-vous me ra
pA^ ëMèMl ée^^élé fItHf ^ JO ëilib^ lAéi^imfan jour venant je
n*aurai pas d*auti»'^«(MéaKè*M*nti'<céi|rflPd#^^
^ i^W Mût mâitaty' ttf^m&f%m^tii0m*mm^tiii ton» qui voulait
dire : « Ce jour-lA est bien pins proche que vous ne pentes, i «"^^ '*^'

iKO')

xâ^; j,VftT<;iiïf,<»f<'| ,.;



m tlt»BlG]»BID»NI»r

m:lktj»jit^9^iïmÊâiJ^^ammÊÊ0t! m^ njsV-fta irnihi^d') I*» ^'Îck'I r

f

sur le prix de la forêt dé (ItilîllSAè iT^doH M m iitinég ul.m'.'Vf.

—CiilU veiQel la Teinel maMBuriilélimi'«rii|puil «s idoigt^

aiitoOif'^dti'iinÉ^dp sonrlIntaidS: ^é)firia»éi|ittr&w'iiiilai décaler
loui». I TJofînm r/{> fltàttçil!^

ft(M.»la!;i»i^inc rMMii:klmt«rii9-jé(>if6eéia!9^

tout à coup. Bjaùche dé P^>nhoei eit-ellp faite j^ur suÊBdiferisaft

pain, monBi»UP*f alB'^Vtfir^f»<wiiairtiJ

i

\iÊm iiaÊAt^\ûm-t^ÊÙm»B
métairies i Et avec cela tous Mlhei»9^<iK|^èilaiii)iilpite
)bÔTeliê':'J'n ?"''v '"*"'-*• *'ioev "jraoolv oi itmenotii 5f'p gfuî^tj •iï'-

^râfj* tdtoiiiieridbmébmà ûtmi^^ié^kMffiimMm^Bûk^^
Mais vous n*avez plue d'argent.., ' .^nuri^aif.» > :

—Il faut vendre ! ! Y^ém)f^-'.méfffH>' ! ^i'^ W:>-
£'H^eidtiiiitir6|^aiÉM9n««fdii9éy^
encore que de coutume: pour venais' il^tii^ÉiflNttn ^li • doj uf,

Re«»!twfaÉiitftt?èti>.?artg>ardlt en tswèa lâ on ti />idrn>^dM iv cfir^^

ïirâJi|ii%8f^il di|tf?NMcris4-iiJbéfiAî#'âittc^U il

]9litioi|^ito ii|aiié«r^^niMëè4uHM>idi^^ . u , a >

I iM»jbi'àUr^er«edatfI o5 61.»::. i.-s i* .fn<> phov AÎ-»><»mm'o/i kiî!> iBinéU rià^

h/v4]!U^ii(.H^plakif tèvlrlbeh « riwiépkaiit // rom fom -'>r!;>rVi

imPenA^ëfidepMtta uni inatàmpmmàttftè^ilittiekTitilB^at-dit oft

homme foudroyé. Puis il se côuvit le visage de sel deux riiàlaft >»'!

yj^mmoïn ^^f^ûhmtmprm^iifm^v^w^iVij^ .est

^ *'' 'ï«WWN^tll<»A iiWi^ftÉWf»*;!!?^^ 4f^;iill!eëk mort^»*iiiiiil Ai!^«m«N^^B<«^ i^
onner monSADUr 1^;ViMmt^U/conseil—Ce n'est pas moi qui do

de vendre le mai^pir^tpêUM^ikWiMiiMàcifti^^

unfii»weiiiQiiMplwi Immt^etiiàpmpMiiiv^ «T^^iUiifD-
neur d'être lé conseil de monsieur le vicomte, je me permettrai de
iwi IMl^^lM«flv«f «VA kiMN^ ^^c^^ charge:
avec une habitation si belle, il faudrait des rentes. - li^Uv i. cria
T,^^t..to n'en >iiip]lus,lri»«W»UB%,|fMhWlf(,^7h»b' ntn.n'intfit^n')
—Pas beaucoup, s'il faut jSarror franchement.AMiin.AuûecAt^)

comme vous le disies «tOUki^f^^lKI^ Uj |<^^(^Hfct«|ij^n§#|i« et

avec des fonds... 'éH îfjîd s^rrrftioà v.uon mju s-lu'I}

. JReiihPiil J^^^WHpbfftiee dftu|^m9«J9«9 !^iÇ9a«t M
léurpri

"

trouvé
>

; qes traieMM -éa^qliiilaMliéiitifîiiBW^
de ses yeiii^-nj «a e>/ov fi.r/ji jjJjô^^ï ."ifh] naitl Jb« âljooi, f>ii v ; (^ia>



/l Iijp,pP^I;^i9g^?i^,lT

'étais heureux I pensaiUl toi;ûl^,

me de loi, t»ttt^«ue toutes les rentes consenties par vous juma^
fiOiimioofitfÉttti»nii(iaiM/0triiïii&P^^ tmm.
iMÉ^fttaàfeii^ottfOwi^
'. ii«4i;ÀDtaitti.v4iifnw^téi «ilb^U'^iiiiâiKetiiQii^low^c^r0s|
demanda PenUoëL

t ,^v
'f

—Le môme. TLûfÉi^mitmi^f^^xs^iir^M^^'fÊ^^^^^

.. r-^ trois mois et onze jours, on peut faire bien i^pftsM^^ 'mo^-
ffiéur lo ticomte I C^ lo,<si^(|ia4l<inNPiifliè^ 4#;li^c^% yente
le manbii{î*iOipiitfmiaAftl«rïPont»lèàaj6f êm> *,-"•.''

"jf

unique ei^ p#e oe sorajunais Tendue par mon fait.: - 1 uj^i
J < /44»Bi»agyMJ(rfétBift;Mftct»aépltt attéïid risse-

ment^ ahl vousétos lin vrai gentilhomme, tf^^o^^dl^nouf, verr

-^iîilsfiçr.iDWi, ditlo maUwoû î/î/;' M jvi'oi?.

i ifAtiiiKiIwi^iOttijie,MMraw,Jliiirirqu^ikM^ eoisiog^
, Jl % iwoiatet,«i9t«»ii«ua >e| Mitiepng^ 4p m^
Mfepx^idaaf .«Mt/iiBmoMilJM.«tttp#ilou / ., ,...,,. ,.,',| f^,nj... ,

,, .,

Au bas du perron, donnant sur le jardin^ H reiiçi90iM^a liobart de
Btql»«qui l'attendait sans donte, Q^uquï paMt^yJiVeiiA^tjfo^ liras

s0uslesien. m."--''!-',.-.;. . . .>!

;
' ">^*Eh 1 blinyifoL des iMJbàlQS, d«mv* ia EoberH.qu^avqn^^^sHt ?

—Heu i heu I fit-il : on ne vend paa OQmBie>«e)f^^f^nibre éh^
misfl(iaii0.grtiiâei^u«|a!Mij^t^'f''J'./; fi :-''.. i. <

-.;., ,. ;;,

,i^^Xl;«/^WJte,^ediall•M•»*î»(»fiï)#f/•.rïîtf- if.irb^
,—Il refuse. ,-. --^œiïfcsm a^-Jr.-.uu'- :••- •

•,.

—Diable I grommela Robert
;
ça nous retarde eâéore I Avez -vous

bien fait tout ce que vous avey^ ^f /
—Monsieur de Blois, dit-il, on n'est pas maître de ces choses-là.

Je ne vous connais quo àêpmMukfÊRfi niais je vous aime comme
si vous étiez mon propre fib Ii votue

«is btoa rgconj^isttm> ft^ifJHqVia Ri>»orM M imaiif H.\
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' lAU-iliV.ij^

. ^:'^ M i:>

i^^i&ft
.Vî;

^ j. J9 a'ai ri«n. à dire contre Penhoêl ou contra PdIoÉtIfeb

dèf deflââià lé ic«ffi^^ ^vèt|è>'fti^ii«iUo«aoqtte^iM9iMlilM
eoùte«S^Eyt#^éfÉéMltt1PH«tt'^Si4ttii«^

—Monsieur J^ehivain, iMI}tMitfpli)Mll|^^M^
lAirie crois avoir trouy^ ce qu*il fau|iJi«fli «i ^Jf» ,iO«H^*^6lfiiî"-

^-I^QèâJéttirdit Maatoelèftiléi d^u^aii» miilnuaifMi^MiAidle.

~aMt',ré^tl4<tfam)MtAyla^|iMcàestJMèlit^ iktt ih^j

attandi^Lpas longtemps. AvtMVpèidAÉiMktOMVTMnfMhrvtA^eT

HoMÉIrt-I^Miill'tiâe %iitfe «tOUtphUiiCà »^<«ii '

lia se séparàrept.

mMmi'e^Mûn€0Êm rUM»9i«i«iiéilt«é latoili tekidiu e,

popar clisrch^r le marquis de Pontilii,*iétJ ll»»iJrt< i» Bibii*jlrtàta
leMememièteMPondtf'ltttnoi»."' '•"''-'"'' ow ':" i. ;i ^d ; i-ul •!.'.>]!-

Au lieu d'entrer dans la chambra 4U'4ii»tlcf|'dB)lfNil|i>lli4DDl. la

porte se présentait la première dans lé tmiiêtiiib i»* 4Mgi»*atn»
Miiter vers rapuartement de madame. i/iu . i;

•
.

'' t;<> ,.' ,.i'' «jioiii hi) 'ii;wiauoM.-<*

o:!)M.(iqO-jri lutV.H ,t''.;':") ntf.lv u;

La marquis de PtftttaHle è<t 'é|l>Ht»^t^lHit>lgfa;»>i|it. «initient



tm miiiM»&R jum'r w
asiUP^é cd rendez-voui. La soirée ôtaUid4|i^ içf^aïu^c^etMiAlifMi
de vierdijirfi,d/$8«i14 IHIUf A,loMr!w tou» qwçiiuiifiW^^^
la fôtOf restait décidément en proie aux to4U CSlr^^ QfiiKKlp^e»-
Rozeauz de l'Etang, qui se passaient de main en maiaJ^^çi^Ottn^le
guitare, et faisaient ]»9ivei«W^'& ll|^l|^»4|»f:i(fft9^^i>[f#lë^
ie QaUoe4«^W |i|itiaue;r^6rtoM©» ;- ! >:, i-l » îj w
Postale el riieinmetide ioif.Qa«sa^^eoittiyattt^'^49^H8r

'fliçnaliMiK^tour. .

SpU levait Pair s^r de Eon affaire? dieBaajildsMAi I9 vieux inaj^nis.
acrocéphale haussa ses épaulea pointues et fttninftgrimtce^e

—Ça ne doute de rien, vous savez! réftliqua-t-il. B^vê^^^fi ga
sait faire sauter la coupeet pécher le i>oi.^pl3fQuil|ili^t}e«p£ucites,

case eroit^uahomme bien habile I Ahi mràai^rurleEnAVquis^vsans
je dév#ueineat profond que je vous j^^rte, i^lfi%^ resrti^ràia , pat nne
minute de plus dans toutes ces afiEair^4âL Ce Robert,; voyez-voH^,
est un aventurier de bas étage^ et je n'aivie^que^Us gen» oomme il

l9ut. Vous, par exemple, monsieur lemaifiquis, et J^jeûne M. AUiin...

yojilà des gentilehommeii l Ah I je vo\;s piftrlîa, frAoci^ment, je ne
m'inquiète guère plus de ce Roharti q^a de Penhhëll ui-m^é I

Mais quant a co: qui vous regardoi je me ferais hàçhe^ ep mii^e
pièces pour votre service 1 .Vv ^uV••ln*^
Le ifieusmar^oie l'écau^^it avec son sourire 6oahoJU!ne,»4prih

nait de tout cela juste ce qu'il fallait. j-

—Je sais que vous êtes un ami sûr, monsieur.>e|^yAin,dià'U
;

vous êtes en outre un houmue debMuoQup de 89n8,,^t3é^,<;toi$ gue
vousaves des idéevtr^ii.justèp surll, Rohert de Blols» .Vais nous
avons encore besoin de lui jusqu'à la un de èette affaire.. jQuas^U
sfpra temp•^-li mit la main, siir l'épaule de Macrocéphalé,—9dyez
sûrfque je saurai faire là part de ine9 v!i»is amis. II.y :t4Aiap Ip pafa
biçQ 7 des gens qui ne vous valent p|« et qu'ion regarde toioiitte des
gro« bonnets, ioaiti^liçhiv^ Vieaneut ^s ôvénen^ftitt quei nous
prèparon^ je you*piromets, ,ll^Qi^qjlw^.^9^^ !|^ure4,jp|ui|i4<»40!i«ftfP*«

entre Ri9dpnetC4»rentoirir > VA07 «o 'a '" .u^ jwuo*! jm loi «;.

Ces paroles étaient d<HAddi)C<Mame aaiel aux longue* oreiUev de
Maorocéphc^le ; il écoutait 9M«i»»it d'avance le grcnijiq&vea «on-
géant à son importance prochaine.

, Vu '^'*

•--lleis ' faut d'aboi;d qjifiA Pe^hcfil disparaisse, reprit le imaïquis
en baissant la voix : je v.pus parle franc, comme vous voyez. Il ne
l!agit pas de lui «nl^yei: la moitié de sa forttne... les deux tiers, lès

troTa Auarts, l9s,^quatra'yÀngt<dix neuf Centièmes I II faut qu'il soit

forcé de fuir et qu'oïl n'eoitiende.pius jMB#i|rP^li9«i4eM'^B# P^i*
rien de faiti ,);

,

';. , »! :

i
^llacrocéphale se Irot^ les mains.
->A la bonne heure! s'éoria*t'|l : j'aime à voir compreudre les

affaires ae cette façon-là t ça s^appèlle au moins trancher 4Mi I0

vif! Eh ! bien i monsieur le marquis, nous s^arohons que diable I 11

me semble! que nouei sommet Jb^«^ piès de notro but I

Ils arrivaient au bout de la route et touchaient à ces grands cbà-



4îè ^i^Ë6F(EAiIift6i^|)imT

iiâftâièiN^^ éé^tikté 'idtqéiM-iiiaiù^ et Cy|firi(«i&é aârfidd^lttiàlma^,

.BètMàÉtt^bietifiPAIiri^t'iiNrdiUés^ii^ in ^sf^l;/»

~A moine.de chcisir le baau tittllétt 4« la'nuiâé de ikdlaH}) Slf té

tranquillement d'affaires. La muraille est haute : d%tf édtlléliàlllà
s'élélgiie (dut eiprès' |y«^- itouà^ «iil^ver la «baa(^«i d^ti^è dcdutés.
Dle^t»ipe'noà«vlal«iite^esl»défc«ttVerte. ••' ^'^n^'-fi 'hrfv "r>i- ^'

—Mais devt^nt nous T Qt Pontalès en montrant du doigt le tttà«!(!if

de çhftlaiÉtoieira.;**^--^'^'--i''i->i^v!';i5v.fifc guov .wïn ibmicyïïou «sr^

£ —d'est^^rént i t^ë&çtua4<il àiké llnftentiotl «i^idéMé (t Um
une VoikTté ^éAU^U; étHhUbtétQi jirbtefc^W, 4t'^6ufr«it bîeÀ «é^

t;rotiter diiôlqàic^^i^venaal'au* 'éeôutes. '
'•'*'* '••'••

«'-'-i ^:",' .•-Joui

m

'—Quàyomeipirbui'fflïe't'^-'^- ''; --' ç'^)!'-"-* ^^^ (^^ l'.mfftivym nrrtào

^6 demande pardon à moinsierir% Wiatfdittd& parler «vàè ç^ltè

légèreté en k«)p^enoe."LB liitÊSt'qùll^ a filtin e^a^e dil qtfel^àes

piediH barrés Où le plus vaillent gars des bourgs voisine n'oserait^aé
pénétrer a^^ la nuit tombée^ parce que lotieut commandant dô
Penhoël y revient... ---'i

c^j'^u]

^^utTest^gftl, t tPonlalès, excès do 0fyidémje'ii0innit jaotaHy^ je

TQudrais yoir... ..'J.u^l a jip o;> 'Haci nl.yj'^iioi nR 3<j;'î

"

^apéttl-lé'Ckiite."-*'''^'-' <'''5'< -^--^ '^" ^-^> pj'o^/ «fcp fjt;-.^ ')1^.-.

^' 'llafiroQéphalt » tbojouisa conMÀitaiii, é^at^a de là ' âiain ies briui^

ehéé' do eh&ti^men'qui boiicnai^t roftttéo' du massif et se f^a^j^i^

L4 ttùit i|t«it àalTM. Sous leé OtafttjEilMieVÉy le iyQiUage«àuShl<«dl^
daitfobsciititéetidoro (lus profMde: 8fiB«o«tt««ircon8lèBO»,l'hoctâ^

me de loi et Pontalès aurifient pu voir quHli^Uiietaf irô!d pftlcis toà$
lès doux et quJ^i Mviilént l'èlf aiëec peu ràt^uMs^ '

'

-Malgré l'omoro épaisse; 6n 4istingiiait'VtgU0ïnént la ^^béritë' kl
' lanc, couvert d'herbe longue. ,

'• '

-^'^^m ;i>i«'>l ;•.«! • 'n>'i h Mfuow

Gomme oii se ctohei*n Mf iiiiiirm^Wl^tii^quië^d'uttl^voix
le blanc^ c

. ^âit>diàbl« li,|«A^ivatitî o
de venir visiter son boudoir I i^ w -; i

^^^^ ''^
1' ^' '

Une feuille sèche vint à bruire itfUs I^b'^HoIi Ai mitf^uls. Mai-
v^ Protais 'Lehivain s'ittierrompit pftur ifOiKiiet un peiii cri de

-^Àves.v<Mtt ë»t0tidUt d^ttiàridift^'lfri ^«êt/dàtii lioii Rtfd[É4-'^ ! ^ '

'

Pontalès avait rceoimii auo l^iflanaie étltgiiérite étai^iifl égal«>

mOUt désertes. ' ÀJftt>u:.n;?f?|»j j.» '>^ih '«ri'*%, •^''T! , '• -. -'-rr'n îm'
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-—Apart le« reyenants^dU-Uvil y a pourtant un homme qui ajitiûi

l CSf il MA

mkd^% t\4mrÉhàm> tm^^t^û» parmi»-

•^ll'hoù8ë6fétedf1>dbtl(^tItépUb:ttàt-i ; élial»i« TMb que Peq-
lioôl- àl téhdù ùh0;bièc»'«6<lttr]^'%1^^ àrânè, il/ toi k fàliu

-^fc^éôi^>!iléA8tiètttMtfèkbIèittentmoA' était t et, sans parler d^à^tre

"^-^V^til^ êléè'ùtlUtoiiii^ d'or [

-chose, il m'a fallu, dans 1ô prioeip», tàe oëitMqlA'VtlfciiUre.^iie

j'oserai dire asseï; rare,—pour cûûittieàëi'èin «ivitfArarlev de Raifort
<}réàà<â0rde Pénh^^l. Ilèst^mdiie <}è bdti^iiin^eHi^t avait aUa-
diiô l'âlfolre iiy^dattentléttkadtt]il!ibi;^/'G^e8turt%«^nata^

Ff^ûbh^^ènt, mottsiëtiuéy'mh^m^lfhoM bhafebéi vou8 tièiertffe

Jali'ëtteé*^ Wa^lre du'ttfctiJ^iii'
'^"'^

' '
'> 'V- - '<!

'

-'
•'.

!>-1$fi l|^mj}é'tft'liëuj'iuèftlibcou|^^ft!VÀ8 excellents conseils, me

2

hàttàiûUiêmàifà)a\l^lëéL Je neMb donÀe pas* hôl^l pour uh
4îjpl!éttiate''fl(iéi} habilèfQàaatbiii' je «erAiBcertainomeat resté éh
4neini&.U Uàh raVéhoos auiiiireë qiil sooi en votre poisesaion : voua
les tene;; en liei| de s(>reté. je l'espère ?

que le

, I



i'i

I

. •r,.> !'<•

fV*/" ^ïM.;3aJ.W àaj

iv
•y"'

BiMttC(bât^u4«]^oii(é»à,r#^ ^

I^ûr Gorpe. Bii 1 eh 1 169: pf^tito^ j?c^(^i m
»«iitour de chei vous. Gé sont des diaDlff^;fnâiip6i gyê 4<>b e9^tw>ta>^

^sans leun ttatuBuyjrc»,Jjiâ^esl^. miitmbmmù^^t^^
ll^is m»inaiMa «st ftt*n6ei dn gu^i^fe, fMÎrtteiiî

^nMt^jè.pjgJy^sev
pai; qu*éU69 ve1li^0^vgoùf^c pi^e sec0bde fq^ dji pUt.q^;^^ «
sem pas ]^lus tard qu'nier soir.

1 .^Ai entendu parl^. d'un coup de IÇusil'... commeoc*^ PQ^t|t^s»
—Deux coups de fusil I do^t l'un a porté bien près du bujt, icar

en a trouvé un cheval coucliè fff^-;\f^ }t^j^%pÇfVmjp^

—Ge sont des moyeiMMenVotants, oiiam îiehivam l
'

;

^^
—Monsieur le marquis,je crois avoir droH ieprttettdbwfkj%)éépu-

Mtation id'himiiae prude9V N09 landes «^e^ent assois dé bàp^ts
pimrqiu'un honnête p|r|0pri6i^rà ait t^ii pe^ le dirait d'jinoorér, $è9
lltAf. Xa loi est d«|w* m»» |)^4^e : ^Qw^^raé »>fyiBe.j|à|^rcer

une temitt peut s'attmdimi trouver, derriepela porto, k
de Ift ijtiàison pie^t à d$fMro,P9a l^jm, MiW^m'
imi d'utilité, p«urauiyit ilen nr^Oàiit Ijb.lfnt d^ita^i
je n'aurai pas de peine à étabur,par des raisdiJfi i|i||

i^er en dotite, qu'entre tou» les obs^taol^

min^ Géi deux petits démons cont Ili( loi

î'

jour un appui* ie voui MWÉeif m»,pm m ,. , .

,

nous sommes, men du ni à retordeï^eéQisreanQmi^é .^ ^
moyens violents dans les cas ordiiMlm^ vi^^i^s laclrconsti^noe

Sélente, monpUuv le imoiq^, soyët b>e^ pèïfuAdé que c'est voire
térét seulqui4'mime. voui) «tet dépensé trois ani dé votre vie et

4m Qmmesénm«Bp^u?arriV^àunb^tpw I^

se trouve que vos adversaires vous attaquent «t m'àtUquent^ moi»
votre conseil, par des movens inqualifiables. Je ne sors pas de là'

légalité, mais je prends l'arme lia p)l,u9 entréme qui^|§ loi puisse

.dcnneràuncUoTOOr «^JAin'eQHmi (

>

•t^'Pptttalès gardait le lileSftoei:
, ' , a.^

" ' *''V' r|;rV:>^'-,

^ , rrrQKand je dit : Je m'en seni, x^pnt Macrocéphale, j'«aplo!é une
flgUcOt oar je n'ai pas tir^ le coup mpi-ntiéme. Je ne conai^s point
4«' maniement du fusil Mais BN^be^ 4e Blfi^is, je dois voui en pré-
venir, veut aller beaucoup plus loin que celé. iîespjBtits démons le
twurméntent nuit et jour. JSlles entrent dans fa o)bLan|bfe fermée par
te Ctou de la serrure I filles s'affublent en fantômes et voi;it prévenir
Penhoël de tout ce que nous méditons contre lui Biles s^gitent,
«lies défont tout ce que noua faisons... et Aobert ei|t 4il||4r i^

À'^"^'
dre rofTensive. '.'..i,

' Vv a

^S'il y a un expédient convenable, dit Pontales en ctiercnant
ses mots un biais... vous m'entendes... quelque chose d'adroit et

de sûr.

;'-^'

"1
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Il s'interrompit poldrJttMêr ^«hailiitttLjy^ille. On entendittim
bruit de pM sur U rçute/aiiu fodilht^ifoh dé l'entrée du manoir.
; l»otttÉl$f 4t. inimmii êtUi ipaljfiawiMtj ii^ gtw 4e la rpitfi^Mtt.

tue, afin de, _^ _^,_, mettre à l'écart, dernôre les prèii|rw«^jnDuteI to

Les pas approdhaient: <Hi pH bientattdistiikQetfidâàcTi

--Avec une femme, répUana i'&omme de loi ''^^î** '" ^ pf»
'

*

**

voir*
'

'

-""'
'î:v''»iv' rîOk'îoariB

'^iia "tMÉ^ae tUbett «taH hauUn g9^i»gfm9\ déotlâil temcAopiJb
bonne humeur. ;*-

.
^j^t tîj» oijft n/^içl jaçi^yv

''iort aerite IrisseiMidB peièèaalirque .^^ , ^,^ ^ .

ce ^MtjFl WUK^rAi^
brué dans l'aire, Penboel avait perdu sa dernière pièce de.viw
franm. Vous dtfMiiM ti|»|jA4)^

.... ...-_...--
,

.

,

^^ m^-^^|^<^|^i^^^$S^
lut d'un louis d*or dans sa soiréeJm'jM{%lil'J^tlA^

m^
dans 8i's<kirée une bonnelnétlLMIi

'

miii]

et duRrand oeigiïe^t''^f''^',f "--i^J^' '^'^^ kM'::.n:^ M'^'^'^^ " -: -^^

avec lui^ en ce lieu et k cette heure Y itoHi|UA nuUttt likilàprila. r >

Robe-tr^ïit;'^-^'^'<* ^^^'::.rir'r^ i'W^U. \H ; ,., v/.::Uy:Llr^^.^jû^i^^^A:
j«nàdiine1 JeiMto'dtV*ln«tÏQi>^tt*va|l
i.^^ f^iétfiidaulFt Joutb ëfel boiceu nais n
et boit opBui^ ttii càwnUj^). .1* . u

tMt slMMÉi^il^w im

là deu
jouèigi

irchft^hiifé^dlÉiM
—Je ne veilflJt

^étidi«A:mMmi|He,

tiâiii>de!lol^ét«!9

Marthe cessa de^m
;iî

_, , ,
_ (ttâTièii «alfaire d'iittéfôt.

ifelT^uileft^ JMSuies.

ii|J«tt5fi»,«WneeJ^ ':tui!:îr

*%

).^(i<-
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flOJ .- ni) .sihiVBBfWma^immxSfq iîqatoiwiuVaiî:

—'"Ma foi f béllo aftti!ïef,||ÉuiBpilJCMwll^il^^ /ii^tiiîosïôo ^îr^L
'

Marthe arracha brus^uèméilit stm Snq^iwtl^ifiBNiy^IiItli^

guer flùr liiie phyiionomie. ,
,•

'fyoM'i*!
Marthe ne disait plas rien, <$Ue restait immobile, le» bras tom-

bante el U tète courbée. On :raiettdaii- sa respiiratioii courte et.

pénible.

Robert pentait vaguemeni ^ni^ry^iamit là èàcoM'iin myiltee; Il

«irait euTie d^ter^Ofrer, nuus, pont une confldenee d*nne certaine

àlent^nê^detrop. ;'^ ^ v:''^ry^--^-,^jios3im^k^^

—Ah ça 1 grommélaitllaisrooéphàle dernelM liBsr
—

%lliïl»>l«fp^^rï2g^^

maître Mhivain, entendei-vous ce qu^awèjttw^rip* v luiV)^ ^d ;^ :

tJKS'f'iSBI.'.^^^

...^i

daitjttaie]iuht,àq«nnBtàntle.chapitre de la tmite^eùl|^i^mi)f^
*

'*"
"" *

'^" ' ' ' *
* l^naanan-

-rBelle dam^il? Ae#Uat0tiâaift|(asilr^^

bicarré : depuistiM* Jràrmt^»lrtwet|^^
<dq9ià[im'lqnuMi«ta*'daà«li^Jb%M^ va ,,. .-

.

%impm «Ibbl lueJemplaittui ail|me«t»dff#i«^iMi^ mm
tout oe#Kll9ii«a8it ù««iift ipiliooii^^
à d'autres que vous. Vovqq9 l^jpbntivne ftii;#Hi^4*(<A9lt lii^ iUili-

geanceàcontziMtite^iaues*vdti«|ne«r0pQttiieer>f m)^) ni/iuM '^
PontaUis et Lehlvain entendirent ce murmure faible qui annon-

(^t la répoaso de n^adame.

\
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'^

IM

m,

fait mouyoir a»iex arti8teme9U'*'Qeti un fanfaron d*astiie«, un
bachelier es toura de pasae-paaMrr-BM hommes de hon sena comme
TOUS et moi, maître Lehiuia,.4#^^!'^^ ^c' ^^ choses, atten-

dent l'occasion et dament le l^iMWÎ^^^ ce> brillante joueurs de

îLïïiî^ iS^o étoitjuniilianle
'««'Jf'^'J^i eî>n»Uïi «si l>oq

- '^^^?i3îl'iaWk^Hi'tttn" ki^A' ^i ij<£''l^''i^t4<â^/'rf
-•' ^"' '•'""'••'S :^o ,'>'"yTr

pocher et.en .;retirer un objet, de petite dimeQsiOD. doot nkiw^i^té

' —Il est péni?ïle ^'e^ jronir àjMtta extftoljf^rti^^^
;Robeçt en ballantUMx ; p«k <?WtymÀ^ma^M

wtJOTwt lé^e^te de^ wllttl?
"

ifit

Suméi-K1 Ifetopil TOif >f, txjw^Qi^iii du 1^;

telle qui 6Mt)t si]^
^P.IL^^^I!^

feuillç

TBiiûùrce:
•

,

Puis il ajouta; en parlant comme un acteuf à là ëftût&hiiJEille : ;,>

—Holà! n'y at-il personne ici? . '^r êl!^<-v
Maître Lehivain sortit de sa cachette.

lUf^'

f

-.u'*-

<!;'>• ,V'j:^if,

r4v
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^AiavueMartherettJiiefBMiyééi'^^"^^ ^^
~^'ai riioiuMor

d^ii^|;.4ij^«^igw|

et tremb

m^lMé' dé l^eiîhi^î nu m

.enne étalant dj|j4 ^f|aif|;$||»|^t)^ ^ti^Oimi^^et Cyerifintie étaient d|j4 4«jmf|
loge du jons^ent du PoïU:iotbeao. Alétii
delshlflter ; ll^*étàlt sdulë^é mr lé cétt<

pect les flUes de Penhoêl.
Depiûé lors> il reeUit imm^lpÉ^'

téûMés vert les sbiiires éiifÉÉDÉfl^i
^j

verte, on aurait cru déjJ^ au'il. n'était 9^Qf.4e.oe|inon(7'^
'^^''

mif|^xg^'il avait B^c5é;lui;i^fmé^nir'ék^^

tli&« mnaellé de l'ééliie, Minée ^f lôm?^Mi flé^i
muTftilla 4#on chevet, un peu eâ^t^iM (fitKm féipr^
s'ôddkiéitt â tevers, et le* iaiil|é«t08i#,#:;é#i^^

^ tratnms 1^ t^ii^^'ôçrairffi'^^^^^
de boisiu^lè^iiëtiM^dciÉll^^
Le reiitè dé la elrftmMé lé^^it dàfii &¥rdeint biMi
sortaient cà et ,U.aua9d 1» rABino ,

* iiKifMéâ?,fiériMt;'(fis«
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m

'i?Mu-gi.oi l^ii Jiir^jpg £rtdi6;V'

—Mi èi»!lf I HÉfa^Mi^ QfpviMbé «flh^ Él!on9 6hëi'é|[éf le

Aii<ittn' moili^ëi&dtft^^aù'yittttS^MlMettr se proteste epntfe tétte
tieàkïW. ' fl tëtiàiH lôujàtiirs étendu; 1â botiche et les yeèk ouverts,
les bras en croiitnr sa poitrin6;^=pi^raeeB statues «datthée8(][u'b&
voit sur les anciennes tombes.
—Mon tëiivre Benblt'I Téçrift Dlftne^ votîé mfët bien que nous

voué alinoéi, p^^iËrqudî ïMfns %ttiàTfët ainsi ? Nous somme venues
bien tard ce soir, mais il n'y a p4s de notre faute. Benoît, têp^ûét-
ni>tiB;jë'vott6':eii'prie." ,, .,;.'•;" --^ -

"' 'j'^--

' Même tiilëntt^; Gypriènne àvift dti fro:d daaeltfs V6iti0É;étte8
iÉi»lïes^oT>aflcekaenl-'<--^^f^"-'*'^'?'^^'f'ta^'^^-*.»y^>:/ î^ .-n.i,{<i t^iwi
*

' Diane 8i^j^]^rôi;%ëdavi»ftâgedtt^fliie^)i«^1^
-^Voits ftvie^ éoif, peutrêtre,et vous n'airecuas pu vous léverbéur

boire
;
pauvre homme 1 Vous noi»l avez appoiéev. L'heutis où n^us

Vêtions d!ordi^aii^ i'OBt passée ât"tbu8 aves cru que nOilis vous
avions^OiMïIi«<>'"- <'^'--M ' -'^ :-'^"' ^'".;'

. ,

' .iébnotO'rq

Toujours lè'ty6a$ié^i|tètfb«;'SeiuI»iiiè^^ Iki résiné se
prit à trèmblb^, itt lès' d^taoements do l'ombre et de la lumière
mitent une espèce de 'vie factice sur le i^isage morne, du vieillard.

' Gyprienney à bout de^èourage, eût' la pensée de s'enfuir. Diane,
au cont^t*e, Si un pas de plus verè 10 chevet du passeur, ot i<tisit

sou bras, afin de lui tâtèrié pouls.* '* i^t oii a .feuon .

Au contact des ddltiriâte lajèunO'f^VBèiiolieftt un treésailleiilent

ftibltf.' Un soupir s'elibMa do ses lèvres décolorées, et ses paupières
battirent comme si le chÀvmo quîie tenait enchaîné se fût rompu
toutàcoup*' *'-'•' •"^'''

'

'['/''•'''

—Le feu de joie fl bieu brûlé, dit-il en fermant ses ¥rati(veâ fati-

gue ; Vai vu sa Inenr rougé à travers la porte de ma i(%e. Cest un
ié^enxiour^'jeunes Aille I On danse sur l'aire et l'on danse dans le

jardin do: Pcnoboél. Le pauvre BéUfolt reste seul. Il met trop 'de
temps à mooïii». '

' rs

'EVane prit réÈuelle où était la tikafte et la lui présenta. Benblt
secourt la této en signe de refus. <

' ^'lài tii lé toiilpfr,.Q0!ltintia t'il, où Pënhéêl venait ditié adieu à
ses serviteurs mouràÂte. Alors, tout t^i^i était bon et noble. Poa-
hoël n'oubliait jamais de lo flaire. Mais il y a une autre agonie que
celle du corps, et je n'en veux pas au fils démon maître,
'^uves, répéta Diane, cela vous soulagera.
MJÏl n'y a qu^xné chose au monde qui puisse me soulager, répli-

qua le vieillard, dont les trails flétris eurent presque un sourire :

c'est d'entendre votre voix douce auprès de mon oreille, Diane de
Penfaoèl. n y avait un homme que j'aimais plus qu'un père n'aime
sou fils unique et adoré. A mesure que j'avance vers mon dernier
jour, les yeux de mon esprit voient mieux et plus loin. Il n'est pas
mort. H reviendira peut'Otre quand il ne sera plus temps I Mes filles,

xous avesses grands yeux de feu et vous avez son bon cœur, quand
je vais être là-haut à la porte du paradis, avant de parler pour moi-
môme, je prierai pour lui et pour vous.
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' ' Sa voix s'animait peu à |)JB^, et sa tSt'ë renversée parmi les longues
ini)^es4l» 8^6 4^1)v^ux.gNf iei>,WWyh»l*t»* «VfJVir Uowilleit ,.

—Nwpi reppiVil^^JrfipOBda^t j|)^Zf.iitidhkle» iia^.«yait>^tendue»,
nagu^aJioim,q»^u- s«ftUvkVifi||jfo)}wr et.|(^ip|i|Q,mort :Kfom>je ne
SUIS pigi iaJc^ô €oplre^-i;«^ nkef! filKpii Je etfvaU îiM v^ua vifitdfi^?

,|^pc9)re.av^Pùl>dUkai..»I9ai8^'a«wllin«,» M ;. , - .

,j

Il s'arrêta.
, riC!->

rrNoua vous promettons de ye9i9«<^ Y^uluk dire D^ne. r

Le pa^fi^urse^eif^if^eie^gVMeç;<M¥PE^Si 4'*V?fi94ikmfml'^
cur S0& sôaf^t* •< -T'iu^t 'ï'ft''.!'j '"'^ '>'"? '•*• T'?r ïr^'.^'frî i'?-';*

•>•)!>•-'• fv..'".!

—Approchez ici toutes deux, poursùivit^ld-'àii^T^tti^ plus l/»9fe

et toute pleine 4'«6ïPotiQn; qne^Jd vous vqi«i^abqre une ipîi^ma
beïle Diane, et vous, ma jolie Gyin>ienne, doiioesiiéuri^du iKkMf»M:tI

Qt^ oui I si l'alnô de l^eQboêl #«iti'fevea^^vlerl^i!U9 sapg aurait eu
.,^)i^por& de >eauîç jQursl ]lia^,xiit«in*B>.,jat(M4r.^jÎ0iCW!i8 q»9 XÛeu

^j 9 rejeta en .^vièfe ses; graiids^!i^e,TeiuL.gciSv ..^fs.^'ut oom-
mençaient à briller au milieu de sa faee pâle, sillftiiiip 41^ çii^^s

profondes.

^^ Lefii 4ei^ eg&urs Ijf^outaioQtaveç^une atUptipA. émue»- ,|n >r-j'i
'

*T.^ vois bien diBs choses lponj»ulti^^e;necrd; le ¥i^r vrPqm^»
qujqi^ £^lit41 qV(e ma volonté epit, at<^la |^ E^fà&tSf si v< e v^^îni^

p^^&ide^ain je eerfù.8ealfCa^to.^>l^.moa4^>a4élàis&^^«>faklt!>dè
jfxmfjfanoe. Dieu m'aura jM9B»a.4fiP«iè*p joie #»ri^t#fi^

,
>>

—Mais nous viendrons, interrotuftit I^i|9f|i ' lu' nr. î ftl- ; :>î rm-
•

;),r^,Gfmsippi^<^)Outaea'«98f2rttati4À99Vu^i»^^^^^^ ^^^^^ fr ^/
, rt^e lajBHV e^ bifln que je vieiuiQj 9i<i(|iaràr .YjQtve- tîfefilMi^^^

pài-^Bewï^^iaoiiq^isuisyoïrerm^dwï^ttl ( «^^ ,» ' mî, :

—Pour ce qui est de moi, répohdii le passeur, je n'^i)aiçi^()i^48

fi^fjg^ea^ies.: abandonné ou nontfmeeafF^res s^ntcâiaipt^es. La
laim^ la liAJire^ la maladie ne poiirrc^t, pa^ mi tu6fr, pulMue

.P^ i^oaa^ué la manière 4ont; jerdoi^ qLfiurir.- ^«saift^ 99fW^
4ef jojUïB qui m^. restant à yivre^.. G'e^bi^o lonofVOypriiéij^ià^
Penhoël, vous qui vouliez aller chercher tout à l'bjaur^ le .p^U|&
poviv ' di?Q sur moi la prière des t;répiMP^» vou#- vovs^n; ii^^^ant
moi, ma fille. r . r, ,

, qjrpriwwei tremblant, baissait la tôie. fUe é|ùj^8^i^M^«,i[içi:oiro

J^;p/*rai«8du vieiiJar4oommef%ut«M»tc|^orj|plf8. nnr v >*<'>&

,r-.,j>iF^ dites pas cela i m#m.UGt9i\CHa^&; vpuS;>9Atrfs bien que nous
avons biâsoin! de: tout noire copiage i

Mais Benoit Haligan a<9(|iblaUr0éJ^firÀ;un(ppi|iVoij^ii!iré^ist^UB-

.-n^ V01ÏS aussiff Oiani djs P^Mo^hoèl leontinua^UI. Toutes deux...

toiilt^s deux ensemble! Ne m'interrompe* pluS) car oe niompnt^de
for^eq^ Dieu me rend sera court., atiq^and^ je -vaii me tairovCe
sera pour longtemps i Je suis seul, je n'ai ^i ftls ni fiÙe. Ji^n'aime
persui;me en ce ài9Qdè,8ioe n'estjiHikOfi et i'absenti Depuis isoiiamte-

dix am que dnre ma vie, je :9Uis qln pfti^'re r homme. Et pourtant
j'ai amassé un petit tfésorqpi est enloulaUi pied du grand aulne
auquel j!attachais mon bao, au temps 'Od je fioavai» encore passer

Ve»n> iScoulez bien ceci, cae nilUe créature; humaine n'est iqfiùUi-
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ble, et peut-être mes ptô^ltîl#ièi^t»éfiés^lttl)réves d'an vieil homitè
qui se meurt. Dieu le vemUe. ebfants.^Die^ 4e vçuUle I .

^'^f ' tmnnji'y a^c«8fll%é^ de%
^td^gW<^^ir«iimtsè8|liinëà'ùjb^,ët4^^ biétitfèbrwiiïôQ^

:•* Statigtlef
"^'^^'••^ "'•-' '^''-

=

:-^' '

.
- '-''^r"

Alon que PeQhoôLôuit heureu? et ric|w. je çomsiaiv-d'à^^ttm^

p0ur le. repçs de mon ^me, et aussi pourlès iUeui a«rea'^t tt^^sol*
Mandé prtldàdt là ^éifrt: ^^ y- ^ -- :''^:^^^.^:^^V-^ ,^vr

J?îÉâk dllBais : !B|dîi argent s$ra ppur 0k9fi(rii0;pibiii

^ Mètfezàéfcl'ttaMi^ vx>tî^è'iÉémd(ite<(^ar^U ue Voûf eiji reM^iiueal |il(i$.

Quoi qu'il arrive, que je soisifiVlàit 6u%io^i'A|l»;^

Le vieUlard «oûçit d'une sourire attèl? etiï:pfc\\'^ f' ^^^
^ 1^ ^é^ réttàétfeiéi' ^à(8/i*prtUil,' à mb{iïJ^qùe:.^Oj?è ^î^i-bl^e»
suivre mon conseiL. ,, ,. , ,

.->n< .ç. v.

adieu
ttolr/ànéi èhfertîiferTàiPj(èttf1fl,ë^

ret, vous passerezi'eau ««^s Vi^retifi^ël Mppjmèviït^ rolh

iDiaie eS^Sïw'^5^^^ lôte. ' f M;! l ^^^' ^

;^ ^
;«« - ^

BU'Angep . ..
rfffîïï^^nT, .

#';L:Qd§ peut fait» tnx ^dtre vieillard c^ntpe |a ^Yjàlb^ftté'dé Pieu )

pensa tout haut Benoit Haligap. * ; ' ;
^^'

>
..

. _,
i

Pais il L'arda quelques :BBffîn[^|J^ ;sil)9nce.lé| f^tti. orpjË»6is)NiLr «a
pOitrinè'ie?îei't?'0^fedi5^''^''^- '' -'" "^^^''u - "' <-^^^™

.~--.h
Diane

visas

.^^^outto' dètnc avi^nt tïnô foi Igfarà âttk paroles prophé'ùftuea du
passeur; toutes deux croyaient à ceUe aonpnce-d'uue mort'W^entè
et urochainei MBÏlés âi>ttnktetrt leurs 4ïii'eAlil1^JètfçtrègatdM'^t£n

Au bout 4e cruekue^ 89<;onde8, B9n,Qjlt.reiii*it iswiwiiè^ri.W pifîâbt

puiiB qp'un ^claip me montra pojor làjpj^mlffirè f6isr|a.jkure) une



^^j:^5

I
B

I
I

f":"."V

..' }

siéé.^^vea me le nMmmil^^ ^^^^ lô ioùr, daiui la vf^îUe et a#s'ie
sûmmëii... et |é vtfti tétijôuré là même chô;ie : malËéui' )!,^;JiC;ïin|

I.IIV

main le soleil reviendra ^ciaiier ma cabane,,, qù lerobt, à çatlè

heure, IW flUés dô Jëàn de iPesihoôrf ' ^îi.^Jt^à S^^
,;CT]Dkëime6tï)!*>ie.lH8soaûferetot. ' --^^ '^^V'^n^'i^ -

^'
-jQUôil sitôt ttiié eelàt prbncii^i Dlàhëà irflîx îi*M«: '^f^^^—Le maraiii est profoi^di murmura lé passeur

; let, bien qim |eÀ
.

eaux soient bassëft,'U't A m qUûI noiç^ (f|^ j^ùties eiltaQtî.au
tournant de la Feirime manche ! .

'.^

i i i'L
' ' \ 1' îi

î'*"' "

Gvprienne mitB& tôtesurle sèin^é Di'ajiie,qpliiiîfÀ]^

contre son cœur. ; ' V
—Après cela, poursuivit Bepolt Haligan, retnrit du mail jôrÀ

maître au manoir. Fàuvro ¥utli«t comm» jt iai^pléùlèten
4PpelwilraSi)yBr « ;

T-T-T

—ma^ëbè idUssl 1 dit Ùl^ne qui «l'éVait p4int f^iM'fé;^i
et qui eut titte larme bpuï^ l'a sort 4c VA:^à^'
' _Et Penhoëll à'ÔôMa le pasi^^iu: éûSagitantlèam^i^
de sa clievelure : et PenhoéI.,« On I qui donc va^t-il tatr I

Les yeux du vieillard devinrent langlantsët si v6ir i'émBarrassa
âans sa goi'^e.

i—Pennqël 1 reprit-il en cherchant uh fai^ôme dans le vide ;

pitlôt.»c'eitvotrefrère I
•

. jinïrV' :'?îr.rr-t?^Ao)Î5efl.>*a.rSes bras retombèrent sur la couverture. v ^

—tTel'àirttls dit... poUiibùivU-il avec 6j>aiiiei^ent : aoji çorjps et. son

. lié .

,

^
'

. .

, _ silence lugubre ré^na dans là

loge: puis une étincelle sembla ge rallumer dans Vœil éteiuit du
yleniard. '

>j
'

*uj!yÉL*a
—Ecoutée I dit-il d'une voix brève et basse, écoutez I ,,

*i ,,,.. ^7

Son geste commandait le silence, comme s'il eût cherché & sftifir

un son làible Qt lointain.

-^Eeoutet ! rôpôta-t-tl pour la troisième fois : n'ent^ndez-^v6ut
pas qu'on parle de vous là-haut, sous la tour du Cadet T ' vJj/
Les deux sœ^irs le mardèXànt, étonnées. La distance qui Aéparj.,

rait la loge de la tour était (elle qu'il eût fallu crier bien fort poii^;

se faire entendre de l'une à l'autre.

—Ils sont là t poursuivit Benoit, les assassins lâches et avides I

Fuyez t fuyez, mes filles I II en est temps encore t

âme 1

^ Il tt'àflàissa loardement et ne parltt

<^' Pendant quelques minutes uh
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Et ccmme Gyprieniié ^^àiiié-.éàtiiikfëÉiBiohilesy Benoit po^

e:da 99lVââ!!ib^c .^e

ffàzon, où elles s'étaient aslir^* ""'

léduteura invisiDles ft'étaienl muntenant sépareh d'elles qjuL^parilljll^

ïHmm
les'

'M?

Les
leurs

SOQ des

, M. le Màrauildè Fontal^|(^i>9]rt;|^
apercùrénl ittaik Q1

Biaisa

deux sOBivii t

benent ta vSm.:&vaè l0D»ià littszitè .JtuY.iMv^Caiiaf durao^àtts^fèMiii

>as talei en vain, môq^e pQU|r,]^| i^p

, if

Bïàise s'était fait insolent, inécharit, important, tnenti^jui^fi^iit était

Juaaiititij m.m

^ ••

1. * '



*#.-<i ii

Ma]gr6M mauvaiie hnme;
tretenAit à l'égard de son pxéteftdu^ultro,BIaIm faisait sa iMogna
en conseience. Sa besogna, Jmrmtendo^ n'étali point orite d°nn
alet ordinaire : il avait

et d'espionner, ce dont il s'i

d'o^SÉrrer, d'éconter aaz portes
Ikiàerraille. t

,
, -^Bl^

!
Iji*!!, ami.B^M, avait 4tl['dhHÎM-'MWirt «H' l'ïbJMUti

l

i>{:ci
les-Tous •

'^'' ^^^'j'"

, ^ 4 tti giM did mipS^I^

«Gomme tous dites, c'est une idée. Je ni me vante pàim %%iû\t
euat^utseuL

::''V^V'i,7.r-^.

m

tenant,m
—Peui

répliqua

, Celait
ae loup,

,



b^i.

Il ^.

'./.i

ni]f/[.'ia.a:'jJ4|[aç^3a OUI

d'une toiz altérée.

~Oiii, monsienï le marquii, ré^q;iui Blaiie avec ce sang-froid

DUS poQT le» Miûi gan ae uiimciu.ae tsaini i

Pontalès eeiaya de lourire.
i

'

*vP»fiHi<teM^LV».ailmais on nèSnfsiaé p
^^^W
prp

^V«^

^lïïSlh Sîu''Çfi^''"*^
"*** nilr û6 4*otre que le

eut-étre ces deux petites diables, les flUes de roncl^ en'tttDôis,

répliqua Biaise. 'Vvi.^
C'était en ce moment que Gjrprienne et Diaitie se gnrflàielût, & pas

de loup, derrière les châtaignierei Biaise pourtuiril :

tenant

.^1

"1
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150 LESBBLLEBDENOIT
^' i-Le père Géraud |4ïli^iW«j|#«M^ étrange. Il a l'air

^flM[IWrtfp^r-! .^f^-?'»*^



ni.»Fiî'*s m'

'n.6»:î8

,-^«

i)ll'

W4 ao asujair md

uTWl&^6?^0ttVrMSrrôWati Sout'duiniiide?

i^l([i^g créanceis^ on aura iM^ti^'tteat-

•; eVj^ i^pOttW dtt féètél'

ble,,eU9a avMdoi^Toloiité de latter «naqrQ,,mai8 eUe& _

^^l^mmTJ^^ mxià^M'm% tracer

«imyl$mW^S^^^ *t' i^*6tiH,tM tmifà déjà, Batiè 4<>ute.

gèneiat. , .
. -wm;,-.:

?

.._ -Jrfiteîm'u mbttsier- de P64tjl^f,
l/3é&ï^£Su ^2t]^Ii6M^4ve0 tous. ^6tre fila éHitoti

jj^J^gj^ W*j HTO'^iM??^.'':^.*^»** «^^ 6t preè#^

^^•lès loi tendit :1a main. - ^i^u'j -itri .uu; ^liii^.u ,çi,v^ > •

^Mon exooUent ami,lliïlW 1^^^
vous donner des preuVea d^UfifiMitroii'plàs gVàtidés.SoyHf certain

que non fila aerit réprimandé aévèMment II aAUrft nne'fttli pour
tout^ qu'entré lui et 'VoùaVinoni^Ké^ InmiMeùr de Moiri, je n'hé-

«iteriii!pMr^,un aeul inatant. Ceci poié, m'eot-il permia de voua de-

âi^llâ^^ï loi voua «omptek fiiird de mademoiaeUe de Penhofil?
;^e l'alâérié)^Il(jttf«k KQl^ei^t

;
je l*éponserài peut-être. ,

,

'

Bliîiàë iciila de 'rix0', ^ -,'

^Un bon parti! s'ébhàTUvmllis il thé aétiible que j'entends
yenlf11 eigilii%tf*è. /
Up ,]t>ruit de pas ae faiaâitM effet luifla route, et l'inatant d'aprèa

oi^,Vft.àrriTer mettre Protaia Lehivain.
-ifiQfihi a*éèriètoiii nos trois compagnona.
Et'Pjmtalèa ajouta:

'
'

'

—L'îSî^e^ttfWâileni^glef
'

;

lii&i^j^hiUi 9tà;'iiipn 6ttk]i^tta et tira de sa pteiûlie un moudUoir à
carrèani, de, taillé âonsldérable, aûa de tamponner la sueur qui
mottlQ^Mi^ front j^tfitttii. Evldeintnéiit, il avAit foùrùi là course &
toutes {àti|Bea. :^
^Parl0»>4onc I dit Robert impatient ; s'est-il bien débattu 7
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^ Via soupir s'échappad^Wi^iSM^é^Vi^âBiine de loi. Penonne
ne prit encore d'maaiétude^unt oq sç^firgj^Ji^ |j^|;^4«,'*a^^

—SEaftr^ jLieDpai

W:
iV m

<iO!n) df^jiQmg \, *î,*wfW^i»^ W^Pr^ihr ^ir

ffitiûSr
*^'*°^^^"^^^ "^mh^'mmîw.mmmfmw^

maial'actfl? '^ "

ciaient Dieu de tout leut cœur.

i^m^mmms^rÊ';'^^^^^^
tromivô?

cela. On dirait l ^Idtffu ttf.^'feVjiiii^^a ç|ik,aùe

^6 difWe Ivii » dp|[wé lef xpmî,» 4'r. ÛH^feûet. . . ;, ,
j ^

—Le fetour db'ralùé... muftÀtita' Poûfafès; p^utàtre e^. àaitil

jlu8loqgaue«ou8 4,cetégwd
, ,ï ;^^?h'îf >»ri

Robettfî'^padnpièd.
^

. -
. ,

^ J^;;V'''*V^^V—\hl il ne veut p»» si^ftet T pirbAonM^ttil.CWy^^
)ar la colère : tant pis pOurlml , ,pis pour
—DÔ8 le premier mot gue j'ai voul^ fmuw. x^9}^i,^CfifMiÉ\e,

il ma fepmè la bouclée. Dieu luiri^^O^^..ftJU mi.l^^<^f Qv^^trtlS'îJ^is,

i'oppose.à t^qm PdttUoal venSeï latpri^.dé «jt^â nôp^ 1 1-

-Ençoïe ces' diabfes, ipca^'flWJ »'/»<?*!# 8 Ww î,Jl|fy^l*i^
i'oublial.8 de vous dire qùMque élioid. Geh^èëtj^ïiDieiï^ui'

. ; I
•

k^ -
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m

il

—Toujours elles I grDQliii)|p!be):^^>qui<lhe|K:lM4iks^rgui4iêçÇ|r^r

—C*e8t donc cela 1 reprit Macrocêphale, Tt^^i^ji^f I9U 9^^»
POT*ûUffl%«wjfl.ii88,j|kio^^ ;,

^Cyprienne et Diane se t!eô^j.j§|[it rjiji)ii9,
f^fni^ rau^if#^:.e|ile;9 ^vàjiept

YOUB avea sauvé Penlioel
Tandis qu'elles triompha:

CéU\, Rolbert QUI parïé4t ,,,^ , ,
. , j\^.qi>^

t l(:r» 'Ai{i%

^|^fty^J:^è?egS,# Ces

.> K i ; .' 1» J

^^?J^aaMin^t^^^ ,f^^hfS
l^rguijiv i}à se passera de vous.
:Ij|s/^t^es de la |6|i:d|i:è,Mt à ^on fonr .Maëro^

iètnme dé loi, on ié privera de vos s^rvicet t Mi^s
il i^e sera pas d|t que deux misérables enfants liiotis àùrotitimj^!ifié-

tt^ntw^laWittelOaestBîliaâdirt^r 1 i i
B ^l.o '^

GjBtte question s'adressait à Biaise.

'iXAll^é dé la tohâé dé cidre, t^pondit le domestiqué: il boit à
tt'iaritftti'tol. '

—Peut-on toujours compter sur lui T

—iFe le laisse jeûner ' depuiti trois ané,'répliàna Biaise, pour
le tenir en haleine. Il est niaigre et affamé coyrme'fia boacihieuMe
bluÉM. "•'''I -' '"-^ •• •* ^^-^ --'' '

Robert se retourna yersPontalès. .t/sul»**^-. f

~Mon9|ëur,lé tt^arj^ui^/ dil^il, chacun de hocti, Cette nuit, doit

a^ioâr ÀÀ part de besogne ; il faut qué'totit sOit îAii demain matin,
car il y a comme un menaçant mystère autour de nous, et petit-

^é nous ndus^épentiiions tonte notbe vie d'avoir perdu quelques
hetiree, dans les oitoonstances où nous sommes. J^ me charge des
petites filles.

: ;)M.Où les tronv»rez4yons ! dem&uda Pontalès.
—Bibandier est un liçiiér de premiei^ ordre, répondit Biaise.

-rQuftnt jà ypi^,,monsieur le pçiarcuis^ l'eprit |lobert. vous vous
ctiargeret. 4e P,«qh.o^l. Maigre Lel^yaiOv les Taux ^ont^iis toujours
chez vous?—^Toujours, répliqua J|acr^^pHale: seulement depuis qu,e les

petits démon rôdent, la nuit, ^ùtpur 4e. ctiex moi, j'fti ftté le p^T^^^'

iipiiilledu tiroir, où J^iVayais serri^, ppur l'en^ouix sous les carreaux
de mon cabine^, de travail. Dâràngez mon fauteuil et enlevez une
tuUe : vous a^ez U cbAse I

Cyprienne et Diane, qui retenaient leur souffle pour é;:outer

mieux, écliaag^renl^ un sjgim de muette intelligence.

10

>b'
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''ilL^RieiÉn^t p^dli iVoni rèbiit Ro^rt, et je roiss râpodds, mei^
q\iiè' noUh atih^ià cëtteflûéit M iiignàt«nre de Penheèl 1 Maître Lelil-

Hiù. Va ydùt ifajppôrtëit'lfs lièciésv Quaiid Peohoôl'Veera qu^oa Jai
met spu9 la gorge, comme un pistolet ptAt à ïlairefeu^léiiauDexeoiii''

—En, route, monjsieur Lehivain ! dit Pontalès : et notia, jonoiis

mrémi^mf^i^ ''^^ ''

^, "V
"'

.. ..-.^

Di^ceât Cyprienne avaient^ttlt^é leur posfted'obseryafîoii; K^ét
tomWéût'4'aîî|'l#irë«l'utoe dèir^^ ,

^'
y^-^v-- «^-'---iiV;^--

^

^Ha c(PVnr#plabe tai)a9^^ lè^ib^afitl^ dtt^

à 1^ tiiiaisoiï de M. ËeUtiVÉïM ïHomU savon^ maintenaiàt '<ik isont jft

^£lA;iîoni ! muriùà^Ja^ - '

ajUf^t descendre & son t^urile pan de sa robe s^àccroébaauxpl^iinta
d;w^,*oufie,deronce3,,j.,^„^.^,,r.,^5ç^ ,. . .,<n >ii,V^i;:-V^ ii

L'étoffe se déchira. Lei^49u;ic jeunes iiUe^ précipii^ie4|^ i»^ii

fuite. .., „:v{a"/-\ .;-.••• .- .•'/•.'if

'"

ù Robert, Postales et leu,rB deux compagnons se séparatenti lors-

que le bruit léger produit par la robe déchirée vint jusqu'à, leuç
oreilles. -'

-.-i i.-;;
.-^

'•":

Ayoï-tous entendu.?: dit M^prooéphale.•rtf

r;i Pèraonne ne répondit»
i

•
.

, , i

Pontalès, Robert et Biaise s'étaient élancés de l'autre çi)^l^^4!^

rempart de verdure. M>îf:ictr^'\ *;---v: -c0'f»}Oi'vr ^;> , ••'(^f^>ï

^;'Ii'enceiQtB fat fouillée en uncUn d'œll : elle jevait vide, 1/ ^.

r-^rli y,avait quelqu'un là, pourtant l dit Pontalès d'uge yoi^
ali^rée. ' si y V' iA"?

hi' Biaisa battait ion briquet de fumeur et Macrocéphale ouiraHla
petite lanterne qui éclairait sa marche dans les bas chemin^, quant
il regagnait son logis après la nuit tombée. i < ; ) ,

La lanterne s'alluma. Nos quatre compagnons virent d'abord leurs
propres vUàges pâtis et bouleversée par lai peur.

' Puis èhacuû d^éux! fit l'examen des moindres recoins de Tenceinte.
-^11 À'y a rîén, dit MaerOcéphile, qui venait de regarder dans ta

guérite, et ce lieu est sans issue. '^^

—Ce sera quelque liètrè.^ tiOmmènça Biaise.
' Mais k voix de Pbniall^s TiDtëltotapIt.

--Voici une issue I dUilJ ùn< véritaDle sentier qui descend à la

rivière. < .

Il ajouta, en se penchant vivement pour ramasser quelque chose :

—Qu'est-ce que cela T
' '"-''

Les trois autres se rapprochèrent. Pontalès tenait à la main un
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tlBkmBè»^tîéiééféiÉt Àé^li §iimilè'fék^é^«e.^a^«léM
iti flzM de cUhii8 firâiii

légèrement, son œil cave yeloutait son regard :

pbTsionomie un repos content et parfait

ïl restait là depuis le mattOf levant tout seul et Toyant la vie

couleur de rose. C'était son jour de fête. Il ne buvait ainsi à sa soif

qu'une fois tous les ans. . ,^. , ,^, ,, ^

Au premier mot que Bliaïse lui guiisà'io'ut bas dans roreillOtil

wMM$&i;^'^!mmm^^^
me parait très faisable. .-^..uiu.r.u xr/irori f;-;

3 tU.7l«?«&tita0| djB iojeittMJ^umeuf .dans sog ic(^t,e^
de ton Ttaagerestmtui débùnnaîr», que Blelse ne patri'ee^l^er
'deJuitd&èil ,.. •;;;;] ïii..Ji.îxii

••'-! '' . fjiiUi v;...i JùMjii^j ru.. .

'^6l'!C0mprend^-ttt>ieAII;;., 'MiiÀiU^.'ill. ^ioVnUfG'n:.
. •^r-BtrfAitffintnt l ffi^liqu» -Btbandieiri sans i^leo^ perdre 4e sa (mn-
quiitttéiBireine f qv^andiitte^fUB choaedéttiQge^ ^ise fR«(tfi^ipp
fils^eîeiftioutjsimpie* yÂméricainetteât41? >/ tinnvo^'înhù ùh

—Cest lui qui monte lé couç. , .-ci-i . vî
" v^c

-^Bonne aflAirel moije n'Mpt^.e'i'^ore tsayaiùé dlms,e^ giopre-

là. i . mais cHacun «agne sa, Yie comme U peut, pas frai ? : : ^
^ . , «

Qfte<lt.dH;4UerBlw;s7étoi|Iemexidaà^^ide lésistAdj^^vC^ il

regardait^ Bibandiev ^'un «il surpria et:même tm peu inquiéft./»

C!41ni*ei parut oomprendre ce que Biaisa avait daîn l'e^i^t^ Il

rèm^it l'éruellB et la lui présenta d'un geiiia eordial. i
;^ ^:jin.

^On peut «e déboutonner ici, dit-it^eti montrant du dotgt le

'groupe de paysans qui se preétaiént aiitouf du père GéraUd,^à la

porté' de la ferme; vedlà' fteui beurés <[UHIs oubliant lé tonneau
pour écouter lés sornettes dti vieux gargotier de Redon. Bdis- un
coup, rEud^nneur. Je laviis bien que nobért et toi, vous en vien-

driez^ là, quelque jour, et j
a vous attendais. >'£i no ^^ i vj

Son regard, qui prit une nuance dé niélaiii^éUë^ itidiiià lidi* là

Ltainé uffiémsa vééle.

-—J'avais grand besoib de me refaire I ïbj[)ritil. gràc!d bééDin

l

rAméricain pt toi, vous n'ayez pas étô gentils avéo uh itéùx cama-
rade. Mais On ne peut pSjS payer celui qui ne fait rien, pas vrai ? Je

dis donc que je suis content d'avoii* roccàsiob de tràviilléi* pour
vous.

y\-i
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IX c^tna-

fyraVt Je

lèir pour

-^uaat à ça, réfli^^i^ Ôil»i^lMyi(|lttMA''iiio^^ «Wirteèmn
en temps et Ueu. Tu dis qa^^^tff ^MMiSâtm ltt^»'%lli^lriMi,

partons 1 -^^-^ ''^'''' -i' '•':''-'-'« -il) , .(ie.;u (•;.—

.t défiance. ••ti-:^ •.,•!- ..,.
,

,•;-..;

Le fait est qu'il éteit dilTicile d'accorder lÏM^paMlëldttBibAiiâier
ave0. L'expretsion de ^oOceuc natiéofo qi^i était suc son pauffre
visage^ BMiigrd^ pftlele t dorait;/ Il 8fmd»i*it;à Biaisa.' que; son viffiil»

camairado; souriait aussi par th)ptd6tHmnairamefit;eniiparlaat3d)ir
meurtre. '' .«ri:r-V'. • / .ïHrf-^.Miid i^^iKgijd irïîjsi

'

^AhiCÀJ;ee{Brit«ild^un toà'4*hékitaiioû, esrlol bion sûddo? no! fi*
faiblirTfBHfiiBiaonts^jeUDetf... sijoliesl >>

—Ça ne me fait rien, répondit Taocien ubiMi£<chacuapoucjiOiI
Jq ne dis pas qua je mç se^jV^ois volaoïtiei^a du couteau avec de pau-
vres t^Mr^bins à^rnnpLe Qf^^a^éspéVainieÀ qw-OQ q|fk;M|^ la[U53rt>â

de m'y prendi^ à ma guise. f uf » / .^g

—Ca^te blanche, pouryM: mie cela< soit fait. . *

_Ç^',^faj(ait, mon boi^jip^

-•^Vien8|^(m6) dif plài^, qui se milejQi D^arcb^.
Bibandier' but une dernière écuelle de cidre et n'eut besoin pocir

le rejoindre que> d'AiUonger up pétrie pas de sm grandes jambss^r
Gheinin faisant, Biaise lai expliqua pl)Ui>ea déffiifÙ eô qu^on atten-

dait de lui; Bibandier, tout en 6ço4U^Mf^éd6nbait àyec sa voix
de'basse-tame un ïlr à vàSitàiLéi. Piûs d'U^ 0tB»aV^atdf*arrî7er au
Port Corbeau, Biaise s'arrOtapiOur, lui dixieVr ^
•--Du dljàblis si je te oo^^^ôlX^s«W<^ vieuk! Mol qui n'ai pas le

cœxiY teç(fr0^J4 ne poùri'alspas' ca'aifttéï ft Tb^OTè qu'il est.

—Cest -que tu' manges tou^ les jours, toi, repUquait Bibandier
doucement et le sourire aux lèvres ; si tu avais été trois ans À mm
réRÎBie, tu «iVadirais dçs nouyelles^r- '

' ;^

?£t èela èfriit dit si bonne rti&itt l c'éult de la ^dint^â^ate dé
férbcilé.

Bn approcbaot liu passage, Bibandier coupa Iftpiârële i» Biaise^
(|ui continuait ses insiractioni. ;' • • ^ ^' ^i? •'^-^,y m*'>' '

—^Voilà qui est enieridii i dil-il; raffàire dOs'|Utit0ft^èt réglée, ^t
fti seran content de moi. Quaut aux dépenses de l'ëatrepriite, c'est

deux moucboirs et quelquts bouts de corde. Mais l'Américain n'est

pîéaeufl.lijdi diable avoua nous là?' "

DevaOt lé bac,dOnt l'amarre était déjà détacbée, trois hommes 19
tenaient eà'efifet.de-bouf.

'

.

*-

M. de B lois seul avait Iti visage découvert; les deux autres 6ày
chaieut soigneusement leur^ figures sous les larges bords de leurs
chameaux de piayians'..rtiw'«^ j ^ ^Ki^ :-v,;i<v;--v..\^^ -»

Bibiodiur, qui était toujours d'excdileûte compoâition, ftt sem*
blantde ne pas les recounaltre. >

Il salqa réspectueusomeoL Robert et outra le premier dins le

bao. •• '• -f)

-^Je coEtnaii un pou les habitudes des cher» petits aageSfmurnao»

#
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iMiriL;JQ 4««'f(»«60||j«i 'SOttimiiii auçUirdft.^ Ivum; «u«Qdiftœe
nromèoe, la nuit, pour ma Mnté. BUet auront jmé Ifeau.4«u tour

_Bh bien ? demaoli^ tëut baik
• .^Unkccewr 4«'|p0cri»i i^<i«»4« grM «asçoii;. dur coBunft.mie
larme de poignara. Je ne le croyais pas si fort que cela ! '-'•»-< ^

( j, ^

BitendiM s'étatt empafé^laperolled1l^)^«lle«r.^Aalieli de se
diriger -vers la,ro«te 8e lUdeàyqm lui'faiscilnfàdé^ il noMutt on
MU le courant, pour ffagnst!' un rideau de saulM qui balliMilenk
leurs basses branches ûmm la rivière. r*^ t*

•A l'aid»de sa percliè,H Acàtu le grèlo feuillage et finitpa^ ren-
contrer, après deux ou trois leaUtives loutUès, uflobjclliquï sànnà
dontre-lOjDOu de sa giâlsi iOi. ifi s-;)-

Itf'est-ce que je asaia ! 8*éiiria-tMt|?>idfèaseméttt, \Piërcité^

SeuVs'U Voas plàU^ monsiéui' Bltfisé, Ko^kil dîiw Jet irais r^i" 11^

essous. ,

^'^
: ii^ r^ ù 'fibimii Çf 'H-

Il abandonna la gaffé'èn eSéi et gagna le Ifèut'^ti (îiiâlàâ[è'(}ai

passait sous les satttes/ On eiitendit lih légerbrUit,' pvfii i^^

petit bateau qui s*en allait à lâ dèriyë fe lôo^^U l^;dd^^^^ du
màtai^.

qui seront bien atiiràpéés t

En quittant Itur cachette, aju pied,4e la to\ir,,dii Cf^et, eii^s se
cLOutaiel^ bien qu^;le.^uit de la rocje déjchirôi^ aya\( û'ahile^r, pré-
sence ei qu'en allait les poursuivre ; mais < lies avaient de rfifyj^Qco,

Krçe que PoQt^ès et.^i^es <;pmpagnons ne pouvaient parvenir à
utre rive qu'à l'aide du bac; dont la clef était ai]i manpir. En

outre,; le sentier qu'elles. suivaient les oonduid^i^t en qnelque/sorte

fl'un saut jusqu'au bord de leau. tan<iis;<g[ue la rout^ commune né-
cessiuit unjpug d4»pur..

*

,

Ce n'était pas la première foi&>que les deux jeunes flUes dei l'oncle
Jean couraiei^t un 4a))ger prochain et terrible ; maisen ces mom^inls
leurs forces eembluent çrandi^ avec lo périL £!y{^ienne semblait
luU(ir avec un enthousiasime fougueux; Diane, plus calme, se dé-
vouait de sang-froi4«

Elles .avaient çntend^ l'entretien des ennemis de Penhoâl. £Ue8
savaient (]ue leuc sexe et leur jeunesse ne les défsndraient point con-
tre la colère de ces hommes. Elles n'espéraient pointée quartier.

Mais loin des'jsrréter devant la menace entendue, eHes y puisaient
un nouveau courage. Dans leur vaillance virile, un sentiment d'or-

gueil enfantin s'élevait.: on les craignait 1 On prenait pour les corn-

f5l
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né-

jr.

battre les mêmeB armée qn'on 9ftt employées contre des hommes I

Elles étaient flères. >i

N'avaient^Ues pas entendu- tomber de ces bonches enoeniies
raveu de leurpnisuneeT Sans elléa, pantres jaunes flUes, Penhoei
aurait succombétdepnislongtempit "'j " >

Leur cœur battait de joie et non point de frayeur, car la lutte
n'avait 1^ été stérile. Grftce à Feffort de leurs bi^ d'enfants,
René,madameetr^ge restaient en équilibre au bord du précipice.
La ruine fni mei^çait toujours n'étiât pas encore accomplie ; et

d'après ce qu'elles venaient d'entendre, il ne restait i Poatalàs et à
Rolert qu'une seule arme cofatre la résistance tardive déJ^enhéêL
Mais c'était une anne cruelle, qm suspendait sur la téte^e René

l'infamie en même temps que le malheur.
Il yavaitlengteinps déjà que Gyprienne et Diane avaient surpris

le secret de tes fausses signatures; arrachées à nirresse quotidenhe
de René. Elles en avaient reconquiftét détruit une partie en s'im
SlduMantla nuit an chftteéii de Poutalôs L'antre portion^fdéposée

èr l'homme de loi, avait défié jusbfu'aloxs leurs tentatives. -h
Mail eUessavaient maintenant l'endroit pré^s où se trouvaient

les papiers. Avec l'aide de Dieu, si on leur donnait le temps d'agir,
elles pouvaient encore sauver Penhodl.
Diane détacha d'une main ferme rlmarre du bateau caché prrmi

les glayeuls, sotis la loge de Benoit Haligan, et Gyprjienne saisit la
perohej^ '-l 'uX i^/Ti .. <]

L'O'ust n'était pas débordée, mais elle coulait à pleines rives et
laissait couvertes les parties basses du marais. Tout en perchant,
les deux jeunes ftUeéentendaiantparmi le silence de la nuit, le bruit
sourd et continu, protoit par le tournant de Trémeulé. Dans l'om-
bre, les vapeurs qui se suspendaient au-dessus du gouffre rayon-
naient d^un lueur faible et pâle^ Elles voyaient au loin le gigantes-
que fantôme de la Femme Blanche qui se balançait et planait sur
les eaux 'tranquilles du marais

Derrière elles, au-dessus du taillis de 6h&taigniers, les jardins de
Penhoôl gardaient leur illumination brillante : la fête n'était pas
finie. Quelques accords, jetés par l'orchestre campagnard, arrivaient,
par bouffées, jusqu'à leurs oreilles.

Quand elles touchèrent le bo/d opposé, nul mouvement ne se
f&isait remarquer encore du côté du bac, qui allait s'ébranler bien-
tôt pour les poursuivre. ^ •;,!)!!

Elles isauterent lestement sur la rive, et iu lieu de prendra la
route de Redon, qui les eût conduites à la maison de maître Lehi>
vain, elles se dirigèrent en courant, vers le marais.
Dans l'immense prairie,où se déroulaient de toutes parts d'étifoils

filets d'eau, on apercevait un i||ouvements confus, au milieu des
ténèbres : c'étaient les troupe^^'de Glénac et de Saint-Vincent qui
erraient en liberté sur le patvi^i^e commun.
Tout en courant sur rherlMg|[|Ourte et unie comme un tapis, Gy-

prienne et Diane appelaieut dWii?vtnent :
''

-^Mignon ! Bijou 1

J.eurs voix se perdaieut daps la nuit. Quelques moutons effrayAs



mmmm.

166 mB®HULSS0S9^lHT<

e cou pour jeter leurs cris plaintifs et discordants» '

^ Lm deur jtuirai ftU«S' êçpétBàtisd todJouMi. r
;

«D tendr'3 sur le ^aiton. L'instanfedlairô», 9kjoa et Jiigioon^-Hleuz

joUsf petite» cliOTMiux demi-sauT(^g«8S^t-lkrFfiliA9Étt8ati*te4A^ et >jleâ-

taiem imorabilei^ sla tuméi> atix na^eaUix idt lesiiarretst tendus. t

IMttueet G^fiTiienQef«'(41tajikeèrenl! à cru svr jieut dos. lEû} ôpelquéft

aecoi»de3,^^^B'^***^'>^''^S^S°^ ^^ temps p^rèu à ooium.sur' )e

maraif. • ; ^ ^w-- .
... i* '

- ^'^ij^nf*? ' ^etisir:'

Bîiotiyt iMignoft 6t«iiiiii4eux vrai s bre toHUA,' D(^t tous aâuzv s-olui B^

«CM ê^eircolure,! tï'afttteie; loi!meaij[eVp«»'«itan^)iimtamt)rpmidatÉt ties

heurei^ leur galop rude et^ifi ï* ^i onn K«|tTi'\! i:r*'fi f o 'in,:

^ Ils allaitai < côêâi ili cAte^ d^one^' liï'dettr 'ié|^l« . L»a Toiïd des jeiMe a
,

Ailes Im eAoitaitiaiipf cesae<^itt'leup course rperçaiit4«ott dbvant «oi|

à travers cbamiw^riffiidesietriiaiaiS, ressemblaitfàun toafblLlou.

Diane et Cyprïeani^ etcaltei^tes' datalieref-ne s'inquiélaieat pjMat

des obstacles (tafi&Mrop .
;
quend il;y avait un foa^é large à fitarochir

d'un bond, i^les . pLongeaàeat lAUrs petites m&iinajblaaGhBS daoïs la

dpre criaîère 4es iMretioas : quand Ufallalfc traverter un UilUs, elles

se couchaient presque sur leurs ehevanx et passaient siq^das^it^inime

des flèc&es, au -traders du fourré. • i)

Sur la landié iMM.9, elles se l^dressaient. iiopei 1 lligoon I bope !

Bijou 1 Elles caressaient doucement le cou déjà baigné dp 9u«ttr)de

.leurs montui>?es. .«HitM' > 'v':> .lir.ru '.'•'5o-ff'JJ> •:.bo l'i/'-r .v>;V)*,j

Les deux ohevaiifx, ianeés alond dei trairov dévoraient l'espace. I

Bi queiqub paysan h&IdfitrrenQontries^glifffatnl comme deu^
-traits dansdanuitliil^Kl IttUeifroé sans donieaiteolerre % en recom-
mandant son ftmie i Dieu. Ety après In terreur,passée, ilee lerait^

va^t jusqu'autour de sa mort^ d'avpiif y%pftr. *^&e nuit d^automne^
. les fées: se Tendant <au sabbat 1 :'^^i\ •^muî-:)^' ^ i .i^'iv^i >']<

Vraiment, c'était une course étrange. IjesdblsvaaiiinoiTsdiaparawL

•aient dans Tombrc) ; on Aùt pu voir «[ue les deux jaune Allies, ^ la

taille svelte «t comme aérienooi entramées par une force mjrsté'

rieuB3. Elles lemblaient glisser^ assises sur un nuage rapide. G'â>

talent bien des fée& légèreo ot gracieuses, ii'mit' ne courait las suivre.

L'diie du vent let emportait et laissait flotter derrière elles les bou
oie» moll«« de leurs longs oheveux.
—Kope 1 Bijou ! hojpe Mignon !

Il y a une;«:^ande heue de pays entre Port^Gorbeau et le bourg
de Bains., Quelques minutes avaient suffi & ce trajet. Gyprienne et

Diane descendivect de cbsval, laissant Bijou, Mignon sur la lisière

de La lande«
i

M'Maitre Prêtais Lehivaini,?cupai{iune maison isolée qui s'élevait

à eent pas en avant de l'unique rîttiiitB èourg.
Pour acquérir celte propriété, iLlniavitit fallu susciter bien des

discorde» danS'^l^ campagnes v^igla», ruiner bien des pauvres
cultivât '"'.M et jeter plus d'im<oi^nlin sur la paille. Biais c'était

là sa vocation et son plaisir. Maître Lohivain était, en fait de ctil-

cane, un véritable artiste. On peut dire que la vue seule de sa figure

%
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Cyprienne et Pj^q^ i*v»iQm4^!f1AéJj!wncdeBjfoi8,ftttÉQurjdB

chatiices Douvellefl pour arriver 4 leur huit ((d'ab&rd «lie» «nvMâiit
lHk$l9»u<vf^r,tiif»:papi9r9- «npuiie le fJowfsMqwe ,4e maîira ûiiivain
quiv4^or4in»*M, faiaaU baïwje igardf, éMtit en ce wojpent ft Jfôler

lH^âintotouts «je i'^wUre côté de r^flUyd^Pi» l'aire du fermier de

•J6»,*Wll*u^cflV»e vaoHflee A ?oq;4ome!MÂ<iOfc«aiaîire U^\ymû:»vfiii
compté sur J'jjfl*^ d<» ^K|iip^i4e fwsilcIiisfîUiyeaiftiau feorfi^de la Jlande,

tt ailMi âiW Ib bfil4ïBi,d«y#|lt asaijkréRMJlrt «"Bfeniraa ma^ioir, leajdftux

filles de l'oncle jeaa i, ^i
^

Wvt'*T'fliHiposn!4^ltsdre^t toaiw)»» ce spir*^, cr»i •«««' <8ertra:tue

Wiâ*tti«4f^WfiMftiW^tipkr «n qhien de garde accablé d;e vieillesse.

;Xi»rb«iafie |Q9iBie'9tJlei^90 doro^àienisans do^te d'uQ piMfooid

sommeilf sur la fols des gros verrous qui fermaient toutes lesouv^rr
tures, car les deux sœurs purent escalader les marailleSydu jardin,
sans éveiller le moindre mou veraeQt dans la jaaisoa.

Du côté dt^jardiOii las fenêtres %*av«ieni< point de contrevents.
En un clin d'oeil, à l'aide ç^'une^chAlletijtue leurs jolies mains eiireot

bieQjd9j« peineÀ presser contre le, mur de la maison, Cyprienne
et Diane furent dans le cabinet de ^iravalî dit l'hoaime de loi.

fSUe» battirentjon proprOibrlq^jetet a^lumèrealsa propre latupe.

Il eût fallu les voir en ce moment, animées par llEi course qu'elles

v^BÀw(d9 fournirtet.panla joie dp fpremi^r: succès I: Leurs joues
se coloraient d'un incarnat Qnar|j;i.9ïit ; iQurs yeux pétillaient d'im-
TMUtieiiee eiïde désir ; unsonrireiBSpié^ieiaejouaiidéjàautourde
mm ilèvres fraîches, tant elles se eroyaiens sûres du triomphe.

I^ieai^igaietéd'enfaixt était revenue. Lemomont avait. bt^au être
solennel, puisqu'il s'agissait en définitive du sort de toute une
lam&Ue aimée ; il y avait dans la sature môme de leur acte quel-
que obèse d'étrange et de gaillard qui éloignait toute idée tiagique.

ËUfi9 naiient en descellant les carreaux du cabinet.

flienr reçtiercbe ni» fut; pas, longue. Sous le fiuteuil môm6 où
Macrocépbale ruminait chaque soir ses consultations diaboliques,
il y avait un trou creusé au couteau, qui renfermait.un ipetit car-
net, crasseui.
i)jaivue decec<;ri)et fit battra bien fort le cœur de Diane et de

Cyprienne. Elles ne songeaient plus à rire. C'était lài le salut de
Penboél

Elles restèrent un instant à genouxy levant au Ciel leurs yeux
humides, afin de rumeroier Dieu.

Kliea songeaient i\.madame et à la pauvre Blanche
Mais le temps pressait. Diane 8erra4e portofeuUlu dans son aein

et toutes deux redescendirent r^johulle.

La vieille femme et le vieux chien^dormaleut toujours comaie des
bienheureux. Celait une réussite complote.
-^Hope l^ijou I bope ! Mignon

t
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Gomme elles avaleat tontes deui le eœar'itier en reprenant la
rente parcourue ; comme elles caressaient gaiement le cou d» lénrt
petits ehevaux 1 comme elles étaient heureuses t

i^Tiens ( dit Diane^ tandis que Mignon traversait un large fossé,

c'est 14 qu'on a tiré siiir moi hier. Lé corps du pauvre Gabry est

encore au fond du tifou 1

La course ne se ralentit point, mais elles se peàch&rent toùtet

deux, leurs bras s'enlacèrent, leurs joues s^unirfint dans l'ombre. 'F
—C'est la dernière fois que tu seras exposée à un danger pareill

daàs ce portefetrillle

avofêei
Slles étaient à moitié chemin déjà! Diane arrêta tout à coup It

galop de son cheval
*-J'y pense, reprit-elle : ils "Sbivent nous attendmiWF exMe rottte.

-.Je voudrais bien savoir lequel d'entre «itur, r^lmut €|^prienne,

que la victoire rendait fan faronue, est capable de Mrrer la route
àBliouT

S'ils ont des armes?
—Nons leur passerons sur le cor}>â !

—Et s'ils nous guettaient au passage de Poi't-Gbrbeau ?

Gyprienne arrêta son cheval e son tour.

—Ce n'est pas pour moi que j'ai peur, reprit Diane ; mais main-
tenant nous avons & garder un trésor.

vKh l bien, remontons jusqu'aux Houssaies. Nous passerons sur
le pont du mMmiin.

L'avis est Lon. Les deux eœurs changèrent aussitôt de direction

et se mirent à galoper vers les Houssaies.

Mais il se trouva que d'autres avaient eu la même idée qu'elles,

car. en arrivant au bord de l'eau, elles virent que la tète du pont
était occupée par deux hommes, en qui elles crurent reconnaître
Robert de Blois et M. le marquis de Pontalès. '''^^

•—Prenons du champ, dit Gyprienne que rien n'effpayait et

passons.

—Essayons plutôt de passer à Port-Gorbeau, répliqua Diane :

il Eera toujours temps de revenir ou de mnttre nos cnevaux à la

nage.
La course recommença le long de la rivière.

Quand ellesj arrivèrent au passage du bac, il y avait à peine trois

quarts d'heure qu'elles avaient eqfourché, pour la première fois leurs
vaillants petit chevaux.

Il n'était pas tout à fait minuit et le jardin de Penhoôl montrait
toujours, au naut de la colline, ses illuminations intactes. La fête

en avait encore au moins pour \hlh bonne heure.
Rien de suspect n'apparaissait, cette fois, sur la rive. Les deux

fOBurs rendirent la liberté à iJijou et h Mignon, qui regagnèrent en
caracolant leur lit de gazon Elles pensaient que bien leur en avait

pris do ne pas tenter le passage au pont des Houssaies, car ici

aucun obstacle no leur barrait la route.

Allons I dit Gyprienne en descendant vers les suuloe, nous voici
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k boa port) et nous avttts: encore la temps do danser aneeontre*
dame. '••.»!.•-' iy, r ':.••.•( :*, :)}»jn' ou-.

Diane ôeàrkâ les lirtnâhM dti sftulfc I

Gomme elle ofamsU la,bai^che pour kneer quelque |Siie> ropartie,

trois hommes» couchés dansTherbe haute qui conâaMfiit'aiDboird

j^4'«iu,,sejdiîwÉwaf tout 1^ poppsur Jeu
,., ç Lss dei^x jeivoes niles eurent & poine la temps de poussfr ua cri)

tapi on mit de, prestesse à lei^r nouft?, ^Ù4(9Â^ot, des moûqi^^fs
sur la bouche.

XLVI ni
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•i- liî^v,.

ùti^qi

Nous rétrogradons d'une heure npAU^ n^venir aux eXplot^fs de
Bibi^ndîer^ et aux débuts de son exjp^édBi<^ nbcturne.

il. le marquis de Postales ôtoiit un' homme prudent, qui n*ayatt

aucun goût pour les aventurés; c'était uuiquemiBnt par nécessité
qu'il s'était joint A rexpéditioa de cd^t§ ji^uijt, M. 4^ BloU etlui trai-

taient en effet de puissance à puissance, et du moment que M. de
Blois se mettait & l'œuvre, Pontalés ne ppuvkitjpoint recmer.,
Cétàitiàpremière fois qu'il se livrait ainsi.. Jusqu^'alors il s'était

toujours tenu derrière Robert, coniilbiiàn^ volontiers a^ux firais de
la guerrèj'hlÀis ne combattant jamais i»n'persoilM .^<*^' "^ ,^''

'

, Cela lui allait mieux. '

'

'

'

'-'Et, en. vériUi, il aurait regardé sané doute copuùie «un imposteur
quiconque lui auraU annonce, Ij^niatin même, les événement^ 4e
cette soirée. Lui, 1b marquis âbPbntalès, propriétaire de soixàioite

mille I' 'rps de renieti, jouant au loup-garou dans les taillis et bra-

vaakt la cour d'assises comme un malhetilreux.

Mais les cirCoi mces entraînent, et l'homme le plus habile, eu-
gagé dans certaiuc. entreprises, doit iouer le tout pour le toutâ un
moment donné JiHdo'i

Cela ne veut pas dire que Pontalès, (?n passant la rivière d'Oast
avec ses quatr< ^compagnons, ne fit doé réflexions assez chagrines.
Il eût vidé M bourse, sans doute, de grand cœur pour être trans-

porté tout à COI ]) entre les murailles de son ch&téau. On peut penser
même que, mai^ 6 le désir ancien et passionné qu'il avait de dé-

truire la vieille uiilueuce dus Penhoôlot de Se mettre à leur place, il

n'aurait point uiiKUg^ la bataille s'il avait prévu, dûs le principe, les

dangers de cette uutt.

llainwDant, il était trop avancé pour reculer. Le péril était en
arrière comme en avant, et les chances de salut se trouvaient toat

entières du cùié du crime.
Une fois qi - eût pris terre de l'autre côté de l'eau^ Bibaudier

fut (-tioi»i tout a une voix pour dirianr les opérations Ce n'est point
déroger que de servir sous Iqs ordres d'un glorieux génèrul. Pon-
talès était marquis, Robert se disait gentilhomme, et Bibandier
n'était qu'un simple échappé du bagne, mais l'histoire est pleine
de ces exemples, où l'on voit des princes céder le commandemeot à
de vailUats ofilcien do fortune.
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nouvella. Son premier soin fut de «e ra?i«er au sujet du pedt
qui avait seryi au passase desnèetni'iniMfâiti^tdieté Jèottu: ^ il

|i0Mli6rdtilMO
la

U'i •G-

Et il se mit à obm» m^ki'ife'H'Ai^^iiiikMmm^

pe^li^'#l'^ai¥i^ii>4ëi80us db ra^f«><îti'd'èi|lèlàlo1ftiM FuA<^é deb
mêmes saules qui avaient servi ^e refuge à Robert ^t^ ft^'SléliBe; Ta

niit de leur arrivée i Peohoel '

^ ^

if'dit-il^.îiài^.i^v^ii'fl

' Uf:

que les nôtres, ^ivmk iêimtk- iti^ciMm,m\ hûtàv^iimimè%
joùKs luf l'a l^îidé ! Hôtië FBiJou ! ^(^ I Mighoût i!14Mtfàliilc'<fê jWies

Èibapdir? tira dfiif^ cug^'^ èâ.piip'e et squ briji]ùeu

•-•V<M]^9Z'vatts,vieu8;àllQn^jBr, ii^n^e ui' Iipbert ;

joliment' le temps 4*«\là i%in) une.

—Il ne s'agit pa^40;p|f«*i|Àwr,.. (^ïp^v^^f^^|li!^,^^:p^%^,^
impérieux.

'

xl ^>L\i\Jùiul "U^L
^ p'un seol coup sec e^|[i)§py«il4eusement ajusté^ vaneteotim^
mit le feu à son amadc::, jp^i^ il éUëigiùt sa pipé^^«À^ ci^|^ et

raUuma en faisant claquer «^Tuni^ieai ses l'évrei
,

|' ,!"/ ^
., / *

Pontaièft avait piteuse mine derrière les bords de so|i graine ciia-

peau. La froide impertiaenèe de ce dr4l«« commp(il l'apjwiiait au
iond de son cœur, 9e lu) présageait rien de l^on. Mettre L^i<faiB
ootteait à sa aataw dévastée.' iii-j-s'u<> -:wvrp4 ^ ;>^i,

•;

Biaise s'approcha de Robert, qui frappait du pied avec impatieô^e-
—^i vous ne le laissez pas marcber à sa guise,, dit-il t(»at:}>as,

noua n'en ferons rien cette nuit.

,

:\C'..,^iu\ .'
.
;/«*(:

^ —Qu'il s'explique au moins 1

< . -—Quant à ça, dit Bibundiîer jn s'asseyant sur l'iierbe, oa va te

faire un programme, Américain t

U Robert tressaillit. Il y avait bien trois ans qu'on ne lui arait

donné ce nom, et depuis lô même espace de temps, le pauvre Bibàn-
dier aOeclait, en toute circonstance, vis-à-viR de lui, le plus profond
respect. L'ancien uhlan reprit, tandis que J^laise riait soua oape de
la déconvenue de son maître:
—Il n'y a donc de B.igo ici que i'Kadormeur et mol !

Biaise cessa de rire.

—Monsieur l'homme de loi, poursuivit fiibandier, qui se ciroit Éi

bien caché derrière Bon chapeau de paille, pourrait vous dire que,
dans un procès, le client ne donne pas conseil à son avocat.

La figure de Macrocéphale s'allongea notablement. Le^marquis
tremblait d'avoir été rocoanu à son totir.

Mais, Bibandicr, soit qu'il ignorât véritablement le nom de son
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t«ft«. reprit presque aussitôt : . yj!; io

'^ainli fta^t^, jferfiB^fluitfpafe i^rle^ n'cfast pa«^lfaviol||(» de
I^ç connaître. Ah c& I ne te fas pas de mal. Américaiési:vai^i6!fni*
àéàmm1^m0Mi(m^ disait IMttipairlrërlAbttdxB'ee faire

^oi...4:ii; pindant' «eMem^'^^^Macroééphalèf^ii va* pvtiéf* nda
domicile 1 .^Mk^i/oli
r':i-i^«aeteitiemirp^laCWww., • i ,.^iilî>'rs-iî ibv;^ «éii^jfio'i

—Bt les pièces seront enleTéesl ajouta Rbbevi^noâ hI 9h '^mizth
à m^Çh vt» partit ftaiteml>l»))ley poà fl^

^*"^- cf.:T

.Ecoute, dit Robert^qui voulut essayer de rautoritAfunifé pifg-

^ÉiiA de u ipais^er grassekneitfk tnaiircilB.xii të doimo pa»droH'tfiasb-
-^Iiéne«iiP«tsf«'bssiQ|;nGr^:O|il«a;)t^0iD^'': •>-.•) ihù^ai'r.^i i- i luwitiU

-JOik çà ? demanda Bibandier tout doucement : à Redotfl^^AtMnà
M. le procureui^ Aii^^ âiàJtépm iti î AmêÉimiï, tè ïMHii'en
oi^Otft «Il capaMei Qua dlAtMsi on est; pla(t ébmiAie uner gaieffe au
p&tà^ut ^ur dèi^reUir tosokBtidèmoiii cdmlme nù bàreaiicratt.

Tb^ Btis Mén que (i^est la via l VoyOnB, >8jout»-fe-i), en Obangeàrat^ ée
lioa, sommési-noitts^ dowedesieliifiiiits^imOnsieur Rôoerfe 7 mettons que
j'aie eu tort, et veillez recevoir mes très humbleis excusel:' £mie
gentilshomraes, ma foi t^on iie pentrian^e davaàlagn .-i. .

,<>eili te 'iRvar et tqndiQ;aviie une grâce très noblt» Bajna|%queRo-
.bfïttfciarepousier^T.jiv •.W;.,^(,;V.'v , f^;.,;,, ,;,,,,, „.; ^.iv., iucajii

éatisfali ¥ màfteteiicnt
j
pariobs 'd« efassseé ' strieusesl #i nb^n ' ttWqs

dftms an j^àyi c{vili8é(,ot romèf«it:qTfanéitilolBfK>ii(aUerd^tti
endroit à un autre, je vous dirails ï 'nUarohJDtnr et poursdïTonv nos
petits anges; Tép^e ditAii les'reins^; biaM d'fci au bonrg de Bahii, il

y a une dianle de lande, où plus de cent routes semélbart et seiOroi-

sent, nous aurons beau nous séparer et prendre ebaçun mk^ro'sen-
tier, il y a dix à parier contre un que les petites passerontedtre nos
doigts comme des anguilles 4^

i j ^

.«^G'est vrai, dit Biaise.

' Et, dei fait, le ralsonne'mem était si rigoureuasmeiit. iuste^j^ue
personne ne put trouver une objeetioh. 'r:^a i:;;» ifRau.) ftyn'Amdiu

~Voué auriez pu vous expliquer tout de siiiléf grbdimëlà seule-

ment Robert. •

rua UibaDdier aveô gra-

Mè à rintèrét dé tous,

qtié donner la cbaèse aux petites serait

ube ftàérle, reste à' savoir coibinent ndits les pincerons. Je crois

avoir résolu le problème d'avance en vous disant : Attendôrï^.' '
'<

—Mais si elles passent là rivière ailleurs? bbjectà: ^a^rocébfaale.
—Bonne idéal AiUeurs/<;éla veut dire au moulin dés HdùSÀfliies,

r.ar il n*y a pas d'autre passage. Eb bien I l'Américain et ce mon-
sieur que je n'ai pas l'honneur de connaître peuvent prendre leurs
jambes à leur cou et aller garder le pont des Housbales.
—C'est cela I s'écria Pontalès, ravi d'avoir un prétexte pour s'ôloi-
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ii«iXDat(Ait:QfcépligQ»jBibiAiiliirIj 'mmovt^iVK^fwnJbifm^^w^
mtnt, parce que tous aurez eu le temps d^lever cinq ou aii^piiNn^

ohM <*<iipfl|ntv et^e làiiylère «il laUge^dlfpvofoadoiafiMBeunlL des
Hounaief. ["'\'''ùvr' h

Pontalèi avait froid juqu'à la mMltë deii M, m4ltt4 Fétoulfante

chaleur delà BOiréè:^'^^'-'''"-^î' i^'ià-^fuln^^ Uioh^ n^mlq ^Ai'H-
Robert le pris par le brlb^eC<lll>llàidilift»«nf>l« cwitf ^ Itéau à

u?frH«itaqtbu six planches animoiiiai phiiAI sixquf^
de loin le bon fossoyeur, car Bijoiit€ti.ll^oni^«|iftnlélll <<)qiliftmftidil8

' >-Nou% autresfidit Bihix^dier en GaMd6lsant«es deux ctà^ai-Ades

/fin I les taules, en^ factiitay s!il iroiiia plaît I . faites qomiil^yjQi^,
ÉioÉuienv Biaise j'piépatjez.Totfetaioofihoir. Vqui^ pèM la>Qhi-
cane, tous ôfeaspédalàn^at id^ar^' dfB.eoniesi»^;ftt>maiDtfinii^ki^
ifllMICel'' ir.: < "'hUif f^ ' :•,

\ .• .Wl;/V ,i<. ,iJOf yt> Oii^-f

lis étaient couiihéaiotts troiadaoal'herh^j! .?^^(ii^(n,$ïor(' Wni'>;i^

'^^ «od&lKttailt lè'^rtie de «énplan relatifau péilt des BoitsstUes,
Bibandier avait compta sans Tétonnante vitesffl'èeidèvfx petils'thë-

aux; Ponfàlès'fti JEhriiert èil i6tdént Akicore à 4<icloue» lA. pgfvmière
planche^don^'iis entejBdirfaM ; sur la laUd^ le gàlopfidè BiijCiia et de
Mignon. Ils ee v^fvèreitft, iiMâolnsvet vUûnaia i.Xft.tô^ du^pont
•ans 'savoir ce^qu^il&'.aUàieat: ifaâxftr- ''* f» ' '^-

.
:..-. r:<

>-'

:

i',-,

.

Im-ù

Il Leuri vue, seule arrdfa Its dépx: jiEtunes iUles, qt|i dvrig^rent leur

eosuve tertié- bac. • ^ul] 'io^-^j^ii.-ii m-i (iî;!j,M( t^iui ,; y
PèUtalèA et lidbert dùittërent aliNfs Itw poaié poiir let i«itv^ de

loin.''
'' '•^t:<'M i-iî' -^

'..' ':;;( Otlpnn t'^hjî- a :'. :; -j \\ ,'i<3';',

Quand ils arrivèrent à Port-CorbéSf«^^iIs ttttuvèrent la beftogùe

bien avancée. Cyprionne et Diane, un bfliUofl fldM&bouohe étgar-
nilées solidement toutes les deux, étaient au f0nd du, petit bateau.
Bibandier tenait en main la perbhe. H?fn; j ^ h ot-oosTxî

'—Mi i ahfl dit-il en éprouvant, les cordes cfui liaient les Jambes
et les bras des deux jeunes filles, voilà gui est propremântrllait^et

vous sAvaa établir un noqud, père la Chicane !
,

~-Ayaien^ielleslef,pi^C9srdemt(ndaEQ])ert; , , ,

:; —Certainement, certainement) répUq[f^fi;BibanaUr; ah I avec de
petits ang9B comme ça, on ferlât sa fortune à Parln. Ça passer par
le trou dnine serrure f

.^DonnO'-poi les pièces; dit encore Riobc^>t.

Bibandier la reppi^i^a tranquillement.

—•On ne compte pas les manger, tes pièces, mon bonliommeî!
murmora-t il ; mais il faut que Ibs choses s^ passent avec régu-
larité* Je rendrai -mes comptes (|uand tout sera fini. î>'ici là,

patience 1
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-^Je Teùi'qùti tu me donnes «es papiers; rejets RobeH ô*mi ton
impétueux. j g ..

MLe-roi dit: noue dnlons.gtnmmeU Tanden uManjJÉioifje
veux que «d mé liisset tMnqfaïUe I. St siitune me laisses>pastK«n4
quille, ajouta*t*il en redressant sa taille longue et maig^^ja fi
plante la, mon fils... tu ach&fèiris la besogne à taiantaisie 1' %l

—N'insistez pasi murmura Pontalès à l'oreille die l^bœt; ce
homme Teut quelques louis d9 plûfe : on les lui âoniiea;a.

—Maintenant, meSsienis, dit Bibandier;) faites-moi le plaisir de
me souhaiter lïôn voyagé. ^Je Kais partir.

—Pas seul 1 s'écria Robert, qui conciévait de ^vogues sotipçons : il

faut que Biaise au moins tous accompagne!
Biaise fit la grimace dans lèfaiioin, mais il n'eut pas môme la

peine de refuser.

—Le petH b»teanne portMÉM^paeçiuiitre personnes, objectaJBlban-
dier, sans rien perdiirâii calme singulier mêlé d'une nuanpe de
mofuerie qu'il gardliit u^uis le commencement d^ ^«tenlwte ;

je veux bien noyer mon j^rochain, mais le suicide répugn» à met
principes. -••= ''.^.. • " ih:<'-h a-'l -ilh:)' W} ^;:., . (.1

Il entra dans la biumie et mii un sbin scrupalemr i jécact^ M
deux jeunes filles, de droite et de gauche, pour poiiToicmanœntrw
sans-leur fairede'mal;)Mpv,(j(^ij.< . ;u- -4.^ i,uio j;.Hfiiui';;3 lu-' lu
—Les deux petits chérubins seront là comme danslënrs lits MiA^

il en donnant au fmod de l'eaa son premier comp de pércbe^
Personne, parmi les quatre complices du cvime, ifeiponTalt so

défendre d*un serrement de cœur. Toùà les yeux se Ésaienti. par
une sorte de fascination, sur les deux pauvres énfantt couchées
dans lej bateau. La gaieté du uhlan assombrissait encore le^carab
tère atroce de cette scène. .' .- > ;i -i. . kn ,

Diane et Gypri^nne étaient étendues sur le dos, les btas liés en
croix. .'iHii *'i ^.-. -

La lune, qui perçait maintenant çà et làlës nakges déchirés, mon-
trait la grâce exq^mse de leursrtailles et leurs pales figures où si
lisait la résignation du martyre^ 1 I> < .-Ijs^u §0^» à>iv;^ tJicii'^m

Bibandier seul restait parfaitement à son aise énîace de ce navrant
spectacle.

—Messieurs, dit-il, tandis que le L iteau s'ébranlait, je vais vous
donner un dernier bon conseil. La iNté se continue là^naut. Ailes
faire^ croyez-moi ^ un petit tour de hpi. Il est toujours agréable, le

cas échéant, de ]>ouvoir établir un aâbi. 1 -

,

Ce terme de jpalais et de bagne sonna comme une menace aux
oreilles dss trots complices, qui se dirigèrent pn silence vers lebac j

mais Blbaudier lias rappela tout à coup. ' ;>t» n.uîHiV, /; i.vi . i.:

—Encore 11 n^lservice, s'il vous plattl dit*iL J^oùbliais d'embar-
quer deux pierres, pour empêcher les petites de remonter sur

Une soeur froide perga sous les cheveux de Pontalès;
Ce futMacrocôphalequi apporta les deux pierres: il pensa se

trouver mal en regagnant le oac
Bibandier quitta eufin la rive et se laissa dériver £u fil de l'eau.
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enfihanUxttoiiEMildaftft cbftoiK)!^ lept@9iei 4I*i3t^9 qtui ,iqiesur@nt le

travail des forçats à la fatigue.
"

r [

^^OL fhxpBumh%aiv hxri» jM»ut A ^t ,e t m«^talt 4ets.qwqcqs s,^gen-

téasA U^coUmaede «apouir fnis]^pA«eim406Stfi$l4n tournant d^

La FèrnàrnMuicke ««o^^it; g<r«i4if}j9t.,4)8ci)|Qr^lejîpeotj^u-

Pendant ^ekineâ Jtuautfls» les qmlte comjf^skum mvASkil»
petite barqii^ gliiierjIjït I^^hi Q*Jme d» mftrai?. ; ? . ; ^î^„ .

Puis elle disparut dans Ifiaioi^uplisid^f^aj^urqifi fori3[iai6at<)le

vôiEin«nti deJa E^jwiw !Ww<>bfl.' i;V , , ; î, a

vLVwmB q&iiw

,

iifâq

. Hobert^de Blois^ le marquis de iPenta^s iet leurârdea:c compa-
gikons reiQoaitiaiettt aumanoirdQ Penho^V l^ marçhaidn t en silence.

De temps en temps l'un d'eux se retournait comme malgré
lui, pour ^e^ amfbrtif regard vers l&jnam^. oàUftiFemme hlm&ïe
•edi>esiait.:aaxjrayQ|ps'de;ïa lune.: • ?> j-i "ji-rrr» ..5 K^^l'Ht r^iur/nr tmf.

Il leur semblait ouïr dé loin le clapotement sinistre et soui^d diU
tlnî]:tianit de Trâmeulé.
Dans le jtaill|s quiifioufrÂit tout let Ter«aHt4elacoUin.ei,une route

était percée pour Qobduire &; la: loge de Bsnolt iHaligae- Les quatre
«OQiplicèsttaversèrent celte route à cinquante, paa.au-dess]»» de i Jlfi

panvro cabane du V vieillard. Ils eatendifejit >Ui:>4noît Plali^Ap. q^ui

eJiantait de sa. voix creuse et tremblante la prièref de l!agQtie|. êkjvd
Ils pressèrent leur marche en frémissant. ':

n Xlîmdie iLs arrivaient à laporte du manoiri'l^dibtirt s'arrêta eLreleva
brusquement la tête. ./jmv!

•x^C'était nécessfdre 1 dit il à Voix basse ; et d'aiUeur^^ ce qui est

fait est fait l Prentons le dessus^ messieurs, et ne rentrons pas au
manoir avec des figures d'euterremeol.

'

mù,m%k'yC i '^

—C'est Juttevidit Biaise.
,

'

r ; !

Et Macrocéphale ajouta : ^n
tiu^^On ne peut rien .contre le^ faitSt^faccomplis. Je chargerai, la

ietlle Yvooneyzoà aer.v-><3te, de. pri4r pour elles tous les soirs* Et
jé ^liisbien aûC'CiaeMUemarquiS) de Fontalès sacrifiera yoloiitiers

une vingtaine d'êcus pour leur faire dire des messes.
/ ;PontalèB essuya la aueur de son front.

'^^e donuerai vingt louis à l'église de CUénac ! balbutia-t-il, ciu

•

quante louis à l'église de Redon I cenLiouis à l'église de Rennes !

•Hr^Ma foi I dit l'homme de loi qaïveinent, si elles ne sont pas con
tentes avec cela t

Robert^et Biaise ne purent s'empêcher de rire. L'impression lugu-
bre était en partie sOÉouée, et comme en définitive, aucun des quatre
complices ne serepentait Véritablement^ ils n'eurent pas grand peine
à rappeler sur leurs visages le calme, souriant qui convenait à ce
jourdefôte. ' ..i*v^.:it4i.,A,^/. .:^:i»)(Uhi^> 'jI^

lis
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Ils se séearèrant, a&n 5» rentrer dans le bal par difEérents cAtés.

La danstf s^laiC^-fuitiaéè 4\l ^alé» 40'^v9t4tf|ev'^«JMM>té^
jeunet fillei prenaient leur revanche. On ià Hièàçmiàm*^tP^ lif/

lonfl/^ hélii^^^iâi (m^Qâ avitit 4âprbâyée ^eniéltdc^^.m^gfiitittâ^
mentëdéetféikOtAces Ball^
de âllt^lfal'rëli^é pïèmë >

A la Vi^il^^diéilBi'retolibîèe - *• f - •

les danseii^ âlSHâéit, battent

vers cette l^anre consacrée

parol^|fntt4^:en, Mee les terres^ on sepoohe les yeux et'en marche
surtet6te<

'-^''^
Vo::-j.':^ .:::,,,7if,i.V;4 ^ j^, .•-.-:^-:.v;^t n^'yrih'H*^'^" ' ••

.'"

Les musiciens de Glénac jouadeât^coli$âied«^:|&èe|i>|#k) IM ay^iet^i.

entonné cette gigue interminable, connu^ souM^laihldÀ 't^^rtrlQ^"^

et atd peut #iiiâlfriit(m^à^Odntcin<|0ani^ fi^^
TaiÂl^:re^MtM&:. %0wut^;e
de clàtte làiisi^ne liiKtiMiâte/bMïdiésa^ ië^

mêlait, on se choquait, on tombait sur le pkïntn àvee^e grai^ds

éclats de rire. •'• -*• f-.----'
'"-•;''--','''jf

^', --i •..-•

C'était charmant I , . WM9$m^^iXm^-
EtJM' i&tiiSf^^dé Pitth^ël niE^ éj^liirtôent plus éev|ilil^4liil^ïi|ic(;^

abaiBdoâniiiptô'Uà^ïiÛlè»;!:^ maître, il est VraÙ tié ^i^etai^ pu-

i; "J

ho&l:^;fig^i#iU^
ses Idate rSgfiu^ fi\niMi^\Lnéàpplttéàl^ :

'^

Eà^e iÉomeÀt; lÀ io^^fif lalsàttf dé m ëaloÉ^^^

de l'un à l'autre, déchirant unnen Pà)litf«lWbiÀi^iét ^lé^na^t siit' *
'

madathe déë UifloibètfMi devaiit leà^ëltot une Vàlè^âUé latent»
eût assurémét^t Koulfi. Ensuite-oh passait à TAnèe; |l6ùï rétombw
sur auelqu'un des couples occupés A dapser le j)al breton. Pulf-
on eS^ dettianMt; dûéaé Vlé meilail^t cM deux petites dévergon-
dées, Gy^prienne et -tHane, <^ui <^Ud«ùat ^bsentes depuis plnd de deux ^

K^nhe et Bbgèir étaient rentrée ènsethblci ^dan^ le}bMià peu prè^
en même temps que Robert de Blois, M. le iharqùio de phntàlès et

Macrbcéphale. Taàdis <|ue ces derniers allectaieht dé ie ealiier ei^

pasaàht coi^pme gens qui né ée sont p&s vus depuis longtèodj^s déjA;^

Ëtiéhhe et 'Roger parcouraient d'un regard triste left groupes ani-

més des danseurs.
' Le^r recherche s'était ihutilement prolongée, et, ett retenant au
salon de verdure, ils avaient l'espoir d'y retrouver Gyprièunç ei

Diane.
<

,.

—•Biles ne sont pas l&I dit Roger avec un gros S(Ma]^ir. DéUx^^
heures 4'absepce au milieu d'up bal ! li

- -^

La physionomie d'Etienne était mélancoUqaé^ et ^^f^^,
—Nous ue les reverrons pas ce soir... murmur^^^il

; ^t il faut

?[ue je sois à Reddu demain avant le* jour î jë'riè pourrai T»aa lui'
aire mes adieiiï. Veux-tu te charger auprès d'elle de mon derniéfr'

-

message ï ' '
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-rMNt«9C#l HA nuMOMili OTuel^ 41141 ; , lAAr faiBttreir lâeMipfurso^ji^

Rogi»Fi t»rlmtUr«f que j«4VUiMiAi^^efr^ijMH9rnf*tiB«»Âtja««ii!tiiMh,
autr» fanuMiOM vam«*«. et ({«'aurpiax d<k^^taaft BMii-iiMMilitiSliri Jçi la,

vondjraiavoùf heweeuie^ - '^r < v

SatT^nz |rMBJ>laifc. U y a¥«tâaii6«oni««e0stAiieMMipiliâii6npffr
fonde qui faisait contraste avec fses habitudes d^insouciance^a^ j|t.,

gaieté lesta do sa philosophie pansienaeii

RQi{4)r luijseira.laïaaifl'

--Jiilliû durai q^o tu es lo p^ lofalOigfWMniqp;s([^<#{XAoadf. 1^ ,

rôpojBitiiJhU ; Je'-Uùydtsai.fijw t|a««derla^0ita^ imm^r r

de tas ^(^BXo* et9»e,siDiei(il>|Bitto»rti)a!ftaU^,tu.r^^

Bre|a0Îia#fliitd*Jap«eoi|reipoiieféaMiMr. ,^ .,

Les yeux d'Etienne étident huir' ^68. ..st^i'—^Merci ! murmura-t-il. -. h j. ,\>

—Noos^ommea jeunet 1

1

4§fài fiog^ avecr'uaisowxii» i4mu4.j ete^

Dieui; esti hon.; peut4tre. que noafnsaffnMivurott^tpaS'enfemhl^ii.tB
quejhiiMjciuvi , ^ l t

Pendant qu'ils causaient ainsi, Pontalès, Robert »»i |:l|<HBiiiiBf4i^T rr

loi parcouraient le bal, et souienaMailoiiiirir^lf d^igfwrtée^roélMi
Biais» servaitdee raCralchissementeiain&dN^w^ aaMùoif ^T^itaeeré.
Au moment où pRoger nronooçfit ,ces r^âmièieft, pfi^olea^pVoinas

d'espoûr sofiinant et deJm,4fH3si l'i|yaalri;l%figiaref dl(^^^iiÀâ>«R^
sorut de l'om^e &^nelma^r4#ri'Âèype:lni4,

Le<maigre visage «du luiJant étaitxoBwvl de p^v^.; ses y«fiXr':,

roulaient) hagaras,,.et ses cfaevetuc^mêl^ soi hénssatent^oi; èén,
crftse.

Les dauz'.j^nes gens ^no <le ToviiiAaATpalnt yp^,«ontcOf iai com.^ .

plions qui/gjuîMtaient son arrivée ràpMoaraftt to«^ h
Le sourire contraint de Robert et dé Pontalés se glaça sur lômsirr')^

lèvres. Macrocéphale aurait voulu fuJr,iç|t^.B|^i^^^]4]|jy(,4^i8a0c, itufff^,

berle plataau'qu'iltej^aitàlansaiaïK b .j ' .;i ^i r\ w
IL leur senlblaU à< tous ^\i&, le- bal eatiar datait voir à ^au leiOI^.

détresse et deviner ce que signifiait rapparition.de ce visHg^ liv^e
du uhUa^fT'ji se montrait à aemi desri^^'uae^.des porteslu salcea

de verdur.
Cette. 9^pacfUoa na dura^ d'ai^eurs«Tq^'iUA ; instiuit. Loraqi^ les,

i

quatre c ^mn^iSCia s'enharàirent'lljeter verà lapprte un second regard,
Bibandiei avait disparu.

il prit une d,9s allées du jardin aa hasard et sa dirigea vecsrun
berceau désert.

Sur son pasifltfe» sans savoir co qu'il faisait^ il étaignait loa lam.»

pions, ,ooi|i|^e âlilolumière eût blawésa vua.^

,

L'obsQurité sa fit a^nsi autour du berceau où Bibandier s'arrêta.

Il n'attendit piPis loqgtemps. Une minuta «'était àr peine écoulée
que lea quatre complices arrivèrent l'un après l'autre.

Personne n'osait interroger.

V.)

•9
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VOÏ

—Ëhl J)ien, dit BS99aBâtorid'une voix étouflée, root nemeda-

Il.ir avait qnaJÉvi* ch(Me.â*#tni|ge et de toleqnel . dateiffittttHoft

^ ' qfiTj^ftumgiij^ wlt iiWEi^mwpe^toniiJiÉit,.^ lÊtaMmu^ à

r>i!}n^lMimMMliiif|ifytt/èlMMlattt, «Hdm^Ab inieillHft .-Aiidtenlau.
•—Bllei sont mortee, dit.il BSie» étaient bien Jtelles toal«uira]|

MaintenaateUeftfontmoitMl 'ù-r- ui'

n'Ur^Hgjtammk aèttiiwrMtènmîfnGb «iglÉiiiBé&^ula iiifiÉtaiilhcore,
^^t iÀtMMttiiw^'tftiiMBtiiil, lBaM»;^«MÉ]«4l9.é«»pa^àèftéil«r la

plaiiâie...

n tfarrêta : sa Toix t^embaCTaseait dana ga Jlpn. '
-

I»»^àtlMii«0liài«Miléoottalent9ii^^ tOMIr^roide
teurbtteoaitleJMIit ?'--^-

??j ,fn-;^.M?[) fi»:!]^':

' i'i)i)nMinii iininrÉliÉîtrinTT ':i'V--i. ^i

-^oi, balbutia" Lehtwin. ? 'î^^tf? i;''?îi>V!5i0i)f^i)-»!,?/^

-^' I^i^^mYmmA^mÈ v^pHpoAiit Mbiidlai^ Iti^Mirà'iiMîi^auBsi»

''<>imi fifftràttaMrita!<a»1 '

/ ;. sia^^ÉMIOiiitt MtAaunaèrtidflaiDMÉB^^

Bibaôdiet^garda te silenee.

uaïaàlisJMJiaÉmtiairtmh tiÉr.|»MÉii)8|iiOttiwffelaaBémière
dlÉMrtt«»M«/'lti«MMlt^^ tes
grai^ yeux se raigPllltt«4amiM.9tM*ni^
<MiMetiw«egiîtâ&ïttiQdttieat ilMf^

. denxlaltMg«MW i««ti>i«IWi<iil(|ttfeiè?iintrtt<8Oî0nJÉi foie. 'iPuis

Ii^(^4i«lêi»> iittllB ^aa '40Q^les Jlittt peHiis3qirà>X.iI»M
cu>nnéef>*. .••••••••••>•••••••••••«•*•<•••••*^^w*k*«r^MA*MM««MMhMi4««*»»»^«««».

«««»«««i>»«««^««»«i>Wé<*»>4»«»*>-»»r»r«»»»««»iiiw»«<»iiw»»i>«»»> —n«É<i»—«»—h«»»»»»«>
I --i-

Le anilendeaittiii de la S^nf^Loais, au matin, le bourgilt flUnac
^%\iii!6AmiÊ»iKUÊÊÊÊÛllà. ir6taiit>«Bi«^ma^dMia^ii»« MailiMHrent
i^j^?f«maMfcWiÉi aitftiUfwydititt' tiMÉâitiàéUiD»/ et£l|tr|^ÉÉHiÉ)ffae

^ > )lt<Mi a««a#«M'i«ieMÉtfaili)MH^il^ «âi}W Mbhe-
. tonnaient^ trisliM>JÉ»i(UMiiitxtt« âiilil lé <^^

3.ti.-f).uij3anvaiii:^a»-iar^ti;iamn èee^MdMstiut^eax ififtoi3lt|iientou-

j. réi de Toiles Itlancs etm^l» 4e cesiraiches flaav» tqvfoa-^JeHi^cjier-

famiUe n'Itaitifpcésaatéè^e faroKiideceB 4>»tlilMM0^^tfittfiKicle

Jeappblantf«rtamiMa^dëi l<iittél|ièÉ»t<Wé^]Hwèoirt^ dans

'il

É

i
il

fei:

;;»»" {Ti



«M

I

^nm LBBBBLLBSIUBNUIT

r !*•• ctreutUi fleniîs «MitiMH&aue! lioiiliQicd^r^J^ de

a<6éiBWpalÉttftiii^/
'

d0

^«
i. Ils

. Voici ce qW leur fUdtertWé: rsfjHVJn1rJKî!j^^f?M;\^rTfî^
.

inlMiUM docBttnt) 4ii Blleiuie, qui JeUuwr ton 6|Mmle> Mn jpetit

. piquiet ^ Tôyige, et
.
partit enfin

* ^-—
.i* .siriAattiMi&ttHd*'

^'^"' ""

moment d^embàraoer en'Vei

une dernière foi» lA ni»in ;

hoël n'éti tkat le inàitre, 8i tu

sipeûteet si pauvre qu'eue soit, lerà tt>ic

nooi abriter tous deux. . .it^iiri

La voiture piit|lèouirR«iifeielRyiN

|(«Yiif^iÊSSSff^eMy ff,v-

.i«M fOfli^âti&^Cail^lightiuiMèitôâiè; floJïei^tiî^mlitUit avoir pru^lté de
Miyalte absctàcé du Jeune hooinie pour lui porter ce cou^plusà

Roger n'hésita pas : il avaî^ le cœur fier cÉie9jn|i:4i^ FenhoVl
était au bas de la lettre. Il fallait partir ^ mais Gypnenne f

loi, de vagues

^i'

"ff*
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f iwiitiiiiiiklni ''

'>û:

'ttWl'
lYva^

toux;

M}
vres flltw ne dévM^at

Mi i^fomièffa idéif^lai de

,.« :.,4. . ,.'i5i,'!iOJia:'f ^a :j«

t il ila pMif«Ai ^lof £|ire
,i| ,iax deux acBura.;, .Dif«ik vus

f)liiMY.i)M lei d«ii:i piiu-'n«*7*,

marquis de Fontalèi et Robert d|!Bloii qon reorftientaieat iablMQ|lle

[q oetté 'ciMri8SI|jJ^fittMrl& mMtl^u,
R^ÉiN»t'<4,mâiil»i>t^topi^ upe

-^^li£&^ei»ili^^ sa.

vait trop comment Lei cireonftUmQei49^oiUilteLfMi^
d'vm yagoé;kJmtJi9»' jQoiJ^llrïlIM Iffe^erser

rOust sur un iréle batelet, eues l^trpiipiip:;)^^ cou-
rant juMm'à la.Femme blan<aiii!^-ibiM U ^a'J)hi;.s<vu-iJ' iu>..^.^C^

matin, des débris de la birqae, «t ç^était lui qui avait dimné

' )rrjipi^ 'tdir)oùmétPen*ière>dtfr«6hei^
maître Le)|ivttn,!Mbeèt^Bl^t;ot i9»ÀdMoe«t)m .filmte4|M»nt
re«té« eétilti^ s^>>le t^upç^epm^ âs7la::Mf(«s|n|^p» l^vtf if fos-

soyeur Bibandier. id

Ce dernier disait-on avait plongée Uni ft-toiide pikrtie de la nuit
aux environs ^^ifti^oi^mX^maà!^^^ d«ux corps.

> ^ DU%Mn| l(t4ti-<)lï4to<«iv|!l6r^)iiiia|éi^ déjà

»^<>'^M6td»â^cèÉ ainMid faliie éo famille^ M. d^ Pdatà)dl

m. E^i|îi|r«ii>j|Uiièflof#li^QnriiéHt cousin du marquis de PonkaW»
' D^lll^»i^«é«Mdoir4|aféM

'•aini«^etwi»iMiië<tot«ib»«yi«ii;itt4 o»; ./nu;:'
S'il y avait des doutes parmi la fo4l4.:M|jn9^liré et coaitemée, oe

iat%<«iil^Mb «tiv^iioitifltft ali»miai|^^tn$ii '>ji^|l »|rj jto# çii^opaiteaces

(|éii'^TMt^'iiécou^p«gaé>Ia-poi;l4y.uI ^^^ximst:»^-^^'^:. •-« *i.ii^-^.ui
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TitniniBiriiiifnnv

i<j|i|(}^0|[||g^ et

''lt>rtillia<|3<||il»tiPBillU J ' "J^ • •• <'i,> .j'> ?|!j JH»,:mù,. ,ia.j ;;.-;

Ghmm trtii!4tlit.ek st ra:perooh^v'tjlM fHhm'^' s\i i?ù) ' 'Vf

•"-Qui, B0ttiiiiiv4-il en balfiMuit les yeux. c*ent moi qui {ai /A^ le
'' ^\gifi^iium»4^fMi^^m^^ Hh^ vues

1 '. l'frr

iMnliitti |ftr le

'^•'«èlTtti^lei'iëifuÉpfi^lïiailiiîi*^ •' ii^5v.-. frc îifH.6 'i?>rnittJb 9C>

"•^«fi-s^s:
'ilUM]>9rlpd«»l l^iinâtfw^Mdp que

mieuitipayMot M turent «1 nélènnt leuMPOMis n^^ mmifmB*-
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comme dans le salon 4e verdure. r : 1

~-Pauvres.elitoniilHtofel «éiiaiainSki^tnôe dét^ntîafOiéoib Baboiirp
qul«attritt jMiuiiliç9iué«ëU)l :

BU»èilfDyaiiin<|iiirn^s éÉUènnient inrimlilK
-iJQ» que c^ettj^o* de mous I â>npir^ lût Rèoumee.
Madame TeuTO Glaire f^bihinic regardait' d!4' coin de l'-teU^les

troM vieoflifti»

-

i^vx^i constate» VdÊèt'^téoàk par sa^ loibtM-d»
dettiléi" '' • <..,'..''* - .'

'

-—Mesdames, dit gravement le ckevalier adjoint de Kerbickeftji
'><! U r
'îrnr/4>«.^)^ H'iaa'-

^lïJCMj

€'e»l la loi dommnéfatii

Le petit frère Numa fit observer ceci :

LepftaTT«ifti«a'qt^)Mis«ù4«^elMkaatt)« eowne .

U chevalier adioinUnWmji^ 'V^^/fe'
'" '

-
-

' ' IktWiA^è'ti^ refllf«ui ' bÉrrièir«f'f<ltt Lc^Vf

e

•UiAbi) gÉQirmuMl la Gavatiiàe^ lei« h^nnaesin^ntp.^àsi'de ctBur I

Au lieu de pleurer comme niMisaU^eâ feaineB,il*'cheÉtèè8ipasW
satfee dé Boièuetioti de Vbttaire't

La porte de Téglise s'ouvrit à deux battaut^ietilercuntroiserlft^!

escorté par les jeunes ÛLles d^ baw#g; Daviaarles^oiteneilty ItoMtotn-

seuse» du bal do la Saint-Louis march^ùent, vfttuea >encoi»de.leyiui...

robM>blanehei; > >

''

Uonole^Jecini aéuiebn par le pf>ire Gbamvette^ «vivait le cottSgei^t
-

ainsi que Pontalès, Pobert, maître Lehivain et Biaise. , ^

Le convoi atteignait la porte du cimetière où se trouvaient les

sépultures de Penboôl.
L'aspect du cimetière était triste et morne, les chants faisaient

trêve. Les paysans, muets et le r»tai;'e à la main, se rangeaient
autour des deux fosses ouvertes.

Dibandier était à son poste de fossoyeur.

A;q miomintioù il étw&kit la main pobr mettre le premier ceN '

cueii 'en tex#e, un brksi so> poeà au-devant de lui et le fli rdcnler.

iCn'niA|n»> teni^ST une clameur sbuiniei mêlée de surprise/ et

d'épouvante, courut dànsletseréle diNibonines gensi

Iktre le iosioyenri et les deux bièiheai ume sorte de fanlôme, qpA
8a«iiigrt«9' taisait paraître d'uaiï Xw!^ démeatipée, venait de mi
dreMit',f4i>»Utifllon'«Miand'eù. i irT

Ilr énilt>!4âi sii: hifi% et si décharoéi^ qu» tous, en t»' prenieni
miilifiBt,r42rQt!tim i^qtie la terxe s'itait ieii|ivërt» : pour lui livier par*
sage.

iT'JÉimèinotei ièdàiina les murmures deiai fofulei:

-^âenéM Haligaa 1 disait-on ; Benoit lestmier I

Lè^ir énod lieu était aussi e:i'aogiSia«UféiiMnfl queidw^voir uni
spMtrfipevoer totërrei
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C(f0iaentf«ira|l41fàiii;li* Ib ghibtff oè'f%{loisgtiè«g(»ii9 \9 (Uouattt

depuis ^iM;«i(A)Peiiti«BTipietie fore;» nlyatÉçiçu«p.rjriViait al^s^ j

montei la colUne ? .n'u^''.,i yl} ^ \n.-:.>}A . .,. oniii40^>,

Benoit se tenait diûit et raide auprès Aai féueiK ^âon^mil 'A%s»M-' r

fixa d'abord sur Bibanâiter,' iqftïi toocn^tlàflèt»; |Mi« tur P«m£#t)
Robert de Blois, mifttre Lehi^ain>ietiBlauBy4[ttiB«)|.piifent s'uraRfiê-.

cheffde-balfierf lesyefax.^ -'^i'- '»i^;r"i!ui,,.i .•... i.u> r-'-'i/ ':.»/
Aprè« q[ad(Tlies leccttkdlM^pe'MefficrviA^^in^ passeur court)*/»

lentement ba haute taille et soupesa les deux bières Tune apffei

Tandis qu'il se redressait, on^vit autour de s»ièfYfff»|.fiétrie une
aorte de sourire.

:'"" ^•" •.••:, :.':;!ù.'-i, ;.,.:!,•/

—Que Dieu prenne en pilié ceux qui vivent et ceux qui sont

morts ! dit-il en er^aanlMs bra8>btttiftv|filriqe9iy)-jfc| «a

11 salua Jean de Penhoël en rs^j^Év^t aén ném, et sortit du
cimetière. La foule lui fit un large Ba<|!l«9T . ,,f r.»,

i

En redescendant la coUine, sef jàîffuéi^ dttfnttnèv chaiiicela!^

sous le poids de faji corpa^v ffli^ir U W I^AfifftfëV'Bftint- Il °e
cessa de marcher qu'en atteigaaot Ia.^'ivage d» .1 Oust, au pied de

. Taulne où le grand bac était amarré.

Une feis là^iLsè jttit Mursea gefiQOx et approcha sa d^te du fol

qui8(|mMail«roitét4ramui fraîchement. ' , << A
Se» mains ridées se joignirent et llae. laitoai choir, épuisé» siiiV a a

l'herbe eà murmurant: . n/i .4 fmiKjM
^(^ DUQ-etifi .yÂorge.iles'prçitègaiiti' .•.-' ';'-'^'t ^'^i ^mj hb^}\-y «

Al cimetièie, la fâte lugubre était finie, et Bibandler, aehetantinv

son office de fossojreur, recouvrait da. t«frâ.46».tAioJbef de Dian^tAft

de Cyprienne. ?vi mhuu ^VMdnJl , W/i ; li wv m\.u>

•1 «{ ,!i|iirjgiy<itt kvvno>o4
XLVÎ

DEUX TOMBES

4 ;!t^

' On entendait jusque dans la chambra dé l'Ange: le son mélulitque
et vibrant de la grande pebdnio du salon, qui sobnait lentomeat
neuf heures. C'était le soir de la messe funèbre, dite à la paroi^ôe

de Glènac, pour Diana ai Gyptiennedj Peuho^. r

La veille^À ce ïûôcùe moment» la grande pettduie du salon auralii

bien pu ionner penchant uu quart d/heure stoe gue perlonoo^ prit

garde, au milieu dos joyeux bruits de la fôt% . i!aii.c'AtiU d4v|iAai-

sir que le) êtes de Penboôl (i^hientrenuacherolier au manttir} ils

avaient foi devant eu deuil (|tti s'était glissé toui^^ coup iparmi 1»'

joie promine.
Que faire en une maison mortualira f Lai hAtai de PenJhoôl

é aient tous partis jusqu'au dernier. A présent au liea dei gaies

rumeurs du bal, on avait le silence morne : au lieu de cette k \q

^remuante et rieuse qui animait les verts bosquets du jariU «>
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soi9|n^l ingpîl^C^î^ plein do irè69<^lém«ntf. ^A^aS^feùr 4ùi J(>^c^(
navrée tout le jour revenait sans do^leen 8^,tê;Ke^jÇai: I^p^

leufi ^ourjire, e|^ mainteaaat on les a.vait aH$4>s enVierice./t^^pàiiViié

Blanche avait subi, pendant toute la journée, cette douleur^ plèiti^

d'éiH>i|ineiP<kntLet,d'ââ^oi fui prond les enfanbsau prjÇfAîer aspçc^ Çii^'

la mort. LV<i

ration.

espoirs s'obstinenf au fond du cœur.
Blanche avait pensé pl,iit d'une fois dajis la journée que tout

cela n'était qu'un songe funiMte. Dès que tés paupières se fer-

maient, fatiguées de larfflë8','^étlé èroyait voir tes douces figures de
ses cousines sourire à son cùevët. "*^'f ^*' ^'' " '''^

Est-ce qu'on meurt ainsi toute j,eu,i;ie et tifut^ belle 7 Est-ce qua
la tombe peut s'ouvrir au seuil de li^ s^jile dë'bajl T' , '^

Lef jeux de TAoîë étaient bougés ^t.^ Immidës ëacqie, . Le sçiurr

meii)ra,V^(t surprise, éans dûut^ au imil^év d'une piil^f'd^ ^?kt dé^'

maillas reétalent jpint^s sous éa côuvarture. Elle êlaî,t Ueauçdiib'

plus changée que lô s(Hr,^^e I|a â4n(|S^u^. ta m^^die oe pouvm^
polQ^ lui enlever ton exq)i|ft^ lif^lùt^^mif i6h visage pprUit leà

traces de to souffrance phmà^^^^^ '

:, ;

U n.'^à fallait pas tant d ordloâirc bow^ ^uaTç^il de madaVna, at-

teaùt et ingliiet, hj^ quittât paà ù^ seivrinuifàpUes traits de sa

flUe chéri*), ifaia auipurd1;^u>û Marthe qjàPe^MôôI tenait ses r.eg^rd^

cloués au sol et semiblàit dup^er la.prés^noo de l'Aagè. " ^ ,. ;

La fleure, de Marthe semblàtl et^e de ^mi^ J)Âpui8 la to&bî6e'

du jour, elle était assise iV la môme place ; ,à]l)A,%'^YaiJ^^pas fait un
mouvemeii^t.. . ..,.

. ^ ubJ-iiik-W j.' v -1 !)l olil''

^yeiiix^ti^lsa terre, iTaviuept pdipxaç pè^Me. td san^ avait

abaqd<mo^ pqnij^i^t^ent sa joiié llVidë èi 6ojcnajio màrte<
i^lusieûts fois avant dé s'endormir. Blanche lui ,'a^ait .adreB,s^ ^a ,

<

paroi» : p<>i»t de réponse.

Et c'était étrange I Mada^^^lp^^|f|î|j^,^t|f4^njj4;py^i|jji^
chaque» mot de s«» lllle ! ' ,^ 7 , • ,. < n •;> -i •• • y
Quand une torture trpp poîgfiinte dj&çhire r$^c, ^n deviei^^ ^i-;

,

8oa8iMo.^t:AOurd. .', ,'/,, ,

'',-.'

&tais qu'elle était cêUé toiture ? Ûiji /tlVan^ 4^8 ÛUesde l]^iiO%
Jean. Marthe d* Ponhoël étati bieii rroiâe> ek^^éi:^ elles, ta mort
des deux pauvret enfants ravai^t-elle doue changée au point à^^.

<i%

'fâ.
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Vui]

Jl 1

mellï^e à la pUc« âe^fi^ëtl#'aefe'MjgMiW«i#^a»tset<pa8Mastti0i't'^

Oa sa douleur ayai^-elle une autre cause

T

^ - «'^^^^ *» '"^'c-

H&rtlie'ôtàit mute' ètMffiè^orttHétte^'Ue^ fi^dtiVi^m^ ^ànrtééé^
voii^Hk cùtiMénte: Sët'fl^àm* reitall "un séM^t BUVté' ettè el Di«ii.

Quand le son de la péûduie-âu 8aidt](' ai^V»iude(ti*âf>80à oï^illë; à^ '^

travers les murailles ep^tisses, sa tèM».'tftti sëim^Bt6ai'tfAM'ûée^P^''l
de son fâlitenil, ^èpielfitha en ffraufe', eomme pfiiii^ ôooùtèk'. <

'

Eue compta jusç^u'à neufj nuis sM'mttins se oroteè^rent^ fiftfifMx^'^

et blanches, sur sa robij de' àimM. r /iUf

—Neuf heure* ! ttuttoufa-t-elle ' tfï^ne 'voir Wrt)V# et all^rtfe^im^ «
'^

dernière fois qu'elles chantèrent, l'haute sonna pendant lesécond^
couplet. Je mVsn soutien», c'était neuf heureiH ' ^'^«

Bile'B'arréia comme si son dsprit eût' éicouiè en sonsfè vnlei Mâ^^'^
taitfe mélodie: •' '^^^\/"" -.• ulTui^Iii

Puis deux larme» btiltérentdan* siéyvtt^; jviscfu'àloM secs'è^^

brûlants. ni
Bile se prit à dtVeieiotément, et conrmesH elle n'&vait pottt èU'l#

conscience dé 864 ]^ô)^$ paroles, l<^'4èfHii«rS'vof» du eUttat dei»

Melîes dt Nuit:

iu u'.' t>).< jj j-j:: . dékié bHMi &*m iotl^auUèvUÊ^

' Geaont tcapranre.^.

auniiti
Ûh^lû'ng'soupîfBtfiirà^' sa poitrine.

,

—Toutes deux 1 munnura-t-ellëi.......W.iï« ^^.il^.?;».

Éù ce momeiit, Bianotie rendit un séùpit' plus distinctf liUdan^é

,
. releva leà yenrélur ellk Mais son regard, au Heu de cet unlorure*-
' clualf'et jalotix qui l'animait naguère lorsqu'eli*- contemplait

,

l'Anee, ojf|3fim.run* sorte dé colçtrconcentrée. .b mj...

—MadëttioiseUë de PènhoÔl! prtjmoriça t-elîe av.ic un soliH^él"*"

amer: l'héyrltière I Tenter les joies van» étaient dues 1 l1oiili!i Ic^'

respect»;., et' t6ùt l'amoùt^l l^our elles, rlèt ! Btaient^elle's* mnlntr
belles où mtfins bOànes? Mon Wieu;! mon Dieu l toutes m'ïs ca-

resses étaient pour l^uneet'ieM autres souû>àien,l dédàigaéèn: lei'

„ autyes qui se, dévouaient et qui mouraient i^our moi î
'^'[

.. Ses sobrcilif» étaiedt fronces; son regard se fïxait f.oujonrtfddt'
^',et froid, sur Blanche endormie. !

•..^-Mademoiselle de Peuhoël I répéta-t elle avec uue aAiértiia!i^^

croissante : la fille de la maison 1 Les autres s'asseyaient' au tlHs

bouLde la table...ot n,^éiait-C() sas par charité qu'elle* m4ug«aleot
' le pain du manoir T

••'«••«,''

Elle 80 leva d'un mouvement brusque et continua eu s'Adtcssant'

ù l'Ange, comme sî la pauvre enfant eût pu rentendrw :

—Vous leur avleï tout pris, vous 1 leur place ''••#' déU^'
leur hôntâgè... jusqu'au sourire de leur raàrr ' /'"'

Une larme vint mouiller l6& cils baissés de Bi^U' ''tfiijiif^fii^u'-'iAj.

tôte, de madame se pencha sur sa poitrir.u.
' ^^

--slfii*qtï'au dernier jour 1 reprlt-bUe; oh! il m "k sf^ au»-

prôèdOTOCialit, taadis que dod étrangers jetaient Ia * •^'é ^mt&
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le ae couTCÎt Ié,^iMi[94( «ME»' iin

.-ApreTiiMBOrt, dii «oUis, on^ùt Iéi^à!mlii^,')e peoi^^i l^oèiklez

, J^>4i^lPSfe4

BUe ne rencoôtrâ"!!! '

/rVÔUS

;^a^jaûll».')Slle
& les comt>rs

^r '|«l''-«uit

de Glénac, qui était olstaote (fm^g
A3. WtoBPjlwUPJKd et.w}#lf!aftt

une bnée tiède soufSàn p9r

viCtoriefitfë
'•'"

^ Le long de la wxktfi aolltaire, Marthe de PÉMâiëR' éSKtoeeUt'lMus

^'•aiiiiiè^ftiS,.*îài»'elîe#ftWeii'«aWe.'^'V' '.-u.t' -.':.!•:,

Plus d'tme fbiff e¥leJ<ftblfMt»Miiter d'é«poi^iidlii pMh^èqMt^n crayon
de luue, glissant tout à coup* à wm.pèilM ÉfliN», lia ;mîtttrait,

Touchée» sur Tfierhe, deux enfants itt(to(riMaiiè%i«àèitflîftlatrdaas

^>(<^iMiv l'ibééii'nlaiittkie...

"} D*autre fois, quand son regard se tournait >«i9ie' ie iilMU'aift<>(qui

a'étendait sur sa gauche à perte a»iru»/4miiliJ>efailHMk iflpffitete voix

triste murmurait a son oreille les mélanc«lkittéppir«lex do'^hant
'"•'bHllO(B.i-^^i'-' ''' y- î^iîi«ui ari''l;

.

Cétait t'betire où los vierges «oiÉMVl'tâninttnt iilkmrerM viîliii»us

' 4e»8â«li9s.'(!Mavâi6i>apaiMlvAit!«fnMiet#f« oiabreii'vtifnes' qui s^
^v. iuontaiiiOJt an iuML idalMaii. mam^Mkm daoaufititm '>^»(i^it
«1»* lunoiMilléfâeUa fitolpigae. (Bee ytmiiB' iB«uiUftifliftt3Ae*llk tefn^.'ses

bras Q'fttendaient vers les saules. '
' v) ,

i fjfhi^iiietiènre 4etâiônac Jiit Iib «tonir dfiitAïipBtite li|^e., .âoiit les

, muiiiMhe»'iofl)gant«Betdé0«éi|4tii»7i^lèv«ar>à^g»hcofteftii»' dfwMnant
i^tilQlilj kipjijfaage fue.npwe *fWs dl»»Hç»lV»'4'wli;^ipi#.^V^ 'ne

4u.lH>ur6 dfpçpnd toftij^)jiiai}ftient v^Uft \|q^#w Qi)>^\«WM»Aw
niiim^^««usons{Aans ^gmpKiet.e#u?c^|imu<) xdenilé Airis. W^IOur.

i^mie 0^.l40»e,tp«u'r ^nwr i^glM-tJw W/W- JïW^aër» Ji%lli^y a

IIWlA^ lHi)M*jlé,<^^t Ml^ Apr la^i^^iliiyWjd^^lBiac, et^ia ^/ffme

,(P0ur wnwrj^giMOW wlS^wil , ,. ,.

deux grand ifs, ^4x»\#AabVI|Wim9 v^.pQint le oi|avi#avex»rVfurs

dépassent en îiàulèw la cpavx dts ^P't^ Q»' mmt^^^ «v»r la

tailvjn?,4apUce dei'Wi^ ï^s veniftjpair awi^m aue m pères oe

^ i«l)r9 gjnèna^iil^» Oî« vu jceç ^avbtes ttîitié lît îoxoftig dêjft : îls ont

.'B

s, ^ 'S -

tH



mm papaPlPililHIHip ^^mm ^m^ Wë l||l^,^L.pi|J|pi

^iin-lkËyé^lMi^iT

g-
se
ifs

ce

_.««.— sa

WiMi été

e i^estau^omours mueae ef Kans

Sans Tombre épaisse projetéfij^nl#f aev« ^S| 09 e<U pu,vpi|^ en

^mm \t-, .->.;•.".•,•
*

•;

£t eomme lé siliMe seul liponadteit à cçt «jpfeK-IW<M7UM»k toi|rna

Marthe mit set deux mains sur soa cœur : un éclair. «tilMteait

r^^MfDMN^IPibi!ii# mifm ^m^^Mt/^wi iMumm^niAiJiiwS sa.

^'^^vwQl^ttil^odtaweti* iii»ilrompBâ»t «&^iit c^q[ui|y,kiniili]pout elles

«ujènd.deinwicwufî,,, ,.^, '^;;,k-:^ 'Ç^'krhin.û'ïcJ^^ù
c,

'''
' ujMerri^it-i^'ffls^l^ am^wi gèstoux ;

" y^S' ^f^xi 'é» lofaient
V>^^#«iii?l#«^ W vofi 1«rIM«l41 y ,iiwiiç>de».lam«aw...:j

'^^•' j. >;«pâlilè^,%iip «iiéaies 1 Mies

#; ^tlM^^ taifftiiSi de»3S
lladttr#^tbW;«à^,-et pLrliîi^ï hl

» Des j^tu:^ brfMêxMi;jOiffiidai^^t paiaioff^t sa joue, eiW ian>
âiote éoiiïèvaiéin sa Dd^rme **'**'****" *^

sbft èfeùf^è ^ï^wlll&e
mes larmes et connaissait mon martyre i un i wm tie ^utm^ib pas

'>*:

:-e|,

enn

cë

"if



'^mUé&WM^ion

san-

ton

-

^^^1%

:e qui

ipfénaii là rjouMj^ar-
-'-•-*--- ' ippait

tait

1er

re-

^^j iTftTàii pas totâ^ippfi^ue l^he'làl réi^^^B^

^l on iut Ht^ÀMclé' *ftteér^tu^^ ïlcenie âfe ses parâlw^ alors

{i»mÊ^ ^'%^f|4^"8^ ^ serait pout^tr0,,r^vaiUée ifesfàMf^ son
absence et gtt.fifeJaSmiÉ»#m Yife^» 4c .,a.v,.u;. jucoij^tt^i .

Mk^ap, TO||ibrfl!ii^^ la.d^unorif 'vin moment

de l'Ange. " \ "

Jes pauirree céurs rrappm pre^tumrk^v^ilff^Q^^i Us n'ont

par une sorte de fièvre. ,. ., ,,| j

L'flmo de Marthe s'inondAlt 49 iOi». Blanclio 61411^ tonifittir elle

ej c^ iwi^n^^^ A>iaot,8e»l^^^îi|Ç»4'ajpeT^,^#^ I Blan.

Le môme paysage tnste était toujours autour (relie : la couina

m
,v» ;



'«îu£>%imSttèimi|& que
«madame, et son cœu^ jg|iMa' <ltiléiitt 'MÊit^M'im'mmiÉÊà de

'mmS^SSuM-éB^W jtliWittrtièces

^tt^'ééM^^ t^iFSwjÎMiB éSS^iè^lM^
n pouBialt Boa cheval «t ne yinanlIlÉMMiM^iMBypè^iÉUttflme

de lui lin II iiïMliiil ifftr f iiitililHi "iWWIliliSB^ du

,t'%''lk^lUiiftM^.^^^â^Qtti^^^^^<'3iâ^ ce

t<«èi«iWÉév<||iiÉNttt1Miiâptt^^
-emiiièî'U' .«aM«^ pas

VTHi^li«iÉtee'*titae'fèâilèF^ ^'^-t - '

^G^ oe le re^furâiàt^foint aesurtaMO^ et,jpo#llltlt M^à^mar m

'''Sfci sd'tMiêé-tiiÉiÉipB dfr'«e qifil^lÉlisiiii, U wdli^te cimftiie]

.liB Mmma-de s'urtêtef. - * , . ^'''''.tT ''''kif'

n'eut pcHnt de réponse.

Un irré^iitible ins^nct luiflt tourner<9»^tite^iM»^j

^ ^_^,_,^„C3iiÉ|^.^^«^iwr'
-jj^MMeiMiittènt tritit«! qti*3^^imMt j^éittt seoÏMMr.

• »•• y*fV*-*M**

Madame venait'de/«eiMi«nr auJM^ fi«i éhtrido

était toujQun'dtin^i. Wé trottvll^#^ Pito^ ftittée l^out
tÉTir rniftinr im l'iitHlt liliiftn

'~ --
^
-^ ." -

le ll^»lM'betÉ'tèilftn8;>leiMttÉ>k0'âttz«Tiw.
LeHté^it vide.

ifayoir hitfiéin lenti nn instant

Jhc

d'emév
un asai

Main
cience

siuéesl

Kàis
qu'elle ,

G'ôtt
pouvai

au màn
plirses
lit de 80
ve, et Qi

Pôurt
pouvait
la fftuôti

Marthfe

répétait

-Blaj
Ilyn.

tôle sur
voulaîti
ses prier
mot : B)
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-.BUncl»! »BX»U4rellft mpï» élever ia voix . otf^a^ttrT
-'^'^o '^ «^^^'i

Màdàiine ouvrit lés po)*^ du citbttiet et en fOmlla les oretaâMr
recoins.

-^Bl«(ic]iel répéta-t^Ue 4'une voix altérée dé|3i, ne cbierdto ppi
à m'éStàfér plaBlàttgtenbs, ma illle. "SI tn siavats je n'ai qtietWf

"

de raisoxif 4e_arMadre jl Blanche I Blanclie 1 je t'^^ptiei...

Btlè tKBnmiat l teitil^^ttli 4oto
Tâîiit à'èoiip eHe poussa un g^sui^ cri et seUdssa. cttrit', sur sea ;*

deuxj{enp)iz<^
.t.

Elit» Veiïàïf4évoiï^.UT»kïê*é ouvert© ètlàtté^^'i^^
les (iénii«r«'bftt]^àii:s tét^àiisàtéût lé l^^ '^

LB POTIPECILLE
.ST/i ij&fâ lï

Pendant deux ot^JtroîJIxâ^ièiss mrtl^4Çl^iÉt^'i:eitic cam^^
anéantie.

'

iî^>v
Le coup là frappait d'^autantii^ùftTudéQieitiiq^^Âlàîtplug^mi^^

vu: jusqu'au dernier moment,«Ua avaitfrefdsé dihçi^oieé àiild^

malheur sérieux.

Que craindre ? uia enlëveinent 7 fil^e giii- au^ai^pu avoir Vidée';

d'enlever cette pauvre enfant, malade et faible ? n'ëût-ce point élél-^

un assassinat?
Maintenant que Martfië reèOUvrait là faculté de penser, sapons-

cience répondait à cette c[uestion : lee autres, ont bien été assasr^

sinôes'l

Haisià lumière eeJaisait lentement dans son' eapi'it, et à niesuri
qu'elle TéOéchissait^ l'es doutes revenaient en fOulô aveCrrespcilF;

G'étLit imposeiblè I qui doùc aurait enlevé Blanche ? Marthe ne
pouvait nommer qu'un seul Coupable; et celùi4& n'avait pas b$s<^
d'employer les mesures extrêmes. Robert de Ôloii> était le lUaiti^ev

au manoir de Penhoêl, où depuis longtemps chacun devait accom>
plir ses moindres volontés. On n'arrache pas une pauvre illle à sQh;

.

lit de souffrance, quand on pusiut la garder à vue comme une capti*

ve, et qu'on }à tient en son pouvoir.
Pourtant, de la place où elle était tombée sur ses genoux, Marthe

.

pouvait voir encore les derniers barreaux de l'échelle dresâée contre
lu fenêtre. Un'j avait pas à lutter contre cette preuve si évidente.
Marthe courbait la tête, et c'était machlAElemeut que sa bouche
répétait encore :

, ^
—Blanche 1 Blanche 1 je t'eii prie, ma fille ne te càêh» plus]
Il y avait déjà longtemps que Marthe restait ainsi p)r«)|terpée, la

tôte sur sa poitrine, et ne trouvant point là fdtQe dà se relever. Bllb
voulait implorer I)ieu, ^als sa mémoire lai ràmgàit on ce momâar,
ses prières si souvent répétées. Ei|^r>ç# pouvait urenonoer ^'Ut|.
mot : Blanche ! Blanche I

jj;

l
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ma

laient sblaieat Mérétisbr plué pùti
de cette taohe d'un rouge ardim&m^^

Il était ivre.

lourd
baiirà

irjilMeya,, dp force it }|
^tra{nJ^ .bt-^rte, iJiiit^^iÉ(,|îaà8 le di^'

C4my^^^c^ mà&Sty ^éi^tU )iM^;t^ ^ pduvait: point devi-
ner. i;à|^|^4ivç^(m fkjhiigoim i^^mmfii 4^i l'Ieffpafait et q[Ui

disait' i

'

'"' ' ''*' '' '
''^' -

*

'^^

—Queffiul^f^voutdomokinouBieur ? Laiuex-moi! ^

René né téftOil^ait nbÙl^t' I9 f0t;^1t, toùjoura, de suivre json tas
incetiifcrii^^ '';'^''-: :' ,1^':^^" :^'^^"'

'-v''

"

«ût CtW^^ «^i tèAt|E^ld'&64 aW ^i99lf#^ «aéiier.

On bravait vu ni Ponulèi, nffhdmme & i^!,t^;||^^^,i^l
j^^^
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imm

lëVf-

m
her.

im^j^ïm^m mj^^^' iHi

SjBQé-A^.traTQr^ à sa feiiui||B:le,çOT|ri^i:aati«r et descendit avec
«lte|9 graoè esçsplier du manoît. Il s'arrêtf devant la porte du

lïesiSoa était èclaïrS par une seul^ lampe,'qui iïiûlj^

ti^l^f,à,^^'ii»T^re ptd'ijLnU^con, vidés. C'était là.quaPenhoël
avWrpai^4#f^;8wè^..,.n . ' -:• ,:••,-! : t'r:-r; : ^.'f'f ),.::: 'r...

' irt^,mi;^pla{^|l|,|||{|jans le lalon el tombf. épuj^f^,«ur ui^t

ii6ure< V ' ',-• <; ',;•, "l'iOit,'' 'w' t" ''•hi'^ii- i"
' "•','T-^' *'•#

f'- c <- '1,

rlA porte r se x^tijv^ y ^'^aiaili < 4t«it Mi4f ayec, n^fif^ii^g. >p se
vewii une plein verre et|M^tpl^,«uprôs«d*«d^—^Vousôtes pâle, madame, commeoet^W); je^vm^rf^^
a^'^ZjM^^: vous saves dww c«; gae j'u rvçutfç^ \: T.

vous

l^çm^)! çIqV monsiQ^r,^ murmura^ ÎMÀiîhi^,qu^eaVdévénu&

—N'eàt-elle pasà vou8,RenéT voiuut dire Marthe.' ,jj^j| f-pf/j—Silence 1 Je suis le maître pour une hfja|^ç^,«QCOf]^ J^ûjjjçrtemps
dpv«USJUgoret4?yOBap|ipjrj;r' ,•: u:r^^^'^<j,y'-i:., '|;i;,T;;i;!^"

^l^^i^tlie releva a\bl\4|ob,regard 6t(|i^o^.; FenjiiO^^ .poursuivit ça
Wl!Ï«ntdeïalUer::.
tff^otrf fille? iu>us vj^us 4^ons ce qu'est deveaug^ votre fi«»,j_^

madame r^"^ ' . -in .iih»v]l}lvu.6ti

j jjB^ il,«j<^ut|i, d'mi acciint am^r : , ,, >.' -^^^'v . . -

^.^y^iafaiit qu'on appelle rA^Qge de Feul;i^fi..i la honte... le déS;,

lljÔjmsi^r de tout© nnstml kmy i^Aufà) !.n-uM>l)" Isné^a oJieti'" ^
^...^.IJIonsieurl... voulut ^ireffiçorilMqirtja^ << < rvi < '

"'^Silence! iln'estp^l^p^psd^jpaisi»^ 4e votroAng», madame,
voua avez d'autres. ^^ujrp.J^t pmtqu&.^ops SQmipes seuls tous

4eux, nous pouvons i^etn cB^s^rid'aniu^ d6 faittille !

H npiitsa main sous sa mtede olxaiisa etoi^tiraitiràVunj^tlt porte-

feuille vert. Marthe né pouvait plus {iâlir, mais è'^e tressaillit et

sa tftille 80 . redressa. Le. psemieir mouvement d*épo; . 'ante (if>, en
elle si vif. q^i'un inat^œt f»)iljl,çijijj|jî^ Sft^Uo. . »f . .

uPenhoôleû^u,.^»ourireorà>(ïft!/ vi*>rr,V

- ;~Coami,e Vous regardez mon portefeuille, madame ! dit4l : c'est

i;i!ie Vieille conpa^sance poqr vous. Je pacie que vous anriez donné\

^i«n 4eiy»rg«ntpw . < , .

Il parlait vrai.cetbe fois. Le portefeuille était celui que nous
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T" "rT^^* ™^

madame une arme crtM^iuuu doute, puisque I^NMivIil^w
au*à montxm «e portefeiiipe «^t vaincre à l*^t^JCÉitt^]^

^mëAârle'i^ltÉ firéld^unil^tei^
moment. ,Bllen*ayait nlus U coi^cleAce ezao#(Se'tMi|'^

'

PenhoIltfavaffpc^ntnltiôA ' /^ ' '«f^^i. !»u.1

Ji:4é' ëoââj^ireiiâs^iba miiLieiiÉÉiit;^ é(»nlttlâftl|ifl. iMinÉtatiHl^
m'enfffl«toi, l'autre jour, à venvi^» le wa»e^f;.m'iiMm»'Éi0jÊ^

que, Tousjosiéâies au inoQde,Mttr irafoir,TOtre secret

T

* <'

4

s au
fffiel l«(

ectena.îeBm8iim«c«É|«^ïïMli,|l'««ii*ïfè< '

;
Ji^ ^;wr

pbi^ttSifi» Éiitkiw peu» A¥«levi^^^^«n» a*èa«iH

Tingt ans gue tous, mentes... tous lesJourS),,. vtoutos iM^liiiÉiél^

MilB û'âéTi^H nair m lite. «oi aiftH^'âï pijê'm pS^fètiiUel
^uUr^lli pour FaTMr, j'aurais donjoéj^e métiO^ej^ u4;tti^

M>nt loi p6^^ cjiampsde numj^ T et^ { ~_^. i
Je n'ayais pTnsTlen tf^ddOBAri^f l^i^aâBt'ii^
demahonte,!'^' ^ ' nF*u^-a '•^u.-lT. v o-;

''liy^i]^Jèi|nlttBeS-iniiàMJ '' :^^q'^^'' '"
-> PlaB tâid» reprit Penjtioëlm lui ^ttUowutk iftèttcii d^k»

bràtiafyjto Voitt%i «q^el^M )*li p|f#d(^»^^ ^ liiildKitiRiint

guiiguejerai aelieM. je. veux en jouir. U nous iMtp iiti^'î|ai2&ë

ém ^mééaÉéSÉi^àéÊ lettà^^Ùès. m\ iratts alpu£^
ncas divertir, madame 1 ,' rv
La Toix de Penhoêi éqlatft sourdiiÉÉpttL taudii qu'il jùneonc^^t

oesl^èïes pàMles.-ll'«ti3 iitÉjpcm^do iÉ«fOfcb li^di^
de cette scène. Comme tqus les gens hÉ^àMi I^f^#; P^É^i
gardait longtemps anitÉykVoè^^ ki^us
ce tiàsqtii dÊLémixt^mWàH^ê^mm.émmnM.

D<»ll#tit^;il ÀQtairt6M^ur«,'Qlli'Kkiilr<d(B seuls qu[l4<ilAirC
encore sa oerreUa troubl«eillliiC tti^ttOt^^teindH. ^^
Marthe ,'Uait sans défonce dans cette midioiik qui MmMâit

f.bÀQd6^è. Bile ne pouvait pèittt' <ftiir. Qoind soÀ regard
^e^àiv d*instinet Autouir d'elle un ksilé ou uA risfUgo, elle'Hë
voyait que.portes doses et hnuts lamDHs où p«ndaientda;ai'lettr«

cadres atitiqnës les portraits des seiitÀ«uMaeiN»nliOll. ^



wm

Itt!

Il

L«*

iM

<*

nifm^w^^^

'^'lâililiiniHytii'tttu pM u non une nwBuai mniMp-^'"-'"'

«01 MfiMW^iiàiMIilOle

aUoni relire eette bonne lettre eniemlde. i ^ f<)<7 t «^
j
m -,

' Vieil tûùiUÊiëlK^àA^iûif^^

^'i iùllÉirtteiBeiittBiB!iiir*akittiK«iiMMLj

;.
, '•n

«iM^nta&MKÂile^|§ la

PÉÉs «ubiicMiMMAiii^ee

il ï

itye.

, . ,. ecp . i-^*

- J * 1 ; j
^vi

iQtt^aetlik

Tiitti penieréi
jpt'fMvire'Ieii^nie» jvènijffiee be^cr ^--•-

re, Je le croif, acéliii ^ul woi^Èn lp{]

Uilie



i

iyi,îii(RWiiiiijP!,i^!¥

'ïiÉi%i2.m^ii'i^iï

rewect ne furent plui proWiïat : tous

que j'ai perau... .drtiOfiimô mmi aamûimm éillm hksIIu

ie reviens à Penholl ; f6 TOtH revoie tout : Iîm chevenx oiMiitiiAtt

mon père, ma mère accourant à ma vtfix, et vous qui trerablei de
\tiêfifmk^mmmém^U4ÊÊJt0(U^ yeux bieui liéeitent entre

les pleurs et le plaiair... »
, , . , , , , . i-

.

Deux larmes coulaient des yeux de Aratfira.'^lja Palpitation du
>^éMàè ÀMdililiiétaib: lpteiMu.sOii/«f«ùtiipai«t} Éhi^iâ^iiMfétait

sur sa poitrine.
'

.f»'.>iio.ovi u^ijnr'f »'^«^«^>lfi'»Oi«*q <^îiia«wv

[o^miltévé^eut-

4fliille; moi|

fmmtmtàeê

m

Il rèimt^^fiîryait|uitSà)leBteMi: ^

iJo n'ai pas vii%iidét[ifAtti<I Ma^tM IMW'Jieil:

M,

•'fi

^•ie.en ce mpnd^T Je n'id*

'^!^mm^-iûi^mùm^)^,ikm^ê^w j».^uMi%i|#'méirir et



dtt

Ikit

kut-

M
et

ker*

« Di«u me dieu mon deyoir. _ .
. ^„^^^A «ïî^oV »

avei dwt lannee aux fet» et todraitte : Pauvre frère, il raimiit

R«aêtadmom^ M leeraraen^ effet, mais ce fat pour iw^^i^
grand terre d'eaQp4e-?iey^oMmlMf!M

f

(ÏUl

jouît !

^
«StàcaoiÉede

ne reverrai plui'

'"lènciè

ces belles paroles m

«Oh! il

S;'
facilement

[^X^Mi\>^ ^^f»^ 'pVl'y ii;!ré|^ mi»

m*>^;jt;^mm^^.

mon



el d» penser qa« TOW iii*êiin«i. --';'^'

llinjHLavait U tôt» pfnéliAefc «M i«nBBS,coafi|iiÀI<iWp4^n^

Mif^tîmiMit que,timu Ja oomi^MiM mieux qm, moi. -'^
'^'

^^r
^ -^^

chaeiine den DtroleeiniiBÎiéltMim

•^e vtto^a la Uie et Ftotoirr<y>» jiu ryaig. =
_

_^ ^ â 13 !"'°V

(MOQ 7¥lîSf'^ei''lLS£%vd^^^ Hm
plot <^ee qui sont à °^^3^if^^'^^^#P'^^!^ ^ lW-

.if»fi



Li&i9S)4J!iJlij^]|^ m

9f

Que Dieu IQ9 puqisiafjiJewùcQQpable^ .t

b ils w

xiiVm

L'HONMBUR D*imB FBHIiB
1 rtt ôJiin [i- >l

( J>etoak)|>ièiiiteD9luilp« Penhoëliélaittjalottt. Noua d'aiitiifiiiqii;

autreiois, au miMeu de ion bonhewtinaîfii^; tttniv^pili^^:^
vagiuf airaUBoiù. tOki^ite tenipt4A, lit.^ avaifcl cùttmejm lUâïUime
•Être lui)ot'fiiaDèhaj^ adorait itan enfaat,.]aaia decsi^ • a ettjamont»
on devinait de sombres iaquiôtudes. :. !. r ^ .'U,Di07b
;: ' fitipaurtBi|Uà4ïeÙaiépJDqae,il0< iilQlt^^ nt^iaaÉÈàUià

.^Oi)in0>pgiat);ipMuâiiiOtiâiii!reitiB/.^e ba f|ilOasie f&t adMèhimeM
sans motifs. Le tadtèur.ji ira >dfirinet, > id'bpDès* ktlBtfeBBi qtiii^kpumIk
soiisjBes7»iucIdaàsi>le.oiHpitve prétAdentiioii^ .pattiatalè il'Màoire
initiiEiiMide4ai^faibil||)èëi PènhoSi hêê «treéoala&co^qniiia^aDmpB^t
gnèBeal. temuTiaprilef^ Marthe a^sao René étaient: elWaKiiiiail^
nalùroiàifiiiierÉMpUKÉuii douki aufand du oœnr.de oaidevnint
Alors que les fill.du commandant de Penhofil ôtaienl'.urtDiHito

tous les deuj, les rôles qu'ils devaientjcMUNfijpliHi turd'iBideninaiiint

àéiii^\ iLoait)èlait|le(fjÉii fortiétileiiHasl inlisUitentr A oaurie de âéla
iliM46V!oadit toujontsiidt restàdtmjctimodeiea/supeiioritéi^ iOa Ifai^

m^rmfalx&on Uastimaiit davealtage ;.!nuds>èa'géné«liifi6;|peaiM)i7Mit

à R^né la plus grande par* des.oaleaaiflt des caresseié'

René profitait et abusait de oiNle potiAionv Boa^caesiclàM était

ainsi fait: tBn^teirdeui foèces, il ,f^ajàu ou fisndant vkigtidns
éototn^ d!afflttiét 9i9itoql>mais les; aaoriflfies avaient loonstammon^
étéf-du^méme^^aAtéùii-!!'^^ A' V

Bt cotnase^ikanivoitoi^ouri, IV^fii^lion 4a ^luËifoet ponule pUa»
(aiblfto^tak awnwi par mis sacràftoaaimâmeSi Tandi)} :auB ilon6^ap •

pirpiùtitrà pfaA(eçtattjin»s4« saôriAceiiLouif sfàabituutdi piosieii

^llo*iks^oalfli«#> rairinèanyisans oeseef: de)«orte que l^égo^^me dft

fttngrandisaail^onipiK^fftion deilW)Qégationde Vauttaj ^ : . e

'
i Un jour viai lOiV leailettx frèresta itrouvèrent eu saee! dé a,iméaw
femma C'était une balle jeune ûlle au cœur aimant et doux, um{
ftqjp baUlB, un esprllgraciauxt-^selle qu'on 'déaire poi^B épouselet
qui réaUse le beau rêve des premières amoursiu» li liaotj hui* • up
.'tiiouia ««til^avantaga, iMoame aalre. toute antie cifi^onstaiûic.

Entre lui ettsanifiAraile .oQsurdoMafthe ne §onfaib^pUiit ÉHéail»!
iiititladméiHA ~..U ...-atiudcio .. ,'-.. '.*>,4- OJf,..in^jli^|:,. •,).;:,)

.

, )iIflip«sU)le deipanser :que 'R«n6 n^avait point deviné éet amoiiieii

et) Mostant il jana l'ignoraneO. .> (

âai^teioa^ail ivivBi et' profonde : Ueltttsftn frèie qu'il daeisif

Sour confident. Louis ne savait pas lequel il aimait le mieuxidÉ
lené oitdaAIaartlurv Utlinstantil tiésita^oar il y aivait entre lui et

la jeune fUlftiiimiieli qne nous n'avons point dit encore. Ils a^étikeiM
secrèlerae ut fianoès l'un ai l'autre.



8vr M couche brûlan^ )à»^<H£âpiàiM/%%flrii^':|o^n 'W%mk^
d^ncemciil duu 1« chambre de sén père et de sa mère et lés baisa

endormis tous les deux.
Il notéerait plus les revoir j^Wtii^vie. ' ,

Il quitta le mimoir, sans dire adieu à MarUve, après avoir pressé

son frère contre son cciiK 'i'i '^^}:'<^ it'T:\K -.on'.\

Louis de Penhofil avait vingt et un ans auand il fit cela. Ce fut

aotèv«ae'huit<d« tkttésky^mmmlsfailéa^^^
a^itatfatt^igtt**' l?Brtftfirtitaw:i Ji t -^oi; ^h uëîiim u^ ,bi:ol'tiT;<^

dèfoiiMÉmlr^wattBêUait,MlrilHQteJgf^ r^iVk^ti i^Lut; il»

dr<nt d*ab*naonoer Marthe. • fô^^ :!-Ji^,.ar«itji{ftryVn|' ;:..u:v;i|: :ra

. iv'liM««k'|miitl L'td llèiid^tovt'Meèt,dba.kiid^
lui avait dit : j'en mourvai I II àvsit suifiiIfélÉiiïdMrslHVi'^fi^génè^

tmKR'êi itérait1tip>tev*)Jlitni4egpieiidteiiniiMntf<iM
afcpw^ donlttiif^iti^B^MFlootfMawitii^ /[ '.^:il)om mm

• QttanlA afà]!!lha^étii»uti»IÂiàiii is^s^&inaitKljitliiafifiâ karat»
taotaail à liiiedftM«iè s^rlMuiiif iièQÀi^i8di#ciil^>ià(;itotituaiBtr&

atillIj^tottvilË
-' -MMÂiveë 'liéitfIréMÎitàtoi ''i^èkm&gfiiamyùàaân^' e^

d»éaàt)fttteiâBmf<lèii|» danois» p«niAedaiaia|n|aBla4ii«nBfilier
OlleKÉlélDiÙiU^iA JfVift'fi$*-î' fib JlU\fcfI£ffîJ2lfîO ;j.fï BUi V't'- Oî.fJva-tolA,

iiB]^f!BSiioà> ^n»''|ietti«9t6bêl|ii.ttfitr|l^ .>fiimi[i'nim.i ibene|Miafii
iMq^i^ iqntB 'I^">^# iïàilkMlli i|«wtkkafliMBtBiëuK)AKiftlngpm
Marihe ne oooRidl'^a^fBQdMw^aidÉiecu;*^ (;;ai{.jsl àu'^il ^
. :BnoeliliO«la«e:ir6m9iiliiéi^i(^ Ji.pif4^ J'v lirjilori'^imil'

'

Htili.e^l«Édemaliiiéi son ^dfoaii, tttait li luidBnnlaif8ttt4tinl, tors-

4o»sitflèn»>fatifiMé9v ilfiehÏMeal saÉMiidpitiiti deéeûiliiileii% >Sim
action lui apparut ce qu'elle était en réalité, génAÉwe^^V'^aertO
eoiidai^âb^JdeUtaiitrei^lldAifiltyài^il Ni«eiSr)*iirisiB»Ma*^ > H

i

i
141 jd|tw 'fs piipsèrtnt'e»> Kiiwrltot^ ébSia^mgMto tfaiAfÉBliliia^

koAusU»! s^dttudvl 11 y! aviii*^ lill( «k«3VMfMAfi;HâMil^lk|M|
s^ètaifeiâiiàtfcriiii toutseitt. Il j a^êit .sucttÉËmM dMâwivk^
sable, et profendéj ^eo» qu1tf(Mhtaiiti>sonoipHi|ip^)giiaadlF^«t:qatil

«nilifeakit btan; 4tt* son malheur éJtfAtLidauoettx'i iqaiino ^njiuKÉat

pOtoV*'i'"'-''f' '''''
5^-

f^'^''' • -'^ ?^l!jlj'UnArf,â!.!t.'f •:!;i ^îi.!j\'> ('•^mrn.Vi

,^ li n'avait pa| mesilM(Mb ^M*i» Iknotsavait pas iui^MAnid rnsfi

qu'à. quel pointil.aimatt* - ; r v'^'^îs;''''a ^'^>f) m-- ^^::] -A !^;ui^/vt mn
.>;M«liS!aipnnAtfOMtùnt ài'titMr#coéi|iaw^ tÉMÉàis-

taiMè AI. ili|ir|tttff par tttoi mt^retf RënAidisvkttaio'lnMiii'j lu : <^u.
^

Cette rftaugnance avait été vive et obstinée. Une foiif^màvié^la

qiaiin dttiPénhèa sfeh; notnridK OiMSllongiTtfiM'iloUc |e«««iitlle,

combinés avec l'amour probable qu^Ut«vi|i1 «n ipUundlaoeent^
laiitè^eAl'd^ réel inuifrdKBenélnhifoqdi'd'infuiétQiioctedipMiC'

; Trois ans i^élaiei|ti éoouw^^^ittAhiAhtïui/AâiMiidtfAiirthié et de
Rnéf ftpiâs avois été «tàs^lo^ ^pr^mettalt^ MMifciriait nom de
Peuhofll. Le pommandant e t sa femme étaient mortts.



IJ»JiBmiLS8lt])iliWlB iWi

léé

derfaivaret la iLi^M««iaiP4^gl^ J)^^

'n

comm^nçeinant d

iiÉboli^#^ei#ilriliiilifi MiAi#iitei|4ii( nOfPM iWrae^M4!y»lt

li«ti»ta'«ffBK<;ipiitiii)liir,fQrtt»M w^oir*.mi âloe^iiwîrë

^<)l%ifirQ«Pâàsl«x»i^ éeriiw reg«rdVe«é lanmifomdil

n amtela BeiloU Haligan, qui ne té reiconnKâ'foMi^^^iâ^iQiiéld^

lïiél Am#i'»^iQ«if >aêÊàWim dt >ydTigiéic|teiq^t|ii^ jbiQ^ bord de

r 'loiiil^ïïtti^M«^l«iKi*èiè^«|iitaià«^ di:|iliibv''^«^iAhiir mitw^
son li^it ; U re^aiUb^lil1i^À'#epi]iè#i^*0Qto ravil^i^^ m'> i^'A>

/i|lattitt^AoaiMa»|o«xiêifrAiigA4!9[JBenbl^ ji/j'''" ,'^'

Kfii'i^fki %dMi'd#Mollir liMràm jpél^aU «èli(}^tetL«èn|.

PèikÉèi ?failé»rattM |ÉI$rt'fdèé«^ ^ rpmgoa au
maiioir M. de Btoii ei««^'aMMsU^-]||àt# f>H •" ^^ n^'^u-; o'.(T'>'<nv

dans )a conûanéyyft mnltre et domina bientôt à saiiliitf'èét^èitrit

»è|l 'fUibte iMiiPlp iMttiir. IM»ba^ étMAiw hàmmniInamS et
iiViiisQYtittt fyettdfê d'àiiatt^ Itf Béeiê^ H nieQjtsavdé, IMAKtii'li

devina la jalousie de Pevboôl, et ce fut toutittaiùk i^aaliotiiful'A

â i^uU l^àii^Bifcnéliiékini ce miuMroonfiàii «nti» lèiinaiirei

qu'il tenait d^abord par »on tecret, et qu'il devait tenir bientôt par
laoïaiKi inmdiaeide M(iiotp6<lif^|iU^-7Te| m«^ dti^t U»*é^i iftit

l*oébfléâAidO;'viv«foroe», . ,:,..:., An-^^n u:.:- - u> -muQ'
. . PflkioiiiM|(|i*étitt eapfible4« Ipi ç^fiiHtr •''''

^^ n ' '
' ' ' "P ^- "^*>'»

Penhoei ue l'eraaya mèm^pâÉL' il luiVit^ dtel l^driginevl^oitiiuit

dtfMfiIbleeie^'pireBaiit pearcdwillèr lei«iee»jqiil eadbrinest^iet

quienivrent. . ; ^rr eh r(ii;..!ai /jl iiusvDn », 'loonol n -aïoi

jiA d»|«i«)i,iiitepTft\]iee il i^veliliit eneifKiBiniifr Bc^rt la^^ait

fair«jtoiurii«j; «1» 0r9jlt4e «ojiii intrigue baNto^DN riisei,j§Qlfti¥i4'^v

telttMM»«t-d«"v«lMI(6. •• :!fh uCn 'nw-.,,., . ;,,n/. :
'.^ ' r!i •

:.•

IllftiMaii éobapp^r 4«a demi-inati fIpMiigftfkit df^dfOiHyi' f^lir



iftl'' im'Émim4mimwBi

Un reste de respect qu*U ne pouvait point sasonef^ «Itilu oraiiK]

•cièliâë éiCÛ mnùi aè lùiÊaaàitp4W^Ê/abUi;i loi 'Mudent ^fÊMàutitÊf-

tàinséâum vï^H aOtttlMé | niiiÉWt «n fetid^ 4* «ont «mnr i&;v?

avait une ancienne rancune, et ses torts personnels, «t liât»(«>
càattièialanoe]^ léÉ^gritffi cfif& croyait kwmr ne laisaiant jqpiajiM tti-

vemmer. 1; fd^y'?
'^kipàaikiima^fmiMk iMai{alédiis^4'^taÉ i»aei*à auMtnrttOla

la vengeance, Mtdr^ ««DA^ilNla^iMtfilàfo ^séiâwde J Bttpifcait'ma4:«

^vlii(â»ia mamittfrfiisé wéiiiMa^l féNit'fev^air«onjouv^Aia!IwAise
«riginell^ ée son caractère»! ivMêm'iittii^'àaten ifraac^^
diiWJaogiQige usaeU^aRivifnti^ 4ms ie-ioartaifieff. einPQp^UiMïair à
^tkitaaàA^ûBltMiÂt/HagÉûpiÙA tgtta xûfii Jie 4lfam la ÇOt^Hlj
Jour existence, ils atteaiiMtofel^iir>'icto«aiielMrjiM9i#?l<|^
mouche; mais que yienxiéaAûé46t»TàJ»im}l0$l^^mifP-W^
labrimanfoej la aéfait8|' enifao* ide iMtieUe llstse i|Ba4iyra|.ff^s

force, vous les verrez .lanttner kF4os,liçlMW««(irJ^éAPen<i ,7^
<queur, et chercher autour dWxqafll4|tte'Viiitimefiur'qujii4^i^^

<dre au centuple ; ils s'adiament à leur méUer de tourmfu^wr rrjjs

wrflÉrentiia^tockiiret inflllséft ol>saf.iiMkPota»t/«a[diiiw^i«kv^rAjr ;

CTesttoiqnief laoaiiiejée!la«tis0^>i|t'affrûDe 1 'i ,, (m

Telle était exactemeMOi fàkitijiii Ao Heaé vis>«»visoAe)i(aKlhe.

Celle-ci tmê&Mm iDee^M^CâMlèleiMit serviuQcrapifciSitit d'Jbn-

gtiM*irop[fort8^ JQisu filipni a ipMl des bOflMS lau «91^ 4esqael
ref>ia.jAoMa«r.]|iUQ9ailietn!ati9«Mi]^ pins el fl«0i|fa«^rft^KU|ai^|!^

•Quand il s'^gitrdH sAiitffiaatt» ij^jsifn(«^lo pauent tQWDe dafP^
?aftoBte(!i9u«i|l ii^ategit ée «onimqttHl iiioraleavr(lme«^eisid(Ù!|^pn

•quelque sorte et perd g§t<toiPea»Ja sefteitilé. r :. > j ^ xr,,r,

^ llarth^, «a^Re ejt ,)fflii|^, ne^ <pensaitr ptuj^t . Ce», c^ops
^
ij^b^s

I^ava^ttanaail^t^i..,''; BjoJiT^id , 'Uiïto'^ ,!•* ;r(iï";'i! rH» r-i'ii
«'-•

; .•.!•,' '.

I^ht^aonmifiil a mariivM. tOaloIft reeMilAr MiirMNS«4e penR^e^ee
portait (^tagixenenl •vsiia ii pèesé^ud soige' oonlus kf slwaaiaiî f^p
lesJOttHim'Sa j«uneiÉs.ii.'oj ^tiï ^- j-^ .f-kiffm^^ ,h. ,. koij:* s \ i;';ivt,b

Après tant d'années écoulées le hasard lui apportait bien tardifiiit

ipeiÂ^ rihélas' 1 «n •bpvmofipêm ^ dà .pnemièfe aliiaifire i^ui^ jtpii

faigotBraMlcan& 'ir r-b n^up jf» ,j')r>«.<i no? iikj ijiodfi'i> 3jr,nf)j Ji7i|/

iluifik^àlars, aûe' «tiilf «r#^ Lirtril ra#Mt 'àbanfiomié» moue
courir le monde. Elle n'avait jamais eu à» ite»^flOtivé41ésuf/IoiM
ceux qui l'entouraient, ex^]^ tin floiirtâiiit, avaleikt pfis à 4Ai}ke,

dés iapïinaite^rdft liiilealeter tèûto espéranca. • t-r. t ;
t;

«r) i'<<l

; SanfitdttiÂ anQleicJNiavl»iÉt#lb9 laatiàt» st'ét^i^f iNhUlltff jflidiif.

pour la forcer à devenir la femme de René. j a r: <ri (t!> inf-

Les piiMBiiérs^mtfis,^ Mi^thé avals é^péié lértfsmëât, oMflèré > tAut
ce qttfae dliairâutoiit<i Wella. iiO^ile était la loyauté méme^et
Marthe le savait engagé d'honneur à reventK^l^r tsi 'cnri^vt»fiOa
«Ij^ir, il faaiiit lèttéflsoaté palUenlel robsesMo&'Hifatigafeitoii H



Ï.M lÉtltiQiiiTiiil MilM i»

i£

n u:r

"mfifr îftir rtlffÉfÉiiBÀHHiir iT< firj ntwiiiiiini

, .,., ./'aili|IKfeé'^.^M44iMiliir4iléi«di^i|8li,^

. jsf.'jqs i^t.*-;^^! ^I/ttâVviléi^
«IvM^iiàiÉii^ait

René eroyait dêtiner des lémiéél^im^élP^'è^-^lÊÉtm^^
llarthe, et eeU lui pUisait ' '^ •••*-J!^^^Jï>>Tr.<^%.^ \m-.\r^Jjr~

uT cette fois. madaÉlk»fy#ilfpPllei«^

^AiFmiêik^mStmp^^mm mpuiimi»»

date, ni suicripUon; 'olt'a^ -^--— -i- -^i

fi

m''^ë^^'iliii

YOUi
d'an antre t...

mm.
^11... tanl que

lUiuieumii 1

I snuiinBVBf'^

mHpmdf éfiftient
. .jHKiMBft^l^alB»Ml#SttAe

^i»aM>uëi^èÉft«6k
:éQt^%^|ë^:%n

3!i-ff( ^' rjl .-'.^ t'H 'VV
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toi

mê aiMlânt

duimp 1 ureilftit des MiiuîneA"p

les larmes aux <^

enfant I

Lesldtrari» Ilené„

dame t et qvam fi etfratin)

-^%t«Bn ^' .î.*!'»î3Îiï lui çAiiDje jiAiviii

'y voi

C'était le saog'qui afêug]
« ..^i cette letti^jjw^i

il, en faisant pour lire aer i

I

lfi)9l,^ries

iif que
.an

atee lui seulâtté n ptiit P'

tHi.

^Kli^^ffSBt
[iîaiîpcaiii

«hilbHM Je suU



ws^iSÊLmuoÊmm P«7

R9A'
îHi

•ilMaiil&Bumtar,
y^ii^

fol

^l#t$, ^traiU aJi mon Hé

^^^SSiàlâieto'<ffmès»efmmi alMt^UlMiir

jetlfatfBi>Ér<àte<liMi«i^^ de

^^SMm^TlIltf jiigi^ ^''linpitrtfjjiwiiiwrif rjjkirlilÉfiii

» ...I&enei, Loni^je yousen ropllMy iAiiiaiif*^iiiiMqtt'3

jÛ touTk^ eofioxe le boubra ; le«MMjBmH^^ ludt

wémlûmmnmtsêi)
:,(fct-^#i' lisirfâ PiW^u(^'

- .^ ,„ ^ dta JMp fe^réB-TC «ïfoiîi j&I ïJii^itwn ei)

ri:q ! <>m$l)c^ ,Jôg( trr; eL^iwài^niiÉlpBtfiteitveJii'itn ei inl £ olltt &«
'fmoS eM «jf, ! liO t oUiriftlfta si/oy, p.jiJ(.|ji|4aVion9(. usid ob raon oî

>i ii<g:|wâ» fCliiWÀri fil oi/j/jca 430 |;1ôrt(to*ï 5I) eiH ol : gî,rt naid-
'"i iJA^aihflPiltni^ sàitt»'^ rtauiae ft^tféeiJli»utt^àBiii8im'iiDp>tt»)tàat

fmMi«!i|i,4!miii^Tm^B4^ ftUe^jllia

fiimâ^poglàftv^eflMtliè M^ikdpttoMlèré/pxtoléjéiir par
MlfQftlvâiiAfmliifiifieBte^i ÇÊffammidqfoj^n^le,mmlii^mmhe

' ÎMiaSâfliM^I^' "^ 'inibotà celue



mi^mmm

LmmÊumammm

ait noi0. de Dieu, ây«|«^tI#»f*iB»*(^WllAo.^^^ .«£,4 lû-j

• ôoù cœur, qui 76Mni8iéifg«IIJiLtÉtok mi»J«Mi£jillj<PtP o»

René se prit s U contempler tout à coup en lUénce. Sa r WTff
sttidiil»m|Bayt Qaeadib»!^ lifte.- la&p^^ «gTimwfil 4MW.ffifmx

^a<BBiiisftowiltrt*«»éwyÉ<iJt)i^
-iiiMBMiBiefeisttMQlim^-lfiàiii^ IfùUimfmM'mm IMtmwm-
tempel... UiÊiMMÊài^tipfim%^mlmmm

: m0^m1nmtm^nm^,jMmm^fi»^ liM«|^«ii||(i^t|%ilqm^ et

eHeveux pour lee iamen^ en arriéra
i i^hiBit,

' > b j^Yjirf.JMiipaeg^f<Miiu)attiilintta^ filiJîrjmes
ofluÉJMÎi'ifc i^ttitiii'feiitirtmiwijittMaegri.llwIfdft^
né ni*àtmait pat 1 Mon Dieu 1 ai la Toiz de qMilMâlm :

. e«:foaoitti iÉWiiimiTto'^optféalliwwi ijiiffiiMt»-!^^ î

o gjÉMfcÉrtfcintoiwtffc^jilipiiie «^ii|i^^ ymi^-
ee 7 oh t llariine^'aaraii donné ma Tie { i nQdnoâo Qiuup ao

itiè^l-tfftAMeliUUBttMiJM s^tifOi1irll0li()pi^ !

RenA •tnilM/flM''(Me«l0» AOtfiflllMinfiM^
rOula^mUliPaHiWimK èK mtelt •

: . ticJucid oH o^o-mf» /'U-Ufoj il—Fott que je suis t ifécria^'iL tandis que la colère empourprait
de nouyeau la tache ardente qvi brûlait au milieu de la Joue pâle :

il faut que cette femme me mfi^ELe à moi>méme I Sa fillei n'eitKse

pas ? poursniTit'il eu menaçant du poing le portrait ne son f^re;
sa fille à lui le menteustetr ilviliofaafiAHvas un mot. madame I par

le nom de Dieu je ne toux plus tous entendre I Oh I je suis tombé
bien bas: le fils de Penhoél est pauvre mitaMttttl «imsié les

t aiteridtavitÉ mi!ijiÉMUKltt(obMihe» mmùm^kà^ i/mlm)à^mmo)i.
^'iLë<^ 4ijàaiM& 'A'aijphii^dlMlei xË^mîA*mtmih». vuitmT

seulement qui pèse sur sa tftie... il v a aussi lajhflniiJi<ttJe»)g(ms

'iiétlùtètmiimêiPi9Vi!b§iÊâi Usiné
f>(iiMiit1«ranÉi.(> i IktiSfOMTom:^ aLfantàê AlHild* .FMkMlijiis-

qd*au fond de cet abîme ? aujouta-t-ilw MfHtmk^^mmmimkàie
irurlMpaato A Jfptithetv r€lHt^ltemaiéoqiifilq«iiiiall eliiSeot la

femme qu'il adorait ; c'est vous, répous0iiaii9iâ%el Imly^Jei frère

indigne
;

je vous dis de ne poiatnpairteMjtt««)siiefiaiit>frlf'^ouB
saves bien qce je^dliila vérfifc Lajoar «oA» mMbeosurqU s-'MlH£roDc6

'MpoU'"!a!*BiMiiii«-iot|i :«B ragirdeaij lOr/bèrceWiiiilitllAnge^^JDieu
< ' tfKit àtfii |ÉihODeé>. nMn, «hHt G^étsdt*moar ^tsigaiii > einMto> qui

mourait. Il n'y avait plusritott>enanoa nCfteiM ibfillalAiinAotimir,

VGÉHTOiile Aè-xia lapée^ifai leharâhè l^otUttrânntflIfMsai^dans



Utt BIiii:^il^]i»^^liT im

âfUÊtk

iu

ufihe-

iNAe

ut) m
*)

luiprait

us^le:
n^ettrce

i frère;

ael par

• tombé
lea

l^oir-

kifroB

it la

lisoncè
Dieu

.qui

imir,

ty dans

le jèui.. '^{"«^«M^i^Mtfy )0> (^bnvieltaiidsiie faate^ «'«Ht^voiiii'^

TOUS, midàmQ, qui étiex la coupable ! '^vi o^ j'Mi q

n màkf^^Êméi» VÉàstM, louUita» agie&wumAo, i4i( ^tiiiauBâs

vers le Dortrait de Paîiié de PenhoeL •)
'

« i

'^-^JV^OùÉ «l Itti I iëpkil4t Itvèe liXTiainraftd élah de icolèoe^ loriiftir-

tout le poison de ma vie 1 luile plus l&cEe des àomloiLOi)! '
>

U s'était avai^cé iu&gue sous lepor^it II létpMiÉ^^i^mn

te bihilî'qu^iî^àâ&t i^éMpeéHà 'd*entéi^âré là^rte du saIoa k^/.
s'ouvrait doucement. La lampe, privée de son verre, ne jétut
qu'une lueur vacilUnte et fumeus0.^llarthe etRené ne virent point
qu'une personne se glissait entre lés battants de la porte et restait

immobile dans l'ombre, à côtÂ4e l'ontrée.

René trépignait sur la tollé stouillêé et déchirée, où l'on n'aurait

eodonau.

d68 miTjBO A>T«VB»

n^'rA-¥6tré t<Wtf,MaihteiiiSt; àiadMe| J '

'^v' ,r^^'!:Jr - .

.

Il aagna^OttM iwswt uu^fppui ,dfi JU^,^^

cbSSimdi^t dé Pènli66t.^AUd^<)ajr
trOT|ié94;wnjs, R^é t^vm^:J]^fr!' ^''T^f^-'

—T^i3itfe«V||ni po«?!nonB4AU]c,n:ia4(tmeiproQon6a-t-U d^ways vi^
8Quvc|i»iet[^éaol^e. FÙitWjOQpaqunetmoiM. altes voArèjprlètre.

11 s'appuja suff la giMqd,e di VépéO) et^ lô^ea^reii^uèreiit

s'il eût récité une oraifOiil» . f
.

Mir^ke se îtratna viersrluiisur-ses géBouz. ,

*^]lné) murmurait-elle en étendant nés bras su^^UAntaiiief^wnikif

bien mourir... et je vous pardonnerai du fond du cour. Jliiti,ii

voiib prie, avant de me tuer, dites*mfll< oè que vious f^vaxJàitlde ma

René cessa de prier, et tbontra du doigt: fle'posleMuIlle soi- étbttb

a terre auprès de la tablé..''"'! "^

.

,^ i

>4^:^ousai^e!fwftiditcni!iIim*iavaitrfallu wfar cela fiiApliqu^t»
il Je n'avais plus rien. Robert de Blois ^rn^a demandé ^tarefilki
en échange de cei paipie»i..l et ié la lui «i:d<mnée I

M|ttli%iaùputtf lêk'détti'Waiiits o^tië sbiiJCUBur «t poussa uAgé-
missemèiît lume^; 'Pnil elle ^omba privée dé lëntik|iebt.

Penttcël éprouva du doigt la pointé de AèHépée.^ <

fiHi oe mttmeiàt. 'il lé ff«w bh^it léger du^lé de kpone. La
personâe^ tenait! d'entrer et qui restait dans rMnbre déoroétifiii.



iltfj iw^i lUiiik"""!"'^.!.,, i.iHiJ.Ki^^pil^"^^^"!"^ '«!7T'*?^^'*ni^^^W[m«n!P*9"ifPPpil^^

V •*

mm lim^miJfSksmmm^

portraits de flunillfl. •
' """"l tW^ut-^y^ Mi s-vîa rrm iimkbxi*n Aom

en p8n8aflt?to4wwv-.>^.yî -?•' '^uiji u. i.; ; .;i;^ «m t*]> uofio^x .©i 4iio.'

;*Stait l'oncle Jean qm aYidrMcmifflli^gm^

taemtor

.

mi

^^ÙfJÛ

La iMtiière de H ^o^;^ toWt^^Pn^'^ti^lfJ
lard, coaronné par ^ clwîiffjrt *Ui^ftJ#ftp^.M^ „ .

regard était triste, Maifl^i^" mm^^ii^mlimW
On Yoyiâ'fdafi iÊ»m%ÊLémmip'fmm u^t^im^éêmû

Un instant René demeura muet | le càvlîêmmr.^^' ^^^'^^-^ '^^> ^^

—Allez-vous en 1 ditir éttO<É,''èlfliie id«r«iti|Kgi^t|fî (^^
nP4tiitipairàiif^»Min)dft ma iilorl^ j'aurais aveonvoua aiwé' un
oomptëâ réglft^ nioa'OUlblQjl

'-'"^^

-Jiio ... ..i
. Jci

^'lie'>tiêiUard'gardalt:le;sHeni]ai-''-»'^''^ii't .• '-n! •>f) )•.«;.
^^

.'•.•:• .^lo-

—Alles-Yous-en t répéta René, dont les doigts se crispaieni aat«At
de])Ép0^léidé'Mm^aT aH6i!0Î> h! j.nMéû-Ct»' .-riuiQ '.)b .^"j-oy ^n<}Jf

L'dncle Jean ne répr ditnoint encore. '-^
? ? - ^^ n v

t8ev|^lt|âidl ftoux ^B i lè JudÉieotiC&iiaiiqs At)Eéi|gi|éÉittt^ laiAfttre

déèdra^me aîe:s<Bi:'tieyea.-.!>)^f! •h ^in.n.fi .mh iw<.i.i c.livfn'i^ 'K.

JL*écume vonait aiurjlèlfrtis dd xttalt«a dB'#ililiofi^ri<^< 'n-^«« i ^ rt

^AWe«»ir!^M.en I I^^4.il, paui* la tr,oMiJlPfvW f^Ji»W' wres
bien que cett^rlipnf^ ffti, Q0>^^^ fit ««*«^4lB.,f)ÂP^«wwtp'*

(vh 1 j^qu'une manière ijMil^ j|;s||Alcl. . «.ii>Ii> jii ..i-Je sais que yo^viaiome est»ua^ sa^, v(^po«lil. il .

Jean de ça foix 4#»açe,etip#netwm|f|» »t je .saiafqnp ,ii|Oflt(|^r<lls «it



jitttAùr

re

.1,

René lA ramaitir'étf bt^9h-è1xMit[',%l$ <t^il|(>li1il>6ti«fÉW^iii^^^

mur déféèttiP B'*^'C'i^i> 'taonsf^it ju~ ,;iiiiuii dli><vJ} fniuvowï imi
ÎM^W J^tkUimi'h^ûfim^Wittk fOm ito^xii «oujotisirr»»; i main

USÉ» &»ll8i!t' Béd^ftrvist léki^ait d^'-âuéun II s!appufa J^iatUôtii/i

—Ah 1 dit il eo grinçant dot dents, ce que vous faites là etal(ioii<fèi

paf|iirdbt iiifftfoitu do mon.fièi»» «t oei lûeii(al^4lÉ9iuf^'^E|^.pft,

«MUQmttilioitvi
'"

ns<«eit;]féj^qii«i

tranquille : von» Yeriéiliii|ir9Uit!n»il»grfiit^l;l hb.BiiUiùi'A^iql^h i-^vq

nô"ëôMôvaplM"''i
* faUgae épuiiMita da coi^t )^m^^()b;'tii^iféisè''^^^

- ^^^é; 9é i^6^lài|lHàt^^ an «oi; inerte et'j^nca^a-

6p6d:e;t tiailà'Sè 'i^Vei^ df 'i(M ÛMit'
^'

014 t(Mtt<»iéi Mtmmmm t^ùt^i* %ijer

^t*oWH^è)k dMo«#ii«IV é$6d et Ë^
son fïtttit, oÙ~perlMëiit $ùblqhW g^^ dis «àeUE SK^itéia^'ï»

m.

tourna vers le cial ponr remercier uj^u, pnis ilf s^âfôàbàlHtt Aùbbèi'

dfi;Màï(hë;dt^titll^«puievà)atâte décoldréé'iiâ^^àeir âài|i«,'qoi

tîefi5làyhi«p*&èiit. '' '-'' '^l -^--:- '^ "^>'
.

-' • '- ''*^^'.^:q

Madame recouvrait ses sens. £Ue prononça'1A''â6ili'dè &1àtt(illel^

c«fjktiSmiilr»ïûï revenait en mSmCtç^ V

' tè ^gatâ dë^Mài^ii^ fit le^ toni< d?7u'' éhi&m)'ët ïëMa ch)^é tu»
la place vide où pendait naguère le portrait de Louis tfé PétfUt^Çb^

—Je me souviens ! murmura t elle, Oh I pourqi\bl'ttl ttt'à*til oas

L'onde Jean l'attira sur son cœur. ' '^^^-<'>m ^!<"'>1.'' ^' «'"'»

,. —Nous la retrouverons, dit-il encore! ^C'vobs jài^iûnéts »aè;àoa«
lâMtrouvetènJ^l

••*-^' '"
^

-i'^^^':' "JM^M:' o<v.f.|->r....

Il avait de bonnes paroles pour con8oIeif''^'*ti^ï^«i^è<'âtt<*èBtt4il1^'

qu'il ne gardait point lui-même, car des IretiÔti^s dé' sa c|'Mm'brd il

18



jPWpfW?^"!B" ^K^^WUPP""""»»""^^

LE^mmô'imMÊ'
avait yuÀobért.dmpbrtêï ion faifSéàii à IraVérslé jardin et de»^

cendre enioite an fl^NMO^d galop le cheiixun fjffi cpndyiBait.au biit, 1.

Son preniler<i)i»iaT#<ni&i aTâit ét^^ d^j^^^^'^'^^ ^ 'Âvii^iènr,c^
TAshellB drepeée ^ntiela fenêtre de l'Àngeini doi#«t tôni i deVi^

netvibaiilorfqull atleiaiit Port GorlMaiL tiMH avait d^ji paid^
I0ust et oi^iirait vei^t^ a texxe lur U rouii) dé Bedon.

C'était Rpibeirt qne Vincent d^ Pen^ipélf fevenuit.Ma maâ6if|.^
avait rencontré dans le taillis, i la liantènr dn bourg dé Braies. r^rf

TAndif que Tonole Jean remOntiât trisfisnent la oolHnei Vincent

Brassait son cheval de toitite s« forw. Il avait grand bfttd ^arriver,

epuis six mois qu'il était parti, aucune noweUe du niai|i»irne

lui était éarvenne. Tout à Fheurei ;^i«l«nt fv^il tftiv^rqaif Redosf,
ceux qu'u avait interrogés sur Penhoôl avaient ieaou6ia«lôte, mua] o
répondiit^

'

-.ft r-r*'v -, ^ ;-» ,'r^;!>' r^ii.^

Il y atsit un endroit dans la tll]« où roti «avditi iot^oill» eé tpâni

se passait à Penhoôl. Vincent était entré à i'auber|é^ llkti«ttt»0OB»^

roifoi niàift deipnii tsUaUn VafibèM^ avait Chiu^ d«iÉaitref:4e
viénïiSéridudét sa fémtièi raillés tous ditity Yétàiant retirés»u
pû^ Saint-Nicolas, de l'i^uftM côté déflftVllitfift;

.
<^

Vin#it avait daiiÀ VimB un wélsièttiiniléitf' d^ulourèlttx : AiliL!

cl^He,Wais'en^dait juiqu^a^
En descendant de diêvia, Vincëtit 60ùhlt àii |ibté^ : il ti^Vii le

iktelmcétfiitMëJi-
ftàli lailH Uluéii^l

bac qui avait servi au pasiàge de H
Attlieu, d'affiieflaSodhi^Vinèé

tét sur Pàutre nord. Au nioment o

i

faible qm éclairait toujours, I iietiè b'éu^ 'm Id^é dtl mvré

'

B^no^i frapipa son regard. Il tt^f^iita en cài^Mi le ]^tit sè£ti«r et

pénétra djos la cabane. , ;' ,. _,
, ^

•--(^e Dieu vous MAitire, pëhhtôl, liii dit HaUgàn cbtiiffla iL,

DasÉaitle seuil ; voilÀ fdfàgè #1 Vléiit... je lé^^,^^.doUlétiriY

^^'^'^ft^U du nouveiÉu aùjÀ^^èfjfT u/àm4vf&cili£(H
—Le manoir est déboiiV^oi^ nl^ i^li<iHft Béiiolt, qisi testait

immobile, couché sur le dos elles yëut Ipiés a la boJEtrj^emé fiifnèu-

seoe.saloge, \v
Vincent riaspira. . . „

«.«Pavais peur I niurmurà*t*il.
'

Puis il ajouta gaiement :

.-"Govome se porte mon bon père ?

—Ton père se j^iié comnie un hoinmè oliassé de s'Oh déirhier

aeila, répondit Haligan.
Vincent reculi^ stupéfait.

—Quoi t 8*écria-t>il, Penhoôl à chÀisé iiibki vieux pète i
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—Mon fils, répUifiia le wa^nt^ PenliQël ne peut pltu donner
d'atàe^ pârittnâ^^91^«MMâ^iÂftoctean loenoir^

—Oh! ftt Vincent qni àfmïlpiKémilliaÈouiiim»léniU»ainÊiiW»-

"finiH^n '--'
'

"'
'

' - ^luiï^

.^ortoB 1 Hipéta Vinpent,qm tomlto sur ses genouxzimmjhbuts I

Benoit ne répondit ^iaimmém^ài^i f r^r < ob a»* >k

---Penboil, Oit-il enfin, avez luus rencontré un hotiiliftà'Qiieval

leni reprit HaSkpin, ce q[ii|]l«iiaite%«(#to^

it.de qnelauei seoondéi, Vinomt se reloTa d'un ImiiLAas-

lom. Le rayisaeur revenait en ce moment yerajkjlikJKiioir

liltav^ienMIBIaiidia^l^ et

"8ëâa,^iiiÉ^iI^iftlwil iilBltj«v«Btt,imil|«^qfin«^ pou-
vait manquer de revenir. Les bruitaïqniàoiv^fftealjàiVfllMms le

jient QbMue Jour plus de consist^iKiir iÙûLmmiMM pré-

tune très^copsidôraHe. Il y avilit des gens ^oilfe'ipflftôist^tiiiOliiffre

, Par reolèvement de Blanche, Rolwrt .Mniaift Mi mAMtoc une

'^'i^|À>^i«^bi^ d^W^aiMi^eoMpast di4Éita«a.iit,£^H3vent

Il aurait bien trouvé ua prétexte quelconque d'éloigner Qvidlune,
mais le hasard lui épargna ce soin. Marthe qu'il guettait depuis la

tombée de la nuit, sortit, comme nous l'avons vu, pour se rendre
au cimetière de Glénac. Rowt profita de l'occasion, et comme la

porte était fermée à double tour, il planta une échelle contre la

^ ^flW ntWnlî a^MOàt. ' '

wi ol^li^g9 d^y^ YMstt elle sa Anwia OKteeiM bn^d'un

^ ' *1a^iPëiAifiâi ëMidbnvwtbNiL Oi'iÉbél^eUe ^Minltt^Mp> vio-

lent pour sa fa|blosjM ; eUe eut i peine l^Ma^wimm^iS^ ori
" !,|Âil -i^ftiMi i0^Jl»:^)tmviltintv 4-pt»ttt «thuaéiwa<fe(î<^. . ; ; (^ '

»f «. <t » KâA t i

I I
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2C4 tiS» BELLES DB NUrr
• iôiiir/cl) mn<i Uwq^^ia B^dn»'^ t'^am^^i «1 £iTr'î<Tét Yt^îi» -hoM.^

chugé de m9Êéit.^tÊ0aSUBi i|llià^liiis rJ0 jtr#i< l^te^ loDc^d C|ce
•itti lic0^ifii»(i»«n]oiùd« VÊoM^ndUi iop .-^u-mt^ .tit

'

/•< .•
-1' '.-

Robert, qui s'étjBit anné à tout hasard, ne tongea ràef^^nM 4
faire usage de ses aiimes. U y eut entre loi et RfNilpjmjKwae
courte et caraclôristiqtie. Ren«6. si bas qa*il ttUfmmtMJ^^iii fci«P

<ïe qnli faUait d'énergie pour Aéten(inmmmmimim^^^
bert ; mais ce dernier i« dominait, pottz)iqMif4in;i|f|^^

U ne se déconcerta point et téitoiiwfkM ^iitMmiiim^m de
René en découvrant le visl«e<â6Jto»âidq iiBnrjqét qu . oada

-»Je rttolève... cioyez-moi, Penhoèl, cela nés f|i»r iiy^fdi9.pas.

C'était toacher du nremier coup re«wioli£}9iaAii^ilM(ff#^ trois

a:àt(^mi»mi$amtmUà^^ au
fond djA cœnr de René, la iJms^ilÈikpmfM^iimy^mm^ '^1*

,ei\UûÈB0MkiiWtiiMm:ffi9u^^ 'lnii^i lu^ia dS?;^.

Blanche lut déposée ftir un banc de gazon. B^^J^^j^.^ sa
poche le portefeuille contenaB|i?|ii»|llete, telttMijOu^ifMWi^Tons
lues etqmm^vilémmÊtiJfmilimfi^^ lui-

'«^««•U xui'J^ mumM i:mnW ^noWa^r^m souplewtt ^hf^iiù&L,aA
U fit s«mblantIée#BnlieDi«v»]^^

^8qi[jaW'lÉgnisilsMÉhiitiiiirtrtittJ^^ 9f <Iu*U

II y irottva, entre antre ehosea(iteilinMei[)inQPiif#f|M^
u* ,M0iao^«6«li <pompp|irfai4i«/4rllM^tt^ 4i|ft ;|)|^oei

'iittq «ttMiMlilMlMi^ du
ûl i^pf4ttWdtt'ift%«tai'i»«aln<nifhnd^Hi.i^ «vft. •f'Mip««m -.^^v

ioi<)atobiteiirtJtetomL.q<i^a)liliimaM^

Il é^it à moitié im déjà. U mit de la forfkiMeâ»^ Taulpce^en-

i-m mi^^tiifitAmMamxêM Arilk.dki.iaidin. Ii<^beri ^(«y^i^re à
«>ti'>lti]lîn|iiai)^tliÉit IManidttiêaliMoriiéiiaiauie 4MA; W#b^,#^u de
JUd7BlUiÂMr,i«iX|)iÉè dénij^aiBiaUifiiusdanai tiiili& Jiilijîn^

(lui eût ouverf la porte pour favoriser l«ijf»ptii«^9^^|(lMlF^^'
,î*mJtt«Wtï"f>.i>j;oî«^'iJ,<i>»ipSKbîwpi!rfjïejà'i:g mr ^rwo-rj nf>i«l iiwttiuiî

«I wrinw) Jo fWoié^'iauT .f> fiilîO'fi- *MoH .uAuèlî» au ^>!ui^)|fiJrt ir^t

^ René monta au salon pour lire tout, & son ai^ele» lettres co^qui-
lu/baiwU iUt«Mxfai«jUiiRift de si* «Mnve tlili^lpmMfnWH<ril| de lui-

i»v(:shliMif^ltf)ttiJtt i|i^ati«a)ua^,|!f«^bl«^«lA»f^m IliiÉrtéwM wiiiti pmi,itimî^ «n-

.'wtAtMdnAt^ >iiAaMM«^aiiAiA,À|^rj|fD minière

, .^ ^fejMlilwhacliw
en mille pièces pour le service du maître de Penhoel.

h Quanilil£«il«ohisté'idAiaaluor^ llaoKOcéf'
.naipêdisam^jo'hi ptes chère pMiion do^atmiM
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En conséquencef il c'était chargé.d^aa message bien f&ceuz, afiln

^WvÊktàMéirim^ÊitÊM dattstemésMoéapotsiblt» . u.> r > .<

i^ê^éûÊÈSèià^iitfinÊiàn 9aithmtmimfiHià-MtmB,mÉunÊ tionditiim

'- entrer inc<mtiDent«é(|Mi|Mttfu^.] :«* i^o^; ta. infyifv Mièi^-i^ aotj^

i^3i:^..Ctiii<^eÉttÉeBt^rpAy«iiiiii» itÉtnéiiilfcil»i^oAditi<te«r de
Penhoël ne doit point s*étonner d mondit tieur de Pontalët loi fait

ii|iMf«BÉ(fMi^lei#ié^^ lui
j^léttliiMPBOtaN^'s^Ji^adte^ ^iK»itil9iv>iNi»a

^rmêÊAf^ QM^Htii* dé^tteq^iti et> 9iiÊmtùmi>ikÊfa%9w\H ibttf M^fis

P«tth««»«)|tiilaU4)li|atôleibanl9jillBia(ifinbi Uma^bmk ne^^int

6-jjWi(]j^:^i0weÉiiiBaffe nttpfèiwM ki ttiMiaeeft et lee pr«mes-^' ^-^^
'

V«|ieh^iJttiAi>i^jp^é^le1^
eaitf««8'i^€l^^ne et/ Dittie « <ritfift#tf ' ï«6U««te uttiMeomiis
par Bibandier. C'était des faux ; René avait contrefait Véctiitifamàe

f 809 fi^rae; fabriqtté de'pré^ndut pouvoirs, à Veflét d»vendre le
tj^^àii^^^ M> T^étftièti^ iM^Meiittt^te .«st «etèi^mi-

WhS^ éikâi^b% \m»im Ptimit^4Am^>i&^^^êi»têimmêùm far
Robert et Ppntalès : .m&\9 la iustice ne connaît que le coopitAe/de

>>t' Jd%M#JÙk «Ottitt'^e ÈéQé q\u avoit'traeé'^l^^^ ; il

IL n'ava|^^pÂus,^d$8onnais. un pouce de tenré;ei|.«LpQMMBBiMi^i
^^-' liJEiàiim ttoMbi» le ^WcoiÂte

^

peut ^lapunery repUt Biaerocé-
'^'-

^éMi^.vii'Vtellil'aâlI-' um y4flMD0Ml»z-'«Mtt»f'i>!<n»j fS1lifr4JB^^>en
^^ qik^toëHpett^lto i^éi^detlA^ .iiiaM ;o{>idl i|>M^pi!vi98i,kmii«ftiMut

rien iaire : mef effort! d*f«Hi0évk'^kia|Mall4iurà okeoV»an 4iiai

f(- ^;iii£QiiiiVâ«lai f éeimd«i'Biiibodli4q\]iii^nndt^pa8ieQmBe{w^

P^i^^0iièè%yMl liê^titfOit^^Êii^mjhtlèsimaaÊiesaT le vâMB^iteitAra
^^àAel Mèèê pètir oUri se» j^tti pré|«r»t|fs dt départ/ ^.^.

^ Ren^ fl^t un |;^ste dHndignation. ,^uuî

^^<^^^l^|>i»rÉaèMle*| MpHtriloaMie^4^.1oi498Mler«i observer rospec-
' iiièQèéiiibit^t'lkté^ttM IwMMQite 4èe le manoir a été vendu avec
tout'té^qtfH^ ëonMMiaiil. En Mbséqn^nce^. (somme .monsiens^le vi-

comte ne peut rien emporter dus iMot^ une heure liii«ufillca pour
arrager ses petites rffaires. '-'^-'i u).>iLuji>/., iS'.h ^n^ithi^^^L ->.fjk

'^^^'ldéiorobtttw&U)>«valt< beau^^prendte^un^Alr hnmble . et , Mintrit, la

joie méolmite^ipiril éj^ouvait à remplir«b. message perçait raafgré

lui sousson masoue. ...!;a.,(iat

—Sortes I dii'lléiiéi -''a.> >'^iMik m» i^nn v^iimtfu 4 àiw^K^ir
'

(H u<}^ tttqs^àr té vieo^ bien pardonner si p'ti'obéis à
Hnstanimeme, «jébme^^^est moii devoir, mais je B'ai< pas acheva
ma oommiisiott^. La pevswino (nii.tti?en«oie veiy .inon«i<iajrr le

vicomte désire le voir s'établir 4 bontie disiaMo é»^ Ùt^iAmunt de
' * r *l» j . uv*-vi >U%i^ }
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GlénuG pour éviti»4ftroli^9MF4|»«diijEttiB^fiBiMlliklM ^e.imb'Cilif^-

trop généreux pour ezpoMr dt ptofMëilliWiijA oa.it «» .
. , r

.

^»^rlil^ flpéUri^éiiluilil^àottft^ilftp^

•^Iwilti ^'-.tHl'ifj'i. ^bui'iiii 4(iDiiofn 1-; -lOi^nuS;)^^ iHicg imï^ ^a ^Jorii-"/?
^ ;f«lliÉI|it•f«l\UéUp«a^^l;il^^ xaattt»i^l4Ma:iVa4PKi%ljiIi
lèiakQ^rÉVY»ë di»l^i«iiimOi» déeirdèntiiidtt i]iMfciit(^«i>We
]|^«isfMiirM«iffioéJdi;in«iibi
reenlox

PeDhofil,

loirMMét.j^ll«i!^ Jfii illittlil^çf}^

tsjniiniè igitttrq jpoBâwftiw»hJiei^ ,|q .[t^|p% 'f^.^pe

Ce rat alors qui! se renaît dans ta chambre de Biaineiie. ^

J( ;»ailft^^te]M9;i|i«^â# J^M^ «rni

avait repris ses sens, mais qui restait sous le ^ poias a^^^c^le-

/M^féailiteti(MHiiM*lov^s^ IféM^ vos

! i. i%tli«j'oiâQeèMsri|«is ..) rn -J^^
{,, ,,',,

ÀTant que Jean de Penhoél pût s'expliquer daYapj||j||y)|î;jjBn«

ile]Boiiiik'0iMa}lièiicaÉidlf! jOiOtdMtimèi» «te» n||jp^qiHM^iwffibia

M

' ' dnle:]Baniik^i

produire sur Réaé
^''^seiuqaMÉettf soni

ses deux maint flUr'

-o@<^.wéuOne Jkeiire t ilttiB|p|ïnlra#<41 laiMiflEtfmNfiitl f% AiStiMjpuve-
MiaieJte èiLis'étaifrpeèéi<Qae>dii»if-J0l 4m>»Mtimm\9imhimP^^

lifiBëàto^tearneiIn^^sMa^^^
W'dii^'iiÉiiile.cœùriuiiiaiiiim^ awi j,n«,tq f?,a frtniti-

iiéïké renardait tout autour de lui. ,f>hfeîl. 8at«] u rvci «jntr I,

^^i4aett*> sêliii est ilienrgraaae maloAenafeVil»l>xi#»'V^^ftùtre•
' Jii«i «Me^p&NiiMaifi'pbs ^te; alMSMi^ w^.mm>im\-^-

U se prie à comoter sur ses doigts avec ItnMfV^f^ : & ,,ru)n

VfftndermtiRbi^atenPfiilitaiy Reger, )iioti(ft«^ilJli ^mm
^0tert de 3tois/^»è§e«tè«>ilian parlaïA'plwi b|

m^lto^qiiilféi ttfWlmleiBUfi a 4Mfii:>>'<; iiuv ;j

Il is'intejiTompit, et son corps eut un frémissement

notre

. ^,—_, „ ^ ^ , .__^_,..-„__._^ _,_^-,^*.-,|ttiis.
'^< R0tert de 3tois/^»è§e«tè«>ilian parlaïA'plwi bMf»^rpois«ffM)iy.jpus

•eui
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-a nù

—Oh { flt-il en on long ipupir, voilà que |e me rappelle 1

Il ce leva. Son ivreése récenté^vait lausé peu de traces. Il y
avait en ce monleot sur son son visu^e pftli un reste de noblesse.

—Je me souvienf^tfiil-H t o'eati'ienreoà.P^ohoei doit quitter

pour jamais la midson de son père I

iNlfbe^^^iniietiMit itàmobllei «t flioide des émotions thstoi,

ma^ calmoi/étaimili trop au^essous. ides angoi^'^es.i^iii favciont
brisée. L'oncle Jeiaa^ào'Oootraiye, était affdcM fwfoudecient
^Jé «lis^bifln «leur. féttslht4i iout haut^ et je. oroyais noovir

avant de voir cela. Allons mon neveu, Vlieuiite est sonnée! (||oe

Dlâtf^ttÂiii^nné le couMgèf de ceféémier sacrifiée 1 <
'

René fit un pais vef» la porte, mat» saMto, qui se dretsall aveo
fiéKéi 10 ooursa^de nouveau. Il venait de henviec«du pie4' les -dé-

brii dé lôê «adrO bHsé qui contenait n^guài». le jpdrftrait du fila^de

de^tlÉilSlv'X' '^ri.iH; :A ['. l'iwf :,']-. ,;i.,:;i s'{;> 4as rrc^a;.

Son regard timide et inquiet glissa fvsoii^paeldMcd m
1^81^ do 'mofaii'àn mliiimait t proaoa9»it41 »f)ip;désespoir.

Marthe se leva Qnflo et se rapprocha de lui. '' lig uu mi. < >u ;

^René, dit elle, tant qi» vous né me ohassotoastpas, je xesierlai

piè(^ée<toiislU9t je vouis aimerai, a

rj|2éiiei»iiiériilbttoni!|A de sa bMdie'»veo et)Doct ilÉ^j'SpngBaitià

sa flUe. ÉUe fdtteiiait lea/^ux haisfée, nupcà» deuBsénlieôlqol la
cblmlmpUtltî•«8lleàee^'^' ..-"> :-, K:<: ^.

!.•"; în, - -:} .-

-JOtil Marthe 1 Marthe i murmura-t-il enfla, si vous avdea

Il se tourna vers l'onde Jean et lui montra du doigt des do«z»
épées. .Vjt:*>i, jji» !

''^ui.IjAlSr^i^t^lMOUleœièiitin'''^ -^^

JNistil^tt^di^ii^â'ii^scsia porte 4ii4alon.
''L0:-ifùiUdaid(Ot!iluéhe'*l«éuivaiéoiifb''-' naii rtao'u iiv.immv. lion nn^

fil IrvrankteatveMfiablè le eorridoF déacm; Ils. descënâiaanil

ensemble le grand escalier, où ipersoni^ ne^ntocolur léùr.xouta*

Itaij^lttf 'èiii^'l^lM, hr manoir semblait jibandonoé.
On aurait pv «les voir ihareheritous les trois en silence le ioçg

dMiilttot^ditjfivÉin;'' .,.: :•.?:; •.;

'^yowté'Jean'^illïdt'ia porte qui doonsitaur la 4ehora II sortit;

MMr^:«n fil èiitîait< ^^Ii^ahoôlhôiiiu au moment de franoi|ir.iA

«euil. . ;r.i Jii.1. îi .•;•;.] <
!•< ':>( '

,•;'' :.,. .:-... .

•~Du coÀMigt/tnion t noveti,' ditt la i douce «inr40 i'onol^-Jean :

Dieu aura pitié de néua '' -^
' -' noîrf ; -^-u/i; -!-'.

:

; * -

î*iBQhOdl plt'seKd««i ruaipitur «i^ni^ieageoteofftit lans jeter«a
rtgawlféitiéhîlltof'q '-^m: !' •.'<( :^ùor '

.

:\iti

wj^t&e iwé|t4itpitaélè'«ëuil, q«#4a port^ poussée par une im^^x
BiJl»iéttâia^i80)fta«ià vùdemeo^ittriiisi. t .< • ^

M. Biaise et Bibaadtelrfétftieiit'iorUsd'btt buisson voisin et riaient^.'

l«s bOQt'gftTçoM^'do meilleur deleà^'cffiur.

U«
lOUS '.t aitrj[)!i
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:V.-; ...Uï;:-/'^
*lflîî miïi-J?t : :10—

.Derrière ia port», filai8»4i JBtbsttdièr!<M\(MtbiicHi<(n40*fn«iiM4e

compag^^ ^ ooauDftiiiiBai énoMiiM ponvaifr^^M imier «iiiceimoiidei^

sans qa?il.7Jiitià>o6lé la:IAn:0:honteiis»et b(MiffoiiA0. ' : '<riu^

u^Çaa'etfc^afrdrOla^ tirai 4aimèaiBf4ii^finNft|!ettf^de JMN^^fia^^^^

—Et par no diewede- fteiDp9r«ijo«UK M^ Stoiseif UfiW«i|<Atfel9<

moQseBUHik sauGëa^ k&fMii9!e».aaRVrds«.> QaelTT«iit It

^^Bi quelle ondéesl^i&tombfr^deegoauetlerges 0Qmn»,de8 pi^eeer;

de v> llT^resli.MaioteàaiitiiqiM noue leur a^oos faàt la conduite,

mon opinion Mt qu'il faut aller voir si H. le iaaire noiistiitliitw^:-

un peu de BabOBaowieâu<4e-irié. :--.. : r/'i-^.'/u j . ohit::\ •,•.•. îj-,-; :n}c.

~M le maiierl ïépôta il^ififftanûricaafla^î: ^a.relieaf son écharpe
pour me faire un gileti^'f* î>h. &.(•.;; /;*!-:,u.,vf '--s. a-; i.!tiiie.#svf.'i -a^ è»u3-iKlt ,

lit étaient rentreieafii le «aatébuleidu aianoir»' .- iff^ Hb-AmH^^-
Au dehors, René, Marthe et ronol»Jean deaoendeieD^lalQyofttôaw}

' L'oragOf fÉi imenateitidepuit)Ja :bran(^ ,'1^ eaUa
'

aveo une soudidne violeace, la ^uié toml^att à lOitents. • i^ i .. ji:; i^i

>—Ce sera une terrible nuit pour ceux qui^k^ifti poiAlkJ<0HriÂ«^î»

muamura-rondeJôan, ^M-;.';-.j^",. •:• i-'i.irï^ 'u^,^....

Marthe avait la tête nue, ses cheveut se collaient4éj& rui^aoM^v
à-aeS'tempe^iui' l>1i •j?r;,nbyi.ifil H'j m^h ^kitit^i mm'"àmini^'.sii-iï

—Et nous n'avons pas d^silé t dit René. ^^'-^Hé

'.ià. —Parmi les anciens fermiers de Penheëif.i ; comm|ttt{Aj Ml^6.
5 —^11 n'y faut pas 8ongerfima>fiUi^ interrompii UiMseleiJeansii'Mtl^

qui nous chassent n'ont rien omUiév Notre !malfteur fi^ipgve^it
rhos^talité C(ue houainonsuderaandet Aun peovnobit^Aimie^seciiït

anenialédktioli^'POUiiiiii.Bt4M'lamilile.ï: i'KfAnn$!i^l:.f-v!<.' ;,: "Hftr.^'in:'

La pluie et le f«iU iredo^ldaifint; les arbr^ .âMllalUii!j§tAi«lit

trofi bas pour offnr. la mjMdr&proteotijML ReoéVi^Ttélar i; ^i ,<)

^G'estpar une nuit semblable, dit-il, ({ue j'atfiéotett: le»|KMtteif)

du manoir à l'homme qui non^s chasse aiijouiid^b«iLKétfrt»i»waiie

di«ic pas où abriierimatéte, moi qui n'ailimais ar^ntè ihiospittiiWk
à personne... ? Hormis à un, pourtant ! se reprit>il tout bas. . :!m
^lllajoutaenpcessaaiàdeuaCmiiinstiOBifrooi^mmiiUé;.) sui-^.

—Oh l mon frère I mon trère I Dieu te venge4;' > ?!^ . v '?'^<"n

i>««-AUoiais^jnonn«vettvdit l'oncle Jeao,qui: se«90ii*'Son libRtlement
et feignit une sorte de gaieté, nous n'en sommes paeià, Dieu dMorsi

Costuniwrage à essuyer»- voilà tou^ La bélier- «ffaite pour un chas-
seur I Au pis aller, nous somoBnesbien aûi>i de intwfer uniftoeueiL

CfOwdiM chez notre vieil an^l'IaubMviste de BbedoïkU il t!» ;;»$i,,lH .v

—C'est vrai I dit virement P^ohoél : eetoi*là <noiMi«im«,ot il

est assez riche pour noufirir Marthe, tandis que j'irai, moi, Dieu sait

où. .'.f—Oii vous irez, je vous suivrai, Penhoôl, répliqua madame.
René fit comme s'il n'avait pas entendu.
—Il faut que j'aille bien loin, j«prit-il ; bien loin i car ces gens



voyex
mon père i

^^^ _ m^iiîÂk de

.f.p^ lûep« ils feront mpQ^«?ea 1 >*ècr^ lè'^!V'bnéfe'ra'iJk|»^

L*oncle Jean myci^fi^

nJQpm^Jaàî»'44,,
ve^saela

te «*0 et ij

gi^spi^ait avëc!rép'itiii(iati'*

|tpil-. porte une m»&^ itOwf?<f»yw;^,jM^ ^^^.^f.»^*. |rwA.««^ '!<M*ft»r,

ISIS sur la pierre du seuil,la lete aans sfs marne. W^vJl^W

justement notre ami Gôraud qui f» )*çi^|^,|i^^j^|i)]^||^^

^affîlé Éf^ve'âieliictiillM la làmi^^'de lâ4ésihé'7^iftiiyar

—Allumez une auti^ rëiiiiè, François Oérl^aq,
grand feu dans la chemii:ée. Ce n'eut pas t<j^9 }»$ jpurs q|i(|J^^'-'
hofil vient :fli|n^f|^;, scA,,ft|£?i^lll)'t

,

m^m^ M,lioi.||e4U Ms.n i^^ itt^retcotf^tëiiM ii-Ois hflttfs^ela^m-ë céM^.

Fai dit que le manoir avlâ^ïiïpifili'oiàltrcj, etjoèy^tiràÎÉl
tout ce qui me reste, sauf Tespoii' étërntelf^èlr m'ôtre tfompé. J*ai



mmm^ mppnnppPWf PI^PII^!^"!ip^W"

SIHK MB»IftP»rJPB,>nW.

âqrJS^Paoht la tdtfîpfiVi<|É "accent dtoert^^ ^ -^

,

a'auer QPJJOanïWr JLfljUinqiio par *08 oireniruB i . -b a.^^/

deBenolt
"

'^

;'^!!^: ;*'.'''''.
";/'^,'v' .

^^-
.

.

' '

V-,'-V''^'''

—jCeBtmoJi, nrononçV-ttl à vais bàa^, è^i|«é'e^corem6i'qid sMs
catiiià dé ce». %ë^tdk diéujc ans; (Sêt^Hd p^*kpvm^td^V^^
Xaoim les lem^ei. Le 90ir de la Saii&iï^oân. 'if pé'dOÂ»#^mél^ •

ruiné, notre maUr?AÏ'i4 dit aux geo» de Glénac et de BWéif^

jpa yçji^ cfpws^4» v||i>^ ^seur i'It^a-daiy16 slïeiÉè^ 'î^*
Ù y a ùoe chaîne d'or autour diji^ji^ ^Ç^^^AP^®» 4^^^^^^^^^^

onMiit. aller. buîn |eio. -,
• •

.
-

'-.
.,..,.. ... •

. .• ?
"^

. , ks. ^
'

l .uuIl»
—Il nV a pas i^e temps S perdre I s^r^ik; |>n!l>s^t^i; f^fl^lHK

avan$,lft joux, il lattt gw Tpuf j^Qjjéàj iwr.la iip^ie &JimmM^m-
hodl: les scélérats qui vous ontdépouU^,j^rraiiÇ^,|^f^n,^J.|*^
viser. . . , ,

'
."

. * V tf

'

Madame tendit tk chaîne d'oM !r>9!?te l«*o- ' "*
. If

^OnwrenS^r^^dF^^^ '*''

t/^^^' ' «aafc ïi^l vhmimi

—J'irai avec vous, reprit Géraud, fut-ce l ^âjfts^^af jr,a«?fJi*^
papAahUuéèyoufSfryirjcwM^ r n ? i i

•rMais votre l0]i^;{vJi|,|l|uBMr^^
;*«^f



j A. . * jj >^A

iiiii là sur PanhoëL • ^ .
-'

'!•- f^-r-^f ?• ^' -Li'/Tol^ ;
, ia"*

^^^^cpK^i^and dlUÉbi^ ^ iké/ll6i«^ êm^^mêk iài peu

Dam le leatier, éclairé & demi, elle vit deux iH>iiéfcto8 i5iriMli|<^ai
ae gliaeaieat j^.ÇfU^fg^li^ la ff'^L^fSSïISPSJt'?^'^^ 1*

Bià tjraSkit'^t^Hin nm^ «iiftr était

es. EUes m^ontteté un Im^Mpiun

1 .;??WpisJ j^c-f*^^^ .

te<9ean
«"ouvrit,

bien gardé quelques hétps. . A

n
î

sa lévre

.- 1
'=?

^W'di^^itiàÉ de
if%]îèik^Éntour de

:;î!a)iùi. I:u ^;J:« il: i

^^Mrtêlet11 f'élemdil sur le fauteuil où s*assf^ait ni

place,

'autre

Lose.



U ii'"Hi il^ffp^w^w^p^ ^W^^WI^»

•iioneMj<m«(ïu«

ce vieux BasUe de PonUUèf, mai8.j|a. a beao^

igiiA

oiWBlieii'îà^iPffr^p^:
joainfenant... et mol

Murerles geoe qui «e »»wntr I^Érffléur^|j|(g^^

> au

f.!

aliDui

re

Haligac parlait comme un ^^"^"ffkyim^^i^rTz^-^sj-jium.:^^

'
(?Siiu?Bli£e*^*'ta d'un très l)el habit bou'i^IféOlV 'et iitoï '«ait,

lui aiiiii de tout «o« cœur, njj
^ ..^ ,

—Nous sommet gais ! dit-il en prenant place à coté de son ancien

"*—Et je crois que ions en avons ï^èt',^on Uls I repartit Robert.

j'ai été un

fait est que
ûi

^ iÎMWÇftW*'j.!^fj.
imeÀ^ n^ô M191; f^ toi.

, j vnroi>ident4i»0«%fW elpli

^<'rr^îSS»#^SK5^ jô tôàaaSrlo l^étier un
' ^^^* **^^'™^5'#|^ toi,



mmm

'^'^jB^mwÉêmtmTï! Htit

-•et:

«ftçoçi :é à
\mi

itre ébià «éiaiit iiiâB rthif«nSi. il ne

111
__

• ' IrllÏÏ

bons comptes font les MilWàf toiK#.^*xf»f «^ — -

ete ferai obMmr^mtviifinrmtriifiiines
m^mé < tt|eim«ir^tti|riBDamé.7 C'était

IMilâfi; je'ifâi^j^sM Mtif»miâè«é^.t^^ toi-

ilâ!ffiaièliit^É11iifMhl«mèitBlaiit.i'i<n^
" Hduftè te^è«é^<>«l tu tftt repMé. t ^ ) ^^

1dllJil«8*:pfchQ% «t C?(liSK;0eS.

Të^'^^rtit'Mktlrpiiiiierrsj tant
yiMWW WLivoA lÉ*snnva 1ïài)Dûdie'lluièei(v i^^ nne
entiàre bieiiTeillance. Il ne s'agit pas icinlifltav i|6ti«e»(yâ*dietif»,

'
' rUiiiUdiÂi^|i^]feW^^^4aii^

fiHEÏ^qiHéf^riÊfrMttMlitld^^ c'est

mm^f'^'^^^'^'^"^^ '^^ ' o««..i lis;;.:'
:eu

égataticLa»pre

Biaise

—son poTiiTCfmniy)

,;.:'r r-PW<ird.Pontalès : ensuite ce laid coquin de Maciooépilalt

f ,n?^9iUi ,Dltiser lejMUi^o^^'ièb^iâilM|ortÙi(& ég^

. Attei^ds dçiiibYtéiWj^ii^.ji^Miltif^^
m^.^zmSS'àm^^ coàslontlv^^ Saurai«v_. ^i—,..-^ M^

jj^jj^ fortune^indivise, parce^iiiM iutféntrcon
If tW't^ d«C0Mk|«<kI '•"'"•^ n ' l.~

.. ttI^Qi^ P^du tout 1 de ma 7i« je n'ai parlé' pluisévieuièmBnt I

M^ bVave; Il ÛW il diuisles làilïMâié ctue ce a\x'm y altft Le soir où
,à Vftuborge du vieuxge du Vieux (ienmsf'ttUKteport

tlbettill^niiM 1 «tfinl giiot l non,
râftàis (Itt éMIi^Vflf 'tim»i d^fltm mon
èsptfcé de iMlipSm J8 fautais «èrvi.

,

.-^St tû es assez fou pour espérer. . . 7 comméM^^ Robert eik fron-

i^mplÀ bbÉétV«lioif^!ëm(in|^it ^etiddAnenraVep gnknHté :

PM^Uufjè te rétfïs la «Ài'elUev «t IrAHMieaieat tqiiiiB jniii pas
m'on vouloir. ,

."/'W. ••«f-fr^'l 'x
• 'q'Vf v.tdSi tj

'^AbbéVt àMVir^itid*]^ii4 à eoAttffiii- 1^ IfDpitleho^/f 'Mtlé



^^^WPi^WPWBPPUpipi mmmmmm

îtl4 vimmmmmmw^
->Eiic<H» tut •'éoiia rendormeaK^ Af^i

t_ -J »J l.t V»
1^^?^"

ommM pM en étal

Mtemant égall Bcoutei .^«.„
Dapuis troiiMUyJ^Jlfllflr^Kmp^lM i9PU»VfW)pi|||)lir

en ce motaifA. Cmé^' âiHÉIfIbllien f^.sfjéjuM^ À

iM ALimilleiftMcs 4li iMb,iMRi fin» 4HB IP
de faire un éciai.

K M«iefti fBat^Hmjiwoiié^f^ af^^nfm? f VN^
Â^m^.i

Rofiert iTaUtelUii^liiiiMM^
lei

Jï-If «.ft«V*L4.'.' V'Vfc !

>T,4lt:9aaiid|er<i9gfe ifveii'al ,^

mu :E<da«Hola:.iAig^^

l!:^^^!Sti^^SS^^ de
:i.&ive un éclat .,.p/, 'v; . a^'-'^i.- • ?•

—Biaise I Biaise I dit RoMit d^iine Vouf altfiM.jm jimiiMie a

—Moi, yoilà trois ans que je ^ at

|«iitil9ièUÂiiUailii«j
. ; :-'Ht3hi aai»J]éeR'^gniJ

iliente, répugna

'•4»ilMlà^nâ>0ApitflMvt«rj
ini(as été bien longtemps à me

U) MfKiBfAerMMlk: jttcem
:
]

'

mm^m^^^W^^.
no«inlBc«a iBid^a. -

. , *_ j^t

—Je n'entre pa» dUMrjliii
vingt mille liTres de rente
marquis de Pontalès, ayec n^i

uou }4N«NwtfflMn4eiHtl«frm0Wivteie»àU A'^SmI»^ et^fj

les

—Allons, dit Robert, qui affecta un mouTéméilf Jttj^ètf. le vois

.» -- ""^-ftneur

ilieu

sur

\ UDie i*épée de Tonole îéan.' ' * -
- ;;*.''''', ';^[

Maisl'Indfimfftf'éUH^fWies.ffHqAiBf^rAp^^^^ le
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mflf^«yii^t,,i!traAa RdiibH «e ^tounia !p«ir finBpe?iiil vil son o»^

asféiE énilsii^èilièÉitt èàto^MirâalkAepttUle Viut âto^l'Éirottla j«»- >.

qu'à ta ^làûtoiM^eâë^ Ta THdhet totBjouis, cftet teacaraot^i -

ma^ aii-jëiti^ënm âUëiGi><|ài<i^, ft^cëquftlpatfalt^fiii ne peut paa ,$

Robert s'était levé. Il n'était pMt^tn paiibiAtia daaa i'acc«ption< <

hétblqùè dn ihdtvUAiH^^il âfiitée (|a'il fol^k ^ taitgfroid e% 4b
fermeté pwar d^fend|« à Toccasion son intérêt ou sa vie.

-^0 te préviens diie (féit ii&>dual à^biârt^'dtt^il enmasohiaixtflvr
BUdite* aVee précanUob.
•^d'wt tànttttline^fti ip^di^ai, Énttt fite) fébliqtia VSodentieur^

Dldp^il'j'^iciiiitféiÉâb saÛtf. : ^ ^i^/v
:^'ii^tâlèntpa« ^imm hpoÊtêéVkïn imVmnttéi' Htbert ftluirèta

et se mit en garde à son tour.

iL.1§lë a«rMè^ rbiÉ> dit-U^ Je tê p»<ïj^Oke te>^But

—Moi, répondit Biaise, je te fM^OM «ta»«Mca à» vateft d*/chim-
bté a^l^rèÉ dé mia ]^ittbiknti««» sIâo» j*védibe Ibipiai/Bibeiti d» «nas
gaàtéa pour troit ahttlétti de swHriWflisqiida gages j'évalue & la
sbmmeâedéttxeeblttfiniBilraiiet. :

'

; j < ,

,

n iD*f avait Mf à ^^riéweùter. Leb: ïpbiniet odes Amb "iféet»»
jôijf'birent toutwnb^nifint €e fut oomàie unb teresm.
Ce combat ne MsiMnbliait guèfe à^ «talvi 4|ui avait èu lieu peu

d'instants auparavant, à la même place. Les deuit.bdvfteamMO»,
montraient égalemiéiit-wûdettti. ' '• ;i-:o:fj(iT,'... :;,>;-r.i,^i !> :---4('n

lU firent tour à tbut ubie demi^oimbina 'le fastoes,ià idb««Blce ;

quand i*U4 se féMàH» ba# ai«bt«ie. U reetaHbUn iq ponoes etitve

fa poiùte de 8bn éiib «1 le.«»t<tM de Ifiidfénaiire.

$i pourtant l'aiébtîit s'attimi^t: ;
< 41» DmppaiMitiîdu : pied vailkm.

TCUliAy qomme à la dalle d'arme*^ iétilton leâ^dait ua^aad cUfue-
tiàdèfèr.

''
\-'^l^- .i^hyuAiv ;i(;(! lu.^'.-

: irj> />r.j! >'.,;

De loin un myope aurait ^U^éiisttt^èie^était unebataille acbar-
nââ fit tfiFriblo

Au moment ou lé bmit dé ltef#alUe allait la ml^ux iinigMaiise
éclata -tout à coup dé l'autre cdlê de^ la ocbambie, i uwiiiym
Les deite épéetf se baléeèreot à »ltt Mb.
La porte pat où Robert et âUiseiétaietit entréSi dans le saloo

venait db s'bUvriir. Sur le «eùU bn aperceviàlt i la toiUe lobgne et

maigre de Bibandier. L'ancien ublttb aeilenaiit iesOtteeetariaità
gorge déployée. v h

~*Abl afai à^l tf«Orifa^t>>il dés wafijl i^ot parlât: la s^altresse

fâi^ce 1 VoiM deet boue «garçoiis fol ie batAenfi oonme des diablea
pour un héritage qui leur passera sous le nez 1 Ah 1 ab 1 «ab 1 et
pàur un seupei^q^u^Mi autre maiigi»i^1

ilbbeH et Biaise MMMttent tbutwoneertéi.
L'ahMeb ùlkiata, fonibyeiup delà paveilsse<de Glénac, ftt^uelqiiei

pas à l'mtérieur de la chambre. Il tenait à la main des papiers; ^

—Restes dehors si vous avez peur 1 cria-Mi à ta eantomiade^ Je

m

m



mmmmm wm

protnôtl» bien qtt'il9 na IM jtiwn»Blir9Ciit^^<li»iIç§rj

B'tfSHtèaOt aux dâiuuc6tt]MiintAi>t«i»ii$|iK(
comjne cela I Ah 1 mocsieur Robert, j*ird té Jg^^f

J

bi«i
doiie i

avéeïé^tietix inti^iB, \aTijq ît i^l/it):Cfh*f>î»£";^rW^
avec le Bibandier, s'il y a lieu. Laissez là vos joujoux, mfjî e:i^l||ij^^,

nous)|^oi»Mi)ei7â'afidiresBéTidUi«9, irj ;, :: / :/ "'

de bon.
,

--^i- ' ;: •- '('^
-

. o,-; .iakaïkD-;, :. a uh^Uviai) fitrcki i«-

BtbàaAiér/BinttalIa dans lfri«UtfiU i^^
—Mes amours, dit-il je m'applaudirai toute i||f^j][9'|^joi^s avoir

évité! de. irottc émbrocber comnt >d^ #$Mil(l»^Si <tu^i^py§ Afff• .^Çl>^$^
'

vous me ferez des yeux de tigre pendiOt j|p,*%eur9, fif ne cUa^i^i^ i

riéiî fr Thistoiffe I Voyez-vons^iU; n'*j(^fk.fa|. mmM\ f^^j^^^Çi^
chants ici, ce soir.

—Mais que signifti4<^
ja««ii vftsiinsoMnft

^ii^iÉitiBttiii^ dît l'an
t rv- *

ll^inA^M <i^.-^'..-

+^11. Id anànitiia.4et Poiit|ft%/p<i[wri9i?jiil Bi|#<îjieii
,% bij^jViiûUÏ

é donner •auprèsdAiténm ui^^,«191^^4» jçrày^^ F'^Ma
€ Mjn ami Bibandieiviè lépQgUe I m^-e^tf^Jm%^^^^Mm^^rr!'
me

c«éaétèrAime peMnet(paÉi4i^:G<li|yillUM'u l^tjra^^ji^supjÇé ^ol^
ah i ah I se reprit-il en éclatant dé.i;iiit,ijj'dWifi?#4*pmcUt,
awiii, iiaAe xim «es i4eiUM flpilMt:g49, Al; j|0t>Aif^^«?dnr 1^^

^
trois... ^ais 4«ez>folâlrar^i:^etié;*«0 mettrai mip4ïq)Mfj^
m»tif. Aitétiçàinr.pie^olapeâ m* aff

a6^4^*#glt.^^

Robert et Biaise »>PJjroôWreé mti^Ç#lç^
iiJi/ÎTj/fi'

àiJ4À vaut m'intsnrèmpéit nous n'm inmin^Qf sa». M. le m«r^^
m'a donc dit : «Mon ami Dibandier. épargne-moi la peine 4« voi
ces d«Qx 6oqttilB»de Robert] et dt£y[ai««.j),j.u)/i ^ucys-ï—Ahl fltlt de Blois, Pontalès a dit cela; ^ ^

„^ ,;

-«-Gomme j'ai Thoniieiir, tam Alfl^ jfft je.çfx^^iB bieAjqud, c'fift) pvvre
modestie. IjO marquii^tont enivnut.fwm^ftat, dfi biç^njTi^tià, yeuye
soustraire aux marques de votM st^QMifMiQQf . ,4uifM'i-49' U^^r
dit encore: «£n définitiro, «••ud'Olef m'ont' été 4rùnQ cfix;ta,ine

utilitér Je prétends qu'il s'ea ne iiiJl«AtMi l«ts n[i%i^f ,yldes. »

-i-Nous en «llari te récria Blfliie. u'dms:.i j ,j,i; .d >

.

Et Robert ajouta en raillant à son tour :
^ ^ , , ; : ;'^,^

AU gai M. la!marquis OMit donc que nous .f|Qmm«i keiOLà
tlif^ lei marrons du; fiau jppuc non» lti«n^j6^iip^<«t^hmk popis*
desèfifantar :

>
. «, d «i,<^a Êut.csij' im!.: ;ui', . i^LjKijil i:u ii.

—Le marquis est un famenicMliiimoi^éïttriKt^JE^
uhlanavec emphase; ets^rdnmgft det.aMivona àMt tout !•#,
vousdevei enfiore vouieitliAer heureux qu'il, veuille oien vouifo
Jeter les pelnnAI

—C'est ce qu'il faudra voir I « ,

"poll«

La
Blai

avait
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—C'est toufcTtt r P6ar en ]rèlrèiiit>, Fonfalèt ift'aoluisé de vote
dire qu*U« twsdttdéàoa >mia«i^idé^vFè!9lfâ»l, «t^ifii^iftrsit fltttfr

de vous voir diepaMitra ce MîL'^mlsilici' iim-TV ( ,

—Il faut que M'bFptvé Homlfièmitt^UxiiiM en éÉttnee 1 nnàrmura
Robert, qtti< véritubteaieatme etfttïpïmail rîenl e^t acto d^ltORttlité

brutale. Le manoir est & nous bien plus qu*& lui. Nous possédOn»
des contre lettres 40nt les doubles se trouvent entr« les mains de
maître Lehlvain.
—Le^ doubles et les originaux aussi, tispofta Ôlb|(i4iér.

—Du tOUtI ;..

—SI fait] c'est moi-même qui ai crocheté vû^>$eçr6talre ce
soir...kPHdtt IfMcLe inaiio^fy«Q0iisiettE:B<>bert|,9a j^4n|roduis dana î

la. discussion un argument nouveau I

Sa n^i^ dvçtilei qui «t^t,paii^ sous le, xoprers ,4^ sa veste de
paysan ifMp«»^'t|iï#it<a!B!t^4^i^ie rfP9m
—Causons comme dejs . afB(iit, ce^i^UU e( -^n^if jMiiif .^mjMM^tons pas ~,

avant de!p4irp|r. Je gagpné'Ail^ qi^âidia^^l Mf<^>FMf:#té|ee ^

plus forts, soye^ certains qo% j'aurais travafUe fmn't vovi^ ci^r le

n'ai pas deHMWCfWie, ia#,ei,je a«^m449tivieiMi d^Vj^^idéfmnft^^.W^
airs m«yLhonnôles que vo^s avez pns avec ipim-.- penajuàt trois ans,.

Voici 4fm 1^0; cho»^' e^itendue.

.

tkM fitit jdi| iojubtuMr sn^ vos
contre-leiWsr" •:. ,•:, •*^'

"

'
'-^'--

-Noua avitiie; d'autrjf^, a^pijrei^yféîl
;i

poussj^îfîwia .. .wX^':. :-^.. ... r.,v .—Mf^f^ aoiours^ VQU^ seret ^out oomme afin tijga^

qui vous en réponds l'Je vtns dis que ee if»\it fi

lapin de première force I et un l^rave homme... canj

une indemnité M dài ^nridt 'vous ^één^apt
comme dîaiTagabicrtittk' f .

-Quelle indenrillté» demandât maiie. '^.^
' ' ^V

—Ûn^ dizain^ dç ^otiii liillets de ^ni^ frsttév l' partager entf^V ^
'

vous. •

.'''••
'

'
'

' • '! '-r

—Juste la moltiô d^une annéede notre revènùf se4$criërent à la
fois les deux amis : c'est de la démeneëli
—Acfcfepids-VoutT'::- ^

-v'

-

';^,^
'

; J:'

-Jamais I dit Robert '
- i«p;^#:J t r*

—J'aimerais mieux m'aller pendre ! iijuuta Blaite.

—Ancien style 1 fit observer Btbanâier^' 'Ut 'gtti4|oti»e a remplacé
cette forme féodale et vieillie. Piaisauté^èl'i^art, mes garçons^

vous Ile comprenei pas du tout ioti'e-sltuàtiton'. Permettez-moi de
mettre sous os yeux de légers documents que ce f) aa,ud de Pon talés

a fait venir de 1^ capitale.
> .<

Il ^)ia i'ii^^ Wlétp qu'il tenait & la vaAînn ^J

—Premier document: «Extrait âeé tôles de wWéfecture de
<( poUce. Bureau des renseignements,

'^ Robert Camel...*'
La sui^rise ârraoha un cri à RobOi. i >

Biaise et lui'éhanigérefit en cf moment de vittge. o asqu'alors ils

avait etii ptottVOir c<Mnbttttre à aiines égaies. '

" Robert Camol, reprit Blbandier, dit Wolf, dit Balowskl, dit

^Â

IX: C'est mol
italès est m
f'vous propose
il b^nement

\'^
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<( VAméri(aîni!i^'o$imki'ânigcnié dei^L àui^iMi il se Urk-â babitiMlle-
<^ ment' Ofig^vàibâmitie i'^ldikgl%ulNmit^iveprii<â»ijQ8tice; trois!^ v '^

" condamnations en j^olice coirectinaBileUe et deux en iH>ur d'as«uVr
*^ si6e8| oondamxSè'en'ldtS,' fotbr toI çuidifiè^'Al oii^r^ s^ns de xâclm-i l~

" sien ;' s^é&Kétisidé de^a Foorae [au bout d'un mois^ek^n^puôtret
" ressailil^ifcirta JTWtdée.À ??,iSW;;:-^

-.Détiki&iQQLé'âbb\iMëàt: ^*Kxti>àil dieé<rdlès delà Pr^eotur^âen

catisè 'du geâte dé vit^làû^tieP^

^

?»::

Bibàndvaï^teïhît^^lrîrë: , 7 ' f*J^T '^m

—Véiil ave^ coîâilmé tar^<»^^'<^^^^'^^^'^^^
dit-iL

»» ...Au^^ it:$B ;livi^- tabtttofHWi^iJ,^ repHs ^0 jirttiél^J|Wii

•leur jRobertj de fa^ vos quatx:^ ans et neuf mois de r^tû8Îd&/^J'''^ '-

si vo\&iêi»|»ùVe> léf ;b^soin,^éB6t»*leur fi^ièè,' dé prî^rvbtte cdâi'

tiimaûêE •' ' ) T.' 'I .

Lest 4eu« a,mif «fslai^en^ I^ wlenice, , C*^i^it|à ùif , coùpiAm^ rude
qu'inattendu. Blalst surtout qui s^était cru au BOEQlÂifi des prOapé-^

.

rites, ret()mbait à pUt et se sentaiti ûa^^bleda-f^la^Of
Rob^i^essayadiiimQixi^âefairetât^ A^i^M^tr' \ ,

—Tout cela est très bon, dit-il, en relevant sa téfe blôiné« et Je
devine la part qu» yous 7 avez prise, ïnon yieu^ qa^mde. Mais si.

nous sommes perdus, Pontalès pease^jUil dtre à l'abi;! 7

—Oh I ohl répondit Bibandier, quand vous le piùœréi^ celui-lÂ,.^

—On peut essayer! Ce qui s'est passé la n,u|,t, da la Saille,..
Louis...

,

—Bas 4^ témoins lintierro^pit^ilMÛidier.
—Il y en avait UU) dmnçiii^s* .,

—Oui, c'ijst vrai... Màiaje suis tout seul à le cpanattre;,.. et M.lé
marqiil|s me paie-

Robert fit un geste de rage impuisssabte.
,

,
> / <

—Quoi qu'il arriv ' s'écria-Uil nous réaisterdiis ! Nôiis ne spm. n
mes pas encore davs jies mains dtia justice^ et notas ayons le tém|^ij j*

de nous retourner.
''

—Peb beaucoup dit l'ancien uhlâiil^veedoticeùr.
,

—Doanons-nous la main,Blaise, reprit Bobert en se touj^nant versA 7

son oainaràde. Nous sommes unis, n'estue pas, maint^nalT A'
nous deux nous le mènerons loin, je vous le juve^ votra marquis à^nu
î^oattlèsl
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i'Q(f >& jt^hhk. féknfli ?JUiil9ii#i!Qb crvhiMui :lBiilB^t*lAi4*«^i de ces
beliei menaces. II. le.w»ytigUtiwg>àt*dftfaiPftti im0Hi ^kâàte gen-

~Jti y en à huit à l'office, répondit Bibandiés > eliMMlt^ttlr: c'est

Robert se tourna vivement vemll9lliM^tq«iltIIluftintlH^u[en se

•-<C!*6tait au c«s où les paysans se seraient r6inllil|>t^^r les

maîtres do Penho&l^ ; i

'libfl^'ertinèiaitipliiitMta 0»ii4t^t vaincu. 'Dans-]»: éilânëe qui se

derrière la porte. - ^ •
^- f'"^

^tùk. :. :.. «Mx9«U0iKeBrftkap!|ii«tbillâiter^«bii«4|bi^ ' -
'''^

'

Il tira de sa poche un portefeuille et compta êwJ'^MiM. de la

lUlltflMlit<Jrii^èMiyfo|»ài^^i•I;lbiJltt(ffatk^^ ^^' ''\-
,

-Mes av0Sk^Mn^mMëWm'éëaMémÈi'0ii reçus
tant est grande la confiance que vous nous inspires. Seulement
votre signalement est donné à toutes les gendariheries du départe-
ment. Si vous êtes encore dans le environs au leVei du soleil, vous
pourrei bien éprouver quelques désagréments. En vue de ce dan-
ger qui vous menaceMd.vousai Ml fi?jéparer deux excellents che-
vaux. lesquel^Sâilttbîiâ^ dé^mtl^^ôté de l'eau.

—Partons I dit Robert, qui prit cinq des blUel» étalés sur la

table.

Biaise serra les cinq autres d'un air désespéré.
—Nous nous entendons bien, poursuivit Bibandier : si fantaisie

vous prenait de revenir, coffrés en deux temps, sans remission 1

Les deux amis se dirigèrent vers la porte. Bibandier se leva pour
les reconduire poliment.

-nj'espère que nous n'avons pas de rancune, leur dit>il chemin
faisant: en somme, je vous ai réconciliés, mes petits: chacun
gagne son pain comme il peut, vous savez bien. Et tenez 1 j'espère

que je vous rejoindrai bientôt là-bas, à Paris. Nous ferons encore
plus d'une bonne affaire ensemble. A vous revoir, mes braves I...

Ah ! j'oubliais : maître Lehivain qui n'ose pas entrer de peur des
épées, et qui vous à joué le présent tour, me prie de vous dire qu'il

ne mourra pas content à moins de se faire hacher en mille pièces

pour votre service !

Rofiert et Biaise avaient disparu.

Quelques instants après ua domestique entra portant le souper
commaimê par le maître de Penhoël. Bibandier et maître Protais
Lehivain s'attablèrent gaiement.

C'était plaisir de les voir se frotter les mains et rira, avant
d'attaquer la succulente poularde aui fumait & milieu de la table.

—Il fallait bien que ce souper-là lût mangé enûu par quelqu'un I

dit Macrocôphale. ; !;;
' .4i

' "

—A votre santé, monsieur dej.la^Ghi(!ane ! riposta Bibandier en
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' Mir! , T,

L'ânoieu ]iUaiK^«(^^)1latani0^^ itb^ à la
• :, nyft%^loirt:4§iiÉi<Mtlrtlii;. : .• ^^'''.•v • -..- ' V^ il

PoAtalès s^m sur le Tiiage son bon neUt lOfunl^ MtÊement

Iiattin la poularde et se serdt une ailÉii<> ^ù^ ^i ''^ ^^ ^^ &^^ ^ x-m

un pUld« !m'M»sle.' vlTrif;^^

^e stffii oontoiil ditlPiWL^ «ilW&^triiihjieiUp^tCftBquille
'*H

iiî/î^'iKi: iJDfT^'

fi.'.,.

/•{'., 1
>

avv « ,a 1, f^^'.p

'fia ,

> .

,"J"

,n" i

.•Ui'

^ih
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' t|)T^ •'*;;^ .•-.*itM'- .v.vi^-tîSfiti «f ,«^m?iî an na ,> •
. • /^ ^

, . .LA COUR DB& MESSAGERIES

Il ôlaii envir(^^4^# S»«Virbljiu n&MtiPf PàCB l& c<»i^ «» I^hÀtel

d68 MeiMgerieii/â^q!i^iii,^WlkiiÀli'Bl^^ tIèr'BiréfIM^roa se
« '^ ^ HllJHift il$iii^..é^^éM. "C^tatrlè défbarl pou^Parii. Ust' milieu
r-^ MÉlÉÎI^flyilItértfiliMrW^ jaime; 6trot)e: parlft ipw^larg»

^ . < ujgii«il*^^"#aèèiMti*ftWl>t(ir. AutDéqr de ^tte» voimte^l jKa«uell»

s*attelaieiit déjà trois chevaux réformée ><kiy dtraritiiïMlUwigi, un
iiJMitem fwi«!ucfe^*i^«|^ IfeiN^

" que'-le'd^Jt:^''^^^»'-^ - •^' '^ .'' :' '
. . -

"Btyilf4^^ i*'c«Weiiemi|lQ qui^œcufi!?^ ,nm^l©«ttj 4(W dé^gence»
, "difUilit b'idMnsiekiMttism di* te«Kip9 ; k père» «(yeo ;^ bopnet de
-''mtKiWs^ li:it^Qdlf|i« ^ëiiuU ; lanièret Qi4 P<M:jt!9 n pfUQL^et: aux

.

i

jwv^û!^|||ii^ ^e w CMnrerèl^^rpp petit

Taiise (iianser le ((oulot des oouteiues; les deux démoUènes. gui se

'4ao8 la maiie. et, . I,a beajn^ réveiche,, |lTëa les irQb. peuu^ eafauts,

payant deiaii>pïacé, dont lé rduïémént de la voitùèè VifJbièti^tdt dé-
ranger l0i| jeunes ëstosntàes.

,

Çi|tfè f^lle eçcombrai^ 4 el\e seule uife cour 4^ messageries^
tant elle avait d^àmisqui venaient pleurer ài!îr soid deùairtet lui
souhaiter bon voyage. Elle se chargeai!^ ^4^s comsiissipiif 4e toute

UQ« ^^Ui? ' quand elle partait, la, ifi<^Uè-pQi^ h^iVi^lt'^mtf^^ dans
ses coffrés.

.:".!••
- ,•,",',-,.'

''

';, ;
* ' ',

[1 7 avait pour la roton4e> 1^ petit mi^iie ^0i|ZM9d qui va f<iire son
drpit à Fari£ «emportant JKvec lulté chi^rpa^uscrit 4é g^^^ tragé-

die que lé Théâtre-ïi'raiiçàis/hèlas J hé Voudra pplnV Jouer; la
petite flllé,,so^v'.rnoi9e et ^istt^vre, que vous rçnconti^éz £ÇU^-^t^'^6i au.

bout d'un mois, piapHuté et bien ciiàngée ^aus une logé idd TOpéra ;

enfin, la nourrice discrëto, vaste, l'dùge, qiii ya, voir st,' Paris lui

,
garde UQ rejeton. rpval à allaiter.'

Pour rimpériale deux hommes & mpiMta(|^e|jfiti ,4 pipe.

'I

HJ
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; ReiUit ce cooipartilment aristocratique, le coapéj'que{l*oii Dom-
mktàX à Rennei, en ce tempe, le eabrioUt. ^lïï'i ;!^^-1l919lf

Dans la fonle bavarde et attendrie, qni entonraitjla voiture, on
tae disait qtt*nnmoaiieurTeniMOit deBoeit avait pria leicabriolet pour
/tili tout tènl; on ajoutait, entce^deux poigneet delinains anoeées
«de lannes, que cer#0||iH«VLlt^tfM uArÂnglaii, et ^ue les lAnglais
tsont des onginaar'qui iiè lollt néli cotàme tout le^oionde.

Les mendiants et les dâseuvrés aai l'avaient vu arriver, la veille

Il ItaiC descéMii'rrlM df Mldlefdbndes #o^!ddnnent sur
la cour mftme des messageries. L&, il avait trouvé ]deuv grands
nègres et un certain nombre d'au>,res serviteurs. Tout ce miAide,

<ÏVi semblait faire jpartie de #a maison était arrivé & Rennes en
^imôme temps que lui, mais dans deux nhaises de poste sarchargées
•4e bagages.

^
,

Pourquoi voyageait-il seul daflis une déligence ? Pourquoi 1rs

^euz grands nègres s*étalaient-ils dans une commode berline, (an-

à aiBtdes«Bafedo(«a{ à» miaàéT h L^un «unit, id^onn jusi \(h(M«m qui
^ai-i^ia^MWlealtisonifpotage:uan;/ deiM^ri ; il!aalreMit|Mijk 4ié|«fn«é un
^ji4^g«MpHàÉBiqHl oe^tifageBtiiijaiaiiifl tqu>'av€ic m^ .ohfiyi^ i€^9ment

t,iU)t(milstBfà&aliiti^- tonaU ibujMisi/f0tt4bif9U«IjMiit. \^r|49||^^ i^tres
mi rJiMèa'dft'Ianniétnerlefoe.uiiojHi .?.ajavèda«toi:i i,,èb î.«tuj8?f>ji'>."<!i

l>lùs'4^ |ai^t4ee dt6lè^»^|tapmiqoes^ 'Pkwite amiis se

-^t^iijlz^ràt, diirieuxi i9âria^t0rie deiI'hfttelrde^FMnco, !pat où 'PAngiais

«devait passer pour ei^trer dans la cour des inessaMÎièii '

ii^l^eùré dili départ avait ioiuN^} TAnglàis aefaiiail attendre.

-Mmi^ilb»^ ritnéri^ur^il» petit étudiant la vastOi et aonrricd
' <^^ <âMa^€fi^ç«^£^ àâiUïitftirir eèutiwdlès ffrifvllèBee^aa goda zMies.

< u'ii^îeîidrat-ll apjotHfd'hu^ du demain, l'Ébiélfèhman Tdîsidt la

' Ou^g'iiyagissait d*nn pauVr^» malhéùifeùii' MWait I^ nourrice,

, «il le^Iaisèéralt prendre ses janibea à soti èon et co ir!r après la di

.
tes ,ïpeï:^4ian'^ gémissaient : "jSSF-

^"^^
!5Plî.T(î '"

' ^ .jptQune^ adàies iQhar^tiib.les.,. boas chrétlefiii, j^ur pamour de

Ué facteuw criaieniit^^^^'^''''
^'^' ''

'
'"^ ''*>-^ rei'Mrros

->]

.,•5''

..îj-j

HÎUiL l\*
de

<-.(>«

-—Une caisse pour ÂlençOn,-^quaranteUvje8.:i deux paniers

»oi|«o» pour Vitré! . .
«^^-i^vp*^

.^r. gt auprès de la portiez dt Tiniérieiîtl^^ ^^ ^'-^ ' '«^ ^\ ^ » '

'.9^*' —Vous ne nous oublierez pa^ auprès 4e H. elmadame Grimbet,
' 'il^est-co-pa?. '4^, '^'f

-r-Bién des chOBes à ravouè, surtout à son épouse.
"'-

y^Bi YOu^ m'en 'Croyez, v0u8 nntortillerez vos pieds dans la

paitle... ïes matinées sont fraîches.

—Ahl vous allez trouver sur la route de quoi vous distraire!

Toul les regrets sont pdur ceux qui restent I
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^Axa\\iéirà yictory~4' Josej^/r^ Soph^n y<}u& «wiM miaax
fait de mettre le chien sur Timpériale.

G'étaièàtdn eûetdes Qoiis magniflquesvvôtus d'une:jiohe Uvréat
et coifRs de turbans blancs

,
qui faisaient ressortir rébènê luiKanft

de leur peau.^j^'JXiitt ..^.Z
Ils traversèrent la cour, sans s'occuper de, tous ces regards fixé»

sur eux avidement, et d^osèrent ds^or le' coupé un manteau, um
châle de cachemire et un coussin de fourrure de tout» b«auté.
—Avec ça, dit l'un des hommes à moustachea et & pipé de Tim-

périale, le milord ne gagnera pas là coqueluche I . ;

La^t^t étijtdian^ philosopha par néoewitéi, •lançait au3H6hemaii^\
teau^fill^laiiiQUA^uçrurQ^osxej^^

,

et l'4iî|aa^p>urùt,,4«on.^ur^,^ua(Ia ,p<wtp de^^^

C'4^]n9 homne 4'ià»BBctn9^ vée|t^bl9m6nt.ramaniuahlea :

Celte dpitJËièite ^prij^al 4^ |»|^4viaqei»pbor40 au premier palto-
quet i|u||iigs6c^b^Mr^)^s 0h^vQ!tt3ç ,<pu 9%ba»he et poste unchapaai».^
ridicule ne lui allait poiM à la cnaVilia»

Uy,eatrdan|.U;foiUe i^^^^iïx^a d'éloonement, nJ9A$alUoaii .

dire4!Brepecti, .\--
^. . -i '"] 7. î •

-

L'ABjIal8n)9|portait<^^cëpinidant qu'un costame de vojageitassée :

simple: une redingote ^J>i!an4e|{oi^8^comm* c'était la mi$^ >

aiofSi^fjBi^rait sajtniuo haute «ii^Kné rare élèganoe ^ ppiir €oiffBi<«|^ .

.

il avait une petite casquette ahglaïSe, de laquelle s'éctiappa^wat^ >,;

en boucles Qat9reUe8, ses cl^eveuznQirS) soyeux et liarti'te^

Tafadis qu'il traversait la eourjîeht^fnent, chacuÂ,put. «dmirer
son visage nq^e i^tfiQir ^t If» ^d>98ae^.régulier dâ^ ses traita brwi»;;:
parle soleil.

'

^
.

Une nuée de ^las mendiantf. sail?Sv ç»t hid-iux qui pullulent'dan&.
les ruies^de Rennes, se plressait aursonp^ttsuge, en faisant assaut d» .

criaijiterieâ et d» lamematioqs.
Lalbule pensait- que rAogtaif allait lHH<vomhle)p de groa^ouf'^i

mais celui-ci h'etitpas même l*air de les aptsrcevoft: il monta dans-
le coupé, dont il, ferma, la poMe^^'.Bur lui. .

—En route cri^'l^ !ca^dflcteui''en se penchant à la -Qounroie da
l'imp^iale,....,^,,^,.^,f^,.vé;.. . ^,^ , , ; , . i

Lej^9tulofli,.nt tnaq^iaer'8<m;fauef. ^
19

1
M
Bonne Âme chantable t ciiàniait le chœur pUiA^rides'

amoiii* de Dieu {

rneor
dian(8|;,,bo]tjç|^éiie|^, pQur Vamoit
Etle méèjie fl^ndall en apart^ :<

—Coquin d'AnMÎchel sinoiis pouvioiaat'éir-^aigiejrîtottt vif 1

Les badauds s*étonnaient et djsaiènVif^ ,,'; rv>n^ i< ,>

—Le fait est qu'il pourAit bien leur oojaiyi^. i^iélques, pièces dt:«

deux.awB^^co ?^4^r^tli|i^iii#,le* ^iigl«^|^§9 ?^^ mii^^ comÉn*
un caillou.

,
'"'

; ,à(Tr((y^=viJu7.rn4i^ ai»to «j^jjiU' , , ^ ,

Au moment oà 1» vditure •'ébranMtytine a^aui blatf&oe, et fijOi»

•

I

1
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aortilddiA fbr\!lët0'^cot[iê^'ei âneiilèfàefpoigiiée tléjon^é d%r
tomb^ «ur le pavé de la cour. ^ ^ ^: .

' • ' ^ ;
'*

Ce fut «Ion uBéipèttvàQtablélïafàilTê éû^réie^ fn^ndiahts amén^
tés. ''" MiM • -«^^'fJ

Dd mémoire
gniftcenctf

plus d*tin'.

un-

WXf:
\ WM^

Taiiâis'<{n^6riDekaàiîts^tii^<â«82i et ëttfa|il^,;«é niaient
'

les uos contre lés aUttes |u#iii ^él^wii^ d^iiè'dé l<à^^ 4é.

ligeno^'à'pttltte ianééf étii^Mt W!cltii{ié W^t'IU «oèteW^
de la cour. Toutk
accid€aiiV'M4f^ ce —
une pèiifé' vàlîèia âsséc

En pU»Mé'¥tië^ Où ne "se fâ^ cé^s paç inrêlè jpoitr o't^r le«.iiàài^v

ces de ce yoyageur inconnu ; maia(y çOu^rèthtàtoVi^él^ùi sépara
la .vdiè pnbficrae de k cour des méssà^iièk reànaîaes/nin-iéùi
homme fait oostacle, et peut disputer le passage au poèttilttioi'Hl;

.'

plusab^uV - w ,

!
-^v5

Le iM>kiâuèteàv ie pehëhà sur aota «iMè et dit :

—Mttnéi^lir, là toitiire à sà ch«%è;Aj^M-d6iûaaiQvtoii^ atirei vm^^*'

autredé^t^-'"'' .' --.".
,.v. ;î - !;'*-'^^: .;.

'-^:f
Le voyageur ifétâitrlèninoihs^iir ^""""^ ^^* .*..'.^_. «»-^- ..

/

le peinttiélIt^riv^nt'dé'Rëdon avec i'

—Iliiull pdi^i^l i;iï# je parte ào]

—S'il n*v a pas de place T .

--Je lie «bisj)aâ difficile : je me mettr Ai rilmporte où.
—Voilà lin être ént6tô I gromnioia le condiictéur ; puièque |q

vous dis que la déligepce est comble ! AdrMAez-vbus en face, à |à
Cbn0urHiH(;«. ll^Y a J^^^^*^ danger qxi'on térase urt voyageur dàiis

cette iKiuliWuè-a r " <

oJbn^dTiaVr'ôpHitùllt^l.

—J'en viens pourtant, dit Etienne ]/^étVdn.^é Mfc(»é.

—AioPi^ ;i1i lât>gé, ii'il' ybus plaît î En avant, pdstillon \

Le postillon fit claquer son (ouet^ les chevaux piaffèrent sur
place. Etienne resta ferme au .beau ndiién dU déftlé, comme un
8partiat«îdëii^!W^tt)^iftéë. 'r'^--^'- ':.:::: '^-: -, ' i'-'v

-'-'''-:

Gueux et badauds se pressaieni dkiis la c'eut-, à l^hirééjde^Fft
'

voûte, et cherchaient en vain à rçconnattte '^la iià^nre die Tol^àcle
qui arrètailMinsi'laditigénce dès I^ début de sa carr^rC "'^':"'3

K'tienoe ne se dégourageait point. "
«

' ^ -:;,,,
-.A çrr kidnd4itftèfti^, dlBMt'fl 9àn$ àhmérTsK' îiépttiëiiti M^

du paf«Âg«, C*éift ttUitkVàisé ^ôléhte piiré 1 Je vé^is d'ici qu'il y a pour
le moins, deu^ places vides dans votre coupé. ^ ' ^ -

—Elles iofttïëliiiiues par mllorfV'épïîqtt» lé ctoducto^^ ^
'
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-^

—Eit^ceqiie vous vous^^ moquez? i Votre milord a-t-ilBesoiu de
trois piaceépOBlr lui tout BêutT. "^^1^1^^*^
A celle dernière apostrophe, ob vit se {leneber à U pdrtière du

coupé la belle et froide figure de fAà|ftftÎ6 Peddaot atièi>u deux
secondes, l'Anglais exH^nifia d'un air iJodifférent notre jeiioepeinire
qui gesticulait au-devai.i de la voiture.

Puis TADgiait haitlii^et remit sa tète au. <rbin rembourré du
C0up*.fMTi::-!J'{^:— -'/«^nv •f'^.f.—P&udra4-iirqùe je descende T s'écria le ccMiduotéuir ed eolëre,.

Puisqu'il vousi faut une place, mon joli garçon, si vous no Vouèt/
rangez pas à l'in») nul même, je vais vous en proéurer Uoe au ba-'

reau de police, moi l

—Qu'est ce qu'il y a donc ? qu'est-ce qu'il y adoLcYdett^a^èfèntàk^
la fois gueuJiei badauds. '<^^ v"' .;;t C;

^

Le conducteur répondit en mettant pied à terre : :

'

^G'eft c«t oli^Vivii qui ^eut prendre les places^ de teà^i^x
-^Les'placeè de miiord ! cria la foule indignée. On ^â lui èû faire

voir de dfi'Wesj' à èe peiîMà t' ;

—Qui m'a donné un vagabond pareil?
—PAétillool tiiftc^oao de Uxi^X r 8s(bg:lez-Iiii^4i)pt'emekf la figure I

LesWodlanté'i^trDiîéaiînit tes a(^an(;ties dêteUr cti#aiiB0a Qoilrâ-

tres ; les bourgeois etix-mtlinés {)réàaaieM des p<Mé(( bélltqfciéiises^ tl^

n'y avait là personne qui n'^ût ù VéUélt^ de faire un ]^a le coup
de poing pour un bommé dodt \è^ poobés soài' »i bieii gairnies. >

Etienne tvoltl^âir fiitti tésolu à subir todte» 1^ coiiseqaenees dé
sou ëqoijpiée. n ii^iit dé^toitè 4 <ti^t% son petit paquet, et teg»vdaiteo

L'Ang^ltis remit sa tAte à la portièire, et cette fois i^a physiOfiéaifcP
'

ezprimai^eTimpiitiénbe et delà mauvaise humear:
—Bh bleîr ! dit^il avèe utt accent fort britannique^^eelft ;va-til

bientôt finir? ''

Ce fut o<^^< nn 8!i|;nal, le conducteur et le postiltétï d^iin côté/
la foule de l^autre; se ruèrent en môme temps éâr fitiénbè. Qeltii-cl

se défendit vailUmiiiji^ht, et, malgré l'inégalité dé U lutté, il réUtfit,

Sondant dJ9a(ic>ù tirais secoDjâes,'! tenir ses nombtettx adversàireé à
istanee.''!'-

''' '''.ui vUvj '•;"< » & noijs'-ijfi nu-.

Lafigareaé''àiîliiÈlff'rêî^ll»&^r'^
' „.iV^.;.^/. .,vm'" .

—Aôh ! fit-il en modulant sur trois notes étrange! dette fiàmijuBe

exclamation (î^ï^Bé^urnatchais ne connaissait par quand il a fait

du mot ^i/doM le fbïîd de la langue apglaisé.

En ce moment, Etienne, ç3ussé à bout, fr'a§>$^âîiMiJdnitè la mm-
raille, et 1toç^it Mhî tôxxp de point qui envoyalé pdé gvOs des bour-

i)\'i

geois rouler «il ii^i^u dti' ruisseau.
—Adh ! répétii rÂù^Iaïs sur Ud m

nh

^ hîi

mode pre»itte j
pydfi^ }• tk'* a régit-

lar gentleman

(

. ::; . iryU ; • . ;. ij;;

Sa tdte renura danë lë coupé,^ et l'on entendu ^à' «6\i|^ de sifflet

aigu: leis deàx girànds noir parurent comme pàt^ttckântefflent
aux portières. Milord prononça quelques mots;, les deux nègres
s'élancèrent.

Ls conducteur fut repoussé d'un côté, non sans quelque rudesse
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ipçorta

Lafaule,ba.t.(ïic7applauàità toutliasaiii. ttifôi'—Laissez ce, gentleman, dit TApglais à son nègre. ...r
^tienne &e sentit aussitôt sur ses pieds et libre.

—Mpnsieur, liù dit rADglais, dont la vaix %'adoucit jusqu'à de-
i

venir courtoise, un peu plus de prudence dans la garde et vouikfirrçs^r

boxeriez comme Colburn, parbleu 1 Youlez-vons me permettre ui;;ei? .-.

question?
—Faites, répondit BUenuek :'i;,H:-<.—Etes-vous Breton ? '•"^4

)^^-.ii-

m:

—Non, milo?4
—En ce cas, je me ferai une vraie joie d 3 vous offir une placeT ;

dans cette voiture.

—Et moi, j'accepte de grand cœur, milord! s'écri» Eti^ane^ qui ; ..,

ranoatsa son paquet « ,^j |*

L'un des noirs ouvrit la portière, et notrç^jeune peintre s'inétàila;

triomphalement dans le couçé. :.\^
Il allaH 89 mettre en devtjr de renouveler ses remerciement».,

'

m ais il s'aperçut que milord ne luisait p) us attention à lui Milord^ûvi
re^ardiaii de tous.tes yeux de l'autre coté de la rue, où la Goncur-

;
f;,^t^)

reiica Xaieaits, oUe aussi mG» prdpfitratifs de départ
;

. a ^'rti

C'était une, pa^ivre petite voiture, étroite et maigre,. traîné p«tntâ(ijtS:

deux chevaux à qui l'attelage poussif de l&4éiigei;iot9 iaisfidtboQte.ija ;'

Pour singer en tout son O'^Uilente rivale^ la Genourrence était) •) ^îéà^

divisée en trois compartimenta; mais il n'y avait que deux plaûe»( ^6^;^
de front dans ohacune de ces boites étroites et basses^

, V! Ii

Ce qui attirait eu ce moment l'attentidn de l'Anglail) c'étaient ilillt^
deux petits chapeaux de paille qu'on apercevail, à demi d&n« Jat^. ;;

rotonde dr 'a Concurrence. .luaïé
Du moirs Etienne ne voyaiuil que les deux petit» chapeaux d# o'O

paille. Mais ceux*el^ cAlffaieat deux jeuut^s ûllesj que TAnglais ivl

avait tperçuçs au ^om^nt où elles montaien c en voiture. . ^
Et il fallait que ces jeunes Ailes fussent J)ien charmantes pour .^i

attirer son attention à ce point, car nous pouvons dire que milorl N,<j:ii

ne nerdait pas pour peu de chose son flegme britamiiq[Uie et ta. noijiH nd
chalaate iiûU^drence* ilûA-^ .

La plancUettte qvÀ servait de store & la Goncurr«»m3e se releva,^ le»
deux petits chapeaux de paille disparurent Les noirs s'en étaient ;

allés comme U»ét*ieatvflnu8.
Dans ce p»ttt inoideût, la bonne ville de Rennes allait avoir ma-

tière à conservation pour toute la journée, et mAme pour lé lende> ^v ;,.

main. Aussi^tonque la déligence s'ébranla définitivement, un»* ^.
'

'^'^rnièré acclamation s'éleva dam» la foule. U'<p-tjr;

L'Anglais e'eofonc* dans unoola du coupé et ferma les yeul^>-'^

comme s'il eût oublié. oomplèteBLeïit la présence de sQn compa-
gnon., . ,r Hh{ '.

<mpiitUf>'^t\»A .

à'



\x\-

'Vi4^^4JS8 BEIAES DE NUIT 211

AÎtSi

Jff>Vi 0'^

'TV f »

t

Iffiv

H,

T^Qjii» que lii:4U?geilcft pistait && ipi|l«tt dd, hMe, WMôdeste;
l^^l^i^ O^eonencç, 8'^brMalt à èo^j^tir. 7^ GèMU^i^û^<» était" ' pas aes :àie^àtfiéatdf^ pour Attirer lepvoya-

|aln(i4'aitraU : , Momâ t>RirrW^ llliel était

81 étroUç e^ si délabré^, j]^,p8n}iyi«.(Ç;0nçurtW<^t Ws roues, criaient

ler

comàië on di^; TàifgîiKux ^Vé de la icâ(ifU^0 J^réionne.

Mais, héM9l c^tfdt pitié, de vpir,,le <riste .vt^içul^jfBn aller

'cahin-caha. gémifisai^l ef.çHim0cA|Dt à cjti«i(ilé jtoiir d0 tid^ Les ac-

âaionatiotis g'ii avaient iàdé lé départ dé là âiligéûd^, )t|9. çfa^angè-

renyci, .ep i^fliets. '

JfJ^UÏ

ii,.o& e

«o^iies de
i^ne éontre

«l/'jj^lçaaiôliiijiiii'ëût pu di^tiÇd^uèii sbtislf^b^ào^ denx
-,";. graèieuses et çUarmante» figiires, qui nlgtftavedfil^rfifj^fiïït l'ai-

^v " tentlon de milotd.
Le* deuz,jfti;nQ^ ftUes étaient.arrivées j&.^emieA h Vieille au soir^

-;• pat là rou^é dô K^Ptos, 8Ùr;i,ine dharrette dejpayÀao. BUe/i «avaient

J^;'f Jaîr d*^tr^ pauvres. ÉUos n«| yo^ilaieijt polnt'diréj'léçir, npqa'eVrefu.
^j 'i'tsàlent^ de àrantjrer leurs passeports. Héut-eùaeinent pour i^Des que
m „.:«ia-Çoi?curwnc^ était indulgente ,pft|^ état.
#*fv LayiaUle, f^^mé cl)i<tfgee d'i^WJfire les plaoep^Jugpa Weo, du
^^ i>remier coup d'ceii, que no3 deux jeunes voyageuses étaient des

.filles mineures, désejrtact le toit pi^ternel ^ mais.^^Q so)(^c, elLf>

«i^avaitpas à leur demandei* léUr extrait d'âge/ Un,

e

èn^^fp^ti ta'it

grave put leurs trai(p.pàu8 et fati^néft; il j aî^^Vâusii
vague épouvante : oa eût dit qirelteii' en ftdUjdti'llîési
résultats dUmeentreprli|e é^oura|nâ^ni ciopamencée.

Il était un peu tard pour réfléchir. Li petite voiture avait dojft
dépassé les dernières maillons du faubourg, ot IW nVrjrcevaa^
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déjà pla» les tours Saiat-Pi#rre, cm deux sœurs de granit, trapues*
carrées, robustes comme les épaules des vieux guerriers bretons.
Toute dédaignée qu'elle était^ la Concurrence suivait de près son

orgueilleuse rivale; onpbuVait mémopt^évoir qu'avant peu elle
aUait prendre If^dov^Qts» ...

^ O^f lé cab|ié ié la deligeâce, nos ^eux v6^<i^e\irf a.vàlettt gardé
fa pèsmo^ q^n» aéûfletfral^Oiui liUssée én.tfuittjaùt U ei^Ui^dés mes-
sà^^éi lléiiflivaiéiàt^^siNt^pFéi é^lhaioigé uâé pvt^n». I/iUglais
s'était tstfl^iticé daoÉs^ eom,«t-f)»f>toait1^ ébàMîljÉMmme
S\ti

pi^étend ^tartér to jW:t61n^Ùidtéëtidt Iffitti)^^ :" laenne
f4rMi#|dr)iUmaW4 éï^t^ï^i^i^l^^ y avait

"H chère-
m'avait

^|

.

^U ei M aimëé, dd ï)làu'é - qjiji^I^MI
HaUde/Diiuie, si

fiUitâ%enMnt de
l'-l «Y;

'}> i
Que s'était il passi à Penhoêl deùuis éoQ d^paiH f

it^iiU
'-.1*

i EMenne s»;«<>7ait^coréf|tdf laî|%àt^ aUf^^ de c^ltaigmei-s du '

se faisait entendre derrière Jlétld^Àû. dé chAtai-
d'Etienne sé pt^a^;' à1)àtt^ë: iéi yéùx sdurirntt

'"i

Un pas léger

SnierS ; le cœilr d'

talent butiiidet.

Qiant venait, Qu'elle était bsile I Ûb i la jOlé ^ès ieiinet ànours 1

Go qu'ils 9^ diraient, pecit'On Nci'ira? fit lé i6<|i;ttx' a4|l besoin de»,
lèvres^poûrwlfrt-;" ; y. "''

''^'V ;i'--^c'-yny'-' v

La tét» d*Ktienné se penchait sur sa poitrine, ée^mâ\^ étaient
'joititet;CQÀime à l'heure où l^oa prie. ^ - - ''^^

*,>*,, ^
^

L'Anglais dormait dânft son coin. '

;^ ,

.

Puis le cœur du jeûtié peintre, un instant atnùllL se jepressatt
dans sa force vive. Il se retrouvait lui-iï^ôtnià. eo^^A|»i^ijl(^^ de
•ève; il comptait pAr avancé séi'|iieures d$ tjràVaiL'f ft^ àxalt son
effort. Vnincret vaincre I pour revenir cherd^r Dl4^|,g^i était le

prix du triomphe # de la couronne, '
•

'

.^ :, .
'.

jA cette heure, ftogér s'était acquitté sàiis'dijuté de la.mUsion
«onûée. Diane savait le motif du départ d'Etientie

| iflbiit la pre-

mière fois elle avait reçu l'aveu de cette amoor dm durall depuis^,
si longtemps. • ""^1'.^:;;^^' '' •'^-

Qtt'avait-€l]e dit? Etienne aurait voulu voir léM grands ôlls bais-

sés de sa paupière, et la rougeur pudique; montant ttsufL front de
vlerae.

^ '.'•" .-î^'^'
:

^''i\-'^'
' -r

Roger lui écrirait à Paris... maiis du«ùd 7 Mon uléù t des jours
entière aviMiit de savoir,.. ; ^ "

' i

Etienne Ht trêve à ses souvenirs pour admirer lé dessin régulier,
de cette ^te si complètameat bsUe^ Il né se lOuVéhaiti^int d avoir
rencontrer dans s* via d'ariiiite; ixa AKidèié ^uislipaiifaT t.

Kus il contomplàit l'Anglaffi pl^fil déjtJou^rîaU de noblesse iat«l-

teliigente et jnâté dan^ ses traits an repos.
''

'< "')

L'Anglais fit un mouvamont dans son sothmeil : le jojue pelntror,

détéuroà les yeux, pour ne pioiot i^araltre iadisoret.
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£ Son regaM le p<»ta^n«ttu«UiBm«a« soir ki paysAge. 'uO
Ea somme, Taspect (n'avait riçn dé remftrfa4lS4e. ,G!ètAit un de

oék^^payéagBt d«Ja(>lLattte^reUgt(i^ p|il«N»t iè tétoaùlr ainsi :

détiKWttBiaffe^^nirifilWkAiL'''
'''''' ;''^^'h':r^M -

Mais toat à cflùi^4k^«lMUi#ttlui icoodè liBisaqua^ e^^tetena» pein-

tre laisM échappée KO «et d^'^ftiiliii^liilii . rftteiilft ton Compagnon
de vârtfêlê.

' '
'

''^î'' ^'^'<y- -
. r^iir^v- ;-v^

.
,- ,.:v, :..., ,,,

C'éUit uni Mtle dtt> lâtangëniinil à vue. Ait liep du. Jûimotome
coup d'œil, rhorisonJf loudainemt élargi, ïawMi' IMmirable
paysage an diUiéndliqûel s'asiied la vielua ville de Yiité.

Il y anitdé qbtiii^aTir un ^ntte. On in«t4tavait dlfilcilement
xtii ifableMii pt«à fvàp]batft EtiAiÉné tégaedalit ifrfio detf^eaizJcharmée
eeama&sonl de stylÂ%tt«rrer j«lôée péle^mèleetùr le paqjcluDit de la

colline et a'ameutant, pour aiiisi dire, autour de la gtaa|de masse
du chftteau. Jl lui iéittUait' Voir une fàntW(|tM ûÈsàm 1^ pigiâons

antiques et dft^itl^ aigus, déceiipés comtikéOdéa tSèdëf d^riévrerie.*

Oa> ditQu'entre tcrutes lea villei de Franc^ Vikili tlUa^plus indi-

gente ; qu'elle se vende à un àiiBKhand die.<:iitlMl|tii,;eisa fortune
est toite;'?"' ^•i :<^-c\

'(•
r ' > ;..::' -

(Mi» Etienne tei^^rcMitL-'A mesure que la vQiti^-e AiMuicait Taspect
changeait pour lui comma |«'il eût xnis ton^oiit ftlA Inatille d'un
kaléidoscope. .,-,;h';;„ ).

^•Î!\i,\i Sant'«iVoit«qu'itpaal&lt, ilmurmurait ::> q'î t%tr0'HmU.^
^G^éét beau 'l-C'èit^beau l-'-«-'t'''î> fmh>iiinhfi nu admot htp

Il > I lll

*L» TMt ohMMil Iw nvatM •« «M. Q«éiA «tt ttji^Ott éê màél Héâft à ptvv sr

ïl«lt«coa|p^e«lt«Jit n»«ft«ri«g|i «topffidi ^mMmàmM (Iqif «MlUina.qai
grimpaient, Mrréès et en déaofdi*, avx flancs roonanz de la numnifQa.

'.''ij».

«v^^^ait oomme un grand penNui aux i

^i «fOiiàtfosi^ttt d« TitiuiiMe/mt
iÈàÊm',m>àm'tê

«r la rai

tféoibuoiitiois
iiiiMi; : ttt-cMKtia; d« moilia' doat la roue

«MlidlP"»} wrla

in
6-

X»
,

'

.••,»',
;

£

X*'-\-

.,.:Ji iNmorie mQQOttaikiMBf < -^

S^a!?la''^^sî&
TOVQtiiM monintiSuéeè;, c^ardé MÉiàëè btiy^ t'àil-^ .
rooken, des égliMs raidea et triitM, des arbres ¥f4ttx'b<iiiitte U Vntt elle-mdme
<îi;l SSIIa àojmië 4m >oHfti diAreti^pie y rt-tts«fM, «tloDre» )• château, oe dé.

,lifis doatje <mff|MA fait an« m«rftHl«. '

N'/ »>t il point là le eaprioe d'nn génie avt^ta ? ?^'*f^jPW Is fécvltat da
patient trarail dee annéH 7 l^i^.fMia 4*,J^pnl *r^}^* ^'^^ ^^ ooafaeion
puistante, qui mêlant M riaiif niè YbmMr, Va ooartteioitr' céf Sottaltre géant de
pierre d'une ohenlnre odorante elfl^élnrillif

Oa lie sait jMli Otit oettUttatiM. «a as sait «a flnls la lourds enoeinie, flanquée
dslQuiisrQacUwstveKtrais; JBOsMjpcrdpannilfSiniaisons} sUedimparait dKr>

' '
' ''

* ne rue, sa mfçoi^erie oyclo-
,1 nmcMB «t vskwum; JEUsistipcrd pami Iss

nère lei arbree j en la roit montrer, au détour d*ni

Wi^r

-, ^ ., „ »tt M|t dé là «Miitagne ce* énormes
i girimit.' Et <iaél éduthMlT M «ftts' yoWé MiSi aeli^s,Caduque, dee

déttis partout 1 oltfM|tt» oravsMss jpfiMite sosi briBaat Itoofsst \ ebèqne meur-
numllsi, où o^menoe

jéaut, la^aampanule agite

j foèss dsiéintat leurs fei-

déi'oréntiuz I jour, pend

UMm laissa *elm>psr seiojrfase

tons sur If vert fonoé des TÎgaes
k mtfMoa d'^ dS giieMè»: '

1
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î.'i

ip'v^ 'Bfaiéiee «9 NMiinif ii^antfnLaA.dnail<«ir.iS 4vrikU<<ii|liili^ l'An-

glais. Celui-ci frottait ses yeàz (^UMi|^4«fl<»a«i(MUiiUU9(tttftit sur
'

' '"] wp' i^trttf» \f'|—wnl AHiinfi hiipiiini ioBmDitiihInj i^:- .iMot .r..:;.^{

,^4 . MM»V(iuvm!à«M'iyêYi^6^itiili;sian^^^

4t vos cris Ne pouvifif TOtis me laisser dormir en jf|c:r|>v ^i i

.

( iiijBtie(nli«i(iMoB0é dtu toltffiMiol^^jgffOuliâ êi^Kmea^rJ^^Nagiàin lui

^ei Vlroiis demanda; noonmiur^i répfIMik iQÀ .TOuSi^prAnfz ces
ai;ttàUttiJ^cfaiÉMa^x^tt«^>irrjwhèi^ii(!(t'i<rit)!dla<i|i^ ^ ;.

dfiftirapar^tenditlft biiiti vrimJft îfU^ que
il oij i;onli^i;^cataileAid».mËri9(mtiîiii)!i)silftiitti.^f(; d(^T09^^]pl^

-
:

' ^'q JmnfUiU M^)!»!! Tàff MQ ettproirj(i|MMitk:'i..irf .-

..:.t^. ;. mdiMti.uh
'A^n^vfùhàh t^idi^la Jiiifr^v4xini;ee[)a «tihvvÉualnKiurM iMQUujSWmsleur ?

l^rii iMàjsalefléiÉilfas 48:ntaiémfc |K>tt(|jr^ a« fMidcafs pas de-

')nrjK(iiê«Mr,il^élàift.'tiolnl«jidiM>fc'Ji ;;m;>., 'ib'yr^ t-t Alv'u'i . knm\
/^ —Mais, milord, dit Hitienne, yeuillez donc r«!aiarqu(sr.«*i i t»

S'v^^M .û4piiitvar|9iM^ iDii>>^iAunii^lisu^^^ misera-
^.7'b«j|Ûeiibiwifc Mi»t•.4^^u.lpay^.a^^i»«lii..uv.' .' r.ii -iv^^- là. ...ut. nu

-—Cependant... '.Hjouiic»oitiù>tt:

—Monsieur, je déteste .de >itâufeB iiMI|iu4niid iqetto •iBàG«.dtfi badaud
qui tombe en admiration devant. lflft>^iémi9'^mii«|iue(S;r»4.1es mai-

«ont lépreuses. ~ S« touin les travers jasuis-IAcbé' 4e>vauai'Jorouer,
'

i j«AkÎHà«fei>a«nt.^ontMAftttl0> pbii «•liV«af<Jti»9aa)M« :

>'^ BiSeime restait stM»<t;?<t|^cbvaat.o^-aliM«^^^
^na" '

"' '"' '',';.' M •^.*' "' •^•'r^'^ri

'<::>' >iJTai4>.Q^imoîtahtvTÏAni^îfféom^^^^ il ne

fMfit p(^» de cela. Ce &éï,me déplutt, olesfc la peine queirûtU vous

• , . .'^J[eVOU#.prpM(ate... ,

• ,M liJ:.^; •.v:;!:^;' ,.,-;-'VM)-i

«Du ttmtl A qiM^ bon sQiiittti^ cette ««môéiei^.Farsii o^rtaines

là moitié |ous et déi

froid detant c^f vllëftlès.

gens à moitié louf et d6s<Bjuii^, op est ^nvs^u dja Ée.;pftmerà

—C'est comme cela, mç^ttieiAr.l ,f:,,ri,,; ,. y • f; : ; .• . .. -"^vt^
^Gft qui serait foui, milJovai, dit lejaune peintre, ce secait de dis

•0«itÉr'yèrieQM«eai|«vae;,V9Ui<wM4uM9ii|e.yftus ne papaipsez

lti'\l1l

'f .'il

dit :'« Pr^fanes^ue'voàs êtes, voua ]na savez ffiepe ccH^nmodre 1 > <

ppuiiuleie pjf^àft noM de ffftyfle, . ,, ,., ;- ,, ..
. , v

Il examina en frongant? le sourcil cette AOlHe^i iiieUe, %uro de
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son 20inpagnoa de voyage, que naguère encore il admirait de tout
son cœur. £n ce moment, il ne voyait plus avec les mèmeft yeux '^

cette physionomie flèxe et calme lui semblait méchiuate, petite, har-
gneuse.
—Brisons là 1 dit-il avec un commehcepient de colëre ; dans -

notre j^osition, une querelle serait souverainement ridicule. P'ail-^

leurs, Je-n'en suis pas à savoir que, sur certains sujets, le diabla
ne ferait pas concorder l'instinct d'un bourgeois avec le sens d'uQ
artiste,

—Ah.!... ah!.,, ah !... fit par trois fois l'Anglais ; nous somme»
donc arMito) monsieur 7 Franchement, j'en suis fftchô pour vous. >

Les bras manquent à la culture de la terre ; il n'y a pas assez de
boulaiMei»; les tailletirsrdemandent en vain des apprenti^»., et il

se trouyi' 4^|i g^ qui n'ont pas honte d'avouer toiit boîmeipeaV
leur fàmewaiise. C'est pitoyaole 1

Etiei

.0'>

''.r

ieime ^Tasm du fil9d et se redressa; des pfir^l^? d& défi étaient,
sur sa ièTè.L%glftifrlé^Tégj^tr4a encore ux|ip»t4nt>vet éon soiirj(re^

sec et d^daigOAUZ* •

*

,
' :,,

?uiiÇ^u mtrmeiit dà'ÏIti^ilâ allait patiet*, lÀtiglâis '

h4t}|(8i{/iéy^' ,

épaules, ferma les y«fux et remit sa tête sur son beau bhftle dé c'a-

chemijeï"'-"^^^^ ^^ ' ^.•''•^'' /•'
.

" m- ;.- w-h, >m.-:- -
,

~F(WiJ»^0ièà'l'-tïk^iWtt*',!<Hk.il, hë ttie réVeilIèé'M^rfàf rfM-J'
meil. *«y Ornfiniip'?, ,, ^

^ :''

Etiéâfil&déJtiiéurft totit déconcerté. Il eardà le ailencé, toti^eant-
''*-

son frelû^et «é idémafidant Vil àritit déèideihëiit Mdre & ud mahiii- ^

que.

L'Aiifelais avait repris pour tout de bron «on sOûimeîiintéf'lrôfti^tiU^""

On àvidt éti deà chèValK frt^i* à. Vitré i la tolinre- roulait tank. ^"^ '

bien qt^è^al^flut' hs'bonfihs de la Bi^tàgôeet âu'Malne. A mééiiFè '

que l^'teUipb i^assait, Ëitiéride reprètn^it soiï calmé et revèualt ftsiof^f^i^-'

souvenirs. ' •'*''

Auibùt'de dénk hiàires. drttjployéea par lejetme peintare àpênrevetii^^'I

par l'Angl&ifi à dotmiri la ditigflttcie atteignit un retels. Tanditqu^oiiimY?:
changeait dèièhfllvafavj lei VOyi^g^surs la tête à lapdrtière^ falsalentt' 1 ti^

lesquéMii^Ete'â^ùlitgta: ; n . Mtr
—OUI sommes-nous ici, mon brave? . ^rf'iunr.mq i^ ilyrirto-y Arfo

Au bourg d« la Oràveiltt, Munit la B#)âitElgti«'«irdùooaim«ile«l^>^

la France. .-.ff ":'•:';'.
. -. hm

L'Anglais bondit dans soft boinet se frotta les yeux. <
i /^o .ai/

—Ah ! fit-il en poussant un soupir de soulagement, en'&ii,''néut'

sommeiiilébatfraïkla def de m«udtt pays I

Il s'adfasiàit à EtieDâe(}\ii lui tournait le doiet faisatt mine dfr>

ne pas l'entendre.

—Monsieur 1 9repiit4i

Point de répons*. •

—M«jtasleui'-r.4 V
NulMgazjS de- vie» Etienne <t|rouvait un charme iucom]^ara|ile,à

contempMr1(iat^i8|MsOour8ierB qu'on attelait à la voiture.

L'Anglais s'agita dans son coin. Il tira de sa poche un étui mi<^-i

gnon en naore de Chine, «t l'ouvritt

'M

:i

j >,.kfii,fi'Wv 4, „.iU '^^,Q'i4 U.V»

.*
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—Monsieur, diWl ei(ieore, Vd^lei-vôai mè.-pQMîïéttra da vous
offrir uti èigaret '-• ^''' ^^ '-vi '--i'^;' >-\ '

''''

—Je ne fnme pas, replierMSîflf«r'èàfi8^lfe"'râ^riier.

—Et l'odeur du tabac ypu8 incommode jpeut-ôtre ?

—Beaucoup. Mai«^è tfaii p*« lë^Hii^^de vous jgênér, nailord : rchxi^

t'êtes clieïVOius. "
•

, .

L'Anglais rôferijtta «on ètul'à eîfcar,e«, et le feinit tristemement
dans sa ipONtAé.''^

'^-' ' " .^tW^ca au^^'r^o-,u,.r

Etienne qui s'ét&It retourné à deml^ suivait .363 mouvements da
coin de ™!. '

-

;

L'Ânglai's s'était eroiéé Les b'raé strr *a' î)Orltrthe d'un àîrdrbMtte
humeufi '"^v"'' •'

'

'
'^

': ''
' 'V''"'-'

^
'''''

.

—Monsieur, pour»\ïtvit-Tl tn 8e'rap^çoc!iAnt''aîi îé^ê^peibire',1i^^'^'^'*'^

vous sacrifie Ktin»hiibifcudéde^ittg;«àn*I;A Éd^lo^^blm caiisàïw y- •

pour faire quelque chose. •
-^ '*^ » ï ^ '

'^ ! '
>-^ ^ '

—Ma fôî, Aiiord, répUqâéfJï^t "
'
' ' '' "" ""

'

nous avons iniisé MufSsamtnemTd'
—Âlloni 4onpt s'écria rA

Faut-il fot» dètnaa4èr

l «y.

pmsw?M.i,
ik^îî

H y avait dans les infîesïcns de sa vou une iranchisè Si commùr;
uicaûv» «I si bonneiqu'EtienDte ne put R^eçoipêG^er 40 se retourner
toutàfaft. L*Anglais souriait ; son sourire attirait, commme un
chanxM ; son «^coent l)rit|fn|iij{}ie si d^sasréabjie tou^ à Theure, s'a-

dcucissai^ et n'était plus gt(i'unl sorte o^ssaisonnemenii & son làn-

u..

gage.

—S'il ne,vous faut que 4ef,
«xç^imb, repri{t,il, avjpiç une grâce av4%.^ ^J

nantc, je vous en offre ^Içn volomimi; Ghacjin a seà^ travers en isé /|

monde,, un jwù plus, ij^p^umoinl^a^^ ai un peu plui4.»Ma,|i,

voyez<vô'uf, j> suis déjà un vieil boini^Q, et j>i.||eif soi^écten ma
vie. Allons, prenez ma main, et soyons amis. '" ï i

^

^

Etiwine n'eût même pas la ,pen«^9 de refuser. €e sentiment ^!^\
flympathle lespectueutd %\3*ii i>vaU éprouva, eii oomempUnt l'étram
ger pour la première fois, ii rêvèillàjit plus vif en lui, et Jéjà toute
trace de rancune était effacée. 11 donna sa înain; i'Anglais la tocb>

cha cordialement, et poursuivit : ' , j,i

^G'eit eftt.odieux ciel de BreMgne qui^ni* donnait H migraineM
me rendait nerveux comme une vieille femme.

—Ah çà 1 dit Etienne en soà^iîui^ vous détestet dotio bien oett*'

pauvre Witogne? '

Il se souvenait de la question singwUènré «ne tiAdglalii lui atail
adressé avant d l'admettre eà sa compagnie'; lie frosl'déf mîlord )MiV

rembrunit quelque peu.

—On ne sait pas expliquer ces ch08es-l&, répondit-Il. lï'Àrrlve de
Brest. J'ai fait malgré moi, quatre-vinati lieues en Bretlibcf. élt ji
promets bien qu'on ne m'y reprendra plus I C'est peut4u>e^un' tiNi«

vers... mais ces trois jours m'ont paru plus lon^bue t^ois année!
J'avais envie de contrarier quelqu'un, aebleftsér, oe ine vetigéT. :

—Etvous m'avex prit pour victime f

~^Je trouverai bien l'occasion d'exp'er mi faute, mon jeune éii>
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iiiaiftâ«.P(mvcoinmeifedv, je vooëdinUtqtie Vitré est unadmira-
lilep«iûtABi\itie.

-—Franchement Que de poésie dans cesivoines anti^eël' J'ayais
à peu pt«è8 votre ftmé; je.-ro-yageaia à pi6d, tin bâton de koox à la
nwin et mon petitfaqnët mûMo âof

;
Jomosouvieiis qbo je m'arrê-

tai au dâfotirde lanyste, àl'endmiitmèœe où Toot avevpoossé ce
cii qui m^ it^eillë en suviaut Jier lU^astiv ta lir vors dîttn ^us, et
jo^restai 1& «ne grande demi-liieuye enettta*». T"^l

'^•-i-ùQiom trottviex-Touv donc de remarquable en ce monceau de
ruines poudreuses^ qfui est une boMe ^oû>r un payd^ civilisé f

•^Yonié'ôte» méohanl^! «Ty trouvais ce que vous y trouvez vous-
inèm?: des souvenirs du temps passé, une voix-qtttpairlie au cœur,
que sais-je T La jeunesse à des émotions délicieuceft^^tfA autre ftee

retfforoe en vain d'évoquer et de faire renaître.», linit parlons ae
nous^^^il vous piatt, et faisons connaissance, A moi de m^eïécuter
le premier. Je euis Anglaie d'offigiae^ je m'appelle Berry ^Montait,

aIncloD général en cbBf des «rméetde lHtn»a de IfoscMe. Vous
n'avez peut-être jamaiaeotendin parler de ce pettt princet
•^1 fait, mais -Mgtiemeiiu > ^

•^Wi Arabie, où est sa capitale, 'et sur les oêtes d*Afrîque(« il pos-
sède quelques piro^vinces dont chacune estgrande céihme la Pjrance,

à peu près^<—maie plut ricbesi ' ^ ^
i—^Ani fit le jeune peintre étonné.

—Qui... vos grands richards de Paris et de Londres seraient des
mendiants à Ifascate, la ville des perles et des diamants^ l'entrepôt

de rindei Mais il y fait trop chaud. Je reviei» en Fraâoe pour
prendre le frais. D'ailleurs i'imaa avait ftiît la paix avec l*£%yptiby

et mes soldats oipàyes n'avaient plus de besofne^ J'ai laisssai mon
palais et vingtoinq lieues de côtes qn'ou m'avait do&née. Je rap-
porte à j^œ o^elques millions. A votre tour, mon jeune cama-
rade.

IV

DBtIX PEtttS CHAWhHUX DE'paIELS

.t^'K'-.'K^f mwi

Montait avait énuméré ses titres pompeux avec une gradde sim-
pUcilë ; mais cette simplicité métne parut au jeune peintre un sur-

croît de fanfaronnade. Slle le mit en dé'flanGe, etrompit tout à
coup le charme qui l'entraînait vere son compagnon de voyage. Ce
charme, d'ailleur, agissait contre son désir. Il était bien jeune et
tenait d^àutant puis à la dignité de sa moustache naissante. Il eût
voulu montrer plus de constance dans sa rancune ; il se reprochait
un peu la repldlti de son facile pardon. En somme la conduite do
l'Anglaii avait été insultante; ses tardives excuses ne pouvaient
effacer qU'à^ demi la grosièrté de son procédé.
Et puis, qui ne sait que ces excuses octroyée de bon cœur et sans

qu'on lèt demamde ont l'air parfdle d'une aumône faite & la fai-

bleise l

16
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.< rxtbrStienae «et disait ^tdtttoela depuis dix .niiauies, et bien d'autres

choses encore ^S'il ne pouvait point parvenir à froncer le sourcil,

c'est que Montait le dominait déjà par l'attrait^de sa niiture sédui-

1^117 V santé -et ejnipalliiique.

] '.\
, liais en ceunom^t où se.inoquaH de lui trop à découvjeitt : sa

' ;/0USC^tii>iUt6 engoimlie se féveilta. Pour répondre à la question du
naliab, u tftcbad^aigulsisr son sourire le plus railleur.

, ; i
.^Parbleu I miloid dit 11^ nous n'avons pas eu de bonheur ! At-

tendre si longtemps pour nous rencontrer^ quant nou»\étions si

5 près l'un de Vauire. Tel que vous me voyez, je suis premier minis-

tre démissionnaire dé 6a Majesté le bon roi de Lahore. ;

:^(i^Y ttVous ne me croyez donc pas ?j|^ demanda^ MontaU'ians perdre

,'ii«»:>aonsO!»Mi!»an»i.'f?l'iv..,^ -, f.i^iiiU !>: rii*>*ij

...;:..., -.-Pourquoicelt^T. ':,:ir>,yhA ,. .;:<wjf,

. -^Parcè que vous me réposdee' comme on fait à; ces hâbleurs
' tii.Cauberge connus pour raijnter des aventures impossibles.

j) Jv^ioj^tienne se ]^ça la lèvre, avec triomphe : le coup avart.{>orté.
l'^^y mfll me semble,dlt iU que, si vous avez été général en chef des

armées de Vinia^ de Mascate, je puis bien...
> noit . y/, i—^Enfant que vous êtes! interrompit Montait. Siir^'tfta parole,

iOn iVignorance est plus incrédule encore que l'expérience. Mes dignités

^•dhis'PASsées et mes millpns vous semblent une plaisante' rojdotiidntaâe,
'^ parce que vous me trouvez dans une vpitura pubUque, n'est ce

pas? , .
• '•ijyî'ij'err^vM -^'i .

<»0j^ jitaViTrlae fait est.:.. '
"

'

.
...: a^

>oimri{:^£h,bieiat mon» jeune camarade.: Itout ce que contiennent ces

ttfçq (Shaises i^ poste esta moi, quoique j'aie laissé à Brest les cinq

^,jq NT |d,^ième^d;e!m<Hi bagage.
. . ; .. .^^:-f9iï_ _ ^._mjA9'^m]^?'^^^

uoiîi li tr~Ahi ât Eti^ne ; et pourquoi prendre la diligèiieè, alors^?
^,w|

£,{, .^e suto ères capricieux, i^Mais ne trouvez vous pas

; , chaises de postes nous envoient beaucoup dépoussière ?

—Si fait. mio kML tifS^^

—Attendez! -"^i

q*e ces

^^' Y»f.;

Montait mit sa tête en dehors, et siffla comme il l'avait fait déjà

sous la voûte des messageries.
Les deux chaises de postes arrêtèrent immédiatement et du

môme coup.
Etienne ouvrit de grands yeux. .

'?

Quand^ la diligence passa auprès des chaises arrêtées, Etiehne vit

à la portière de chacune une tôte noire.

Montait ne prononça qu,un seul mot : a:-

-^Rear I, (arrière 1) .In

Les dçux têtes noires s'Inclinèrent silencieusement, et de tout le

voyage on ne revit plus les chaisss de pofi|>ti.

—Je suis très capricieux, répéta Monttiltense tournant vers le

jeune peintre ; et puis, bien que j'aie couru le moqde^vil me
vient parfois des idçes naïves, qui ressemblent à celle dés enfants.

iàa voix prit un accent mélancolique et doux*
!

\\ p^Personne ne m'aime en ce monde, poursuivitâl, et je. vojudrais

tarit être aimé ! Je suis seul toujours seul. Aux heures de triktesse,

ni
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nul u»iiie console: •t'^uanâ jo^ tnU'hvuMinu jtf chercha éa ^àiii ^uimj.

un sourire ami qm réponde à ma joie. VwHftMéiftàéffdUê^ SkdWV^fn Bh

mon jeune camarade et c'est pourtant la yéii^êhmit^t^m3$ siâèTfoln

EtieAM ricoBlahT a»eè uit 'lSto'àaei»tter«ù3Tè«létfoa M' grisait - >

malgré lui: la voix de lf6ii(Blt»(4tldtiNâa»tii«tiÉ>F«iié!^ tt<ltbletf^-o

semJ>laient partir du cœuràiî^o^'ïiS jK^nertînio;) ^ T if!it;n7-.t^T9jfp;î(|îSA'M-...

donné ciname^totto' le iÉite8j!{'J9r>Mui^mol^lA6éfiei «^'"«^^^ ^^ ''"^ ^irov

—Je^iie'saiBâ..lfaif viras tem^a^ès fisfiiit oiicdi^gftil'vduB ètést^iia^^^

mon jeune camarade. 'îfirmrifffffnrj?. ."-.'•'*> ?'it".vj ,-t.-ov •;>'^-'ni,»f!*?vyu>9y

Au momleaW^É «B^ijfitàé ouvwdt lac mtà^^ùùài tépondrei' deM^r''

on enlèndit'îé ijàlittlè téâi>lé^fr d^^iJmét'mitëHWèm^ ^'"'^'

oui criait r"'*I'-''''1^"*-^
'''' ^--^-^^ ^'''-'- '"î .«cBivifnïn.) rTu-'to^^asfc':) s oii >-f(à iT**,}

—Hife4 •'DliiddBiièt f voleur ;gùé volié' ôtéé'^ Hîè/I^çto, vié^ft? ^r
faiirnant 1

J.uînoiff yrtooat» jj^qniM-i&jnt iCuairoI) 3ii4VvfôX).u*

le postli)bé;^Welt£t d^lâsM^; VoùS^^^^
la voiture rivale. Le postillon de la diligence l^itta, |^i4Ù''<ir,Wi^^^

N08ÎÏèpj0î^91JÎ*4tt,ç
pojtièïe le corps jaunâtre et poudreux delapatache ennemie, qu^^. ^f^

Pendant ïçeï

ultnerecouti plus.
' È^m

Son regard »!itttaaba||i «vid« et parganl, à la rotonde de la €on*j, uJla roi

8

TubeajMPwteQ^maf^riirl maisrjaàusrdémidéttèieuaesl:!.! >ii!\H'' '^»eii>od

Etienne disait : f .m»rnrqo «ylièfi.^

—Je n'avais pas de parents
^

proposUioQ de>ee^gtÉtilhOflaime •

son château. Voilà commenii j'a

—Likroielle est la plut !ClUrmaate'?^ pen^i^i .

Mais, Dieu me pArdenne ^ iline lemblé quittes pldurititv les 'paiûv^^«^'^3

Très enfimtSiï;.- -'r - i
*>'! - < h-m-^y: Ti^niffi*''- "^' .t'-r^'-Ur- . :; (m--

—«ràipMÉé*IÀ> deux ans, reprenait le jettUé peintre^ qui a'éeot^c»^^»'')

tait lui-même et ne prenait point garde à la préoccupation du^^^ov
nabab ; deux ans. mon Dieu I et cela m'ai ^U'a j^ifteiplut ^iong *'

que deux journéw!'lMVteiiiee;<M '.''i^i-'i ^'vfip''^
îjifk-inim'i'ïAmi/. h»j(.'V A—-

Montait se retourna vivement. ".. iv jUr. mm.? < .w -

-

—MaianroffjE do^Axtii'ëcriait^litleùri'pfliitei'loùas sont baiàiideè^'
-^

de lamnt t-i't"- ' » 8/r>v !'»''?»P»uoqtv; nm siip>'M* tloii f^f vÀ'-fl> >)fi»»'l|riH(K»

—Qu'Bat«»t' 'dénumda Btienne. •
•' ,

.,.:.,"-.. ^1 - ,
,
« ^-

1 • tn «f.» 1jM,
Montait lui monb« Au dAi^t'laTOtonde de^lft ConcurrédGè, (Ki^kè^ '

-

^ X

flil

'•'ig
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jeune f|à»^»m^Jn»^ pigr«f «it&tot (Itia ««jjaseiwMLVMMleAtrn
de relwmr.le «late;dA:l«iiriOCliUtfs0..tKo;, ma ù t-l)(ioqt)i iui, nus . ii-ujo >

,

de bonnesleçoofdA dMilei^ ^lMiiMeiitii(B<GtokNr àcpnDOfi,: rooiirh

aiguitfr Ji»Msii^M «ft IwlJie: àomdgt ttfMtfes«ùiM siÉmoto'MUMtr^ .

des fonsidfrâis- Ui c»iwtwwfinifltt âii.moiiâ«

i

^ ^ : j : i i i

i

^M'exphqnerez-Yons T... commença BUennft j'rok>r

—Je(fiKl»toiiit.4 ?«(M|«»ii9BOiioje«i»/«M»^Mdft liQiai4âfi)Mift<|Uit/

vous ayez nom ifoiAfttt Al)4âeidnm OMRCllOft w^^
Raphafil, BeU» ic«i^^rmvtttfriiil l^iA ohoM 9iii\sa*iAyit^nr toafe( -

ceci, cW que vous n'êtes pas gentilhomme. wii/ :^ .n

--Qi^^J ,
dit ^II^Bone, dift^^^^SH|i|f|||iMgP9l^lÉ(PimMiKiir^ rr /

vous i^iP^4'^^[^,^
^!f^)

)^;^]mc i«imfl^ »|t|H^.4,u ^

part ces trois iBaté||;ones dindividus, je suis asni philant^nq^M^ jj,^,(.;.j—VqijVI vpyerjb|en49tt dewit<)^ iç^^sm dOrPfs^lflW SflV^Wllil-
au-devantdenoùsT interrompit encore Montait rr£i

iOiria,BBWWyW li^ft
_: .^^ô»^.J;]j i,\ .;, nûlli480<^ ?).! .f^lisvh t»';i;/i.iôv

.^V,'

.''''

m

—Le pompée n'y mx nen. VêÈmi.k nu sujet pfui ItttéHi

Mon i^tme âmMinia«- vOtts me là^àiset: ^ii'potxvës^lNiiis ^$SMvù^
Les yei^.n.oin et ])i:iUants de Montait laissfâ^iit^: 1 '

"

singuliftrë^il attaefaafl à ta <#pMis6 d'SHiMistet tlmft «f^
ration d'amitié à brûle-pourpoint. ' ' '

' * '
^

Le jeune péialre^iaéêtta f&MïllaiUM^ 4jt \à tt^e^^1lMitt(llf#iitn
letemnS'de'semmbivmin. .

^' • -•-"' •'' - - ."''nr

—MUord. diUnfln StiemM «mc un peu do fMyideiWj 'vottè Mèi
un homme puispant: «MiJ^'Ouisifta piMmâiaiMB 4tiiirti*tOtà'tâ'''

bourse légère, aux pinoeani inoomus. Q«ie^ptttt Vo«tt4tt]M»t^'llii -

chétive opinion T .'lamb namiiA
--G'0st4irâii!a,«iiejtiiie.¥«iu|toispi«l ' T

—Pennotlez i s'U me ^««lovbUtiffOMfinÉbkiàa^lMEiM^lkYeQ^U^
entière... l'UifcLr "S^St*» 'iiir .g fir/I HUïur» iB\ .nioin-fK^a âUoV .(.riigJârir' .

r-VasfUtl s'iStCKifi Mnétttei dont. Ui dépicae i»; oAobaii i^otetiJ

Pour DJAjij monsifluCfie 00 vauBdj«ninde«pif de>gBâtet ; .—^Eh bien ! milord, au premier regard que j'ai je^é sur yam^f,^
ressenti, une ijnpx«miODL âtmiige: quelque dmse mreiiftralB«iti&%

vous nespOOteR.».. ,....;..i-. -.. . y^.^H ;

—Je< 00' veux-pas .AeaeiqEifeitl kb^iB laBiilm^ ...•.,•:»{« ^tl*--:

—A vous aimer. Puis est arrivée votre biaaBnibo«taë3B.«.ai<ji, «juet •

—Vous y songez donc toujours T . -> iffiio..''

—Mon idieu, noo i fi(?,]KMir; w^tvisv en^ uniMnl lOaH oè q«ii<mtté^/^

comment dirai-je cela f^cejqui m& repousse an vous, ce sont «se
haines fantasques et le mépris odieux quv'vmiijairasfnrbslamiJrtSkV
—0|i 1 ol:^ J vAus.fikMillimpaiBeux, moosiei^ fltisnna } i m^
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chose
du mal, même Quaro
saTiez...

»7

aure

îffiiVè»i\iaié^i^>^}kù 'et 4btjjS6iii^fi]t (tèrrîère cà« pftrolè'é,

li soiifiaiëii èbthlitfriifië Jlàlnte.
:jum:y oHaeÙ

)fi»U

Etieane M repentit.

~PatAtfiniteàMb!.i&iï6rd'. dijt^it doticdiQ&èiit: moàiiltéiiii^ n'était

pas de rft^emët d^cbagHïïë...
...DM cUakHhls i' imSîiptik

chagrins 7 N'&lîex-yous pajî ^i^

mour - --
-

'

meilleure,

m'a^toiie «inc^repienL ,;,,,,,.,„,,
Etieàhé eut nii^ sè^ir^^ ftfiit^:^'

i»'^pttâf ym viôtooe de IV

iiJ'l ^BS .»»0'>I rjiiï'h

--Je iâté'pui8,tà|iÇ^^é^^^ rd-

pousie'^ia tiitilê; '6à1^ je

Monta.U lui m^t U^in|fio^^^a^ nn monyemei^t, d^lrrôsittible affec-

tion.
U'i

—Je crois qu'elle m'aime,
,,

généreUi^,'^âfe»it^r;d!ï^M W
Ions hiiAmm^'^k>mHtLé$^m
qu'elle«^e*^tJëtiit^^;^;^p^

. i'J iiii] Ui.

lîjnéifttMnr

itolèii parce

cojau':q

f
éioasbliffoo cl is^^nolo-ïq fi ^aîimîna-^ oft .liu/iot-ïd» Il

"

îiHOiBi LA CONSTANCE D KTIK^?«Ç,, JiamOlt&tfîl 1

car

—VotÀ ne pà'élèz (Ma' d'elle, n'est^é pas t dit lËtienne!

-^e parl9^d9 tqn^ft Iça femmes, . .^ ^ « u,^,. ji^jum; . j : j

6

—VoQs Qd pMJiz Mi^ d'^elle 1 répéta HU^nif»cim M»' la^ineus :

r je nëwmétMi.jpM (j[u'on luig^, jÀdîno , aa^^hasfijrd, i'insuite

lomniet ce que Voua ûecophaEias^a^pa^. ^^e est pure» finteQdez'*vouB^

elle est nohlé I ë|t c'^st à genoux
,
que 10 Ifaimë l

La joue du ije^é peintre s'é^ticôld^éTiira^^
laient; l*ÔdxQu6ai(àls^Lt tremhur savo^. En Vébooiiant Montait
s'était pris i'rivii':

,'

-.:;.. :^;. .._.,,.;. . .,._.„:
—Toujours la môme' histoire ! âiuraijijiçit-^il ;..at.(^ sont la? plus pi9fi[.

belles ftmes que Dieu choisit pour les fràpjpr,^4a ca^ia ^oUe ! Eoou- ;-^
tez : mon amitié pe vit dt^^fi plus focti^ qiif^ fii9f àfèraidniu 'Qfii sait si V
vous n'allez pas iâè ' convenir, mon jeùhe camarade? Voulez-vous
me parler d'elle, et me conf/jr le roman de voa-aiaours ?

%
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-it^us? se récria EUeiîAÎ^^ '^^^ -^^'^^^i ^^
—A moi qui suis déjà TOtre ami, répliqua rAiii|^lj|)gjaTfic pri^i^fi ;,.;^

i moi qui Taimerai si elle j^^çf^iiaia, , . .,^,^.^ .. , ., .^ .v^I^

Il avSfc mit dan9^^cei;4|niû^ mo^C^ ^tûàuiéâee peisuMiTe k} f,m lH

grand que de confier certains sec^e^^ f^^Mîi? gu'Ajdeial. ..Mqtt|^y a
souriait eii PéciAiiant r on eût dit^ué ëfis 4^]iÎ!i(|s lo.^yi^lràli^i, r^^^^^^ i^j,^

chauffaient le cœur.
;, jr; s •.Liijâ

Ëtiopue» sans prononcer auQua nom, raconta son ilniyi^ |^\i,ç!plv^^
teau et dette wttcè pente qui l*a?aient entçljioé^^^ 3pi^'v^'^,-^^,^
Diane

"
' " " ' " " ***

espoirs I

une 8i&^ MtOi?ç : ï#jHe ^d^ év 4^tt<^,^(Ei d^
s'aimairàiéiAs'féïedtriBr.

'

ïfi--*jif«TCnii* ?u'0''»<î«'n'
U n*y avait pas d'incidents, car Etienne ta}«aUi9^i^Uf^e|f^,,jV

vérité. Ce n'était M» tujweptique étjpaMer qaMl^jpîrt)^ JoçInOtr,^^^

ce myslferè qui entourait depuis si loBgM|fif^.^|f .iÇ«ft^»ift^#îll4«^.ï>îuo

T^iiiqult ti-t eut tieu raHW^âtf^àilii^^i^^
blasée, rien qu'un pur et doux ta^t^W ^^W^'^'^.^ )llftW'^»^t 1

les yeux baissés et le front rêveur. u ji m «ii * ni «icw» ol-
Etienne Uissait dire spn cour. Toutes qu'il avait resiicîn^ peu- j^

dant c9i| d«ur béiléa'ani^é^it ;u té lë.rapd^a^t tout ^twiuMyiHl?^? , '>h<^'

les mots Chifriiiw^t"él^tf|[^d«l 4ï^jU»fflM^ d*uAe ,j6^5W|îe<i,|#„'j.vn,
ierge; on devinait l'àVeu ttiuet que laissé échapper le sourire...

C'était gracieux comme le premier amour iui-méme.
Et le jeune peintre, qui s'était fait prier d'abord, ne tarissait plus

maintenant : il cherchait, an contraire, à prolonger la confidence
;

il carressait, c(Mcnme en se jouant,.!^ ppétie chaste de son histoire. ,,

Montait ne l'interrompit pointi

Mais que de fois son^i^sage. mpbil« avait, chaogé Beiodi^n.t le, ,,_

Tantôt il écoutait pour Etienne, et alo^ SW'âk\j]c âf^if^MVid ""v

"

ce sourite toijit pteln de[tettdtesse et de pdtériiéne ir^^^^^
D'autréi fols, la lig^ flère iSë éës soùrcilt èeb^t iom:à c/àjb : ,.,^ :

une peiiiéé d^àmeittïiâe venait ik8Sôm]t>riréa flgut^ pâle ;,ç^è8t àUii- ,, i,,

tout

Montidt àv^^t les lèvresJsérrèes et appuyAîi, sa t|te çààt]t^'^<^ pài-

rois de là toifure. Il était en uii aé bes taocàents où ràj^j^hume,
d'un souvenir lointain semblait raviver et faire saignerdé àdafeàii

.

-Vous, voug^êqae, ^epHirli 4att» son enUiç^|^ipf^;y^}^;|j^.;,
^^
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niez tout, milord, vout l^uirtéft» ahnAé^'odfÉiteé moi, j'en étiis sûr t

Que nepois^je vous la mOQtrfsr 80U6 let grands ombrages de ce

il ferma lea yeux, comme pottt= lA féttùkirét^êà un rêve. -^

><^H^Dix-tiiuii ans ! reprit-il d'une voix plu6 basse; un fi'otttnaïf

1^: commecelui d'an enfant, mais ^ùi se redresse panois orgueilleux
et vaillant comme le front d'une reine ; dés yeux rieurs, où les

larmes mattent une tristesse céleste... la talie d'une fée, la voix
d'un ange; et un cœur I Dites milord, qu'eussiez-vous faitàipa
place?
. Montait se redressa à demi: il sonriait d'un sourire froid et

e^i io <<>-i<A^vdtreirfais», racmidwur Btieikie f'fe^tUt dé^tfalgnetisément.

îW" « Gomment vûnles<v(yos que je me mette à votre place T Je nâ sais
É» pas ce qu'est l'amour : je n'ai, jamais aimé. if-^r-

;;
Puis il s'étendit dans son coin,4e6 bras tombants; Ik'lSCé-'^nver-

i^ sée^reprenant cette pose indolente où toufes ses facultés semblaient
'$: soinmaUlev à la fois.

'

ijïj;:" ;:<':; '> ' xa.t-i^iy-;

i i Le silênsce régna dans le ebnpé^péndan t u nei gtààdfe ih^ut^;
-'^

^> Quiconque eût assisté au dénouement de la dernière scène, aurait
cru s'en doute que:c'en était f^it de cette liaison si rapidement nouée,

lu Etienne suivant tout apparence, ne devait plus se iais^r prendre
aux avances de cet être fantasque qui comblait les gens de caresses

• . pour les blesser ensuite plus sûrement et mieux. ^'^^'^ "«^ï'' "**

C'était là, du moins le sentiment d'Etienne lu) MSnlie;^ Mais il

^' comblait' sans'lenabab; - 'f '' -
'' ••••*•

'^ TfA-îî <>'!* '•'.=or vi-y iJv^

iiiiti'j Celui-ci avait de 'merveilleux secrets pont* faîrô oubli«»cr' Ses in-

cartades : il savait s'exonser' avec une gr^e si bonne et dètriander
pardon, sans perdre absolument rien de cette dignité- innée qui

èj^ javait plnis d'une fois mis le mot respect dans la bouche d'Etienne,
.lonidep^iavle commencement du: vo;^age.
• u «• <Oii avait beau s'irriter : la colère ne tenait point contre cetti) gra-
(ioncitusefranehise de l'homme évidemment supérieur qui reveoait

de lui même, repentant et tontrii.

Car Montait se repentait sincèrement >—quitte à pécher de nou-
^SJlivoau^i-àséB'heiires. ù .uBJm.i,--: .Htoi !;• ,

.: ^ v--.» •• \

Et puis,' sou V le scepticfem» provoquafit' et brutal dont tè'i^abab

f emblait faire montre, son nobie caractère; (gerçait si souvent malgré
ui; c'était an J lUiaron d'incrédulité.

••^nne subissait le charmei.es coDt;aste^ séduisent. A son insu, Et

de Montatt;, «t B'tHonnait da voir ses grand i courroux se dissiper au
mcBRdre'Tent. i^^in reab fimnifitî iïwi -

En vérité, cet homm^' le traitait comme un enfant. Etienne s'in-

dignait ;- Etienne se cabrait, et, au bean milieu de sa colère, il se

,
sentait apaisé par un sourirey par un mot, par un rien.

' Entre' laGravelle et Laval, le nabab et lui se fâchèrent bien trois

ou quatre fois; et cepandant, aux approches de cette dernière ville,

vous les eussiez pris pour des amis de vingt ans.w'^'i/^^i"*^

.k6«/'' Leur' liaison, qui datait à peipe de quelques heures, s*élàit-serrée

comme par enchantement, et comportait déjà dé ces coquetteries

«fcC
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qui font de H. bMmiiieIft^WmeuMw apparence un pontjoyeux,

Hb MmMs^mffm làt^mmvmÊiyin ^jOaiMfcrfa^aifcfeititA^fetu la

(Mittaaete de son naac parler. Etienne repaitt>eaiteJM«) «oe^re les

àAiôMMji^^^4# «0* «MiMf»mfd«^9nto,<isai«ifaiMl té croyait

jy|. ]»e^aj^. IlJg^iiity il i#p0iirt9l|trj«li(iiepit' «anlt&temifrr de la

j|iai^|j;i«a^ fp.^fiiim^lililftrymt i(irt»iaiai5.r« Hm.mi / à^

Ii»^dilimBp%fi;|if^it,m Mb^iHsgite lasvaUitllMt lonloii^de-
,,y|upkt elle l&,yi6|4»rju9U99 M(Açhetiâ«nt ka^kevaui s^ tiuiiont àéroî-

*": quément pour soutenir le triomphe. <
;

-T'ËblHeal^tlMjG^alt^iVQQSïyOyéziqiifileTiM^saletp^^^^ si fou
d'avoir laitsé mea ncin se carrer en chaise de poste, ponr.pnreoàre,

,^>, vpiiiinrfiiiHilift^^f

^

fftUft J4chei«i>paa^inionsisnnrrlBtiÉnne

!

, ^Toutce que jepDii 4i)^i3}ikTdj^c'estq«iA ivotft'axiTiQeiaété

frtppurmpi une.;œMiftUente;Q|»in«ft* . ^-'i' u -in'î

T~£h I et^ ) nt Hmlilt^Aona Qfinadispu
tant i^lus d'une fois ayant d'être arrivés a Parie, s'il ipûlt àcDieu !

Ma^ily t4|^|VP pm0lè»<^t(j«Q«te faaimei^^^^^^ >el thastdeax ou
trou )Oun, qiiéi je sois sage ou^ feu, vona n'édoNitefes sans colère
ai|cime«woettue veut, BSfiiOfinai^a toi^loiirsila ivn^ di^iiÉi ami.

--IMPpi ttP 4aAP iHitts (ofoe de ehoisir ces sujets oà^^namMiJa pou-
¥f(ns ,pàa .QfiMnejRtendi'e^

—Mon cher ^M^smit jusleoien^ parce f«e je r^nih aiihe, je pré-

Ijinds yçm ç^pv^r^t Û est dép>eia^lede voii' uni chartaaallfarçon
tel que vous s'affadir dans des principes â!ane naiietè ittUuHhour-
géo{s9. , Tenet vouane m*mpQQiutt^^ paa d* (v^ns di^è i^iiie votre
cf&&Ue à oe 4nfutoif4^i^t i'i§p»eii» le itfiib«k.'

—]Miloir4 ^ i^MiOid 1 par grwl XRterrompIt Ëtâenoe;

r-4k^it«im» 4p h «ilievAlesie «ara^te, oeaiiiaojèi^s4à eussent 6t^
très sp^Tituelles ; mais aujoci'rd'httt itoa|eiinea fiitos^ nreyea^moi^
préfèrent des fAQom pillas gMl^des. Heurènaeffléntjlaa aeges ne
aant MB tares en iioitiehoiB paya iièiBsmce- Mens trouverons à nous
consoler.

Bti^noe protesta par uu gro4 soupir. ii ;
v ,

•—Sans aller bien loin, reprit Montait, noua CNVonfe là dieux petites

#latée#vQpmmf je n'enai^H» reneonlré souvent, moi qui ai vu
pourtant l^fadupaysl Qaediles-vonade leur minob, jeune trou-
oadour î >,* * ^ i .

. -rJe Sie les ai pas «Qcore ttiperçuef

.

.;

•>nV; «i<raent I s'écria Mao tait, voua êtes le ro. des amants fidèles !

Le fait est qu'elles se cachent comme deux petites icoquettes qn^lles
sont prnbahlisment. Mais cependant, mai qui n'ai nulle raison de
consciMU'e ponr mettremm yeax dans ma poGbei,t i'êLpxt. les lorgner
déjà une douisaina de fois depuis Recaes. {Ah I moo jeune ami, j'ai

potue à croire que voire, ange et sa scsar soient de moitié aussi
julies que ces d^ux euCants-lià!

Etienne hauipa les épaulea
—Je vous dis que 9e soiot des perles ! £t queileiisiiigiuUères créa-
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tares I Vous ne psuvéz vont igarer cela. Tantôt je yùia leurs
grands yei^MTOgis «i|l«MÀM^li£ilètftfi^

elles rient Comme des foUes ! Qa'alles ntenirëtii i}tt^#<^'iient'
ielléssaÉfe>i«i^|«nri>diltei<iMeliivnoaM:i' ;. :m.: ^-.^av-:'..

Il s'intermmpU, et serratnmtfnitfiiil lè'l»àls>^»3^é|iiié.

U^lenei<}iir6on»t^lvles?^iiMrtÉusî6tflteffâk1 ''
'

Les deux jeunes filles de la CSoncurrence venaieàt en îèifti; de re-
lenmr to^f«itièvapou r retf^ér uâ peti d'Air IrMisL et tnàbtraient^
te fotgtowfSitoyete grao««siMk ii'MMirianteSi xttdit au moment où
Etienne cMeitiait de» yieugc pokir obéir fto g^itje^'da Éabiab, ^r Gon-
cnrreincetoasDa r«tiigie d'une rue^ it lés deàx jeunes filleiilUpa-
rurent avec elle.

'

Montait frappa du pied avec impatkttice.

-^Lee anfruseuif tpktooiques, gtomjaàela4410Bt d0» Ve^ ne
peint totr«tde<torttilte« pour tte^ fçiat «ntéttâre. VM atet ftinind'-

peor de manquer à vos serments de constance ! 'Il4flrc'«i(( égal, on
ne/pentpMitoutiatreile pri«iier)«iii^...Kdm9 terrons iiîèflr

lA diligence VarrAtoit lUmt o&eMla^re rae delà Vieille ville,
•' k¥htlmk aàs les oyagemr* davaient prends letir iéparet ^nwser la
,nuit.. >F^f.t'*.,.!^;

Il va sans dire 4[iift*tfoatali< eil» jeune' j^intfésiàùpiî^t'énsem-
ble : ti^iiantéaaziDiipaitaisier. On ne s» disputa guère <rae deux
oulna» fourAujraot le repas ; et Montait I>at, sans tropdironie. &
la 8aùfcèi4etDiaiMvâ )ë sam* deCyprienia^, et niôme à la santé de
Roger^ le Pyladia aJsent.

VI

UN TROISlàMai

créa-

Eifceoae «enaiiid« se retirer danê< sa Cambre à eotfotier. Pendant
tolstoicetsejmiraiéev il était rester sous- l'empire d*utte«pirte daptsci-
nation. Maintenant qu'il se trouvait setilv ildtèi^liàft, mai» en vain
ftdipdi^llat Moimalt de son bitarre près' ige et' ft lèjugér froidement.
Moniah écltapjMit à tout oxamen ; son imai^, éV«qttée> saperais-
sait à l'esprit (riltienne plus fugitive enc^wai' plus oapricieaie que
la réédité ]cêk«e.

^

Etienne faisait d/inutijes efforts, pour aier ce fantdine insaisissa-

biu : il 1b voyait à la fo&s bon, méchant, géttéretix, Cruel, sincère,

msntenv, ai mille au;**ee> obèses impossibles & coacUier ; il l'aimait,

il ks maudisat^ il le ciialgnait et le nabab avait jpresque gain de
cause, en définiti^w, earion ne peapaii guèM à Diane m au manoir
dei^moèL

Etienne se promenait dans sa chambré, repassant au fond de sa
mémoire toutes les phases de se long entretieai ^ui l'avttit tour à
tour efOrayè, ifidigoè, enehanté. n ri#rèta: eottft a(i miiiett'iie sa
premenada : on lra]ppait vlgoureueemetit %} sa |>orie.

-M<Bncore quelque noùvelw imagittatioh I ]^sa Ktienne; MiYori,
queToalifr^Ptusif
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—Mon pauvre «mVîâi^liqnaliogfiri ta &Tai8iâévipj^iiit»r/oà m'a
i^envayô coqim^ toi , Mais toi» tramiuiile, ta QOBuaiaiiHâi ^ etti faite

, tout 4o môme. Av^Al d» (partiii, j'ai écrit \am toagae letlre à

Cfpi^nae, et Dieu sait quo , j'ai parlé de toi enoorey plus que de
mblr mI;;, :>-vc J.Ui.< JiJ':

Etienne lui serra lamaiOiti ï.t, qii'si HMituM
-^Mei:ci 1 4it*il ; maia pQuvjM^o.oroirâ que iâet «raintes se réa-

I^ement^tôt? i^o^mqspiittvr^iilçger, qu.'oaAtiiiatt tant a<} ma-
noir de. .Be)a|ioôL'ir<iv.i^uo;!^ «p *Jn>uni6'* cov /; -:'>t;puÊ»u •jh \!,i'X\

-r-Qi;^ ,n|}!aimait) je le oztois, et ji» n'en voilx pàà aqr raiiltres du
ms(i|ipir^ car ils ont .dû, ! me défendus tant qu'ils tont pu contre la

jbiaine deaËjrangersfir mai8,}lflvfiejfont.<>pas les pius^ f^
nant... et ce qui me désolé, Etienne, c'est de n'être plus là^ponr

' v^iUerau besoiOiisifroeux qu»i]<MMiaiiliona. > v, n
--As^v^dpipicisippvif iqnelqoeoJMse depuis) mito départ f vçié^-

.^.-f.4'ai quittjS|:|le4^ lOAttX heures après toi ; inaia pendant ces

4<^i|iX;lieurçsvjf0i ca!a9é avac>l«.vieuiE^@érand« Il^tMoralfc'qiie les

affaires de Penhoôl était dans un bien trisHs: étalé vOérand^cdé m'a
pas tout dit ce r;u'il sait, car sa discrétion égale son dévouement i

mais le peu qu'il m'a codûô donuA déjà bien à réfléchir 1 Figure-toi

que Penhoël en est réduit, et cela depuis longtemps^à emprunter de
rargent au vieil aubergiitSéu». -^ ' i

,—Ils l'ont ruiné I murmura le jeune peintre.

j^{v.frTllsA'o^Vruiûét Çépôitai Rog«r.;)iatjaiti!tmblaea songeait que

i
ï^iÇfpnenno et.J^iaaerijIfoqt.pas a'autre "«^snoarce en ce monde que

,.,j„:rappvJf46ftw^4^i^eniio4i»i- ..u^\ o- .i •« ;;,.-,• -< .?*. '

• .-.

j^.^„, Le^.deux aoQiao^iisp^ass^Al'MQipTàt de Itaatre sot le lit d'Etien-

p.7,#o*I^ 7 a^t jyui.sUéi^f^e: tousdeuxJENiiiâaaitjntla télé etse doimalént à

—Mais foin de l'inquiétude ! s'écria tout à coup ftogereo sautant
su^ ses pieds i Penhoël a tOMJaurs; bien quelque* mms devant lui.

If^ndfiQt ce teo^pL^o^a travaillerons ; et si Dieu nous aide, les

4eux,ÛUes de^l'onç]* Jiqan.n'auront plus besoin da la protection de

SersoQPO» Pais-moi servir à spuperi DfewMu T car j'ai dépensé mon
eraipr son en route, «t j'ai: une ftn de possédé! 1 > <

•-

Etienne sonna, et Roger fut bientôt devant les restes deiM froids

du repas des yoyi^eurs. mMia—-Tout n|ea( pa$jiaalhe<ir,,reprit iUa bouche pleins, si j*ai a re-

mercifir L^ nasfâ^. qui nt^'afait te rejoindre > enfta 1 31 je tlarvais

manqué ici, j'^it^pnn 'homme perdu. Imoosiible d^lleo lea ayant

on, en arriëm;;^ iÇax /M.laiwé ma monire à Penhpilly etmta costu-

mé de chasse ne vaut pas un louis. Vive la cuàimms d'auberge) ma
foi 1 c'est détestable, et cela se mange avec un plaisir !
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—Parlons donc un peu du manoii;... dit BU^n
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côtelette!. Terae-moL donc vwifi\ .un
Btien^âkii'gÉiiéllW"'

'

t'avoir r«trovivé I Wë,
,

rude, f«^t#( 9«Rèldéii à H^Mn
tôt à pied, tantôt en charrette. A
per; i^m^^m^im^S
peUte v«l«Mrt'Sf^^ iikàtfhm
transporter les solennels bourgeois de m
A VitiiéitfAà^ W^i^) ^"^wt^Wi
écus dtHtfi *'Û*j •*' • " " '

"'^
'^ '

*

basse ^àir0 ,. . . , ,

honte è li^«^Utt^ dfABsâioài '^t'^'nvré

langé ses habitudes en la fusant, gaJAper si^ hew
quatre K^Qés.dîl'Mfâ, i^M •»*^»22S^^.^-u»-î.u

densi-uètiTëTprës, Iros deux àmiè dormaient tranquilleq^eipi^^l^j^ sHodi

porte et prévenir M. Ilotoau qiiB miiord Tattendait pour déjeuner.
—Qu'est-ce que c'est que milôrd 7 dom^nda Roger.
—C'est ce singulier persoiinage don(je t'ai parlé hier, répondit

Etienne.

—Ah ! ah I renn«>mi des gentusnommes, dés Bretons et des fem-
mes I le ffénéral en chef des arml|^« .(|^ r^^^ ieineipi4«^ù4i tJiK e^. l

serais ench^tf$,|l^{|fi;e,^;^i|l^^«:pp^ x-e ',ii;,vr- •:—(>:> «J
—Ne ra^JampQi^r l)4fi<itrrQiftpilsKt^ coupé l^iapA^f^i !»U<)

gsrtienyçjgmf?#rij|^^ ^inw
eur d^/yi|[g^^9„|Ujp9vx é^9il^im ifti d'avtnee^uettUrieileNisiiPb'vivA'n

Laval.
..,vj-> 4i!ï)niè/,i':'..U( ,:<i. .oi.i.Jia !}b ^luf^l^r,!.!" t\:t>f;q xv,:y.i i^:^buii:Aa&i

Les deux leunes gens étaient habiuékr ; tlflrdefMttdiMni ati ëaîco. '^'^^

—Miiord, EtieDBA^ .enaauMgé par lés boiMtt'^ue' vous avev;M
'J;

''

bien v0jiy|0iliei6aM|gA«J..'''' -;^ii.o-\ .-.: -, i f..rr,» -'uiui. ; v; ,. *
k ..|;..u;>-«

Montai lui pr^l^m^n^ «1 ùiii foooua rondement. '^ < i i
<
t ^/ m

~Qu«il«tdiablai4)fo«É empairtC'l! s'éoria44).< Uler^oir, vous àx<^ '''^''X|S"*" our nous replonger '"" '^"'

btmuleei Haisorbi
parlies comme il faut. Une nuit a-t'OÎle suffi pour nous replonger
jusqu'au^ cou dans r«nnui del eérémonityusee<io<rmuIee 1 Haisqbi
avons-nouSjlà>7 I' : n I. i

: ,..=u.ii,u .>';:m . ,i;i'K»ii: '• -v-i

Etienatteie(oufnA>eftso:iriaal^p2» Roger. < i tê

—J'ai l'honneur de vous présenter Pylade, dit-il. ^ ' ^ '

,

-Ohi>0hrmg«iewe^Mi£t«ii;aemp$^

—L§ a0nimnoii*d«s cOurset^litfétlqueÉ Mikkla Uran^e alllj^ de^
chfttaignien. INrafMii du rottaneequol^inoiti mbùraui^ffVm
angel lfoa»i«uiP|t«g«ir, nott» iliVé[àrdd^ol\M'%^^

, •''
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'10(1

Les lfiforèéî>âéiiiëat^*é»^r»kii<IC''^'r^''''
'' ''•^. ^'^i^?^"^ji ''[

j,«;'f
'

La Concurrence se méMMit eiioi>k*«^iiMlàttef6i8ktti l^littrëii 1^^

4010 proH|«lf ipbàftiui Msta&tle» detantH) lf«iit4U iiè'ttfeîiéptiii^^^

mais alovadeJançai' nni«vidt<oo|i{> d^l ft IK^rOtottdè. Rb^uiaVi ^ ^"^^^^

regardait «uiiiitettoafieetfeiix^ tut oft Mataltteit uU'îttteéallkt
^Y**

'''^':

tableau d&s deux petits chapeaux de paille. Mais, préoisAment de-
'^'^'"'

puis que.R«ger élait rvieou. le mettre en tieii: daas te ononê, ^Im ''> )

deux jeuaea a(leem fionljTftieat pUu 1»même conianM m.'- olïM--

Pendant la, première partie de la route, et tiaito,qM<'to^vibàè(»v' «dM
avait seul à le's pourituivre de. astœiUiyb^ lescdeui: petite ^4111^ '>o^

peaux de.ftMMe^s'^^tAJMti pnontré» biin db»: tÊi^-.k l«..fOftléM^#î]a' '/

rotonde.., n^.!r,^.T .-.moi» iuvn inn^ 'tU^ir thcr na ) .irrij'l ii nmir.o^ x'ïU'M-.c

Maintail^t qne Roger regardait auiii, elle* afféetaleivtiéè' seDca^^

«her. Leur portière restait obstinément fermée, en dépit deUa*oll»^
leur ; et Roger, malgré son wvâi x^ent pas « una sitakf ooeaelov de
les entrevoir. ^;: ,'}i .^u^yi^'l

- <-iiov -^î' ar.ir'.'o.-ri i.»
'

La journée avait passé (éoi^B^* k^ r^vt. l^'imt^OMUlA iklhii rio-

plaisait de mettre de c6ié sesparadoxes favoris, raoonti^)»*»! ww jJ-

«a iMuche, un attrait nouveau ; et quand il peignait à grands tratta
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;>;y

^i^Wi^i

Qiiaad

car, depuis quelques minutes, il gi^a^t, le silence, cg
pUnt t|Aff<fetÉir<Së^ètixféiéiét^*^vtéc V^^^ éî^PJ^^

--jeSïï£^3uffÉi?'S^
lojauzi^MtfOliàttéilifc^ toin^ dÏNi^jé <>U^

monde,etqu^ ces deuxmfàni^UMscHitliiiachéeclè^ .^^.
uneniêÉrtteèiu.'Atai''!'

^^'~-
'

''''^ T-M.^ rtTr-.iTr/i-rTîTSiuj

»,

--Vou*<mtiitoti'i<i^fe-ilé84ibsâlriiâéa'eMàut, et votre
aimable ^tti Ottinrkttitlilïtéi lélipéîfM Vous mSiv^nif^
vous étiez pauTTOB tons lef.denx. Ecoutes-moi je tqe
Vons allai commèiEÉWir^iiiiA liilBe l|ttÉà lUàlÉgllièieéiii^

-<2'ast'£]]âË«knèf<il'|Â'p»nfll^ diH^»«6/iÀtt^9)]ii^
vivemetf», qifelquié eKofl/iJtvi "^ tfii^^dà^ Si lAlm}{
qui Toup soutienne dans la mttl^Wl ilpùi^TOl|i>ii^
l08oph«s;!iii0tis,iÉnl!àirèY iiiotis%oltttfjîëè boittttnè oe j^ivv^i
fGîrtuneii«i^|rtit^«a* «Éti %ùNt:jbbu^néi^/sil noi||iPi^pi]i à D«ri

ayec qiiOlqu'nn éi^elbêèit té BOttleurbttB^tiiè pài^iidè Élbi'lé.

vartir certains jaunes messiétirâ sacltant oomnier et ne kacliâint qua;
compte^, ma basotne aérait Ivientfft faite, liais rê|rondéV : avBz-yaua<
confiance en moi 7

—Gertaiùttnent.
' 'Mmmain» 4.;,..^ !.ii-..K> ..k'-hujv.m ;i,}

_

comme vous l'entendez, est an obsUM3la, q^i . ^ ,^ ^ _
fardeau qui aocaime totité Vilnîattt, un vùmii wA tlàervi ^t, à»i

ii»»«M

tua
kStiiHJii'n—Iféis Jé'ééttile botttralVa''^ii'ikoi t l^étoià' KUélnb, quliikit|li^

main aur son cœur : Tàmour comme je Ta|itend9«.fst u^k aigainons ù
pour lé eoutage, tut cotdiill ' ^ur yftma ^i faiblit; ilti MV9^ l^nt

,

la Tolonté qui cède.
'
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D« totti

Btr

iatae
—Voi

pliqua

—NonsavoM donc m^MM ij»!b M«»ilWflfl«^l?il>ptelib^^ 4 -

IlpMxlkmm ftftrTon frocl Qo eùldil «uM^jiMiBirM^wg iJ.y
€ore ; mais sa téta se pemha sar «^^ vf$t|^^t^f||||gqfili^ Jii^^

ion qùï Ôtdt iiipiW «ur ses traits i|,i^,|!|Bi|f|i»,po^.Sj^,i^

dont qae votre comiùtitte m
Tomèa^jl 1^91111 : Uyfaut
grévo

u des me

qu'on

lUdij û3 peut paaôîr|â(ft|pt^

,:. SMiiS auûv
•> ieiJE anoV

J^^iP%P ,,

ia Roger en prenanih .uùb

Èmt
VI—

^

la ma^ de MontaU^ ^t^^^<

jnarade ROgw.«. ^ ic£u u "j è6rtflmîO'<—Ahl par oiemple, quant à moi, interrompit 06lit^<.<^,^^,,9iii^,')..;w

Gouant la t«t0. outiWf» Weiv haf^U^,. WrflOTi^

--Ce''É$ûlîèi.'W*ï^8iiii;û^^^
ires aè moi, votre ami, unerposition dont je ^j,,

ver ce

Si vouitciull'es if vbiré é^i, unîf position donfje" "^i,^

4i
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;:-?^IIiM»d l mitbrd 1 interrompît BSKéhlàle, vous >oyàf« bîfe» que
'Bokeit -étcBiiiiWA. et otril lest hiureux comme' m4>i 4e ne pas

' '-^Esicé amtl f s'ecrià'joyeusementle Habkb. Mx bie^ Ije tte sais

comment vous i^emercier, nies amis r, Et je ne dpn^eraû jiAs pdur
mille guinées la bonne fantaW^^e j'fti eue de m'^mbarqùer dans
cette agence I Âh 1 vçus serez mes flls et inés frères,., et, si vous

* voiilez, jamais irotti he nous séparerons i
-^- ^ ^ ' ;

.

—Jamais I répétèrent Etienne et Ro^er, tandis que leiin imains
étaient dans celles de Montait.

1

La diligence venait de s'arrêter à l,a' barrière de Pkssf. ' Xa Gon-
èurlrèïiceiaiTêtéèùh instant aupàrayai^t, subi^^ii^ la première, la
visite de la douane, l^n voitures se toucbaieiiLt, de teUe sorte que la
portière delà GOnbtttrence était &' uiideini-^ôd seulement de h
portièi^é'dûèbuj^. *

Le storo qui cachait les deux petits chapeaux de paille testait cL s

'îiMfrttifétipeîlient. : . . . ir.^
' leiÉès; al'instÀnt tfùla petite voiture s'ébranlait^ Jais^a^ Ta dili.

gence subir la visite à son tour, uiiô n;iaiti ']^|gi|ç|hné souleva le

afétè !bi|esé^ et dlébx jgapiers, jetés adroitement, tombèrent aux
''/ j^ëd» dé nOs trois Vbyàgenrè^^

Ce fut Montait qui les ramassa.
—Enttn I s'écria-t-il, elles nous donnent signe de vie ! Je savais

bien que mes œillades ne pov^vaient être perdues I

Ses yeux tombèrent sur lés' deux papiers :il fit un geste de désap-
pointement comique.
—Oh 1 les femmes 1 lés fbmmes I reprit-il : toujours le même es-

prit contrariant et à l'envers I C'est moi qui les ai regardées... et

c'est Vous, meil àtùis; iiù'éllesèhoisisseifit!

^^dust dij^èiit 6fi mêtaiè tèm^s les 'd^hijënnéls geQ9 ; ,
.,

iii^Snés se sonf pruksuré vos nom^, poursuivii le hantai), ^ptrès du
conducteur^ à Laval où à Alançon. Ce qui est certain éVst^que vos
ilottiss^nt surins adresses.

,

L'an dès billets ^portait, en effet : A Monsieur Etienne Môreau
;

l'autre : A monsieur Roger de Launoy.
, ,

OÀ eh fit rôtrvéïiuré. m étaient tous deux pareils et contenaient
ces sëuli ihots :

'<>i'4 « Ce %bir. kytài heures, devant l^églisè Notr^-Bàme. »

Les billets'j^rtbieht la même, signature, tracée par deux inains
différentes : o^' lisait àh bas de chacun d'eux : 9 bellb de nvit. »

Bîlilfôéilné et Rd|^r avaient quitté un jour'plus tard le manoir
' de I^hhâ^l, cé'mot : • Belle de Nuit»^ jurait fait sur euxane im-

' OïeMictil^ péhible.Tôui; de suite leurniémOirc eût évoqué 1$ jiôgende
f't' ddhclt>êi)1&iriste que G^^pi^ènne et Diane chantaieat; si souvent na-

^'uèi^ë ; 'ils eussent SOhgà aux deux pauvres filles mortes, , ,
^

,

Mais Us ne [savaient rieri.' Quand ils avaient vu pour là dernière

m

»>îrt
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Soifi Diane et GYprlennfl, eUes ,4ans«ie% ^a4tef[,etl^eU^, au salon

^ ^iiiii miirMiirà lé naDal):'''^^^

IW^ciease,
^re.

c'est

de la'fine fleur de poéflla/ Pourtant nous ^oi|is< ï^^fli)|^ £ âes pro-
Titëiâles réttfAtei^s, piu^fïù'eUee 4àna9|at rènd^es*]n>u8 à /Notre-
Dame. Elles ètôieiit t&ùi douté qUè tout le nion^ciyarm promener
là, )e soir, eomme on iail devant Téglise â&léur bourg^adé. C'est ^
9gM, oné Bes d'neuJRé^i]! câ^ùins i

—-!Nroii s n'irons pas, dit Ktieone.
Rogey fit une légère moue.
—Bravo I s'écria HContall: don Quicliotta n'aurait pdi3i4aaieux

dit! .

, s'
...::

—jé né verrais i>as grand... comaient^aHA^ei^f
.Etienne se poDcba à son orelUé.

—A l'heure qu'ilest mùrmura-t'U avec reproche, uyprienne relit

p«ut-6tre ta (dttrô en pleuraQt;..

Koas n'irons pas I<répéta résoluméat Roger,
—Alors, dit le nabab, il faudra donc que j^ ^pfty i^oi t

Quelque^ miJAutes après, on arrivait â là cou^ des mMJWgeries,
où M. Joues, le majordorme de mllord;, aiteo^ait sonimaltre, en bel
^Ijlt noir et ôUiiapeÀu basl ^J'^

'.

; / , J
Roger, Etienne et le nàbal^ mont^em â[é, compagi^e diaiÉk une

élégante oalèché.qui les emporta^u gàlopide deUxcbevaux magni*
ques, vers le faubourg Saint-Honoié. •,

l'ange. DE I^HOBL
.i,y

On avait vu s'étabUr ,dépuiarj|ixaeiBai^es 041 ^uxjaa^,Au grand
h6tel des Quatre-Pârliee d,u )K«ad[efSitu$ ruç 4e ValpisrBatave»

.. do^A<i^ le PalàiS'Royal, usiei^ co^nie composée d^élr^nigers assez
^ oiarqtiams.

Ils étaient trois hommes et deux femi^^itB^QB oomptev les do-
i^8tiqueB,et vivaient en famille,, biep ^qu'us ; portassent tous des
noms différents. vEn t820, les nombreux hl^tele gro^pé)| autour djgi PalaiS'Royal
étaient encore habités presque exclusivement par ce peuple cosmo-
polite de joueurs et de viveurs qu?attiri^ie(]|t la^r^ulet^e et la gloire
européenne des déesses parquées dans 1<;js ffâlovioa»

Dans ce monde bigarré qui se reinouvelAitisans capae^iiy avait

Efçsq'Ue autant dé yéritables seigneurs qiie d'aventuriers de bas
eu 4 et certeS) il éùit bien di^ue de reçonaaitre! los uo« avec les

autres: aussi ne se donnaitom pas pour oelAboauçovip de peines.
On ne divisait pas lés hommes en chr^enselt «a païens, eq roya-
listes et en Ijè^raux, en nobles et en VHjl^jpfj, il y ayiait^poulement
des bourses¥des et de bouraee fOeinflf* !

.
, , .

.

i il'
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la
lait

Uln-

'tfUB paiftit avec unajeune

}ur, Mmbùdt à Mine iorii^^dé^enetnèé. AVnmm^^^

''^ IÛk4tlâti aoulbaota, iaii8 4QqMé ^ «!éi|yyitr^ ,aii)Mi»^^ ma-

-

'^IMil^ilirfo^xnifiini .«lOétAféi^^ cfaao^
MnMI Ttyiiifnl «ramMi^:/En ftt»«éri«iiifc \lêê mtéêmWm f>»

' Moiwltà.eette «liamm qli'jellér iae dei^it: pitt»iaï»ltor,

«liKWiî^oar luWiJilif«iibrquifa âiià iibnVeile )ift)^UiAM»^*|i^9»¥vre

sbtileilMc
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mériter imé

tout bonndment set anciBDDM cciiifià

justice 8on beau Domâe Bibàâder.
ax!à »llobM«2%V)Bls^ée)il8ti^ettl diMgèB «ur PeHsi.
»n^I^i^éx$«à9éii<dii4baiwiti^ lie ètÉmeâiieilt M

:-^' VtfmxfKféMinÎM bouèhei ititttUeà' MeliiRgibtn ••'.était

>f'>^rétji^liktiè«i f >ti^ air&it wsti iâée, al à fréaafltimoiMfqiié^ |
î reéMebllé ee^iaiaifll^ de IfhéiilièM dt:P«iiliO«bvXi,L; ^LiVi

I! après
inique

ixmtre
:'htti

é^ttssa
il eût

.ii^k

les meilleurs amis de la terre. L'Endormeur osait à peine diaisuter

au sujet de Blanche, tant il avait regret, le bon garçofi. de cette

scène faite à son vieux camarade dans le salon de Penhoël.



'«.> .'Jt»'

en

I
•JV' •»•• •

i K,r. ; ?*V^ .:.ji *>'»:: •"'•y •'

tan lei iumWm
BoberiSrMioflMii

•QcoTt TAnge.
.î'»Jftïï Ttda fiPifi o/Iifialil isasiK

oAj'éUif Mn conÛdent, maâMnoiMUa. Je MTmiteom-
Men elle eôimraii, la pauvre taii^ femme t Je tifCbaie de la omiM^
1er ; mais je n*ai pas pu la àétmmk I

-.Mon Dieu I ^^n^(mté^0mi^^^^^ ^^'^ ««i^* * »•
inereT '•' :!

-i-^'ï't»"- ' •
"^

. -,

-11% maître de Penhofl a Tendu petit à petit ses métairies, ses

moiVnub

tant du

Ml
eue u
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nMioa BliaelM dan»,jap
* •à.iifa

H'jixLi

n

««a ,i»ntejém «d« *U&<{ é Jlîaq «toat s ISiOxiûa'î el) B^îlcr.c oj-
!»«.

I
,<K iff Tonie iuA

Jue éhev&tier était asiii, les^^edi aa fea.

•'ouvraient juatra où%inj Smwéà j

qa'il cooBOltait d'an air fort entendu. -
, ^_

De l'autre cAté du forer^ M. le comte de Maiilèlrà lùinait sa pipe
i biieaiitanii fort adrwteoient un jeu de cartt.

•
I

^« :,!

en

V
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BUiéndief fit une piiofiette et.hauMtli>1|ltpuil».'i'finj>rn nfusù^ih

fl^nmmet. lUkitifeiÉU
2 1 __ .à^^'^ »... .. .

'

CNida grhnacii lil^
,MSV-^ jv.-

K. rrn ;

ttt «vaif 1» temps de aM

n jiQU me conter ctiittiaêelaiéiil»

^'^toë^iâMIlr itu iptii^ pràii -ou

de tour d*adrene qui n'était pMMm mérite.

;,Ji.tij:4:,i. .,:.;., ^._.
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IfiÀPiiHiiKiitfiif

t

jcute

^u/-.r

iJ frfi

A<\\

t*ii.«>'

r<C'ii»»<ti' >i^-.

lé
)a» ^a

l' î'l„,:fr
>

Tm^m

Vous, Mign«iir cltttti^.

rnott coouQO un marchand ds
en faîMuitràBflAr les natales. A&l

eerait bien facile... Hwf «n Uuùai

<~Ja commence à eL.
Alitclen manqueiÉMailMjMR;^tMrC\)'r« ^iJnaoti^ï buu yiCf-jibumiii^

-.De nîèthodi Imon bravé aau. El cela uem a ce qJSpà

phraie cui rs^aent en germe toui^

*^aiff:;ata«IK#tt» •OAjfllfilIQliif ^

me mAohoire»iii|él|i<liM«l^^iMif<?f!Fifi il

»~EI ainii de suite, interroii9llrk»|if»,,i u

Il se tu durant un inttent : aaii cette coin

môme mot de ton nom ^IMii|4^4J^I9^
ret t'ouvrirect de nou

,—. ^.JmmmmWmmfr



'i'M V: Àfi,fr
'WiPflii'
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' '^Piiflaxténldvli*

Robertje f]

II VMi»
Smtèn

:,.ii/^Jf)S;,^>'*f"^,^^
m

. «' : '.-toi -^^MF^m

>,j.
I

dbi

•—Jlf ta ^om&iMiiif, ajouta égaleinfeni 1* bartfn. Après f

^^' —Ilwtftcrâpi4/«K*

'' l^'bâHm, dbéilç, vi^p^U mMre ooUit^

.'

-, •Oraff se gratta' le front. "'" ''• ^
. ''"'i'!' >• ^'*f'

'-^
'
-^ f-'O .•?i«f.î

'^•>'ibmtlNl4tf^
é, duBltiie. ^^}a«f

^ti 4uand ^él¥>«N$lit failli» «JoÉV^^â «ii# l<^MiÉr^ éroMaçà-til

-^Ah f téine f rèplicrùa Graff arec embarras,fm tites : Mâttmôisil-

»im' Uïàmmv^'àmûimn «t oria-^rai^; ' • <'<' '>
<
''

'ï^î

' 'i'U^Inifiéêifitff •'ôcriiBibalidlèi'.' Est-ce ^ne leê dnohessée à qui je
« laMlà é<ytoi> «MMHitfiildeéMte vtftMt'ei^r le «MÉj^oir 7

''

Uiii (iUisti n'a» don» mtieune idée dffèe que c'eit «(u'une feinme du
grand monde ? Va-t'en t pn n'a plus beioin de toi !

lUi Oraff remit «on ihako lur la tdte plate et raie, mais 11 ne se proi-

la point de sortir.



TW mm^f^mw ^m^mm

n\3-A ya mjMfi s'-:t

fi i

f56 IJ»Bi«#LB8 0)5 HUIT

1 iji-

Algin» _ __^^ _.

SoïîSt?ei«ii^Hfpilfc<.iBf.5«

4iêhmr Motitall mel» pifcir* %
,v,

.

.• .'' ^^"-: •'rWf.;W

t^^^.^

V3«

LA MARtlîTOALB ,^:tty|îm'ti;ij4%^^-'^0

Biaise et Bibandier avaiant Va.ir^iÊÊ^

«a, c'êti unevoHoil inooillailable ; toals toiU Me* ^Il|(i^^|f tu

--1Ï maHiqnlM» Miemr BIbiÀii

laac ou le trèfle à quatre: feuillet. < •

BibaÉiailnr, c*eit eof^^fr laij&erle

blanc ou le trèfle à quatre: feuillet. < •• •"-'•^^ -^r ni • •

4'ua bleu vif, un èppèrb^ giljdt de Telf^m^ fiffi^taK^ ài ^M|k»9f<)inl-

lantéi. ' .•., ;j! , 1^! ^'-ÔftniflJ :'U • 'x\ '•- "^

—Vous tt'»i^âMUi)yift^4ijppVrj^tiMn <i/'i»i«i>M. ift^Ufl¥îtI<ar de

Lae lMMi^.v•^«^emàa•^' milp^ je

r«i«i*<ii}mt^;<v99t»iHVfti^ jPRai.#ririif#lMir4 rfuHlIiéiiMrip peu
<»(paMtrillè%ftl(ftte<fi,iiran^«»(o^

et tout ce que possédait ce pauvre dlable'de Peahoël 4ir*aMIWIi( pu

—Ça ne prouve pat que tu aies trouv^tiixipfftiQgalf^ di^ilWndor-

.•f^:mÊnm' .
'\~ ....• ti ,, ii-'^n • n^-vt it\f' - ,

'/ ^ —Attends donc t .gm»^!^ aavo|<!« j^V^i. Uli|jfifi||^*^ttv««M#d^'^<>r-
^" tune, je m^an doute. Â XjMdfleijoii n'a^ p«iibHiii»44(^n« «igl^

«I 99y»}mmâm> (Bqupi,4e.4awilai4w%f*i«^'i» ir«i»ii,|(H»r;pendu 6.

Montait ai Âafttiii» v» miHH^.tl^JAAecate avUmi |M!( hu^ dans
VHistoire des voyages. 11 auMtea 4i\I|<«l»apo0 ; Ha f««a^ ^mbé sur

)jb uM*bOmralf^q|i^vJ<|r||WiM'%»$4#i^^ lui «am «^blé mal-

aaiO. 'tit!'^
i : ! :'a,-- '

''.:, ;;u

.i.4i^ —Si c'eitoomnae cela, intervonatit le bacoa, qui «atlaii sas soin

rri;



ànoger a^ttottr de^èig.^ciè i<|ii|ttyNBi>'<i|av>te de $%\,i^

cftt^ avec luif ^em

soixtats et lept

•til%er iMiâuwMpT ^»^d«t le bpw i§^£^i«ï.

f«

^-3R!»i ùoitt bai ie temps î 1t{rti^i/à* RfliSfer^^*^-* f^^

él lunfel»oattVjtfdrpour voir î^et! ' '^ *'^''
' SÎT-

je me trouverais efl dngér dirtïMfirr wLt nia roiiite lQLBreia|ei fa-

quin venu habillé tout comme moi. ^
^ ^Aui,m/Zi^'

\vi|ïvji' «•Çf'^f":*^,
.'.r;;^^



I.-! |il.

. ffnivx-^^

I

tôî-

VA^

à |||l,ii...iii^4iiiJ';.«l> B^jGi?jiiliB!8.

^-"'
jA>m'*^ff«^^'•'-•

ne

W^^s

Yenftit à lui perftt|4i^^ ^t|
rafle honorable, ^!!l>^jt*^^(

'amis

urtovâ

JJ5^«.u^.w-..
je

re

ne

^ ,,.,•!

oinf leââfoni ^^fttM Aypfflittite, VwwM »véz
fl6 té tH^^d^ diffi«( ùnë 6^^^(It^l iipbtiî^^

\'

ut
fliire

ai-

:;jH ~iiteW^(^(/(^..wiltfi//^/c/ répéta le t(o»te bâttfk qulbara-
iéftkfiiait dèTbUt'Wà <6(itm^, muintettânt qqe lî^À imift minéces-
Mire.

,

'.' '''
'-; '^.'^^^t/'^ ..

!; .•w-Biwôz, mal braiveiicotitlnua Robelft: cela ^fii(«|! parbleu
Tileifla 'pèfnô. Et a'âbdra, ma martingale, dont oiri^faUérànt de

Srges chaudes, auri^ du moins eu ce résultat de vou4:tJN^ir
ritation de ce Boir. ^

'

„, , r^I>u tout r 86 récria Bîbandier. Ce Mottàlt a uM wtttn cflup-

< TOu; Ha rècontiti $o mo^ tij^ bomm^ comme flfafut, et, Uin'a
éÂgàgé à h^i faire rhdnneûr drâlaer à^ «un kfM, ^irr'de 6lus

simple ?
,

: (.
-

, n-

., ^ —Le Mt e»t, dit Biaise, que tu té doïfflll It^ *élfj(Éttli/lè»nsieur

< ; .iloberi. Le Montait est venu à moi et th% dit : CS^ comte, vous
étés un bpn eûf^nt et je m'esilmeruift héijViui df totin ' voir aiféis ^

ma table.

Robert haussa les épaules.
'(i.! î'p

—Fous que vous êtes ? dit il, ot ingrats ! Vous verrez que je rem-

i/.i'
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4U i&oittdfé recoi^^

ï'.s

" -.1

,pt||M et Ëibam
ment un peu

*

'^C'K^/^^iJ^ 1^0,

tel comme un dvocat M^ilwliir.rr^Sè miibkeiâM vsétm

wtÊ^fM^^ mit

Î5
p*ta0

i'f

f"

'iiv
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faut : o'ett d<%tM trtp ibnple. Va, Aônïoal

le «etié pi<MiièM ooiiitoaÀim^fMiIKift; »tio«mK fiffô,^

, .WMlMttwFl3iÉAnir6i|sri9llaritt4ii[b.«';->u., ^f'2- ^(wÎeïkk) dc-'j

TerneniMt Mil iTàllMètaf Mmw^g^wHi^Hi'fn^.
tinf «itoixtti curatt i««t« lei^ cAanoMifo^ «9i>r v

pariieviJiBt'. Là Uïïè «agnuito fuit U mèm vm
iWiH»» •« je rt««rde c^'rtiMreÉiértMMi^W^JtJl^^àl^v ,i^, ,,^^ .

-ii>j3,

mi. a

H

Û
frat

(Ttu

lerr

ooui
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15 yk'

WV'vi- ûv,

'" ^

'^^^-"^-li^fiyto.

|i^i*itUiÉ««fttX. Que

d'une ère nouvelle ppur nom iroii, mes enfanû,",p fhlrtlhi jè^er
serré. Biaise et mol, nOus éfoos fait là4^s i Pe^hoel une école qui
noue Taut vingt ans d'ezpérienee. Ne donnons rien au hasard,



.
,i-- :*

wmmm'mmm

•' ('

.(

.t»xAtm
r.f.

SS3 LB8BWJJ»I)|BKp(J'><•••;•''•)

moiTieioQi avons
iualion. Blailaet

JNMj
telles, et' il ûtndra
L'ami Biaise est connu... St toi sibandler, ntns n'avons pas
ce qne tn as fait pour nous sur le ^marais do Olénac, la nuit de la

8aint>Louis. ijç

Bibandier, à qui le bischoS donnait de b^Ues couleurs, devint
pâle tout à coup et balwAir}i9Syf^|iff^jçeA,fOuvenir brusquement
éveillé. .

ton sec, mieux cela vaudra pour nous tous.

'^e.M||aiii(tsi^4ltoiilMi.x$^^ .iPkft^l

ép{S%«i«E^
ancien général en chef des armées du lipti

réponds de celui-là corps pour «|g|pie,.,

-^Pourquoi 7 dit Biaisa : nous 9^iff^

^^^«'^ff^mfê^tàf^



>utl

• ^4

'<|n^

1

>f:

TCBkent, ce lienz rottt»^

''k:

te Ko Mmi7*Bitatfdleï. Y]
'miimI* MBiUMiliLtaailAiÉiJlme

àiàoL càmme voas UTei fiieii, c*ei

''

>^.wtJ* |fcs de twi»m0ii
) JhMioBf^iitt ce -"-^'^ ^^^

-Mi^^ti'-

i(' ciëfl

,lV4étMteiiir^^^^r||Ai

Pontalèt?
d«Kl

fttiky

.
i •^IwSinel

|Ji#>ftlliBWdo que
fi^K^^eji^OO fort

*^^.J^-o •

iyimùi, le

i;«%vV4i4q .«^propre

, !ii»:«|(|i^«lai^|i*:lWce!

t|t^illc<M»fAnieQt s iW#»t-ce

a |ibètt«Lâ^€i!li4Mtd^^^ h|»^ «$«<^a de n(

ïM'^'J?*^ ï^î- 4e. lieiogœT^n^^Bwto'îîfi'î^^^ lève
nous

>^lll|lilij|UMi#lpB^dii«<i^ Bavoir où se

Ail
'èm'^mmmMtf^Wièè^^-icf^ If» deatt, odinme des
Mli «aoéê\QWM^ i^nUii,jpifw^iiil dans mot^ rôle : je t&te-

e (ill^tierai lè joint. Soit avec ma martingale, sait airec autre
' .duéik|à'|^^ (e JMLsqiili^ Ifai» «» déa9i.Uve, si on ne pou-
Vi^rjus» jraateiait'd tentes le grand coup de for0^«.. Que diable ce

^r«i?^^^4Ji]MÉ^ koijrei4tJ(iq>d9 louitUer leg poches a*un homme
ivre ou que de ertèènilic u^'lÉiA^MlS#i^ secrétaire ^r,||f)i;» de
•rose I ••'

i 'ifu" ii-hi^ il

-^Moi, ça m^irait assez, dii jtofbttNm de BiMuder : ma main so

gâte.

—Moi aussi s^outa Biaise. Je me ferais mieux à ce jeu-l& qu'à la
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MJiemeure dea Tnarl0n|ÉiMI(iliBii>»iiBMiiioi# un autre obstacle.

'
I

Tr-'tH ;

a

n

i..B^*'7i4^ «!<*/?.« fMO-7

Èmémit

d ûifitfm»

tion. •
,

^

«ianertonl

attendre.

—El la voitmi^,

Elriéeif xen

r^iw'M^
Le temps était «60 et tria froid. Usgl
Elysées, o& Ua avf^eifkt'oo

La nuit té laiiaiLv Lés
-sert*. Seiïtomenit, aii tournl^a^
âiiOB*telMéii'dte#i«él 8*0llttBiitbét

r à pledSiiiiiîfiaûps-

^>^ "f' Bti^^séitP^ifi-eMW^4Îi^
-

' \né^. ua'ii$|ài<â[^ÀàM'd jtti:'j^tMf«i%JH|^ ^tal«viti«i» J#i»MiH<ï>^ur

>'! 'Il À*èn\iûfr^ai/Ai;^'tto)lbrfPMMievi qoik^ et

'

: nH

-;.'0,'î

, .'AU vtie dtéV'^dieux' jé#itfPl^itttef l'tjiiieM ^
^^^'

•^oomme sl'unié^ niMn €«>'lli««Mt»^Milit atti «éltiib
;:.i;: Il était pâle,coiîîn^ntfî4m.' - -^v ^

:i*i:n
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—Rien..« rien I ballnitia le baron ; na 41>loaiMemeiit tubit.^. J'ai

cru que fallais me trof^èr iom ^ i ! i '^^^ 1 ' li.

Il pourai:(ivit sa route avec rapidité et comme on pread la fuite.

soirée. • ''"o:* 'T> ritiià iinoff > «w M&tl

-vf, ''h

raientlafoi^le. LaplaoeUuis XVMttI

J

d
h

„ ,,_. iM!
f«tt#4Qh]llsr'i«béM»; -^iiriii-iahs^Itl^itlielliafiPiiiifeÉC'étfj

, et c'était comme «ii,déaetpoir do eaoM qti'otle*^*
['.éiyMo<e'IitfcrfB»<Biirtri<ÉiRCT

mi4k»<ipinMv iiH^ biiulrifl^^
J^f MI»^béMié4tt f ëltfes lttmfl^t«âié#MWiM^
tout Dasard. ' ^ : -Moyno nm mléXv à tout hasard.

. ^

'Depâii%Éi»%<âM( éliiet^ HtAéàV là «MâfUi^rM«a«f^^«iftt##be
dlfliaUuiBées. jï«^ 'w «a: - s BîH

tàttCfltf'péUUi^ èMéfW*w«WMlK'. . , » . -

Jamâf pour donner. »tôlwa|iai «ti t npm ?èJ ftii^

(>iit|ilPfliilike]iF^i«é'%ftttibi4iif''â^^
.'pJîaMr«ÉtiÉ «l^i«|«» iifblê d»"PSim'lftiel«#

le» deux Mièvres fillet unregiird de ses mux WiÉ''

,
^^>ÈMm^ irék»«i^&nt6«Nltt éei ÉéMfliÉifiâaMii

fèmtiie i^liNmiitf^ef notffMàéiè édttail Éiéf âi'ëià

La Usse restait vide entre les detf* (JbrtWWJIèi,^ ,
' û'^i<f a«î^^

^'^WmA%^, ut; Bel mai ^IMktMli^1 lHibttfl"dO'ià<i«i«fre,

après atbi^î^é^ iîa^èèii^ââfi'tttix TiiU^ «éléSt ia«é»«ttÀ« ^te tou-
r&nt. |[2é'«è!^^tltiWM'ifé]«raf«tr<»«i^é«'«MP^^ Et
rëdfànf. jorian^tltffiMtliijré (ïlf^^ttiN^ dVy^,'lMil« àlié>'èMe«'sa
tête rifuse daps le iftrftf «é pà W^é».^ '

'' '<
' " :

«

'Séfasl eeseiïratlll lté^^« il# iiMÉiÈoanêM pët le^ inà¥hèttr> et

sont impitoyables. Lesd^ pAtt>t»A'fiiek i^éliittftèiilt daâlflà
tasse, y troâv%rettt uà céifièui' éttanaoïrlffl(lèb# 4cl ttlofift^^hiru-

lièi d^iix i«ùnie»fill«è ifalli^feTll tf^t^èe^èévitttlsë. Ôtt déVinait

té#ui»làâi$iH^\ies de le^chAttt. Aprèsdés sanglots sons lel notérif

-"Or' p«4>« iJIO'lifi..

((

i
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266 LES BEiAéSAJMk^^ff^^i'^mmi^imTi^m&
J:ilL>} Bl Fi-îiiU lU» f) T.mO ) tt yii .fï^ySîf^ f»*»,-. *);li;Oï: lin h'/^'îiô'tit^'ff ff

"

c^vAiKpqeliii^ ftUi^A'iinMwi» fftàMMnet.MiM; Pnit^MWta»*

froid M rat senti émti decompasffatf.
en*

•

SUet étaient & peu près du m|i9« flge : diz^buit à dix neuf ans.

La lueur faible du rérerbère montrait leurs figures pAles, que la

flouftranee n*ayait pas en«M «|4ettmMdH flétrir.

Elles n'aTaienl^ pour eues deux* qu'une seule harpe, dont elles

^ «uryMMpmilf^fWtt^
q«b4«iilâM)i%(Qiir i^Ifn>fmp» I«l!iiir49> )eiifsb««^ <è^x

iîien loin encoié. iOi ^ Tiîf

roe'i1te|CT^levres* ; _ -^
;

" '

^
, ; «{tpœjji. a.iitiifeiraf'fL

.iMBMyi^Br*WWI"
misfdei <^fftMgf^iitfli^||s*.|*aVMwffiM|y

jeunes filles "aVâit (été attirée parle fi!||Mil^ÙH(94Wl»
iKœcî.

l^pf^iiitoiij^PietilÇflHl^^D^M

f avaitjde cela une neure. Les chandelles toneJMHJiU |kl^

li^,^%4aim%^4« lit^tocr-im^k ^o^iouf^;^a 0eUe ^w dflux

jiPffM^pMSml^ momèia laissa tomtiev sft
braslelonçde ses flancs. .(yujiu
—Mon Dieu I inumi|^H%«p v.ivçmnr* f..:.ir,r.r<:4?. ...... ..«.gn-

*;,':

,. *îiu^»^ftu|if9,«>toi*aMir!w)biaf4*^^ son coMir.

iwei^l/ïlffS^éte* Wfli^ ùous.^

réverbère, et posa ses aeux mauRifi #ait fa pMtrme.

mi^)B[|9i|Cl|i^8(;«i(|^,pMe, ^^ hip^^ .Sesy^ux/é^mjgçf ,;

s on y voyait une sorte d'égarement. :iùf
ent iV4*y tv*^ H.m Jft^^i «mffiri?? l .muçmw^^rflle
raie ciel un^ regard 49 rfpfoch^ , ^viit! if.
'«"•«"oupit, épuisée, au pied du poteau. Diaoe revint

ndelles, dont la flamme tremblait, et talsit la

-li-

mais
3, ^; seulement
t^ftnianç^afi^veral

Cyprlenne s'accrc

entre les deux chandelles,
harpe avec une sorte d'emportement. Les cordes frémirent sous ses

iip
.,



LB8 BELLES DE NUrr S67

doigti. Dans I0 silenot mii légnaii à rentour, sa Toiz l'éleva sonore.
Tiknnte et forte, céimtj^mŷ '^iàttl ..2

Elle disait ua chânilè Bfetlito iiÉi l^nts mélancoliquei^iît

crae le chant mit f*m\B^t^^m$ntfmimiMm»^M

dans une sorte de ioinineâ. UiïM^M9fi|9uori!r£

Et Diane chantait, emportée 'par sa/Mt^iM
avait la main ei|r ton cœdiqMp^ifiiî^^
li 1 lililiiiiillliPOi^iiiir ^'^'^'^^^T 1 ' ^ ftj tt*^^t^ «^r/oj^si

Leretaid ahattn de Diane pr«reoi¥rat TtUée soUiillifttfiw Pi^on.

H >^elllij^ÉMf»&ii#3tnRâlifi^êMmSSSi¥^M^!SmiÊ»
tranerserent la place, voisto pOKit de la Concorde. jManyiiHHliiit
sa sœur par la tailltWIfim

en Bretagne, les plus pautres àjsim^'imhÊlÊm^^^

de pidn no&. Du bon pàiiÉiiiffifbbiKft^ltè^livéeajvxb
81

ko»

^—Oh I oui, diUelle. Nous n'en voulions pas autrefois. -^^^m

Gyprienne et elle s'assirenC côte à cote, sur le parapet âo^ai
Volti^re. ;

,,

-^imii '•^nimmsUinmis- '^.i

—Si Rog#lB««|it^^i ^^X!y«rieiiM f it'èM^iiiebttiiii«liit«îalant.^

mietfiSë)|RM.w.]iàiip»^ >-

Diane m»ttmuréS!??«^^i«f«^ -' 'mm m im^i Hi^ if^'^ué^BatiQ

»^'^^N^)^ôik% iTttMJâttitëuseB! Qoafiâ je les vois lia^ér dans

3i;'ïH .'^nftQriqY^ iinr ^îiîAïijom jn oup «ipq itwôT na fij aient ;>Mo>

11
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iji|j|éfétlIh'Qa^BBMBte^^ ^ #116118 '

^-^-^t f^^^^^or^'à 9'^oe7el)i^it'

: mfiMrj qfoana nous lumi miw muIm «u ran^tlHipit tiiM^ft

Diane fat quelfOMtomptaviu^IjOl''

—

"^^eêXvmtH^my _, ,_ , , _,, ^,

oubliiit pi^mi iittii

faiblit, et Diane, qui là Tit ci

tenir.

. .îbfli[*& «&! eWellit

H^ltM .Ui,:'. .»/!>> ,,|t >ri|f((ik ,

.i4mS»>Jd0tlLt(^miM^mÊt^ë,M^Ë»m ^#?% ijilM^mbxe est

bien loiai«ii0ONt^.^»ijf ne .iiMavPfif oi^vtf4filii^fnm..pPT^ If ar>

Diane Pattira aurion cœuT. , ^ .^ijr 'litf.

€jDiiaADe regavdft la Boino aiit jcnnUlaft AinfAre elle.

•-Ce poimiii^Miie,ii«tr#(diiia^
Diane couvrit ion front de baigsra en uéuraiik ^ / m i,

—MaaœurI ma petite aœai* 1 ^i^iHfMê^fW^*''^^^^^
4inai I iJ^iMaiia gili* 4uaoma'/ii| m^^iijpïli «fM^«^« ta dire
ce que je veux faire demun... Xaaqira présent Je n'en al pas en la

force ; mais je ne tbuz pas que tu meures, ma Gyprienne. Et de-

nain jaroserail

it

À

JiJL

fil

' '-1

ii
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—Qaol donc T danuada i

«altl^énqullf:
nnci^

*T^*

•^î

jourratiz akil&|i^Mfi6et,
.tout ]m ailurelî II4 ne

auiiiinrnafitfi"tiiyiiriiw>jMiiiiii

I}Ék^ Oflrtlif ftliyf|btliiiii(|Éi 1

l.'-i •/!

jtttt^iyifflr Ijïfliiliiii lit ^luthmiit
> ^€Âifti' m«ii^^Wlli'liltfilmMf(|»i*it

B-è-Tii eK un peu ai| diliJii||i4lip

iji dfl^oefliil^ai ^ ttïlUM, ^^ i&itam

La dame et la jeune fille entrèrent danija «toiioiL La DMMuve
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Bans un coin m Tcryait unemnTre petitt :

nlMinte, ni •culpUe, ni dorée, oonm^^i

DiAna «t Cyj^eime YeDiloBt ûâ '

' sinaiilit liurftniillMWi

tombée i genoux aevinfc te lit,' et ti
•M deux maine.

.J3 fwiteifSiMMiiik il n*s
jeunei flUee : le ce

miBlIgllUliliiliifc^
flilei IftMMliMBf

' Mi ii MiiMiH âe i

no^MÉUMilMilMMinei

is^'i;^

*',»*»/M ^

m

)en**

*»
leuz

nnr

^i»'

/i

U |9M»||jèi|iinofd4iWbi|iitr#ii|M«
de Penhoël. leur couiine aiinée^e,

entvt «tti^<ér«e •niôo^o.BMejç Q#i90^'

Diane et G/|f)«l|)ieja!

s'y >iéimehiiH { iilWp^MMint^qi^n^t^^^

flU^dMim4éin
I
oMiiHf^ouvwt Ii%

IMrii est idée heuies,fi^lMà%iiM
On dit que dam les tm^» 'IW#*S-^^âR^y^^»

/.il Mièi i^ientoM m Ifliil k^iin^itteaifi^
et 11, tout près de lui, sous rhétbe, ce »)^|^||t^

if^Iiv,**

e

et

«M#
éT^^Î

&

'^^T^W^^^p*!^' ^BK-SA^^

annonce l'approche du «erpeni, U
Uoe denu-beure se nasia; puli

MBur.

%'

jur M
''!''j ' ;'^{:^^ ?*i'''<T

'

.'dr

Cfpr^enne serrait toi||0«i!i sa poitrine'';,Tpi

pondit pas.

Diane se adressa, gairanisée par un élan de colère. Le sang re-

monta Jjrusquement à sa joue ; elle secoua les masses bouclées de
•es beaux cheveux
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nom YOTiQnt il beau 1 1*âtfU «à «Mit «ttOwioKMorir détfnniléea 1
dhl que de B^Uttté'lt^eè et 4iri|MnMMi>iiDM^^ >rtett«e
pas pluB' qntt lé puNiAie ttaitt#tWi4lii fkàu^mmUim ^ id»«^Lv.
Ftut-il BOUS châtier si cruellement pour âtttfat/élétitrÉngiii 'fJiiate
Vierge 1 tous sai^«sMM db«^ «t<]MMi»|aÉaiv«iMBdd^^ BUdittn
de notre ^^; eën'êtàltiife pour noui I Sainte ^irtige, c^b pitiéai

Dupain 1 un peu de paiaf'l'-''"'
^•*''?

r*-.* '''^ii'^ *v -'t' iïoii.f^ n «init.< ^g-- .^'

^mlto f»LtOTBki«Bme atvta de ^Uiie^ —£tdypvienne, 9|iqiii# ne
pMliaitprtintlprtW^ sa ^.u^^:^ u ul, ..wtv,«:w,.:.:. ^mu», .

j }..•/?> «ji
^]9't'aiittt dtiia/j9Qt«afiiira!giiaii||iSf*'aflriMMt.miM^ ««.^t-

La reille. elles avaient encoreiitaidemiW)iaoicetu«ei|iiii|krMaiar
lËAM^ de f^hipIlfiÉiin' mavii etile ipanvia oncl^ «Teani/iipulÔMuent
Utfir l«iik âe l&d'âiM» misèffe^jpaseiUe^ Gféttient eux fui-aanale; sa-

*
, avaient mangé le dernier morceau de pain de Diane et de

anè pttùrstltTilL soutenue par sa fièvre :
' * mm^iqn)

\h*Sùi$ém»iiimupi^i^«^^ soQtH#M possibles ? nou^quoi pieu
laisii-kiiLoiS'ispfiiîlitAenMs entrer dans le cœur de deux pauvres

Elle eut un sounre amer, désolé. v,- Vi'<r^' /
^Teim^mm^i4»m (vam'Tm^ >.v»ni<ms «biscclier jk J^iMr^ima

rfr^i^iMIe ) riais-la «oo^iptxeqjUe nous vogiUiona osgoÀrayec
ha^^ et nos pauvret chansons ? Cinq cent mille iiancs pour

cMjpqvw^^r ••^J^Mi^.HP^^ Penhoôl 1 cinq cent mille francs l

<< --Etiious a^/ons ^Àpensè fët^ibcéé de ilx Uttles dupauvtiBe^^
ftH%J^toW,l<IR!fi^?^ l'une après l»<mtré

iffiùHoet àflit çrolx'd'or que utitre père nous
iMqu!«ulMauI|o& où etaleiit les cheteux de

bpl
se mi à g^QO)u à mm pieds.

avait donn6es^«rÉ»)

^^ s^ère.l (|hri<uuidQlCsoll*ttt;pA]*iit Je ta détester

Gyprienne rendit ùnè plainte faible. Diane t'érUnca vers elle, et

iqîit à genoiu à ses pieds.

•4$i iii titrait conMè cela me fait ttnill murmuta Gyprienae en
se toHàAt l^ i^afâiL Cherche... oh t cherche^ mt soeur s'il y a e&>

càM'(tu^l<l*û» 9h6BÀà''V«ndter " * '

'U rèfàVd de Oiïtfe t^ lu tour der la chAmVèe.
HMl.çftuimiwf»-^^^ nou8n*avons'^lusrl#o»^:

"^ BMé ehtQi&a d!« set orai le Borps de Gyprleiiae, o6mm« povBr là
'"ftidre 30jitrè' li^'to^re qui raoeUblM Datis ce moutement^

^8d|lilt,)m,ob|^et résifltant sous i'étoffla légère du tablier de ttt

-•Qa'estca que cela T s'écriat-elle.

Gypi:ieÉin# résiliée per cette exclamation, porta la main à' la
peéiedètoiltiibljie]^. ' '

;l ,pw*^W'^-j isu^mjï^i fitMfwfj^-fviJ

' JSI «uMltiôt VOUS l'tUBBies vu boâdlr sur lei pieds/ Joféute tl ra-

nimée. ' " ' " ,r..

—Oe l'argent I de l'argent t &'écria>t elle. Merci, saint? Vierge!
vous avex eu pitié de nous t

.1
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—De Targent ! répéta Diane étooneè.

19Mii ife IwiiimMipciiMfe.iifMiwiiWPB^H j(;^iiii^^e^j^àqQ^)

«4ÀnjduÉl^li)>ti0bral08l^lew|»|yplA j^li^ 9p^ élaîM»
jblte|s«npBe'^riMraAi{i9«ftitè^f1m# A»i||«ili ]Bm^ gmW^i^Wb
sages, dans le salon de verdure de Penao#Kl 'tuiuQ.

ris cinq cent mille fraucs, afin de racheter le miinilT l UnPMiflfltK^'

SQUS. glifsést^Wftfla;fMM (te< ^îq^ienMifMfiB

Vh!o4mmmà% qtié' Dim vm» l^ r«i»te * finliriirifr^u^ %m9^P
-ma^ ïémtUfïitmt au i^ayt^ tmiuver votta Aannâftujlttèk ^ l^i^fivn
dtivert**^votre vieille'inôrau ïwpr^ft^ M %nsm m^lavis ,Vîëy

DiMDB'/Gypnenne descendit rescalier quatre à quatre

iplkiafBittatdlfidemetn^&iminobilttf puisiOOBime uf&soaVéfliir

é^étàié'évèitMen elîd touV & et^up, e)îé fittâobiiit ^pte< à stui t^arJ

La joie vive qui naguère animait son joli visage faisait ^^lÉOi'i^

ungrave^reçueillemeût. '- ,-^(mmrrûi>^ h • -.M if

lîl^^Écintft uK^ ôï^, pttià deux. fiUi'ae ^tl^a ëifr un étvolti om*-
" ^ 'il jB(Xtts6¥eM, mit liSfpiéL û^9lii(mitt^ porte é^tin gi^flMr

sageauTehtftdiadu soli'et &Vi)ttkféii6

WtrOùâedonnilHpMi»
iià'Iune. BAO^oituttén

^ ^ - it*^». À^deia^ il y: àVmttin seco^ gtt^
ft au pt(ïûïlôr, 5âl$'(mi ê&tfel^ité: ^^^^^Kvr.peu près sempi^ie

PQ^nl do si^ùfi i un âeuLmtitiditis^pà^ i^rre,.afât g^^ un ^i^ili^
pflde comme la mort.

.

'

' '

'

jy^nm^léy^gf^miAT^ sur un soliveau v«rx^,^>^, ntfi komt>W^ fà'

Qjpina^'hfiDviet creuse ei cc^v^ns- stnp^^ a'«sséjfûL auprès <fun^e
boutein» qui semblait vide. Il portait, un,, t^ojPt en l|iQi£0auai; M
barbe et ses cheveux giiU se môlâient,, Il àppfUj^ût ses CMsioi: cou(|es

BUL' fliet{|MM^Hii maigre», et sa, tôte «ntca ses v^ija^ K i'4utre j^6ut

4ff l^lg^4ffMtllie oU^Mg^vOf. t^^ feoim^ e^a^pef^lit, 91^1^ lespl ^?J^e
SHf cjneveiiiif' noifiSi d^oué* «entourait un viaa^e quj. ^y^t lablftp
«Jlwir eli i'1/D|im(0biIit4 du niacbre. lillle r^giBkraail dj9.v<^nt ,?Ue «T^
œil fixe ei sans pensée. On voyait sur ses traits réguliers une dOU-
luut si poignante que le cœur en restait navré.

lie viieillartl oouc^ô s«je le matoU» était le<pèr##éraud, ^nf}i»)n

a-jbergisle in Mouton couronné; la femme accroupi© 4« teri'e
'

'44^

autenifMcittl^; i/heniBM à la bavbe grise aiifils scir le,foUve«U)i»#
nommait René, vicomte 4e Pnnhoël. i.,

Le*t«mpsavaiiïiai» de 1a cloisuu une véritable cUire^oio:' elle

d}

o ''** Hiii^ kvi-ksi '1
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n'empdchait pas plus ëëMaêté (^éf^tH ilha^\m jour, Diaiti^'

«Miie sëfitatëiit li^é* «ëaiëi ^tiÉmstééà^
avaient rendu leur pieuse visite aux anciens

Ges visites, d'ailleurs, étaient Mttce chose qu'un culte stérile. Les
PenhoSl vivaient là depuis deux mbis, bien qu'ils fussent dépour-
vus de toute ressource;, ils vivaient^iuiquement gr&ce aux deux
jeunes filjles.

,1

i^î}M âS^lë^ et n'en

ic-.

' mtfvffiitfîi*

niI^é'«t'èbfï'Ôifii^'ii'ëÀ«a7aièiit n^r^'pas. 'é^ài».§^~6^
anéantie, sous le poids .de sa douleur de mèirer mlë tl*iii^i

'

vifi&t# nt\#îié: VstMi^lé reS^idt m^tift (^ s t
#i(i1à'tt6àbé]l^/à:iWrdlt (^^

^^éi^/ loÀt liââ^^r. 0'auCrôi^ m elIÀ â^Y^t fuftl^rec^i .

l'aube: c'était u#raUér au Ibiiï, daift ce Birito iàéwééiti il^
8^.||^'^ïtsjaiKutes;ptravaie]^ ïà^Pjpo-ter ^ c'était pottt'clHet^i

js^gens du auàrtiéf là réttârfl&ientTcomme; jièe'fôUI/ •
^)fli'«-^|H>''

Kefilé,,fàl, bi^Vle ujitis i^fl^mmii'. Elèi'ttt^'îl'lû*«vaii'^*«'Hi^

qilbl rbi^ il tdtnmit datis une aq^^
'

Il se passait des semaines sans qu'une.parole f!<(rtHidé'seft^è^#i

Chaque to|h ir#Mt8«liiBWmaii; et àHà^

Oéraud mèiiadf^ ^loe p^t âe soii mïtteJaf»^'
^

^

Marthe et l'o^^Iô Jean cotifeîiaifeM s^r la tenf^/'^^^'^S ' i;f>^fifoU-^

taiitijtffl'éMt reiité up, p«ter d'arwjjil àDiaae*eti Gjftiente,
eÛeé àvaiéilt m'a passer chaque jour le petite qffirjnidé pat^ le^lirottS^

de la cloison. Plus tard, c'avait été du pHiu,.le paltf dont allés n^i>i

quai^ent elles-mômes !
.iii.j. 1

felle était ratohié pTofondo où s'ongottVdièifoient les pa^iyrer

hôtos du guêpier q^ulls ne songeaient point à chercher la soujrcè âf '

cette m^stwite'us»* aiittjftifte. Pemitjèl se jetait «ti^ le pain comitiafiine

brute anamé». 'Ce qu'il laissait prolongeait Tagigtaie de sa feoittlll^

et du père Qémàr' ' '
- - "-^'

'

; I/onclè Skàû vHaiJi o);!' he t^avait coinmenl Jamais ii'ii#')(hi|ii« ;.

flîiaît la partie Q0S cdiopa^Hens d*inf6rtnû«. '^„

Qûaikrrofflrâûdè àttivalt à i'heu!^ ordint^re^la voix^ de Biadann#

/*-.

jr»\i; r, ,1, » iXfCfcj' (* '•
'.f |«



m.

«»J[ .aliiàJé aÀIijy ttw'jup omdu '^JUi^ }f.u»{j&Jy ,Hfi«sUij*'5 ,«fttiai?>4>0

•tuoqkh insBy.a'] HÏi'up initia ,»*«? 4ft*>f^ .«iû^ebâl Jn'MBviv l5oiiifB*î

^^
}^^P

costume

ena l« gre

René leva sut

n^m^Wr^M
^[ieàe^

sut lui son regm P^wu e( p;m-Bonsoir I gromioriarHr're nfai plus S^m^m^-ÎT^r^'^T '

J.'U">iiki)
PenhoëT grondait entre ses dents :

^III m'ont wi. là ^pv* de^iil j^m?,,^^?;, xf^^fi^ipiii^(i

—BH Um I
9^9^!vi/^^x,06^a^d,,4^t ronol^t,,çf)B|iij[ieni ça va-t-U ce

Créraud fit un effort pour se soulever sur le mateks. ,

fl-*Que Dieu voua béiw^» Jçan 4e Peiciiboôl I,
,
répiîto^ ^4lu€'^

voix épuiaée. ta fièvre me um.i Uàn loyt Ahl st> m^BÏi alMift, ce

mm^ £<^ur Je «4eax, ^{|r je ne pourrai ^iir'ïr^yaluefAè lo^gtempé
—Vous vous guèrirek, in '

*" ' ~ *

semble de meilleurs jours.

—Vous vous guèrirek, mon brave ami, et nous verrons tous en-

ille

gHI

;i'/
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^oe.«i.pa..moi.ikéir

-Je suis l)ieu Us, na .fille, reprit-il,, fariff ie»t^

'

^(S9mii'- «t to^nli

pas pri« un seul iqfiMdlf^^^éigi Sm* Icimt j^iwai^k mS&je
^nlii

tib >-,^a»fti%<w4iiiiiiiyl%it^Htt ;4fi0ninU:4pili«Bsiis àmttiiiiz

demandait: iot^i^'V'» «>u)«4i/>'°.^<> '' ''inufi

—Mon Dieu I autrefa^Js^ tairai» nMliR i «fhffirali, porlm un
i*fLQ«W|^fflh»MM9^^iK^i^.i^ ^^td»ii^^ M|^^9«tM Aâ^i^pdre

fardeaux, balaver les écuries Ayez pitiè ! Faikesmu , If^y^^ de
vos 8ervileur8T^;ou.;iiBiiâD isu.wjt iiu'v iiiiùli'm 'iif'4«fist< la 'i.x .

ùL> »«W!te. iv)«)|^|ii6œe parol<rto^jouni i Dans oet inm^eîne Puis
où tant d'or se prodigue, quand on est pauvre et qu'on a \m çne-
veux blanc», il faut 4pW5u»trf«^Î^V #Wfj^/?WWlrt?ti a^fiWpe la

Diane collait son oreiUe aux planc^.; . ^la sai!if;i0tait ,toyt Imm,

Marthe de Fei^uHIlmf^^ ilVI»4)<^j -*^ • i^^ sens

dei«««)P^-eies#«oite4V^(|^^^ et prit ses

espoir. Marthe... si le pauvre vefllard pouvait vous jaeÇHHpir f

mû J[i»j^afc,|j^jojx oçrnipgie pii^ur faire une oonfi,dçpî;è

"^îJn •/>»>
'tti

iîm

'Â

^'à>



Il ' Il

Marthe i c'est moi

soudain et fngiâf. ^an'éelPeiilMéï

e?i «tfflttQn^ tl)ÉM9it(«iiifdii

assaut. Moi oral ai tu Saiqt^ghMÉliattdiÉiil^.^^^^
bien dire cela: ,on nftiiàitgim if<p»wiBj|p||nft|ii|

yoji^t» Martbe, saluer

iiftéKpKiliÉBV diitnetiMi sÉÉiiitiin,

, i)^9ifi6|lN^««*q^»éA#ta8 de

qui se battent avec leurs aunes I axi^

eenaabotç eutti^kili^KU MravK'^É^I^^

9i<èn' TiÉiinrttHHnr

»urm*alpi8é^d'un regard dédaigneux
Jip^^^t; (l||;^jgtiSt «l'a^^l de-

iltàr^klifl^ettMu!i'i»»mu»%lilM^ '

lUse bien aue i'ertii. f^t des progrès, ai-j.e répondiVI; ^it,

.ifttitti^H«tre€«»i
m'ee^a'mi^r «KM ibooiittnr.

ité,,iB|o|ncheter

"•, «?''.. : yf.
. , U.>.

—Si cela n'allait,

moisi

'^'^l^MiS

^l cela n'ailait. ma pauvre petite MarUie 1 vixigl IfÀnCs par
I Comme je Tai remercié t Bt j'entre en fonctions dans huit

Tf 1

Xi

'ittlt .

M.

P
B

_



irj>iaaâajjaH8aj
i

fa«t,

ir.

leter

par
huit

ott

tii<(irï|ll(ii 'rtiriini icÉiiinyï de

:'ds toit.- "'J-3trf^l..î) Rqrîf)'>"

~ "^
I

Eli«VMAnGa trena£Umto d'éaMMio»i''ite Jrtiffi«att^•U6i<littx«ffi-

etâ^ <ii iiiiii:ipi|iiigpii<l»#ij3^^

mooliiM des deurd^«iMMIi«f%i4^l1Am J^^H^iiB.

aéai'liiilwâ?? milr'*tK«»'Jâlg :à*««Jîa^^.«i)'i» sso^U «aJb iraicS '.ôaieJ

.<9IWffl!- rvi^^ i^'îàv ia^tix, ciq .U<»/k

(JliittiiieJbtÈf:
"^ ,7'^'

T»
•
^-'^

ciàt e#Bt nHUe 4tinm pour tJpMjjl^r

PautiM enfanUI
Um rwiftniit un intUnt «genoailléM tt priant tout biii Parni

nii

if?!
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de ipi». . :îJat:iéib »qirot>

4©

t deJ|^«. . J5)at:iéiû »qirot>

r,.-*. ^ij/c*. .«•'••"' '^rt " ' «J^'*'-«^-">j ( . ."...ji.JA die.A» .;>•»>>>

Ifi'OTr'èism ^ësiii'iioo euov.«94?î .iw&awolj «i

pfti|T^4U.: 0-1

'^fr'l?^^^^^^^ ^'

k poi|^ M9«|Mée, nais le^deox inaiiii'4IMi9l^iÉlieMiia

JUII IlÉiliill t—jad.-) ouïï mmmo p.bi.

Eue «'élança trenAlante d'émotLoAi l 'JBa atoswBttrtfêitutenft'
giié.<i?iiïtfiiijtiit3>pp*iWMr iiaiiirtiiettu» BtaMBO,iomiii|imf-

moalum des deur doUiHMIWi^i'fl^ l

'm

m
'M

m
' "In

"4M

il
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^îruîjsfsîsî feisMsssjJS^"' "• "^ -'•"•'"

coups difcreU. oioL èi^

tienne et de Roger.

t

ne
é«^iileiie

wfwSj^Êtn mWMlPHM%ifi%Hren-
taine. 'Parmi des «igoes d'une vielleaM précoce, elle gsrdidt cer-

tains indices qni pariaient eneélè de jeunesse. Madame Cocarde
avait probablement vécu A arande vitesse.

On se fait ainsi parlè)i£^mijl %iflM£b bien honnête. Madame

•,<9'ass%QiriA

. Gyprienne
visite attardée

immla



MM ?m riaaaaa ^:*u Ofc!

4a

tte

Éil6 fouztâ Mtâenx mains dans les poches de sa douiUMte^

"p(4n«ft#lN>t ftOîAiKtlLV a déiL'^^ sar

iUtt^ TTViu >dÎB%x'i)BK â/voir.im,

itUiÉMx«èke;#g»anda pa»t

Elle toucha r^^offe de Ift^^ttiie #B;^l;iypti8?uie qai fe^ronVaiVIe
» f

^^i^OMlniaiBm 49;M^Bi9^iK^ indienne i

o|Ui>tti^|alf^fli4a^iQiftis^^ jmRii».,i>:.>/f ^•''^

—Mon Drett|iiaÀ«dgtlte^i«Stl9Uf^ an lepi«iiaat sa toocidm feesl^

hhnm^apu^asiiaai^ jMusna nqv^plai-

—Est-ce que je vous aurittari^âili^ j|i«;i««lM/«foMa ff^%iWB^

M]0$Wy§n domaUro diav réoea: orvoiei càjànne moi; mais de
ooDs corsage:' ^n laine bien doublés, voilà l;ç^^4el.yo^drl^^,lfOùs

—Madame, interrompit DÛ^;Te' d;uWno^y à^hs'ildillf'è^—^A la bonne heure , mes trésors f s'écria madame Cocarde :—
on peut dire que vous n'êtes pas difiReiles à contenter... Mais, si

us

dw cdfiëir de bébi^^'''pour

t'

i '' '.':.

^•*^V -ilar!.

»
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380 LES BBLUIS 0)a NUIT

^"'''^•^àWaî»^ •ii«flMdi:€i9lii

*yt .>nx'K nifirtO!f à »Qli9mlh mû àMi*'n ut/aur #irp fl^lb ldf»i;df»q no



Lâ$iqteit|»MD«:iNljiiii^ 2SA

• ti

'.ÎO

^uiiiflitài't
•' '; ;noo fido i c'O-''

-^-]Ni d««dlftMVmon )«iiCMif !< M ù^ottitiBr oi»gttttitéiàb; ^Ii4^^

crue Vous vôodies, du resta : yous ne m'enipêeheres pu de dixé Élf>t

parie.*. ^ :
-filO-^ '^. ; f ;. ll^V^^:

~Je vont dis ans je toqs aime, mes pantret eilftnui i p^tf^dM^t
t-eUe d'im acoMt^jiiblîrlr^aNM^^^

j^f-M^fir».'' '«•''••ri «! à rifî6in 3'.i
,

:• -.'-M,, .'
> uip odoî 0j,.itKI OJJ'îNi

•'•ai jw'; • .'.
>
>;• f iiKiiftatjtf,^1>iln*#llk« iiii^obiiÉàilti.pft '^ r«^/>«(»r ii&

Diane et Gvprieime ayi^tiiV liW^<M|dp$Mi|r' i^
oliSJM*éi'iB8i|lîrâlai : tl ttéÉMaïKfjiMltt'éiriÉli5pW|iin|é Mrl«i.
<roe lee deux Jeunes flUes teltwmA 'm %^ ^^HÉi ,

teart8rti>

feiltfifeJÉlîiaé éitttti«tt0iAtn! èrMuM''^^ «(*' ' 'iJŒ!-^
'-''''

pasdefenl àneine une misérable cliaadéll«f.'.i et pour iflUM'
ces corps ad déUoati; >lt OliaAIliill^ «ISiMflî^
neM4wt'<llftiiffliÉftti!l ' "' ''''• «•'^'

•' n '•'I»
=>»> '•'' A.ii'f'iiliii'&uoci-

sue lëlim'fMitff là mm^$»^f^ÊMiiiëif f*ftl^
•^N^É^oe pai T l^oiiM«^HtîM,|ttauffis^
-M>b I

^ «itJMiltM G|hpi««liie4 ^é^v fft«tt|U'lM n«Sis)~pJi>Éleft' pas to
tv^t;^ii'MidiiÉM::^ V«his'teM^^ »6i)fft6r

^

i^«^l^'t'1l¥mAaaiilrCkidtMt"ivM^ >

linimÉ iMjakbllSrMM^t I IfiMérolii,^ 'MU fr«nt éevict pottr#re|

elbe M«t|i tés të^ l«fr miadMiUï GbéÂMeJl dit i toii basie :

—Bile iMimviiMi «t(*lfy'â deôilÉik^tu'tflle n^à manf|4i in\9

^Deiit |MtM I ^t«péta MlMétt«ÉFm< #ttUM fonme. U9t%tà ai

mal à restoptao quand j'oubUe mon second déje^er t CefllMali

inle Mtira M mtMf'jibtft^lv Mâflolitt^^d^^^ ii pMhé de sa «Hàl^
lene.-

-

^
^^. - > >..• ..,,

,
• •....;i.'.

--Deux jttnrs ! ii^tà-c%tte nmm. nirirtë eétte foif atèo letitMr

et comme en faisant un r^toùl^'>éùr?éIl«^>iÉil|lle. Moi ausil:.. œs
chosei-là ne a'éabliénV'pas*^! moi âtttfii, fài été deui J«oM «ans

18



^aF«»#"'i««iv,!i*)»t;-«î>t*assv!iaaafe-4SV%<!«%*,u.-a*.^^

if
^^\ -^JIÇFÏ? fPPmpppiPiiqipfifipil

-•»iÊ imm^^iiMimm.}

^4Hil 6hl Qostiïiiift la petite fomÉpiii en saiTanl lé p^wtêslkm^

atildoftjaelèiapàyiifmèmlé. ^ ...^ ^ _^t¥
-.Veut me ojet anéantie, ines^eMftNiM^dilillil^iMmm

liSa voui ne Tout idaven^a doàepfi» de^^iléiiMiiltetipl^^

Bi. mon aiffie l s'ecrïa madame
CloQ&râe, oui la regairâait avee une alocèn) Mmiration : la fierté

^ua aiea comme à une Mine ! ]M|I que j6 Toudrais jeter au féu.

oatte petite r^be on! mln^ttent^. o^ inettte à Jajlaee 4e la «oie,,

(' i .11 -it

étvà __

--Sontei^iWilb ee que jîiH»ooa dit là I m^imift

duite de ce loin Quii<^flii|llilfX^W^^ m efi«l .

aaTaitV C« ^?<l9pr i#BiiVm^i^
rejette bien loin la 20é|in|É]#^ >

ae8fei»t#k,..iim«iiiill09,9M|^tp9^^ #|^|i|f Gocafd^f^po^
"

',sM |é^!.•p!îe«d#tt^|J^fc

lit iP|iâetlron«»|i^ |(M||<^^
co&im

ttlj^tfad^âttanl ^

domme tja te joue i grômmela-t^neen llVant ^^ . .^^

aùscèi dela iouptère piewemr je vous le dis encore, qaoiqalilf

«IPtio

es yei]|j|;aa'

jMtt>3itnMii9nQfi le jetpe^idii mI^m. inm'mm^» Mnw i i»i wous

^uUe», demain v0W#imiift»iwM|eiï , .^ u. ... ;

niloiAttd» ripan»». I)i^5|!ilii?a rotfluiir |i\i^M^ Wifr faifeMlMltjr



ppipp

.' •» "^ - -. - V ".

'
^-

''''

--J
- V

yltttd»

"•
' .'•":il

--Six cent mille fi^anoi, au denier inf^.,;W^^ , ,.

•-Six cent mille francs 1 répéta Dlane'en regfudant éi laûr à la

dérobée. ^\{/
La^et'
—BitH

retour inbll de careMadftë dbiieear.

Lapetite femme se rapprockaii
Is^ce que nous allc|^|^jff|^P^ t murmura t-elle avec un

mm
o%tran«iiUe,v, ;!-,t r-x •. • ,. \. d ,,i,i -;

•'/!

'IS

iMi-^kMâtiéti^
»5bml0{ie;cB^i|ââtâe

tyM«4^notio^ ttiitieMW*

•lîi
la]

loe glacé.



,i i jf,,^r:^tfi,-i-o...%,-
,

-:^,.(^T
,

i^ .^r.fwtr^ ifTr^yrpjTaJ.a'l^'Ij^illJa^lIlgiq^^

«Bcore un combat... et ai 1'

xyn

Nehamiah Joiieale majoMome dia MMttÂl0tiH ttiÉjrtia^^

eonforUbles hO^la dù^lKàlsétti^, ^
Siiit.iâtri dé Ift t^lA^é iMiÉ&îlféâ

tiB des
Mlar-
liante

,.,jrbnji^t>|àitîe-

.lïOJiwttapMAii Mnei avwF pwmi'eeia flnini'na::v|ittra>Blyi^^^^

la plvœ fieauTau. Û'étaii éiè ^IfiÀtè p<4ifëif^w #b ééicoa-

ftrtit partout dat aibrmi^^Kt'liiéiit df^^lflj^^làfi^^ j^^l^tre



mmm^i^

>^

out trouvies un spacieux vetUbiill, soutttUl

mung^r, où poùvaienVi^)«ip90iitM«iii|^(mi)«^ «mk nfr'! i

comme celai des cofoonei, Desporto»! fttàil mit quoI^Hm^um* de

bof^B des ChaojipS'Elyiées.

plein dix ûu.iUôme aiècie. Après le beaii partenril»

enait le boulingrm PompA'dèur elles tillemï édormos, taUl^ii (Bn

^<}Avâés. Puis tfvtèîieftftdatlfiitués l>aMUéû»de mdâssé et da6M«>
d'ids deimchlisl^ ^rerdùte, H^t tritoos, ^^j^^iutte, AmpMtHtilv «itc.,

ï$ téttiiiéfltéM dMin eercM^ de bùii ce^tëiittréii à qui lé tilè«ii
avait doUné taillé foirmes aitfaitecturaléi oàf fattitàstiques.

'

r-lioriidii «dB>at»iv«Of Woiiuai avarit ti^Vd oë iliytlMPo|^ffae para-
dis enflefoe veirdare et en peines fleurs. It nlit^aii: tm glMë de
regMtter son f^oid palais do FOrVlàod Place, I tondit. Ifal» qaéiiâ



I^'fî ' -''
"'•

^ ? -
!^~*- " - -^"'-"IW^ M*i

fl«Alt ^

& r&Se une OiQiMwiimi^aiâ^^& l*a&e une 4iqilidéillN«iiJ., . ,

.

«d(]»ncniiiklt^e» détafli'f^ii/ Yi^ÉI^

contrôlerait caiine ou ^l- _^__._._
, , ,_.^^^__,

et c'étaient louv^t d<r'{^ié^ HA%i^lt{\éil^^t é

l^iié»,|«^^élytl%{^^ ;

funDêMeie. ÏDMtk awt du t<i,ut le mFitécieuz Mrtdwdu nMêm,"/*
..IfOi^lianill 4^|l^juven a^x antpaHition^ èwt dMeei]ptHin* a^-
Wâ^É^r^ ^^ ï4°fMl»4^^ no»y4lUiteB i^voiin, efc Dléu aaiti|tiO'diiàl

iM.ff làtM f^tji, d^fimif eaji^iaie lei^ patli {ilaiiide javdin misa-
culeai I On en comptait le berceau, lea grottes et les statuea. Plus



wmmmmm m mmmm mmm

^^^RJ "'Tf^'^B ,rcWff'raFn m

Biia .MMéMr duÉ^» «IWf«?Wti# WV pl^» Wl?» qmk WH,r

!^Stt^,^,t%^^^U?^!i^E^^ ses

«^#|wJ™^.sWSM

If Moûlp,f|&a|g|^|oiii^ |M puissance, ne ;D(^?ml favo^mi^ q^f^:

ieiOjBdf^f flasi9j;i|isa Kiiim lM,mD«B4e rnôtél^ sm spuv«flii;i pQ^**

119 iiiot loiriRe , et lui fap4i^ aisément Fasiifief^t AMpau9i%
eacore à MasQat^ oi^pafqp^^

i^^l we^dliç luoa'^^ aisément Vasj^ept aipi^;%
é|4# f|k4j^|ij?(a;; ilpqi^ii^ft faiôiççira eacore à .^Mcat», di^ j>afq9%.

vince du KaDOuL liais au dehors, 0*^61811 TE^r^p^ l9iM»^f)|lja»T
rf/Ç94^,lM mQ»urft4a to?u*j wftnjte, AUjU#u4i» pa^Uji^^^^-
qué au^ jbawBceiqeoto iadok|p^ il fallait le fougueux *»toMj|«i i i

Et pqfu it^esl^ besoin diç.dirai qÙQ les écuries au nab%b.n'av«i«njU

pas d«^,rivale tos^tf^s.



immM^immwmiimmf!il9nf^l^

dé tmw¥^M'wm' éêÊ^^mlmê^!k

coiutiiiimeDt, tsà ht

emmëlAm

m %mm-

w
faite, il 8*6» eicuB^it comme d^aâflfiWiHt^^ïiS^SÎFf^' "^ "^^'

^

heareui. Da cercle où il allait chercher le slaiiir 4âil I^

âi^W^L^îf^' ^^WM^ î#Mif«fb» «ô^t^a l^afMàH la
pojji .fioifllté ^tèim On Peûtett^àit KjawlWÎlr Icbliéttrét à
(ptmÊ^^xiac)» fiièguet de ta éi^mé Imm^it iPêmM&ikt.

hé
On n*i

ilÉ« de regliïaw à la dérobée son visage' dÔaîf|l%«.„,«.„.
Cesjourilà,ilne mangeait point; il réltàiVjtfi^tfiiù eôlr sur

i'ùtiii tkyiM adreseeria parj^ r à>iM toten&nlSi cou.
de régkrdéié à la dérobée son visage' déraifil%ule^é:

/.



de

?^ » * prêchait : c'était ta màttieT 11
et lui se tronyaient

vou-

ce ^^fofid méprii ae respèce féminine
oulaitleiir donner surtout\.« pi
qu'il affectait en toute occasion:

le ^S^éVltte<H?^
vamariltoéÉit

; Bùenne surtout, dont

{flSSt?£^S^*SiS^^^^ R^'niô Irâ^w^lftirpoiiiL i^

, Aff"\|f|J3|>a mkon du nabab, ^it^i^i '«tûÉfÂÙv y^àk^'^é^ *

dJ^JifSfff^^^ ^^ eomrtiùnf «ôbertl/ils s^éÉaieii**roipls

dSnîfSiài?i?*i?"?it^''.?/?^«^i» qu'ils avaient fa^m^gdïinslelârdin de PenhoÔI : thésaUrfàer, thésauriser coWSe des



wmmmmmm "P^PippPiiPi iPUPi

î8!^?î^i^?^SPg|py^^
Mmmmm

néife-

_wr\-_.

i^^o^

^^
j:;

:' •:" >." ''-; ,'!;. . .

.

aune cdDetttmm'fiàiBim tHriM ft i

(^,^P|<l,|||i^l|aAtiU| tt?|e| i4éf dé |fpiJtiat<|ièiLl«éit^u,y9flt

^,rpix.9[ut^id4% qi^i loi i^p^nait enoorei axfU été dé QOimQr &



ioMoittie à ffaelgii» aiminiftMtiioa çtoiigé» éarJNwiin iffliiéi <JÉI-

xiurii 6H ,

no

yj .»«

M nm-li^ii^^^t^' ïm.,n:L

•uccemyëineat ae rœil le fiaron ae

bande.

Xe

CeluiSTit àéoîi
majordomeVdé matiOS» * iive i^h^m'^o•

Jwrt :

f* -:>;,

.,-t.



PiH^Î^PiWippipp

itMûÉOùtfè^ M grande mine et laliaate diUincUondei

tlO M,M inaiHL^ ,, , .

-. -. ! 'Kki * vV V. ,., ,i. ,-.^ai»+i.. •
, «

ifaMMj>arrièn«d«r6tiat^tto%dll)rtt^t

S ayant 4'><ki«iné^ iKMl6!les

niliant a ta manière.

vraie granmiief|(iie«frf vmt^Wiy' iroyiSfliilit, à' parl,ittimû de
nos jentiliheoimw dr rb^m- «i# QaWl'a^eiiju4^^



^^^fiPw'ppjPiHfllHf*

lAÎOllt

él taog^froid 8on0atai

Bill Uifaf^lff.,101^ 4

ifUlVAOt



. \

y

depi«mi4MeHW

monteit 09 un c eu plai

Màtkf

^mm^mmm'



"l^'Wr;!"

SSCN'

iiB6i|.JiaiiMBiwifiMiid« lon'momptre. Il f&.tfHllii(^i,i:.

t«rt Ji;l0 elwf»l%4è Lés Ifiifti, ^at^ d«sp|||f %iM|qi)Qi,9iipuj^
prêchait étm H âiitrt. ::S^' •• -• >^y ^i' i ^.^ ;

. ;

"iét.T-' V ^mo}fe«4'm?i'--'' '^fj^'attol t•i^>.^•U•--

platdH

IM •MmciréîiormM'ita*

momieiir le oheviUéf

.

—Je lATiit bienii

*/.

i« MmjirAYiip «làM^ ii*lWe»

>r

"^'•'ti

U moralité d'nn bbmme^fé» dte^vJ^ail^l'^ nuk
•^J'eiUitiid0£àiÀ:iefettii«r«OAMy9ijr-lm^ <

iMV#«tili^^ém^p«Mi«^t^.eMiralief.. .

^lk)wxt<iltM|l|É|lb» iieillNN»kaUjtei piU4» h«i4uiM« de »*Appuy«r

famUiairementiiolf'brai.

gaiMHi qui Mrail asrtfvi

piiî^àiaxiin c*|tMi»ft4ii\l''oli)»idttait^A^^ m\ vive,«t qijU^rcMf•'

l!iÉpaoe'4e Irofo^aoï^fiefait oa^reiitt avi{mo70ft4e la Mule i^#iBtrie,



!«-,

à metirç tout iKiiiiMiiicmàiiL portc^ll^^ttre du ehftttiu, wnir^Hii-
taltor 60 Mil Uiii fifliiéi r ^-*

,.«.. .."IT-, .,' n % v^ï€ïri.nTJ&s :«|j^ ^!a*«g|et

Robttt lui twiT» liHKili^

* 'Vf0:^r,

;Î1^.^ *léfSfS |ï^î;J;}M';q

été foMli^aoiitwr}'''^ '- " - - *^ -* ï^ -(«la lit iv^Mê

—Da tin f orift !• itiMiri^ii fj^fimiviiii^

lé Ift muthMU^ ii$^^

»> .Mi,b



TiMP^Jn... 107
^m

de. «fiiiiii ét4 «iMij
i<wiN; iiii inlii>ipi<l»afaiaiil<^tl^^ maiwa

mAiiit»

«n
blaiiitl

mire.
H Y en aTtit deux de trop : deitt

le droit dlMiieter h ces fltef» elr
'

U faveur du dâgitbenieii

seul
flttiiilwiiiiridfc!»^

fy% jÊri^UÊ0^BitfK^j^iâi^niff^ '.

t el^ffioâi cjs

il dm iipffighliJiiitTTii

danoelfe

•'tMt^

d'oittQiidMliNnii
peat-êtit; on «feston

H]

^.^y^ «i*-^

•Jl

::e^mob eJ

4^fkyt*,

4lw:.
qpii MKtl^rtSHttrMV JpÎMi ii teiuient^

troii parolee rendes, lit le têmkfmihP90$iÊmÊ0»làii%imhÂtmiimm

cet ait reirai «ni auMit i»left i uuinum m'a Mifi^iiavÔ* i^oi^e

rouge ktmÊÊmfm aMipIlQMUiiiMi d»l|iiDià'»iltii iir|inf nq
fai#IMpriiillM e& n»ii ^ .: m(r »»HI .eimi A iitaao'yà mM^l

barwald#lpgiftiii|jto,Élw*9(to<^^ difiIf9Wiiii£««|fflll^|llfini

massià'4MMWiiiilMiiP4'^<il^^ 9<t

deutrieÉWWto«*eai.»n|r,irt»brtm]"^OD^ÎÎfÀ^*l * s'*îif:îl'tj ewoV Jlno ftwï>-

II. la oomto de Ifantelra laina 6chappeiin|i|iieai(ea^ iMiilJilouj^i r

lattoWifiMi»» flel BMXiiipi leaiUefiMi flBspuMaftk<i|iVi|^(mi0itry i

unbfttOD. Miini6*l à inù'^onùb
Il regardait, bouche béante et avec tii>iÉiiiiiiiMti'«ffl|»Biee^4a->

bayadère à la eeintinii<i(B|iipii|ftmilllMla«i«ll«Ji^

jeuyai^illaéiyrtiWlIet^ilMiiettp elilptfifc)lm»:t ^1 1- {hI^ juaIirM
iâij tiuî^ncl bI J'i 7A i.J'r / (UJi-;m'i r,I '.««bot ^1; Jlf rtVi lij^ îtil léiï

n



,. fjjlSffliTç J.

ret

3» .;..

'T'-

S08 LS8 JMMitJ» DB NUrr

;(^'-

iaor Bibanutr. .It>i

d

^|£^..

d*«Mlr. On rooMrvail j Ma UMÙik avait été remaraité : maMÉ^'

1» tm ,v*) .f'^r'ivnvf. i'aNiïicri! ni>'''-

[ipa.1

,!??£!;

fiaecela. Vous teidiiei à TôMca ptiMlant qui ^vtMiîÂylf^
ehait au lalon. Ne Youi gènes pas à. 4||tat|i|di ««ib^||J^^

-* Voyei 4oac, disaiien dani le cercle, cMime la main de Maaw^;
teiimfitiMMé^ife^daBlMfiW' 1» felit*^ baTMMiiliii ^véaUéûa^
doQCÉân à l*omÙe« "i!"\.. •'i^-i-' - .rroiâdf.

.4i<#«MMMN)Ptt<i^t4éUeieîii9«^^
-^MMf«]%l« comte eit un heureux moirtelt
lM|flblwiiiiltiill<|t^al|)|«4iBWt>iitfNaseé ffOifMi^niMKl)^
PeaéMit c^ il n» faut pÉ>.«É<é>>e fiMiii^MdMff^lNttoaieNiliiaB*

dèr fut sur un fit de roieié La ceinture verte avait la langue pour
le moiut auffi aigué que , celle de la compagne. Mail le trouble
d|i Tancien uhlàn ne rememblait pas tout à fait à celui de Blalle

;

Xit.'Ceint

rn



il avait l'air plufai

LSSBBLLBBOBMUJT S9

^iFlkldUqall.avait'iPImi

biao, notïtpimT^ viitti

« Mâtâtnêt..,,^ répéta a
3b (fl^r

'»Hy».t*-^

au

— JiMMili
La eeintim Ytrtiliolifil dim.
-- Bi«n 4it» flttta fBl«--_^ .-^

ma meciia de j^toiii» ! AliTttMmiMttt.

"^ IrnSfOSi _
yancim ublan'M tomnait ai

cotiwrttti» conupDia— JanaTiiiiti

UK
maaider fliama»
Le malhêiireiiz
—.Aàçal lesri

«»aii(]MMiiÉHHMai
ipMer Mirée Mn]

,A^iî^'>, ;M
que

;.MAfv,'f*^

'•^
î '^y<i;'Mf

4l

)fî^îi ^^
tiùaa
1 no

liflPwl

,?**»?it|

>raWîn
-i^ >^;^\- ^^»fW'-'.î^«*#^-«*»r.^* .-x^u*^-^jy*

^j
me eetTôt Mil'SU

^ t in^tai
. RRiRirBJUUIl

.ItouM
Ini jumhlflli iSMA.tJflft'VMU

IW

2?^^
...jiètrri.

•M ''>'^tjfm^irÈ9é-m^^'^^^0 ^^'^'y:^^ )^.ïmMm'
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! 'i i,i<j^'

iHSl.' Jî 'L i.Ui

itlÉisIlÉair :

VHlIli

^11^10»^ f^^
\zm^m'iih(f'% tA^'^n ^À(> ,îwîtb\t>llL : union

*i^"-
,.'. SlîtfaiDli—

-eeii
ri^^l^fî'^fîn''^^"'*^^^*!

'

*4S»«
iàtrdeiixMst

KalalijéUil^toiit

it Miiit le lieu

.J?euWto

V9fÊÊÊtm dfti

^ (îjw siifc".d wiva. -»

ô HmyoMOi el aalâ soi

l9 ^ifintiioJ Bn'aGiûu asbaû'J

m&m'f ea oil —

;#'ï I ji?y jIA
^^

ide^ffgy''#g||giP6t..

'le»

é-

une

itre sé^ê^Uaiu
riKl^ffir nWmïï

titt^c

Kt"«w ovi nvw* ramflKV» oc

^^ wl6ttinéQmmkIw]d€l

iin6s...

aisioif lOtts c^^ clartés étincel'^^t^g au iMau milieu de ces

eoi



-*i i.^,"v^. n;.; .:ii.;-! moi» v^ tn-')i;

n.

,ÎW#*

Roil0r;étidt''ïïJii Ttinou : ,XU«n9iB chaBoel^t et u

ans l'ouvrir I >

Hélas I pauvres flllat dr^BroUigne t MoattiU AtaiV le plus fort
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ÏCtl

^sfeas'*

' iMFimz dt itoiilalilM.|Mi»|iëii ft!iiit.'tf.»firro-)è è ihqm^^^kfif^^iLn

•ulli, om iDMi^ 9m vràVàHcm^ Vmurn du poiMnj»mii^ mii r .-

"'
IrtiiHmlii niiiiiÉttiiii . iiiilhytlir iiiinilii iiil ijiià

riw<i'agi<iii«#yiiii|liitiÉjlitliiMi«»
interrogMit DiiB •ôotttit m tÎMÉi #É^ t

fmiitinipTiïn<îittftt ni<i|(fiiiiyT|É.mi.IWi

«HTSilâié iitiài] ,

: jiiÉdttAii iiii ii tu
'"^

"
'

rm

m i)'/

pas à •'if mépitDara. ;'t''rfe" '^'aoc"?''?'* «"r nf^mm^îm)-)

cellM éoi «^appuyaieiil tur le bru des deux jemies aÊm""<^^»'''i ^^^

iiàmi&^ilii^mU ;pui

arbr«i ; lés dsuz iii< . DfcliiiiOli 'IMfclÉftiut'^^*'"''''"^ rifi él inm *s."t

, iMteûttaiâiÉiiiimoâwiivilft^
le cAtfTàuer dei«t8 l|aUs ^vait suspenda son récit un instanl}^ ^<^â ^

quf(i»2iteMirtèâtid«^éuiM^taiae; Étt«^ émt
^4iurj8 étaient apparues à Robert : cas deai figures, toutes jAles et



90i LISBILLSSDSNUir

l)#Éfot«rféM, apptrteiiiwnt * |bM orna gratuiliMiaM, qui, dapoii
qiiekniM mliiatM déjà,

BUiM tonuftit diMrèumtt^ et Bitendi«r oi4billii»4<4KÉÉOé»
gejjjKiqWamihiai iitfirtii<)É^lT>t ÉÉiîiriil|i||ii»(^iaa dd ^$rî~

qtfMV MMkifitlI. •: n au ,a.d.'.ii .jiai^njuxBr^ii/<|, .mi'&tib'iiéd lurctfia^ n^:

Comma KtfaMine et Roger a^ttent diipiru g«i>iiKitel iii*m,iliùjij
nabab se reprit & écouterJÉJsicftAMtMt en hakioU^b xust m.\

emmûmmé,^mtmfitmmmm iKllHÉDjÉi ipÉMRTi^iiiiWi
luMi kftiTiMlÉilMriïi^itfÉaiiaiFM iiidMiiihiM»eMÉMlhil ( ^

rigBit^iiiiâtitifc|laegMli|<^<êil|i^»<^
iota eo«ioq«aèi) «iéiàî^t.. «ôl ssffJwklaatQd 0^^ ilA^ff^a
>Nltfdkatf*»iiiiQiril iiilwilniH iilllliw 4lwUltli|ligÉliiDi

A«M llBblBi>cd!

eiÉiuMtit

nipifiiiifiii

d<

a'

Rogcir.

«eWDlMiÉMiila fi*hnq)r«iigh(«ilsiil||iis4«llviMftir:n^^ 4Adât
lAobimirité qm ré«iaiit9iit les arbiet oMHâ lajdleur tnbile dHiov^

llMIillItl niHihWMMwpttdia fè fié^lne om^éWïk^
-- QaV *^^ donc r demanilNMakqsSilIttai^ttt MitiJjigiHli r

vqi»irtgwtlwijgl»3CPiy di>aH|awg dei<iiiaAay<fcdic »â d«(îfva ^J
KàeBça et RM<iÉllialllMtiïafcitt«Wfcialoq i^l eir us eiAm ^frH^iT*.

.4^n»» giiiiilUMi^ttai iMti!hdteite#|nilîiay»t>gi|gi»l»
TdMiiiii fiimHiftdw»inoiiiMijifi<tf Hl pmsftoMfai^T^fiià aa

a0Mnt fi triste que Roger en ayait le oœnr serré, quand tous lile^
diiies là-bas, dans la arande allée de ch&taigniers qui borde le
marais : Je n'aimerai jamais que tous, et je yous aimerdl tou-
jours, i//

Les deni jeunes fsns étaientcontaincus tous léfedauz que' c*<ltftit

une mTitifioâtion prépar%/p«ir^li«bafeihià«imè : HéiitaU aimait
tant à M jouer de leurs BOUTenirs I

NaiftlitiKil ltiiffi^tallriMiil^«t^.«okUi |ASDltt)»)tiM»dmiflrri«Éitiiatt

m«iNtttfkéiilé ,«ii!iib{#pUii«M
ccsiir comme un reprocne amer. .^tjbtistqt^ia v a â 8/

de fanfaronnidiM ayuwsi ji^i^t. h A, m\\<^ -a iua 4tt»iiKv ni\ni*% iî^Ji fA.

f(^AidiMMral/«^«iMhfeikeii t«0^ntiiiiKM|liaii{Bosircdé|a|;^
ce sont là des histoiièftiiMItok eowlHijl| éiM#»9ai «»»& k(»I : «<rid

à son bfiliiusaî n;r jisài hba iiftir^jiqBirjE *u!vb atîljjM a^eJ ftb loiiAY*»!!-'» ^

jtJ|t<éwtftj*miyilw*tlatOeitttfieuroiige,tBlaaiyQ»» IMsbrafiitté)

n-vm |APiêil»l|p]AiPiimef)totiA ;im^iB£MsiiJimtiie«VsiMit(toÉi«'
i3 «rsft^'reJtJOJ {fcî-nljg3;xif*.îj^!: vH /. VojJ'i: iîi:; ) vi;, 'i



fH-'

un BKLBB DB NUIT

bét for 1« mnoir, et tùù» Im %iioc«i Mat «mte. F«itei éloigMf

ou ea t«iuç point, c«r QMNpHHUMBMNMKMiKatt')^^ ^.^
BlfrlmilK) ont; Jifi4T0<| (up 9U»d nb t-<i»ii te)^ Me '«-!;> ar» b^l?^

dMwôÎMo «yee mw froideiir polleJWUlMbuiiWwJri"''^ tUBûf)
C[iiimLe##èimilM|iitillÉiikiWliiP

mo tftuNUMur deTrait s'ooi

\'>£ff

^

' ftilurirtl ti I wtfiitM^tBii II ti

Ton pëâfpiiToIr oTTîâbûs illont ttir^'ciaue rouielà ^.., liMi^niiivi »&

^t) an eflbt, qtiAd nous sommei partis de Bretagnai<iaoiKî ilb \^m

fort tortueux quil Venait de fure, ^rJtV^-'iV^SiilNifnfiyt ïif) ;^ji9v

—Si tiétle Toix qui est venu nouiévdIlAMRÉ4ÉlliOttt4b^M|ti!É i#|ë^^^
6ta^«iaécto4l4«QjHihrois;jtxj<i':i A v^xm^h^»^ mm\m'}tiittMS''à'^^
->Tttdieuri^jk ibMrfli8ote4ejdiit|M«iisr.6#«llàtfiNb-1k^ul^

d'écho I - èr(?»c>'j^f^ii!-'-*^-.<è*« -ïctî/ofl .



lyiiiiWiyînBiiifrnlira
,-tîll» U-'v"

^Oë

ij'

cepw^oant un* impléctilmUli léu>|i|ill»iuitmfêlÊmiK0M

Le»caiaiii|icmimiiit liirtiiiiill IJiiiiliiwiit^v .IrfM^'it^i^^m ^<'^^^',

-ËUm ne evoiefik plut ri«ii 1 4il colle qui portait une cMCraïe-^o,

vMt lïMiirfÉi» ifitm 1

1

itÉiiifÉlÉi ii^iiMiiir''Mw»' ^^

qui
Roger,.;

ouncn
éToquA
-^01 ,
D*an mouTOB^eçt

nu#/^f%
Ce fut ell(

radresse de'Roger.

doiitt*W«ib(^eli0»liii|(»tl'JMli»^^
.,

detaivie(loàHr.-..'^^I ->înd' '• -v- :ontx:tiiU.\ sïr.dir i

-^oae foiUiMêta à lUve Hmt ce qui e#t ptMWk-m9é\M^Mh'
verl dltBtieiin#.'Ufi'^5''j"!rt''^'ij£i,iTr.q miïMvù^ m^ii\-ïïfr'T^y-,mntt' iU&if

^r aiiire»mcll«t|iirOiit'«Miii>èâ« lifiolit^ t«pRjpli^lè^è^iél^
^

Torte. On **irygi«bg|(iU'â0t¥liatf'l'' "'''f'^ ''!- '^J^'"''' 'î^'^ t^r'vnHWJiai:

— Mail, repn» Etienne en héiitiai) ¥Mui itë'^litt^ii i/ÊH^mià^i^
ceHepfe,|.»*,qittl.,a^Wl,«taMNMrftl»fi'-/u aiu^u i<^.i';',-'. ui'^-xé^ '-m^^'iSm
Lek deux inconnuef gardèrent le iil6nceénjBtie»iliiieiil^lnmi#ui<E^>

bilniHtMi Viimim MUteiniMi^itttte Jenaieni^ p«r ta ÉiaiK^(>ii>ftï~>

Roffor l'était approché Idiiâé'l»

— Je vQui en prie I dit Etienne, noui aurioni pu chercher à
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TOQB «a jrte.

momnit d'ugèiiM.
fat MttdipDên m
tremMuil dlsidiciiAtlta :

-«Tonl QtlA ir«l fut i

•oiai «M fnliiniw I

IlT»|datÉBMB«^

if>^ ItaâétiïMiiiir

•MondM «ne Kogtr •*iaia,

oditiiil BOtniM, vitoi I lais.

ro^ Mlle PVirtaifttMt,

par

m m
Wj

-,^-1^; !«;]

.^.ji*».;-^;

Rogar.
'Mt Ttirp jom ôsV«

!«t

An

lA, »«,'«*. ïf-

*'T'"T^
ïftfiit;

))l^,

BtièDii^;i|l

r^*m'

mid-

puisque;;

j'en; aiiièML -IlINMHnHMiMIH de

ite^t à la Ml fitiaiiiie 9i Ramt. tf»##|

'"Mr*f*s.i
!jf

èb $tnï

Uf

Rog«r
tisage liTi4<l,

Souslati
deuxj^uoM

à

' |it'd«^^frèra
«MMlfiiiIttjtat

iii)lliiaa|((btftt

"
; itoaiiii«'-«iif^'êétiÉitt '^lÊàiMKm té^'y^m mst-^iê

IÎ9I, il nV'wiii,iS&JwSittW'îj'''K^ r-^ ':'^!''

T

WMMdflrb l'VA.

[;id



miÉr

"
'

" «t

fiqpi» tl (tooc*,^ itBii« «âoÏM IfwnMSÎHWMftfMililiie,

plifitftfi^dfftnfffk tfdbeoaoi Mvpî^trp •!» Jvod u» ^comslae^ lui

m»\\'\ «niv ^féi#' :iJ»ftiiK]!! eilMbexiT eitp ino^n «Isa jcioT ~~

v«^^twÉèttjBBT/a»ipé ,jtiof Vftfi«'& jî il» .seigot «pût ai;|> iog ^^_^

11)10 'ir.q

r<^TidriM.^o«i iM saTti ni letjliiiii)ni

..HI|iN<l«!l«*«.-«p.*-! 4ii ll»J |tJl lllfWM^«ggg.

^^RoUn rsin«wia 6k»iiBltM<ii««Mift>ae9

-^Feste i d!tRoNn#]ircr3l«niij)îLfi^^
«la]lt«4étâttsr

i?ti>piiiil)iytit tatrtilMUfc ^oiiiiidlis
»qim

iMdj

0»i'

Md

WWWmj iiww (Vui^ittiéiBiiJLlàlttètaf...

igp»)Wtey((IHflfiWlt«<if»ntii|iiiii >iMpwi iiirii •to»s>||éti«t«Mnt
&ét et nua au inonde pour être trompéi I—une Idéetitaiovll t>¥eii-

(*{)<>t-lil» JW»f'<>W' PWWWWf MP*Nli» tfMM '«P«BBitigKi| r^H .H

«-Ruton de plof p9MM4Él^ftéi| iiinr^ ;j(>^^;fu'i

—Ah I diable I l'éoria nob^t : ToUà un mot, ma parole I II n'en



idiai Buttn **^Mlim de
^4»f«q|lR)à(aM|iilOpri6.

ii»ur

ooinme <w n'en fait plus

ue

IJn TArre de quelque ohoie. s'il toui plaît 1... Et PaloAaJpwtani
,nfDi^4|M%ri«^ilMftw««ifriéisda^^ iinidett^iftuuiil i IteaÉt les

Oh 1 oh lJftff*awi»aéintf)èiili |il<fto^ irboivdtofoies oe que
contenait la lettre,j'en luiaffteiiudllft^ême itlfonskiéiui fdiM^b idans

un ftjle à fendre rune :



mmmmm

\

Oft

tdt ellle coiïrMife .. .«„. w«.»> wjw,

dait... Gapttlet ftohetalt, aohttait I MNMÉil
1 ii*«9t!epttii'lh«iidib ^[dMflÉliir '

^

<»m a l'Wv fttr

lUdô

Jiktmmïihbtit à&ip0 RU



!Ùl

MMiUiiivriiA nt point fro^t I» difficile, un Mir qaé sa boviMikr; n

n tant vont airs fue c« pauTn munib de Montâiga avaiVolan Mi
la T6pugnMiiiàMMr if)(lWl4»i:4i(f mWM^I'»IWAMmM UiffB

Oit U lêwiidt •Pem^^/»Tâit«^TU^ f^^ ^i

flNjgiiiiilit<mmimS^ jgtePiept.»i»ec^>B^

]k.9«iHttioe ^ KAnp. GeoiMlllett ir«^^

bOQine à 9«gliier0^ e^^deiiM*
) «-Je Bi!en fte àTOoil dit llpnjUlt. ad fjrçnt duquel bilUaient^

^Qelqu':» touttea de nwnr, aiaeMylIrMws doute parla chaleur
ordisaiitîe <ini régnait daos le jardin : voui iîtei croire à notre
hûmme mm l'Anje rfét|i|fai[iiat,i»4ftl«.» r,i .mj—PtwialHieat 1 Et le toiU de plue en plus enragé oputre Mn

Pird&a Itmmf aoui i^mei d^t le i»y%4iiiitffcii^it4k<p»feab

' Vonrta^^d|rôtjetw parle iQongitait eg^ftjiH) !p9ltt^d{P»nfto •'?

ow ne Tfnes plue à Mife I i^^kiMiii) ''(((!

ornait paâ emlMonRiêier dâTantiift>]%miM^iifyMi «%;«<meiiW<y^

-J)ettz peUti démons, iqMtttUAea^M^^
pemiiuiouanpiin»i «lfc»gim j«i»AtujàMilJWiiî il^aitiwtop »»fetti '

patMttleiiriaiisliêiaM ta\m4m^rm^im$**i^
liorbleu 1 j^jonta t-ii en te le?ant et eu mgijgMitiiwe deun ge|»tt?»'

bonUiua}i«wlr4tt;MnqpeliéPLMi|) )ô |a|N0f4Vmi4Mtpe»i «toarM^nt
en effet à attirer ion attention. Joue%l|iHiMi,>i|l«Mi4 ii»U^f^iiner^i'^
reg#|iiei|pi.^ fi|éei4tf|(B âfiHHfé jKvafrmon atti HoalalW^ui yofea^
biedtti;Wi|i^ b|iW>WM^rp

Blaineet mbandler di^pmreot.^.|ilj^l]ii|ildpi||i)(K«ab4b^

-pipfiBMft lifl*jteibijûteieJtiiteyaiBi)lei liiitea^ne ave&t*>pM~
de ml^^É^^tPl 9énMiliiftflit4wtlii«^IH»^ «^o eux h

"^|Uk.-p0tilK4éiMD«iâui »Mv» M«««(lé (W«*ï! ul» i/^-^ .i|fl<|îr.';o*ll fM>

m 1 deux monstrei d'enfante I le^ flilei de l'onde crus-

—>rre6iaeBieui

ipMoiMiMiiiiiii
ùÊoMlltÉÊriÊÊÊÊifÈ

-«0puk«oti
^BTen, Uei

iP

'

*i



wm

\" '

tae«. Je ne m

ou si seulement ces.4ewK. Mtitei nokgof ai

Ions au Ue^ de juB«^Â|NCMr^m»^„ _

puaue ratara«('€irq3M|^Mp^^
toiltt fl'^iJ •5î^vj& o-^jifiJifoM si» MdMih «iTjî^ «»r etij> nl^'^iu^dy ^iiif^l il

oommesça.le i6oit dei mmummUiL s^mbo» |^ P'MllllililillÉiiÉi lii 1 1%

nullidiwÉitiVAMn |ifcuirtlfMWliPWI||illil|Ii

Loin de cheiiW» dNIjilMixWiil JWpjltillliil'lytfpiii iM|i oi

. «MOTioica.ai^»ii»iitt/pÉii>Vft»>^AUëii^

Montait écoatait d*U!| air é

Jsage^PQiiWgMtSy^
C'Miit ^uiçnri ee^^M«iluiMSllvM«iKiÉf|tl iii|iÉÉiiinb|ifeM

froi&«l#i4yi^ai#ÉIÉiiep':* Jiv.;anuivr.j aittu^. i;«e.y «t ISeïi***MtJs»ôui

physionomie. i««m A

teignait à son comble^ on Tovait cette main s'agiter imperoeptibliFiey

yitt4MÉd»l# p^fkéHÎMJFdMMil g <|ii#3iiiiieliiiUi<ytMlit0rtaillfroîi

Sit«apiMlf»9MféeûK'éaali «^rostaM ^Ht'itu âiRidfil Ma •<«»p«ttlJi»'K

qu*«0eiiillilélMt,vet»JtoiitiHll(AlMiwàii»i«ii»it^^ '
'

'

montra madame se traînant anznieas de son lAaitt'TétiMi
grftcjftoottr^lai ftëillilf'^teisrilagilt.. ' m'^ mmji4h 'mibtti\étHf9i itxkUi

—Elle aimait ( lo encore ce faiiiHiiirtlifr 'ttlÉnÉMlMiitltelMI^ iiii'i

Quint atï >ytsttoa»|Nt^BHMilBHei^H»ifWgèi<>4> |im>dÉi|itoàist«t> f*h

ménageant asses bien la cUvre et leckou. Pardieti tm dglÉlÉSin àO
en roocupalt peu du frère absent I Çeet mjif imtààésÊêiKiÉfi^M^



im

:>i^^^tu^iu^â^'PMi^^iibt]!^Mà^t^yse!"

~Le frère l revfl
milord; im Ten«%é„

'» éitt(Weéi6ivmi8,8fe

heureux â!aYoif 1^'

» :•

3ia

i mf '(:.' xi.

ndttite

inô, moii^«r
i>Au^Me

quis de PoQtalès.gui
'^MM'^iAy^èmètlle 1

rôle, important il es;

en^toe et Btuf^^?^^ ^

mar-
is de

i|;^tion:

yilÉfnardK^gna

de francfl contre la chance du bagne. Pas'de ïs0fmb iolentstrlBn
que des combinaisons où la 4oi pénale n'a rien à Toir I on enir»
chez les gens, on s'assied a bur place, on les prie poliment de sor-^

tlr.etvoflàl , ._,
Montait se leva, et «jettMHiVtÉmént, qui mit en lumière les beaux

traits dejon vis&jB;e.inpnf

' ^^'^«s^tiW^ïiWi

•^Tumens)diVeUe,
^ ''IlM^t^ ^éVÀ<in'é&^
'lnâtUt i'iiè'ÏÀuihia^ MlniÉb'
partie.

plus an.
je ciepsatt

iques

. ,
,;e 1...

4u-blirceau

sur 40n siège.

;Ùi. yoii était

^»*^^'

nbW^éau derrière leb arbres^Mble,
b^sse. . et i^riv^int à peine aui QniUMtj^ mb§p p> 4»j««l ^om

mé;. II!:.,..... .1... . ...Ji^iuu ;akfeu.i ...-mi^
\W. yen

.i.'Tu iâ4M>)>^6|>étii.uue : ttt^|[i!;||Éi4^^, iWm^nMl^^^
forts.,, mais, deux pâjd^^sJ^aàîsîP^ liF^-
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TiUl^'Sft.mHSWf.^Diri

— Nott^yfuç^

ilSfUl dans
^^'*-

^^pDinement

ie/fitHBf*Tichfi,

fu au

itel.

i^Umt ce

ç„)»il,iOur-

^fc^,4m feu

Pan^m «n gé-

aumuiett
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LES JSMLLBiXmmm ^

À cette qùriikieOriâi^siusifcTO^steo^^
tout était ttoèlirei et Ooato aulood^ loa esprit. .

ce, à t«tt le ntoÎDÎyilUtlMsaia^^fM

n y %^dm'^
^-.—

-
-^

gftitW iWiWf lîtr****
,«t^-WHin—je.' „.... . ,. ^.^ ....^ ...

MoiMiatiiî^VUi^^^îtÀe êiiUi im «Mlûittiie perj

ce qtt%>iisiiiit|«|ihiyt «• il^wÊlbm^Smm^

,

aduaaftrdéOa «firttf» ^lShmm»imVmà^
une i)!t«iina:^«nieoillifiè^;^'-' '^I/Cm B^>^^: ,;«''J„t, ?;..i;ti.d.. ,>:j:t:>'y

îSmt5^ff^»«??^«?"?{
,.^'l.

..^.

ipaait

êoûétnifaïïJÉe».^a«el*ldà«guM»f«if^ tu^^^^ea o

Murireâsicaeiua iioii%e ipaÂil^i lelélsi^^
Peut4lnieilMià mtnl,4uii tiefiieiitiiÉiiltiliQ^liri

Il 7 ifi»^-l.âtkM^t ll^tte«u^

ce tempe, il restait comme.anAaati : ses Ittwrilâ^lHdi&Vie!
son eovn^f sa bëUé tOle^>]«iit«ii|e surlelMitthjÉiÂ ml^
mait IftiMitresad alliés^ et ammkî ail

11 se redressa au bout de quelqp&ii^^lii«iei.M#M'Ii t^vére^

JtvTvi !::'::

un ..RîBJBamainjiii^;l99^lix>9l»£aiM^8«^tl;me.Ai^ ^ .—Ncfcrlî a|fiypiu||,l,%>j|t* iNn||iËiir^'|iti^^ je veui'.8éu^rr f -ï 1?

rire en songeant que la inain de.Jttl% kii j^ntmiBSÉniQ a pn^s^a^ éno'tnû

pesanti»i||i|.«9^1i ?ji> 'il, *%/-; au'i) l>^f^:^i^i) Xi ' i-.r ^'
: r-fim-^

dèlesteliîtol»#WM.4iltA«swAjp?^e-rvMpi4ilrî! ut:"j ^..., :' ".

Il se MT#^ra«(memei[i|,,ft se miti pM^kir^lli^lianit>r»iA%rattd
pas. i

;.-,! jù,.a:n- 7M\iïHi:^i: ^.--^ /.'-in^-nt''?. iulo^iiî'ï^ ;f'-î .^-^'^•.; •
'

cheveui,
Est-ce qu , _ . , ,
que trois ou quatre mi86ri^|||;i}(]^4Unstmttinfiâuq^nt4ge>n^
tilho^^^^i^ide5WI»gn«^l^^ if

n eut un rire contraint et saccadé. ,H)/ii .;*.< :

Sur m&paroto, reprit-il, j^isoufEtotecAntifte^^sÙrse fût agi de quel-
que chose î Pavais la fièvre à écouter ce la(^e coquin qui v&t cédtàjit

ses proubëses Contre une femme..; F^r le ttoiîi dé DiéUlslnterroth-
pit-û en contenint sa voix qui voulait éclater; Je ctoin que je me
serais guéri, si le Tavais broyé sous mon talon coiàinë une vipère 1'

Son PAS se ralentit et ses lèvres eurent 'uii sdûriire ànier^ i

--Et pourquoi cela? oontinua441 en se répondant à lui-même
;

que m'a fait icet bomnie f n'a-t-il pas le droit^^étrô un einpiffËion^

ueur et un assassin 7 Est-ce un crime de vâlhcre en troiiipéi^e ik

femme astucieuse el perlide? Encore une lois que me fait tout cela 7
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Pomqgyji «pt»d|tfew| j»)i|a|B?i)lwfigftpBi^

donoime, ! chângfliuft pea à peu. Tint k^ifimiêmvmkqeè^mmii.
douce j9tméba|M]temt >Si^^
Ton pnait Dieu du lona du cœur l pauyrftgeaâttit^fhfcîdaMlte ^iwi ar. u

dtre efefpiî«%(iit|wdfpjhp<rotfifoww toi etÉranlgînikéiSnliÉfcBrti i^

Que d^^|mf#b1^|W!fhM^i% M tetl&pftMiaifiiMi xi

,

p6l^^1y^m?i^lMl^)9«iaftmlii1b^^ ,Vn«( éammv..
d'efforts fieyreux, de luttef entrepiiiès pour B*éUmùciimyjakifomtmh<S t

blier iJ^Awf^jeifi^^i^^f^^ HlMToo

—Et tant de boLbour Ik-Ua^iminmm^^pU^atÉê&a!^^^

U entreSSmMi^S^ «mniifinn.
franco iM^iikMSii>9« iMi^^jiMii«mu^ArjttJliiato I»4i3enei6-. <

a répondu:.. m^i«itei^^<niie»ltlNl0ilFi ér^bl^ SfhifXl^imimi

cet £01
, , -

^^^^t^^^f^W^^^^^^'i'^-'-*'^ '
' -^*'^-^ ::'i:ui:^>> ^ir'lt-vt II ^aqmr

,

Sa m%¥l glm 4ÀmMilrl«i%i^^^^
dal dont lë coliTercle était chûgé de4itfMMyitti.i là : ItiSOBloit^^aDl :

Mail, au moment o^lJfciiUÉ^Voi9f«iryiM«i»nMUi^«^
il lareiQjAàdaDt 801^ é3iÉi4^«am0ll|« «ftottuiféiâl^^^'M^ lM«^^
«encore nntfdfoif,trM**«Oïi<«f^Kl«"w»^^ '

^^'" ^" '

—FilleT s*écria-t.a Que reite-U d'un rêve T Je suis Bél<MI#ilU|/ f
tait, riiomme qui n'a ni iegi^nies|«»à^àea> J^IftliM^Mi^
mon pan^ ^| j^^^ifistià»S»vwiii>,;v je ^niiisiidiet qjèïivffiftlbH Wô-

II s'arrêta en lace d'un miroii^ et/regfMA» W4tttIiMiÉ»et(ÉM^t}i
Ses cheBfMa;^iit(JmBdIaiiinf isutoiif déilOtti«â«m^ li 4tiiitffe%^

brillant, superl)e. La glace lui renvoya l'orgueilleux déa qui 4tait ,.

surson*!W«*0<>k::..d :.:,:'-
-
^^\''-, ' '. '':'':^' ','''' ^' '-"

Il 8oiSQiiU)fâé!d)jnotiteaii|> facecinolroiàlai porte^4a ehsiftl^i^eA

coucher.^; 4;;i,

lit.

>-MoiirMiv»! di«illontalt^xeiriditliali}fitt-tt^r' ' i,>rOHort

Il y avait bien longtemps que lé nabab appbtiU^ÉiilN, çbM^
soir, le sommeil rébelle à son chevet. ; uh

TandlsqaeJéXd prépar^^lo iK^euvage^on irï^pli do|H»iMai^
porte e^ctèawiwtv
Mon^^^#g]a^ 4*0]cmli;pW^ ^ iSotttli^lKîul de jMiibàabiliêjo

<;omme,i|,Gbni^t ii^,un ï)[>ilpki^4é09nt(J^4liiii|iSftltvi«icUjIM^
-ij-rj^

ï • -'- '^V<i'f^-'Mih^i/i,-- --Ï-S.regut 1^ fj^^i^ la xài^il^

—Pardon, xniliurdi i Mi M.a Smilhy qui gstf^iH^ toùle^ooctsHm
une gravité .pnptfûpebVo^'SeigBerietmeipataissait oœ^upée^^tseltea^^

nuit, d'aff<^9^fÂ importantes^ quo je n'ai pas osé lïi<déiHa)|er. 4'ib^ia^

pourtant une bonne nouveUj}. V V .u
;, ^

—Qu?€st-cet demanda Montait en buvant une gozgée.o

:iK:



—-Les aèoz dMunnantof suftaue nom câittchoniâÉnâl1m«ir« -

^;i^^e,rfl
i.'Vï ;sfi:j/ï,

d'un
nne
par paj^jjfipli^Mn^^
laraiBsait connaxfye à Tond les locai

avons 7|^iflp#f#iiHI^fMi^rêf?»^

Eîîe sonna :iitfdrfm|^ftiyiP^

pale Ï9f|»tarj^> 1^§sjg|e)u*aUwdM "m-mmmàm^m^}^. paeitl

cno&e. JBntronsi
l'ï'-t/ig-ii "* m', jtr

•

M. Bi|ilt)i.j9|if.l^^^iii|i^^^4 Vi^MsiptJ») bF«««a snrt'(ès!iàtiW^|eun«s^
filles. .,-. -,

„.j^
,. ^,.;;.. ,,, , ;.-,?j.,-i .,

.
.. ., . .- , .

-—A-oh l flUl, modulant màtgr^lui les Ions otifojEnatiqtt«s de rin-
terjectton.Wfidi»isî|; , t

FuirsuBjoutavfQuitM V
^

•^Eisi-ce oue ce sont eues !

Madame Cocarde cligna de T^it et répondis : . fi—%l»ropi»Ckri«in|ilf vÀ^^ ^ ^

M. Smith salua et passa devant . On monta un petit escalier d<NBt
les marches disparaissaient f)a^s4|i laine moclieciSA d'un tu4s, et'
M. Soïith puvrit bien^j, ùq^ï^rti-au premier «âge. Il s'^iig* et,
salua encore. ,. *,h -î ..

Diane et GyprieunetieâLtaidut. *

I ;J

^*"':\



SKPW» mynm ^^SSPWP npppipppip^

chifliwu lOTAm, guMl iéppM'dant la maUi ttfiAuf dA iymy|LV''

^
mëe. SUm ii*OMi«nt point lerwlèi»j^'
voir là, quelque part, deT«nt eUei, Fol]|et de leun vaguet terreun
Un homme sans doute, en diftnitWm^mab oel homme aux pro-

Striions fantastiques, ce monstre qoertéTo la frayeur des Jeunes
les.

Ce fiit Gyprienne qui se hasaedli lÉ'yteiW&re à relever les yeux,
biealentfinent d*abord et bien timidémont. «»- ^»— -^-^ -»-

dépoli etlapl«IÉi de t«4»iiH siiklffë^

nlafi

channai)tes;qu*ils renCsnniiept '

ataS^.iM|t£ unjrii^^^
vant l^^dHiBri»% tfi>lB|i«tiih|rM li^I!^ ï

cour|lBjrà!nral# de aeii^^ëMoUdèii
desémmWïfw Siwipté dii'iÉnimfttI
hre de la tapisserie, qui d<mldi|l^ii#/

GyprienneJ0B^ii>UÎM^ inlWi ' 1^=^tft4t|f)»^I Ma
de brc^iMèlvU ^tttls¥Àofo«iill«/^iittp^^^
à la bouche& Gy^ei>iiMri1|8|'^e i^^

n

iléttti s¥Àolirtiilla«/ ^litti

ei>iii0i1tnpie é^ s^ ii^
elle bÉisié^^ «fô, pim q«h3 èé^Pmm^ird
touB^ï^ë«aiks9i la^baiiBb^iè^, et^i^ité la fmé ffile ^â^ahiiiié
bonne part de sa frayeur. TRîîû'i?(iïï

Diii^; iiftinëbUe étiiûe, ^Miit ralr d^^
îdAes ét^ent autres et plus grayes que celles de M sceûr : : peut-fitre

devinait^ mMiit la âàlibiS du rfari^: '

~
' '" .'m'm ^

La paupière de Gyprieianf:8*onvrit .i:^e seconde foli^'W iààrîlaés

s'enflèrentpour saisir touf^^s ieseffluv^s aabmatiquf^ qtté luiiifàvofàtt '

la table servie. ; ••
''^. ~

v"^
, —Diane 1 dit^lletpDtJfs. "/A-
Et comme sa sœur te répondait "boftit, elle liil' secoua le. br^'

doucement. m:-, .^i.-i. - - ^-' ruimc .i«:

—^isdoncl reprit^lle,il n'y apé^totoe;.. tîî air^Sf

Les longs cils brvins dé l>iane se relevèrent, son f«gard tfiïlte Ht
le tour de la chambre. Sa poitriD&oppr«(i<sée rendit un soupi^:'



na:

319

m» avaâ^ la main, la retiira, puis 1-avança «laeMf. ftan-ea du

I* II,f avait sur
urre

pfiiMxï} , . ^
, Ë^a p4^ fuit Mtit paiu et rappEocbia 49 «m lkm$t qtâ étaient
,fo»|è#;pMMû|^jaro«a4^^ -^ .... - ...v:- ,

•.;,'
k 4», )^ auimlaiit Ipoi^a, ces p^tit jpamt 1 eomma lli cédaient,

fè^ùltdëux K^—

•
; f : (

l^.<''K?*î***''f^* lif?^^/*^^^*^^ •' ''"^ âitactu^i^iit U
fèi^il/^moà0f#M p^ v»p ^»tpthit çcwnfBf p^ir «nchaotainent

*;?iâ

iW

*fi

•âfOMiKai

^U^PiiNéftM'pi^^ moitié da t« proie :

t de laUm dafantig» j^^ÉN^ car
- -^a. £li«|ffU|j^|etit

illa« puia aa main rotttrit à
I^J'Wi'^T iruv «><

^XM
••»•>,

Pil^l
Mot" tt pàiïit.

li;

ii^iÏèftt^^'

u^4
é nattait^Uf

dâA, autour de la tèm

'

*i..;

àfNr«^M#ste-
,'<",»

îiiâ^xaiwBtKâtt^lLièfUBi,

f U !irrrSj»î<*»^Jwpi4|Çi®^
aaipreadé là taMe.M oa louperlà «tt 4 noua.

,

^.:,- ..yj
Ces deniiera mots paroreat produire une impression pénfmé sur

Diane, qui tiecsaijUlt et leva'^jeux au ciel. Mais Gypnenne, tout
entière a sa fantaisie, la pnt ps^r le bras et l'eUtralna, bon gré mal
gré, Ters la taj^^, .•,, . ;. ...^ , . ^.-^ ,

,
..—G^est moi qvu xaUle m/kitgè l ait-eUeèn Mulant deux siégea

'" ' ' * l^igçB^moiseH^,.. o» tw» «wyifti. .

A assises toutes oeuf, côte a-oéte,
pMines. Il 7 avait, ma foi, du via^ dl^oé Ifurs

erres, et le fa^mlaipi^fii^' iine il^tHne^llsi^af^tablf^^

Tl^^ir^me liord
lipp ibs|aut9, les «ieux jeun» i^Ues k^ ùinHent
MMrâ d^ l^^^rs iiëfl^;, au moindre b«iiMM se

faisàii denôrt, elles frisson?aient de la tète aux pieds làTsèant
iruitfttt

s làij

m

•:i-^"î;
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S20 ^3^Bf*|l^.,ÇBl|fy^^

échapper couteaux et fourchettes. Ifais^noane ne venait Elles

s'eafoocèreut.plus.avant! dttoi^ îlcturi |iairamil#déuiUetf; I^eur verre
ma vida#ui-ou yroii ioà^^ -

.
*<'»'"'i'e ^^ ''^

V'^' '• '''-:'^'i'-q 6^

* liw itéu?^tè^'<3yprletir»er commëfl
t<^ttéuirùlàé'ft«i^C!iûtént i'fê fti^t io^aûx^^^^
p6ftSSpe#â-:^ièi^éé!<^ «^'•' •' -' ^-^- ^<^ fi;..v7.r, of^?

G'étaieiiideux.enfantS)jBt le8l.ut|es récentes où les aVé(i|.*]ëtées

làùx émhMa^Utà%^mmi^'MK^È^^ Elles
ét^nt^iemmes p^r leur^nsibilitè

poiir'tÔMt le i^etrtA, ii^'^ <^ ëà

idanger de la mort 1

àlo^Pfllajlvdèur;
'WnàiMeëMtBqxie

(0| tu-i. • i.y

m
leur

iii^ttâme

laissaitji Jleur eïMi #oàiiïe«iitféW
impésitoàiiWèe'Mifé'^ttâi mré':
EUMqe sentaient relovené,Viflfii'4M^iy^ «Mienne
|«SiH''^iél«^'^â«/l#^HHft^ et

Leurs verrei se vidalej^t lestement. Ce ^u*U Tmi»'(Atyi¥^ble
jda^s I^ur pqiiiion diiMiAissaii à .leurs feux MtfliitttmîeUes

,

' 4outer< sinon.le'.retouié.de leur iftèrov-^''''-'^*^' '^^''^'i^^^^^^:-^-.;^ :

tues par la faim et trapslea de froid, dont la dâtnisio Avtit,é#^&tt

vivement colorée|Â 1. jrs veuk'Mmiàle^ fJllNai''<((iâ«ii#liiiÉaeat
a

DiâneYepouss«*i«>é',liÉ»feWfe'.^^'=^''«^^^ -' "'^'•^* ''t» nuou-K ,^^b
)Ltr>)itia^O^M c^i^^^iM 4»tl,ii«i^,4 pâtS'àVtiir' M«ti'tibimii; miinn i dit

nâVJUlT QKS fÉW »T DU BON (Ï^S^^ ^^ ^%

, .pU(ii4't<«litl<ifttti.«i,sevt^»'«l'#Mi«*i

-^CoiBiiMi^«»UI«i»i<^^ >

-*^t 19lt^3^iettM,^la«hamI)M! èëii^d«tOëiû[ao'ttoas admirions
' làl^'ti^tldfttlMèu ë^^ ""^

.

''^^'^

. ffrands yeuxjnoirs sq ^ilèï^tat de'^Vi^éi'^'Adliti^l^ii'd^
jNHeât.ûttbliftet, ini ¥^(ir^^ k
loâgtto^ I^om!énaâ«s au ttord du maraht\M^ i^»po|iit diBS rikilies'

^^•!0'^
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869 i>«reillef, ,et bien d'aatres enchtiiitemenU 1, et il npas sernblait
que nous étUms déjà au mtlieà dèttottfei Ces inéttr9tile8,«8st8èa4ana
un 84|lon toot^de velours et d'or çoomuo celui-ci.., ejl 4j9«iitcdubhôe8
iiui^Ie ffitca^tëÉ^^lifUë^teura et de fàmlèrea... !

'

•-^Jlirm'^ feoèViékf/tha fàeiar.'

—Petites Ibllée qae non» éitohe J (féit gae«ioun en purdioas l'es,
prit 1 Ifoi. d'abord, je voyais cela comme je te xiHi... ^

'

m y

LUL^ïïif^ïî^^.^fWiMt jioe nos ,wy^

^)fjM!Aei,imfPi|!fi^llllHu| AM ila, il)i«mBitr>toùj0a«i« un:boQ«é{iie...

' lef#giiilll>:<)80f!4^io^ Ott reV)Uf4«z<4en.JB(ABlfl^ Si il t

u>a i i I I I'RfmwÉiaiftBttttditM bteQ>#ttaf<t'*«^%>H«ilu»t^Blei^trmerci,

Bllea te tanaient par la maio, et leurs regards si^^woU&iélfli'

i

Sllea te tenaient par la maio, et leurs regards si^mUiMétfli'

i

H yi uii|irtr><H<ti»epntjOypri»ii»g^^è^

.>m>

lAfOllitiaQ*

Oc-

ft^llf'biëi -Vitë^ii'A < Péubéét t^(iii^^(îféter

- «iAouil ah) c'est trop de bonbevJPl
^f^rM

cou de Di^ne dau .

H( iHlrtAi ^i«ll»riitf«6t

rvft«ff'rrttppàm dftbâ'iMk 4tii(Mé.M («ne W'nta au
• un mouvement, d'ent^ousia^mp, ett^til^lteux
HM«».'^ElMéilr'iV<tfebl^tfM^ iMrtnes^'ioï'é jîatis lee

'kf^.
irte Mrtftli^tôte ùen^bôf^%IV?âovm a*^^ rVviM^érit. ILei-

»uA



»4V ^Wi l#

.t^^l^k^f'

lement

Il 7 ea avatVttne àùtré )iii odàt oppoiô de ]b^

j courut et l'ouvrit. Aussitôt que les batuuitl &cttiptés
«î m«'8îii> leui?i^Bâte.leldéôx1feBu^^

>> tlÉÉ«Él>reâésli^ti'létf)aa^%Kp!iKl^3^^
haute, s'ouvrait suit lejarpi illB|i4nié.' *

?^^ ^^''

Juste en face de UWIte^^fcr!^^^^^^^^^
lèef^uu plaiaoeinnt^ii^to |i:«iid#Ie «iittIlipâilwriGrînen-

^tii«y«laâ0( dài» ItioMi^Hré, lel liras ^bdtti'Htk^^^d^fiSte'
i!Vr bukiéllecdllrrèta mueltotd^Mliuiéiftétit. 'Ë#Milt^ l#%iià%'« '

(tendiif)^s mgj^mkélkf >^pàjém ^Ûtf ëÛbiàiâMmm^ t£ i
\ de voir.^Uesi mii'èlil^Mtra lilHF^^^^ uti llë^ât'À dàuii<^^
( .r-01|^.Mïi» s<BWhditj#Uft 11^^ i^toçj^iiï «aidwqimtiw/MMit les
yeux ébt9>ii4)ia «feal<|ft lindinjde Éiott^âeèvÉ imàimÉeafaÊméum le

Dèrnère la giraodole» diHiil lèi «àrtstâuf aiouvloiaîia'f^-^^'*^^^
quelque sorte la cr<^i«et une doiiblfa^i^e de fto d

«riOle gauche de l*b6tel, AtiSTdâMcieir i%£Stilii

i&iiiaiiOin<r

êî'm^luWe £M!^Bl|anm7afo^
colorées 7 ^^4ïnjj

en
ram-
ante

d*an ri-

fîtes

les

où
'landes

ieurs

!:lQttt

îSOTœ»%tS

Wî** iffi %fi«.^f•«! n#r {la m^M'mkmm^
n'y avait là aucun miraoie nouveau, et pourtant Ita&uz

Jeunes ftUe|

ddi^l'éu^^lffîf
ittiitiik#àt^iàiii
Mais dans ces armoires_ „—^..^ et entJrljSSii^ «J^flesTifS
rieK jMndfdt im nèle^to#^iatt4^^ II

Fdnan ou l*»jr-

'il'



lt^9 et

k avait
lement

tridnne

ii tour-

te,: une
tpr.une

ari^et

iSpouil-

Tjmen-
Sfiuite-,

il(^*%'en-

n<B.

NHltMS
infele
m
iMiIue.

Hfm-
iHidaDte

lA*im ti-

SMIm
iontoù
rlandes

i..i«iirB

ipleisé
^lestâe

:poLnt

ifitte
et

lie-

10^ eût

lU l*er-

Ij:%Pfrf,ii|)S>|ffi!*'ï:, 3Ôïlg

sane, brahme ou,d»Teclj|J^^<

«ominoide.tetiSriSi
milmrdMjr
ebei,!iééffidk«

dneaniaTal,

Dé

jiuroa4pWj9
ioajoiftté; et

JM, les inlérwsa't presffttajaiçill TllTffpl^^J^^^ ..

Blfts touç^aiept la soie «pUiM, le^iMlfpl. ?fMir| ; «M^.f^t
aieal en Joupirant l'étoile||i^S|»^;^^ ff^m^Smi^^

J;b fim H^r i.'. : , i'vi
. --Il / j:- ',)^:.,ij i\ >j.îr<--r'ii!>".,«Ji,iO':iïi:l—-'

yvt

n

uïSëT
allau tte cei conumetà latenèue, et trahiuau naïve-

,

P0rivée oui venait de naître dans ion éHPiri^f

BU»
4iélà 1 <wttnéii Beâti < répliqua Cyprieiwi m w»Biy«nt.

lift %^^,)^|i^^49f^.|i?fle,l9miï^f,l'/^^ «^^« ; elle WuyeÂt
ï . H-

rey»
«on fi^ten Ma«ii^.

,, , ,,

Au moment oftle regàéd dé J^yp^i^tip^îlli^^

étoun uft rn/ et àturà fea sœur vivement ven la lenôtre. Le vii

de laj^nii^e d^Mi^^o *M^H ôcUljré en plem p^r l^ 9|jç|^pdola«

—Rekàfde, lii|it}r|Éura Cyprlenne : n*e|îl;ce, pfif la ttj»moie qui
menait nViige tout a fheure T

—G'eilt ,l)wi^.aU|^I pranonça Diane tout bas.

A lOti tour, ton regard glissa de la fenêtre àux,cost||jLn^8a 4tç))d^B
sur les olMiM*^, w •;

•'
.

•• - •.)i-'

—Ellàbèi pi0 étrese^le dans ce bal« dit Oypplaane, dont les

yeux pénllàierit d'audace et de désir : si nous pouvions nous mêler
A la féte^ nouf |»furioQs peut-être bjea 4os obosu l ^ , /,

—Notre pauvre t)tancnél... pensa t^ut baut Diane, doniio regard
rôvail.

H

;*/



léi

rai8siièïit^ttp«ifâlt*'*li^éftH¥i&^dihà'3èttiyerMeP
.—Cest impossible ! munnuni-t^lle ea secoaaat ji

—Pourquoi impossible ? ^\(^VÏà Cjati9nn9.'qmWt

branches du pUtAne.
.;^" >. Mi^-'i -j."-.* n-.rr-.n ^j'jp:-T

diadâkèdTptnâ^^ t>iMS^^ " '

Diâ#è#«ftàlWtejHiM^ :-;,•>*'*

fC

i;^r

I

i^;,:gl^-^^'
nous
pressè^fi««»r- "» »^? v.«M«jr»£« B";°'«r«»««
sommêi'IdiMet jte^tU1cl'^,èi«^

faut (itf%MëfN^ :|S?tàvk^^'V

Cypnenod sauta à^]m, ^^'^"^ *"*-^ ^filait^h nat^h'f îl'i x .n! Hm>,

-^e vais donc dtre ainsi t 8'd«^a%'elM^tt'jreM*|^a|ifti^^r''^^^'''
babouchen orientales les cbiaussures desàiâe^t'. A'wMuifdé M

r, 1 1

\Xi'

la femn^e de'^dh&tklbnif'Bliaé;

La iMidélii«b^<i|Uéinl«irik«*îiie«^ te^odà^f
^'-'

Gypriètttf«il*t {>^ài«^«'èt b£ Vrtiëirf'^ttHUd^M fSt\|ib^^
pieds à la tdie, elle se regarda, rouffe de plaisir. ' >

• "

-3^'iiotes;v6^iéiiJ'F^%fm.MleP ^'^

Il ne resniil' ^iÀi è^i lés' oé^bijateè 1 nottët. CiMé afie didti^'
GyprleiUè'fifltit Virté

j Dtiâai'jir prit UidVf d«i<'iBffeq,(»ttH)!^ n»iig0.r
franges d'or.

Gyprienne jeta set biras,futqur du cou de sa sœur. .Stifiiëll |i£
psu pftteetson (^dïàr bàti»ht'blettfbft'/jaiats.d^MtdepJ|ililrav^
que dë'craïfttë. '

—U[ne... deux... trois t dlt^elle en frappant ses petite^ iVtains l*uo«^,

oontre>rafttfe, pour donner le signal.gna
iigèAu troisième coup elle sauta légère comme un oiseau sur l'appui
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vers le boudoir oùTon avait introduit à letf^WÂVlë^mitë'ëf'
Gyprlmaf, «rt^n^daliàw teioldeii .dou aâi9tepaetà|iiaii«mlitiliW-

un eiclare. aux portes* .a^iâhq «.* *ib ?«Titîf;ii /.ua tnnii^':) ;&i;ac..>: '' -.M

Moidftll£MnyliMiday»ieiiaaiidHlMi«tiiUÉb iw|fcuiAQIiii#ffti^)i.-i

tremblantes toutes àma.m y»iH»âoiii^iarttftiHBnibewidàtp>H.-Baear t>iit^

avaieil{iin)|[e2tiBift9»i4ti«^pMbdieerleàraj

bretOWIèi.iu:.''."o ,c.i»'/iiifi* ^i')j&iui;.fn .lud iMCT .M.i'.q'a ,iu"-. ^'v^' -/'H

Rien ne trahiisail leur fjyjeal^ eagagitiJ attfel«i?ipi^to>ii|i laiu

chambreAjAlikfiiiliiiilBMMyiH^ \kl»iiQ
sait_yQ|i;;,)j9| i|||||^ii|fp|pp,(^(JMl^ uimh J^ Midornuu hh^ 'sUl

iH»vW«tb4M^iétl^«griM««èl9ftaniiHVi
Il ^'arrétiklfts^

inoin|^pM|îy#RMH?^ fié

chacun sait, le pcaiifWkr

son cîinr^^^*'^^-'-^^-
'-'^

forte, tir

Le n

:f^lê'^

^^:^ïéii4')mm'm€r

TOUX MJgl
mière fois ou'll YoriliD
paysaiÉièii;Mtt;à5^tti^_ ™.„,^-^
traire, à li^îÂré étt'illlM mtèS^
malt use soflè ^^mtfiHiomiwm^A

WWjfWîyfr^'wft
fa

—Pauvre Bretagne i murintua*t|l-eafla''d'U)Éei'Miti4ibasi^'9a«!'
lesdeuz^i(Biira<n»l^nt«nditettkspéiÂt.

'

Cette exclamation, qui sortait du fond fie son cœur,aTaitrapc^bji:
douxettriate^u'fmpiwaâipoit'ttlalnd^^natahâ^écitkiti^ '' '

Il va sansdiM quei^ du piéollèl éoii^d^fibH.' BliUifréfe Qyffrïenne
ravalent» vMomUâïion'seiiieicniiûipottr le «V6i^éu« du éoiipévmais
pour rbomme du portique de :^fotre•Dame et aussi pour Tluterlooii^

teur de Robett'dans la^otoeqilii'eiiaic Civotl: tiffià M^latdiât soàs
le berceau : car elles avaient assisté & l^ fin de CQtte scène, , et

c'étaient élites qui avaient jeté^^^^vbrs'la'^&fa^oktl^ le double et

mystérieux démenti.
^

i

;
' r

De leur cachette, elles avaient» vu le calme<obM^ ' que g^àltl
Montait en écoutant l'odieuse histoire ; mais eltes%vaièat vu ëi^&si,

et c'était maintenant poar elles un vugtte sujet d'espoir, làflig|>urê

I

I
I
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àiÊû9 le feu sombre de sa prunelle 1

En ceï instant si court où Montais '^^a^ laissé tomber son voile ^

d*indiAlrence glaeée, Diane avait éntreru en lui un juge du crime.
Un prisme 8*était mis entre,M{|U9g4b]iOIM^^i)9|})|om si beau, si

puiMant. le maître de toutes ces merreilles» le roi de ce palais en-

chantil^iU MQcluuUc^^ aTHttrâfflirlffrjS^iBAMt.iSOtts ua> «»pectç/.
•nrn^ut<4^^i^ta||rMil^«^<- ^/i^Jumim .r.-mu:>i . i:,hu^:^\ ^' ^'^

Ge.aii'«UÉipensaitiJe»4a*eile iiq!iU#. iitutmt éUBJi'aïuait rVOia^
rezpBUnttBrpÉui4tre yaiWs^sotf4liyi^'/ii«WtiiflHWfr)tïc iwaàx éttUMioliiJ

respectueusea comme aux hetures de la prière. ^ :!-/>(;
< r nlm;

E^Upbeto6r«ilQ<^4ltM Cli«èi'|«MtiiW^
elle ne>t»|raii mèm6§u\léfàmàftiiMmtitêBiiJ^ ^/s'ix/oj ^^kimàîfr
KtyvàcojMoi^Bl, (îÉyéÉrtteufTéaàs^ boi|é»ii^4ai]deux:JennM|:

filles attendaient, reprise par leurs inquiétude isfErayée, c'étalt-UéBu
Montait q)iO:Bianes*âttanditt4jrokpai«tlk«.-:!i.t.".i .ùnr'uiir-i ou usiH.

QuaiIdnUi forte s^rolrri^iiii?|retti^jChq^HAqi^:#lvèseaaUv^

Diane était immobUa et droite sur«éÉ'^ii«jiMMi^ilf^iiMëi^'
le tendue. BUe ne tremblait jpoint ; son sâmMd^^vftniiifVm^^
m«me^'%diieaiie i##aitùean^t»#|«uii1^ li«iidti{U^^' ''^

blait %/viâÂfàf. I^éMMT «gi^
calmattf«lmdA^t'àl# ViiiPf^tèâlé^ -' --^^^^ 'î^^'^'

~Poiïrqâi>tlë"'««tuiién^iii|^f^^ij^ '"''"' ''^''"''

bon : rSSs^t'èti àvek^ 'beiS[M<^ilW
—rCe, sont les Tétement de notre pays,

Mais elle àTmX^eu le MiniÉ^i oe inir er —
rire •*f^(iàp^$^^^\^,i^^ fl^lÊf.^ „ .,..,„. ,,„.... „

Le fardeau d^épouvante qui pesaitsuiilipwz^
nefiit|^léji|4e«|i])lliAp9H^|qi.<ii0i%.^i;uii'jHii ! .'.vn^ABiîiU -nv.-a.'^

-491 nous aimons notre pays rjdlipftO%i;iii»iqiMtSQIiMllMa Bre- .=

tonnes.)|i>:^yj';',i>:.7£ ràmûat^^ ^Û';lt^'! »!) ^ir^ -^^ 'tU. v. '^:-n-' '

• . >

—Ahl fit ençQrç Alp|^f4it«<d€in|4a>i voiit.i^liansea lâgiu*en«pt.
c'est unn g^ude gloire q\iie d'être J^iiptom^A ^cequ'M parAlt^i m«s
belles enCantl I A ipvi\ AlP^i je .Tousieutlalf: mon, complimeni
sincèr?,/.. ,. >, -^^uq h.;;..,

•

: ./ -^ -• '.

-Il y a )rigtflja>^4pïf ]i^ouft #|s«| d'<|jii|i^|!ii^iyw9fts,ym»i^
Diane,. ;'.., -,* uîri fj.w- " ;"

: -i..- :
<

-^Ok I oh 1 s'écria le nabab, dont le< ftiOurlite tde^int plus isàïw :

vous m'avies donc remarqué sur là route T

Gvprienne fit un petit sigQe de tête affirmatif,

L'homme étrange que ce Montaltl t. /iio
Nous ravons vu, dans le coupé de U diligeace, prendro, pour



^USSBÉliUaiDSfNUIT

' i^i^ ftfnd dire; fitiéiiiia^^Rilgei^ «il^ë<fltel et lent d«ûiandèr Itfùr aqntié
- comme un Toleur demande une bourse.

Le voilà mainteil«tftqtii4««ileï'é«ëf la
Bretagne et tfou^mépHi four ni limm^^le yfmk quiis êentait in-

riolinfrten Diane et €lf^^nne. Ge (}tl'il éjp^Otivait toui* eltês, il
I ii^vàl«^ irdiM>; Bkiia tl f avait dana 1* seb^enftfuieiiVtiiis*
sait son Ime, yiéinm*'îitt luMaiàgtf^ âtoxes^eet et A& tênitési» bâter-

HT. ivr; j.Vbiil0a-voiir^« j<r«dtft vot»èîpt6yct8urT^4it41 a^xdeùx itOBora

jH,?'iftriaHwrtiltf^lùtiaJûitt€e;^i''*-^' •^'*-^- '''<•'' ;:,> -..y// v .<,>;•..,'

.

iaj!r<?'«.4^1il^^nâSi11)^il»fiiiMiai^ te VOùiià«)6#lottt<ibtre
•j'IintBBUK "' " ''"t;aoA-- «jj-.u* ' '!:)':. r;-!!'' ci,'/ !

" LBïfllMce régna ètf àbiàtèiVF- dÉo» t« ^boodolri^IttomttUf^me-
nait son regard incertain de Tune à l'autre des deux jiiiflièitilUM

.

li :.if t '|lj€!M9t«npl«ll ài«MruJie ^ômoiitii oMiilBanteiMs 'luau l^its, tout
va ;i&)iUaRiii4«^^««a4«i>»r^«M;indta9fis«t^af^^

]^|i»e» daf /}iaf«aiia«aiiMarMiiMmi<^^

. , Geui qui la eosinaiasftieiit anraiytitetfaiâ; ^tftMW&yiiliièa géné-

ra 1;=;""

:iW»J:fJ|teW^W-l^^ le

li^^%[|i|ij)i^lWde

fTtf»

, la mAmaémoi^on njuténuitieaçarMtM dj^^ren^^de tou^lltoiiutê.

, Diane avait la ilertfVvï*«dWÎ^ r~rilYa ^ snrwff^

' J' ^N^t ne aiit«#rWjaM7d^
«l^pdàxtléns^otti'i^i^W
"

' ai wai^ai!ùi-éé-WlÊMam'^ imk'atméê et

¥(â}ablMti «li:«ù ni»%ijrtMNha»ljar,%Qp firâi'lôèilM ia Iqnffittice,
,.
,T^..,..i.. .

.. -'^^--''^•-.jiiij^^Hjîg^jp^ l«fcg*nia'-«»une

émnCbSibèlrè:' Bt
't^tSÉOiikMdi^ii^iM'^J
'''llkniali'éaW'bttWi^

">»(^àuénifl^^v»é# iftMkilteÉ^llràS^'étio^^^ if idUif âéii»»lait
'^ <tUël»éU'dMit iii¥My»%i&^'ini(li tëÉfM»{;^atià^ tanv d'hbd|Miëi'tei-

chants, cruels, impitOTabiaa, quelques Cours gôn6reail jjitil )|tte

leoielfesoitpomttiii'aotinid» apciia'(Nllè"He. Ne soiâ'Aeman-
<9aÉ!tea/ii noua*àvoni( âaiaÉtané(ineiiN^'ei8poir,<oar nette '«oniciknce
âôùt dHtait déreéteh 'Bt sirota i»alme»id,cféit]nâ MB».;;bh

f

ma fautOvà moi toute hÉ«l#l «nÉfœnvne' voàlaii pàifwtiç

l|:l

m
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. Qjqpfi^lftte se ipfi^Qlia â<)^Oi{Mii9i>«|^9«y^ sein

de ta sœur. -uii îvim;. .i '• u .

«nBefute», «Itritjaj^we ^«ua«dâe-i|oôsr4^^irQc«ïii^ au

ijnûent

im-

diambre, nous nous étions souTenues de vous. Et votre inM*e<nous
^4lt4l(JRl0i9^1^ae*vvM^ iioiit«ltiQBa>|«iVlftQt dW^ves en
notre vie, qui to^us ont 6t6 suivis d'un dmixillriU^lr 8i SdusiftvciBs eu

laissez-nôut sortir de cet hôtel. Nous sommes ^filles dfiîfgtntil-

(lmin%i WoviiifAirairii^

^ »âM«iacÉitth&dKtat6i)âétitfei«rtuolb«i»ri!ep(rdaiKLtiMfrlAfft^^
nâÉ iima$iU ^M«ltttt^dtoiMagc;MMiMHiitt<tiTfltt«li«ittg^ ^ttaguère

Montait avait beau retenir sofi mais^ue : le regard- flt^iiMfi :1e la

EUe avait '»tfftt^tffeiaiÉiuilMSSmfMimnml^^m^à
^<MMlbii^tÉMes?S^^

ivait mdme cru voir ses veux, h^mliéki;; '^^ ^'^

^^W— "'*" """""'

_

^iW|d<^her
»#' Vf «iWWP^ îWP/niB dire^

jpwSW4MP%#m IVin-—.» ^- --. —ï.
,|a8c,# J|Qiin(B|yi?^;M^^

4^1lptoB^f1,i']^0û.
5fmi|^u^4«f,£^^es
«jir,peo|peff^d^.i»oir>i qu'on

il %#4itie prier «M'autre
|flil||PÂP«^^>»<^ v,3u.trpfei^ les

va

'J'Trfl^M%:ff»tîeiit^î5M

fm l'iisJiui^ rn a/j «Oijp-'^^în ififi

_ ^ . , la •f|Bdigaaàtiàjfrixi46t»«éMiculant
4rid6>tooieHiltrQ»pDiaiifti'ééitlapéttdMéA KoMilIarda OMeBâe et
i ^iul gttÉtoiAifiid^ei.imriiiàtvtiBitiHsât i^nitjtaii diiulrjêûntr filles

' se priniHiàfeigMder 1«id«MI àita ûéMiàmii} «) « ma â .

' < .> r . ;!'
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peu, la canoeor nriait rien^ : la fuis lonocaote comme la|^^ ,, (^^

A'moin«qQ«nLfemme irum«.1m te ci

MmbUbMeCïTéTleâtriotiLiiHiâiiemëiii

a.à?tit1%^ii^?%^AM
«Itft

maisâsses

fidiaîi;. So

£^lM#M«8iîjA»fï%( i

1

i;

'»ii

^1



pour la p
lui d(

M'
oiz des deux

jeunes flues lui rappelaient confuBÂintiit,une autre voix ; leurs cos-

tumes bretons lui parlaient d'uner terré neXe... mais bien-aimée... •

A.us8i, à de certains fjgnes, on pouvait prévoir que cette redou-
table colère allait se fdÂdre. I^ MitaMÉb^iiiàié)^ étiit sur le point
de se changer en carewante parole : , car le nabab était fait ainsi,,

L'é^ éiimihenigait d^^^

!S?^^*^!l2S£^f'' '^^ a^Àtion à lui. Il t*$r^'^itifê0' i.%-souri:

faité«^wâ^^^'l*gM«»*dë^*Woî«é'f -^ witoaiî^-uDn jm*..' •în.-M.^fî^.îà^

-Pi»!
OU$^i

pari

'"^m^^s^

.m

Uoa4'é(lie'

Ifèàl
prenkl,!*^W^^^ ^^

la ^Lffîp^
blond»'énlMit i$ul èoupe

Maii^iét'Pflis^ën'toi^déi^léi'
Depoiagu^U^taiienlM 4aii9^tte.

tique i^d^ublcm
tout & PiiiWS%. ÉM idilîii^ittf^âf'ec£„ -^

genre, et^Ké''SSJ3fe)fc. ' * '- ' "? ' ' ^ - ^:''-
^^;f^

Mais il y avait une différence esse^tiellÂ; J^élii^r ét^l^^lBëil^''^

ét^ent deslàbàiiitieÉ, et, dans le cas préseûi^il B%i«iil^ dQ Ibttibir^'
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ii'/iÛ r^R'fpyf^HlyP f^iy^y^' nWy^y^fflnr "^9nTn ^fv . '^^PrT.—9^

'«MM

—liïon, grâce à Dieu!

'III'

jJl tflnMibd<

Mm*

|MVM!NKl»eQ^,CWr

pendant toute une vie

la bouche bâillonnée

^iiiwjtj^:^ air

4i^'!,jÉ^#omme8
ris

VL:ù% nous

temelHlelii _

|ijt)„ iMiJ)io{L iiipis doote,.

9 grosses pierres aUtàob^

li:J^y .'

point de secours à espérer dans cette nuit, èpV^.Ï4%diU|Qk^ mon
Bf;, |ap94Di|iili«ye«|M tourna) yers nay^ j^uvi^ sœur»pm la voir

^^^
iTotre assassin eut pitié' eh ce înoziike^ suprâiâei ^i^m'ï^ppro-

.^1) s fibft ruoe de V&otre, p^ur ^ue nouspuiisifri^snOUfi. ej^MlisMr avant

de mourir...

Pi

i

•I

* («

iii

1

*^>i

.»!<

iSi- '0 :•>:



^''->ÉifrUâ^Uttïiiiirc]T

nul
p6âi-

rde
«986,

'êMb avoir
^%$ iofrenl-

émilSIM^m frôle

te nous
'èt%L nage

lëi^^étM'TèittkAft^aTec un

f^yoitbîÀ ^1flti|(Qe.:.VitUfernùéé^ Diânelistement

i^a'MiàCiAti'uÀ^^t éléitt aë j^n»^^

kf àés lors à éatihé< iëniqiféret, éxèité^ au plus

b%Ut d(»ré ; maifi'ropiuxn agissait, et Iç somMl qtii'¥i(ïà!t appe-

EJC'ërt'awé étiëW^^ Vèncontrai sûr la route «e Pi^yls ? de-

••rt*oq nTm;j

manda- til.



1 1^Ew wjUirTr itTnn* la

—PxéciitoMot. Vous :<ltyeitC ^^ec deux jeunet gens qiM néûm
avions tu parfSiU «a ptf^

'^^

-^êtbiM... Hu^ë P^iiJIj» â»Bwl»pprit damel une idée Tenxit
de itwgir ^jaf jjeeconBiiijto^

^

.t-

idioit, pour ne

XHMiiii,

ot*ië' ^ ^^«f^^itilfl-iypt^^m-ih-in^^^^^

le lirtt de sa iil% V »1>

ijfpiftaae)a<jb#«<iu<'F '

y aviit nu pevininiirMi dûiiii} tiàé éà WÊêê »|(Mau*eUe

'âh'l 's|MÎI-«»iM^M eouMmuios- «tttnttD 'des

'Qaaind nou» bértibns, ràÉwÊÊmmlSiÊÊIi iwiiiliii|iiiiiftÉiwwièièi#ies à

W tite<lÉ>iioiisleÉttptn^#iaÉiiirBlai|inPtti^
' aeceptAjd je n'avais pas dit : Kiras ne sommes plus tien itjsrfiliterre.

tWCewiWMiil» jèi^Hij
ig^tjwjM^^ qu'on

m\ UrmimBliJI^éifmùitt Hpm^mBMa^ic'mi ainsi i^^vttiteaviez
î>v-ftq(||M|p#sol3de^iiiQi||lliaiv . M-l-^^f. yi^-f nie r)^'-<-*'''---i; ',-!<y't'"rtt¥*|

f\^lr g4^>Uiittifeni»fltafiifli fOii^ I^BxalicaUéft d^ oesiirn«n mftkiffue.
' -i-Et depuis^deox mms, npiil-iL vons atec4Ù lïie^ pau-

^f^i I ?rtfixdjéutn?cflssj en'*ai^psÉser diN^hoares.isrnella^tèmiMajIlïane :

i^'of ea|v^^ii^df4lions snM, Uyjemat^ilftéTaiittsr'nnsè^ â^^^itléiide la

, nôtre. Maielb^à DiiÉul néos^MtaitsiÉHb«iiMig««se«: tt g^itJ^bNous
"'^là- «¥01» ettf|usd%ni XBomei|fc«dertépifcfMfaill fntmiddafi-lls beaux
'U: |o)irs^lesipassialB s^atMtaâent'V^eioatien>ïpo6r éàNÉto^

sons. Et parfois nous rei^enioÉsiiliilÉib ifa BCBiirekÎNi^at ètoà I

^''•'.V0ixl*^tJto)f*idopiâ| ééetikiOfaiivÊta^^ «nrieit;«ofiline les

beaux me8sieià»i8M«0daiâtt¥HiAiil%cobtaieb|:'i'-'i^'?^^

. «i«<lbd8 l%dVèr est!!9^îiir|^i!ii^riÉf0iatte : Oft^a ploe voola nous
enteiidré; 'U^lMllK)'rest»!lDbirta^9bd;p^^ som-

-n ' metiarrivéesV «ovines cinqiîanitviéeuslAe eix^ Itnîssiiioùs airoaft ven-

du peu à peu leutoe qOO'nrifisstavione^ Sltiesf^viïéi >ae|iiii^^l re-

oevslétti déiNmale paivitt t^^
gu'ils nous croient mortes^'^îmlvtt faim dans k^nrAisélreilIêi^traite
hï 8!ildea!èi£t a|i'qu»|li!«Éia>Ki^^2ai»%iii}att|68 sauver, ei

nw^B sttmmel^véuaséi
'f'rA (] 'Sfïv iivif'h lit!-'

*'Cf'
••

v'^J ^ U^- \ t','

*

IV

II

fil
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iMtenytontir à lui t«iir à tour. Le UêêH liifc[i|iiwwi «nr ses
jMt Vm «F^ rauftra tant toi ptwffifii||#i^*piipiit^ même

a» OM ()09fl4iaoeft divoMpt .^t fon»«r, h bim iMiliriiiNio près,

^vmâtmimS^imÊkmmv^^ breton

MAIS YiDoeiil, ootMmg^Qz et fter, âvitljeté itti v»Ue iiihMifioble

--^--dtp4i^lMwe«^àilia«»^^ Las
iiecÉ9D«9.«lÉMi «iii^td fiiaéiiniiii0<d<i|iippJiiij mes
:ilii|jgg|||iH<Hfii ftiiqftiblilMi'iim ,mmmM timi hu.iiQ

i-fttÉ)tl^|^i:ete|IiM^^ .^WlUprise

ft$KÊmt»Uit$UMêmÊmiCmÊkÊLmm.:0iiml»vm^ part,

feijerpAtuelles r«aaerieiip((àwiiientobliiiMiff^i (iiiÉWI^
'-

' ^^mgmkvm mêvm^éamkio^étèi Uiàrémm^mÊmklvêVii pris

gnmwmn d'arranger ua peu les faiu M*i#rtteaHio«iuMrtti8 vu
.'«)HWiliv««lwclMmif^4iifitt'»«»Éifr.e^ deux

Et ottMndant, deux ou troit fois un soupçon •§iAivralfc AMversd
fMM«|!^'IMidt rIl7«filldfah»iièiqeJiCinti«ft»fj|fti!4#m«iiii jeté

^' '^i^d*lilèifelft«liarnrilto;<«il>74iivaii eu.aièto» «MOidlitMiiïreMi» ous
f'^- ':40M*A 8tfte«M 9ké'Baàiaei\amàm}iaaBAy^9ikémiA' : '

:

'

u

fifaii^lAttofeiiAe |enjMr4neaei.iib»s jancipe^^g fait
' ' ' ''file diJOetttiiCMaisaai <'•|f^vs||I^;i^ .te«^sfttt^'lei(as;-i*^ ifo^, iei

: <|iliB»'«9fifmsee«e 1* QmummêooH ' i;
f

-:
'•

i • a |>
- i , : ;

*S Bt'fuii, «ee noms ide LtanSie lOt^fts liNirUhe tffieiltnU JetW^bab dès
•esj^miers plM4easlo^^«iMap|j>miOoqioi}tmMai>

^

Montiûk, d'aûteuts, avaitîuÉeiatfiUi^nûe lïiTàiet bêiMe : mais
eette nuUy«en indotoHoe liabtliiellé*^Ié^ AUfMNtiilôe par l!effet de

if. . ro|^iB,j4^iagliÉait'niiBtHae«t«T|ftO>aae{ lovée oBoiiaaotfty«et en-

f' ^feimaildé|A'iib*ld4es diaiie «me bmas^Kunlnoe
'/M ilsJMaiit^>iree fu^il<«»^:ieptait lieiireiix) iei^^i&iyoui«iV|urolon-

i.' fet .lm#ie toamyge <de -œt entfeikat . i-^m umUnu mùxi '.U wu
. La iMiia4ie« JiTait iteiusné'«onl^lMemeal MiiAaHm obérchait

plus à io réTolnr contre le cbarme qui l^vtiA eaisl.àilfàittproviste

;

ridée ne lui venait pas d'élever Tomore d'un doute sur la romanes-
que histoire que Di&ne avait racontée.



LB» ^W3»j^p.|Sffif:^:ï^j

G'étûeal 4ef ttài» #tifaig09 ; «laM ooiiiiii9ntvnju?^ 9
rolei, toufèt lei pàrèui qm lombuéûf dé cette mtoiàan

<?n

m: .',»'n

lltii le temps lidSmanquaiC.Il senlaUlesomaeil rMUfué^i^ûti^ m (

ber 8«iDl<Ml^ifiif<lei}. eea g»nriièffe» tiUiieirt, m-. tftiê>«p9cm|t|i .
aUait ftoai^«Kt«if Ml jîjîiifUif. l;<>ftV mwtoon *> luilTaetiliato^èj^. o,r

comme les oli|^S que l'ouï volt eii souge. -r
nfi,,, ^f'j^a^'nW^ <^, nu

Il X Af«iit#M( l)0iélM< qvelqiie «cIMM de* d^Uoteits^ ^AiiMnM;^
) lissait aller roluptueuseiaent â ce demv'sommeil qaiUlHw^ It^

Qtfi]q«rii#aiuit«»A|iiiii« s^étaienl'éoQuMes 4ep\iii rtaMtaakf&^iiKi
sa TOiz, raUleuse et dure, arrivait à ToreiUe des deujtf ^fimitmtami l >aI

comi|itf^i^iaija««M&el{tii»^^
tendre, presque soumise. La ttoilAtaiee tatertaelle^nn illric?;iiip»i)wu

trouTer un ob^ i|vieolDMiaii«iv il 0t^^
jeuneinws qHMa ^aaetirij MspBute^iBgto'èeiBe»» def!ita«uCMitS-

Ellciiil^^étttMMit'i^iâV^i^MB'tMtyt i^
la toiitiili^^Mvii^nÂfà «^ |M^ Is^filli Mi«^ tiMI* ont

cetter dliyufà^ilMéMftft.'^fiiatl^t'^^ emem elMtti^Hit
d6nottèÉtféttlMy*tf%iiil(S^

--*'>'''
^
>/t,>?i •^^•i.w,at>.^(.wv fiî «, -uo^ ?>:>

_W^>HellHiéMtlikWt IfaifËli a ffii'RlIii Bkllitt^'1pdliiiJ«1ê'lrllii ^

ous'«ttitt#^î^' <^^^ -•--•' -^'--''^^''
'

'^
^

-'
'-mrtkàxm^^f'iàêiÈXfiààMii^mimi <ixr<,iiim'mML^mm'

vous aimerons bien I

—Voulei-vous être mes filles T î • >m
->Si nous le viiMéiael sMIiOHa ISMié'; DleU AU«t\à^^n|l #

nous I...
'

, .... ; "
^

*••-

-4e savais bien que vous étiei Bètt. €fh.\ ^étis'àè t&«fftUieiiiHi> <«>^

peupi •
.

'' '''
•

"' ''^

ger (fîlSk (îii»t^i#V VjSTJ ie?«frnatt^liér et retbés J^tlfUwi

Vous ne me qultteres plus, n*eat-è« pkf
Les deux jeunes flUe^ hésitèrent à. répondre.
—Eh bien T reprit Montait.
~G'e8t que... répliqua Diane, il y a nptre pauvre père... et mar

dame.
—Puisqu'ils voqp croient qaortes.

.
, , v , ^ b r ; . , .

,

, m

quand' VàùïDfotfft atitiéÉ^onlii* dé Virgëiit potilr lei skavér. '^^

A d'autres oreiUfs,.c«tte parole eût peut être sonné mal Mbjitali
^'^'^

attira ven* tui la jéunis fille peur la reaïét<eier. Diane, dont le i^npiil

s était cuu vert d'abord d'ua nuage d'inquiétude, leva las fwtÊQ.
< iel avc c r^jconoalssaDGCL

n-r

ii'l

Il
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Wl
m 6

^<im%,; /!

note
un
E

iAÏJ^^S^^l^^^^^""^^?^^ "• IM perdre ëie

f,

£?^âs^ 'fWW^WBjHJP

cesofrlt'nl'TÔirentendrS]^^ s4^|

'»'

BIX ngiifc jnm^ *'^HIHill» HUt CnllL HllirK flMnMa r> tt'^mt weimtM >k<klM >iUim.U

.:':!., i .' ;»!

S^t'u^irlît

m en Dondiisant de joie.
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! :<

V

deii?^lsuA9tw)»aatfcQilènRin.ëffi^^ .. ^^:,.l

—mndt deux bourm* de perles, dit le -.nuitiiiâxàM^clÀàrmïnùqi-i

dea»liettiiMv<t^ivaliiMlliminii|taii^^
naient Gyprienne et Di«MUrBi«ftiâ»iiBlii«iiiitiâ9^^
ior la tabb, le rouge au firent et lee Teux petilladfti de plaieir.

—Regarda bien çm^lmtiâtJMtMpmmmMimt9ll à Sélri, qui
omme à |iMw4riladl.«éBq - - -

UtJi>

rpi

i,âe|ix sœurs,

se retirait : tu es à elles comme à inmi4riladl.«éB mi'elles te dirent
fais-le. .-;,,. «»ii»îit5«*';a-4«oi'i..9Avi'i.i-.^^ .,• 'H

Les yenx^ biillàntt du ni

mais son visi^ nVxprima ^^^^fmxtfswiim ^itmH
IlsUncllna et sortit. .8^ç,h «tlt*»! iiï*riejpj^*^^^—Cest à nous, oes belles Doui^slbèMMWMla«C^prienne.
lA tète du nabab oscillait sur ses épaules, et ses yeux se fer-

fliaient ^ ,

—nifiaeètii, <ii|iii«Mb>b4i^êtf^^q^rmiâmàm vaitt.<onaitiiMir ....

sa lèyre : il fant aue Yipiia-les acheties. ^ mQ'imi
Son àoijiMmàmmaidftmik irtit» â\M>a(|«i^êni»illfeAiÉJbéldimftM

periei<éfh^îifa,,ç#||^'*i4^^ '

;
^da^:^. ^>f^}^Sk. ^^^f- • -'^^

gnait de m$Um^e«|o î>us «étendis chanter nm eSSBmwSmB..

tMt,#|éll|«iWBit*,4e.?Wrt^b;) <^.y*<j»ivî. {;«•!!;; 1»' , >, ,(.uijT£[. ui 'ilifi 'aiititTO-b

Cyprienne s^éVuqiça «iBij|Étliat|jp mdin^dtt el d.h çtjtâvMOej'io ] ^^I .'x.'iv

doigtsoMMunKienl^déji'aoi&^lil eottiestd^ flaaijr^ en sftiécitttint In If^?

8implo«idolix pBllufteL^lii la mllfdioiitoitoliitttj' ktiiBeii$9ié$inu$t,
'

N'est-ce pas que o>st> . eekli||aMU»ian» <W^iAi«ànit$i\|.' tHOàH.

sier de«lMi»l!RivtfàiL Ji0iMU?r jii^^
de la chambra^':' ;-;';;> j* i(!'i.)(f14 jiU(.H* -v.i'.f^i'j^q t>iJi-v.îiiA', ,.i.,;,i,,'wi;>' '••.^i:'

Quand le préludé o^^fli^ o^àiintér^ hmtèedteiiMB^éfflÉttt léuM
Yoix charkiianteéani «oeonAs >db la Uàtpê tiiuii Uf-.auiiw ;i;iu<

/\

./

Ofl««rok«rMt

' ^^
. - J Ml.

A«« ^td« d4 MgMMr» dsao It olil.

HÏHMji,

It t

A tratWs téiiyii^t'ei dtotiif'ferhiéff%<Montatl ft]âin'luÉ«4itl^un
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regard éotehriutfi ^fiaùm^l^ tIKM#lttfi«faliiliiid^«MiMi$»:lM
autrtimTMÊUtiimqemtmim AiufcoaliiitriiiMmiiaeÉfliÉaMttiÉiSrï <>

lèf traite d» Montait. Un «ftt ait aue l'aii! êf^.|Mki dÉ>éÉflMi»}.u<^b
faiialMtMAl^BA^ttlQltiiitîiiBfa^do^aiio^i»^^ ) > a

8erttiffiéit*!^Mafc^i»***i>»tffûltf i—iit -^jatUÊÊmé-mlà. tbmKiM^mh'^
cUe ; sa jone l'était coloxte doucaoïBfiti- WtBib^m èm mmimuit(.^iiph
repotilriunMianti0lr^fi|tfltti. ''1 '>^ va!'r'.''q eb ^^ns'iî'ùdyiiûbnumiH'^.

—Plut Imi 1 mnrmnra Diane : 1« tvtilà ^iilliidt«l.^<^ ^r' j j (tnnh

La^alaln dvCImittUWim itfllatf <|deroar«ailQ^lllldW]^iiintifJé»}.i

accordlii» ymvkft LêiÛérfàh cou|ÉM^tqnâni' 4«7lA^Ji(HMâi«4t*t<i) >

deusiJniiÉk lalia'avAlMèMminnf fiiO'iiwiilirAisrjU iu 'j cr^t > -v - > . i cr^ir;

^

BtpMMiaaiMkmrlMaMi*, ':i'u)Syd .i>(iJIr4Ui'<sJI,

.01,:. '^^^fU^i^rf!tttylM•w-^:M''^^ ;. ;> ^anon A ,»»d^3>-7

Let/woiitaoiii«itafe«ft^aiAflMilipifMpè littdiipttfte AMaiid«4i^ »

harpe. ..\-?>j(Mii:--; .'!^>ï-:^uoy s,>u|. j..»;] h.-,aivïMjf»à

MlMrt^t»MmaillÉtt^i<Ki!|»Mfli*At<twt ltoaiii>itiiiittitii>j^fofr rtoll

Un songo dllidenz lemBlait bereer /diilr«ttiij|tofiÉii) d^iiiMliShou

debontoifHaodtlKù^ ^'>,ii -i'.Jniut .^^h ? Jî:, ..ov ;•
, JÎi>/)i,.i;;r^,n (il, n\,v

donnant lur le jardin, et la girandole les éolairftit «lviniMilfefè{tri»-,Jriii;

Ten la porte ouTorte do la ohambre aili(fOtaiiuikiit . t j v^
Gyprienno» qui t'était retournée aflr<luitod^ ehA «fitochMiti iue<-

leteiWoyâeÉrilMiUsIiaMM^ dîoi'soaiirtitatHiliMil q^JiiOiiBOii^,»^

vaienil^lfaia IttMMlii'A'éfiiaeiliii lailUMài^ dit orittaui» ;hv

41)loatl«i«kl»k#^«l»& lâsitféiiartniiibtt*!» oèiiiii^rftf !^aitLAu^de%fv
hort

y

Mkm

v

immtm aalM» fit mtf^«iir 4afafitag*^;/ '^.>^ «âu m-^ft^V:

Blhriulibiiaaott «envd Jfierkr«lleiktilt|ifae! Dlaii»^M tflill«inr>: <

plait «o«|ÉiQni e* «iiiÏMki iU >diéilk' laatft yeÉtèetlitiaiMi ^eadanb .

quelquea minutée. Bllet ne parlaient p<^nt. mait leurt cotaitirit'én^I ^stf;

tendaisntL 'BUet a^ageaiMllkifeia^^atln-dë) ptieçpoar Idii <. < . .t<p

Le bonheur mettait au frontârMbnlalbceÉBtt»«in0tiiMffiiUoiiMi),l9v
auréole.
—Dieu nout a eiaucéetl 4tt^BÉMi»ea*H relé^PiAt*: le ToiU, notre

bon génie 1... <^

—Et comme il nout faudri l'Uttier; lÉi iMitrri Hfpondit Gyprien.
ne. , .

,,•',, \

Diane porta U main de IfénUiii K4li^U^i. .HJI^^rienne imita sa
œur. . f

..
-, .1, > 'î>'

.

On entendit un cri at dehorf* Iwa iitti Jeuiiéi flllea te relour-
nèrent effrayéet. Sur le teitre. cet ombrea aperguet déj& par Gy-
prienne, et (|iM réolai dto la ||lraadoio nmdait Ufediati|i«l«ié t^agi^
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iiii rrggiiiiti

«isiiied «ï>3 A Bylq i^«49 m'a i\ .t3ïti>i:a otiihthvi is Mhnoil^Hl t$-*^oH

tihtu Ji«;v.^ li'ujj /n^giSiôtH of) annfvnoa Rpa .ointQi^ii &8ï;axiiJàïô(if''5

Min», âi0reb«pit tonteoff «w a»nx iacoimnii gtti.itiiiiiÉimwgom-

Daoïyg phMi 4'ii|ie t«ai«Mt dtiiz loiit jArconniant Hi^^èurdin

mi(XdÊÊiSîm\eBt}Mmmmmifm9km et

•-^S^^^ÎJMlSRSWiifiSi^ '^pUoieiét Roger
i f*i ' '4 i(ÉiwitiWi.tiil>i.fr<<#wii^ mmûmm'MmmtÉam}ii^-a$ trou-
••

fit
^
"HrlilMfliÉlliÉllitfjll^ 'JÉMilfti ^

'
^*<^^- ''''0^^''> ^''^'-'' i^i r;< Mirp

# pl'-lBiliiPi^^ fine
!' <»»ciwifcywiBpp>l^^ éi>if^^lmm».&m«§mi «It cem-

M» rmmtJÊntWpviM i;aiitei%n )irPirii^#(Mnilâ|$#i sens

•^t^'^^f#ifjiii»3iM^ les

4^ -'hâltmHmm^.mf ^iMI» ^pSmm im «|i||IMdftu«fa|9i]r «lAur les

>^;i^i ^.'^iiBotwlMM^'CflVliiMI^ WiteT 1^^ '^HIC '«UMlline et

.fiù-'j •livl*'*lew.î|bi«i'f 1-, ,vvu. liv.! ',^'i :.,t.i-, i,..;'

M|iiB il 7 avtil la lettre de Redon, qui disait quie MaHli^ de Pen-

vmi^ milzÊt^kkHfm Âkê» m^titim^^ ^''Dl«M''<«taient
':;, .qipHe^..

^

'^^ •;.:•'•.

<: ^>! iTi[f.«MUwt reatvisparMiStM AAti !fii Mi^e^ avftUiea lieu

^M'<''itear'eatieiton«f«eile»fl|6aiii|^e%''^''' '^ ^^ p' '

rmd I ^Qe q«*«ilH ont dit ÉM* tfevMlit «Hettit léii> cet endroit» reprit

Roger. Aucune de leurs paroles qe m'écliappe. Qui connaîtrait
-'^'i-'#itt>PeiilMll,'^ '- '^

^ -wlfeus nmnitas Jiwmie rie» pté^leéi répondit BlietÉiet dims 1er

' -Hlti oonfideoees «u« nolts^a«ofni liiMé à milOM... <t)h 1 ceiioiifi^l^s 1

Etienne «éttitt diiMMii4x*e à lii/iilfin ta lettre quUl itvàiv reçue
aioi(>j|ii|s>|ft.|olréii>>'i]i Mgfent n-tm^Rittott» #-wi PètiMiii^ 'Ce fut au

>(ï
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iaiJMiiit'H>ipiiili^ili^''l!iMi|i '" ffti •liiHi'iti l>nnm(<>» dM

—Bh lifcBii I r^tlÂ jtttttt MiBtre aftc effort, il c'élaitat «Ueg,
en «IIM; !... ibais id éllMIMHW B^^
Itoger firiMonna el.giid» |ilil«&et. H n*enét«il plfu à oeilwiirM

do jpyoïB iMptieiiiiittiÉil(9iiMil!#^ toneq^tOoQlre ioato
gQM^tioue^t(8|m^^

m*

\ quon4m louohCw#liwaMiiM|^^

:ue jé^lo TOié;ençm:iino^lj|jiy.é^

-OÏQ J

du

>iff?'» j

wBi .uh/fSêm
channâlé

I; &i.r

W^^sJjWli|BÎ|i^S|T Wf ne
^fllijDiea 1

t^IllMà pour
«trMtaiten-

oiipoeft omit ««A;Miiit^«énlpio 40/

guement de son rate, et prit le

iiiiiiiOMMr 4 iee

injurrie un tu-

.}r:>!?fftnfï»:«J4'T off

lAlM'lSUCU-
iiMi< ooia.de là

iipililimoif leur
^tooMiM^ rBfiOolÛeMr i^elivâ brus-
bras de RogeRi|Mur; rentrer dans

Les propT^klMitJt» jQjjjdOiui; .4èlM; nuuoulbiioi •> iborbuei dont
ia9iii!»0M^enâ«s élf|M^)«iMoMMli^i dMMiiroal>«»,i#0!ill! i^Hr livrer

passage, et les suifirent de loui.
, h^^n.

j/a i ir .ii |^ayi«tid||èilMMiiioiiufiUse Uvraient l^oetnianègo. Ils sem-
blaient avoir envie crabordîit^Aotidoui tjennos giMM ot ne; point

}v
tcf /EopAivrfi;itaientili4o4)0«H04#fl#^ de Biban-

?,' dOTii' ')') ,';?;••. ••t jt ••'>i(^'^'^q .:^' f
')f) 'i'-n''''/" .'iMii';.

Nous savons qu'ils avaient eu, eipix aussi, Imr amnitloA iMitasti-

que. (QepolB lo» i^^reitaiont lortr inquietot^ eobfi^oooiip de cette

[ pOM«»flll^l'Yf<prfUMmitîli IWiâ^^ l«M dfliour his-

'ii»;>r, ( wiroi; iao^i»>faMo«neiMWiii|leeiMna|^i|j| doute» rr ' y

r M! Us aii«iè«ut'laitice qu^li àivoiiintp%lÉiliNm
dre les deux bayadères, ensiil(|»f|iiit (êlfjmi yattoiptiOU do Bobert

té:- iBi

Ht

lr.i.il;

\^^

l'f'



TÏÎJI miMNurr. m Ht
|9 {1

It. eu

tintiiC

ent

lui.

oël

chose

et i»Utfoit, ridée

Quand Montait ^tta
dreMjjlao^/^^i

ede
rtant

«, ils se hâtèrent de tenir pren-

y%iï¥ Vé^i ^Ëtaise
; qu'as-tn dit à cet

--«éiftM|»iîii4ÉaiWp«iârM^ Ir^^ vous
m'aUessenîsinent à la chèilttefIilBliitM|kIr l«(. VSTjSt^^^^^

' iiniAlQO'^ftimBt^iarfMiisAel^iAÀb;)!^^ bloqué 1

>l|*imi^llÉl#iM^«l|m%èdbi(iaMAIttMl0i^f^^ ne
•nMi pw dette «ihiil (West^jMftihi8leiie<> ii«ttr «si honittVitriiipulet,

Montalffu... le diable et son train l Faites vos yartiietit aiesj^t^fions,

Ir-

is ; I

t .. '.

Biaise, et Bib|Adi«r Pécontaient, ctfeiitlkatt* li^tOtti]Mi«a^bei

-JWntf AÎÂ^is li^fÉdiMÎI^iBtiltM;! làalt'le (INtts> ««"<» ce sera
eoùi' mit^'mÊ,timtim£^m'mh^^ ^nAkê'ékmm'f
Rpbert haussa leji< étiUttlèlF

'^^'^'»
i*«ir» ^' .»** T"«</ air «1> n^id

M!M Bdiff^on liîft, dli OhitâN ftépIf^l-Ml^'^i' ^> »«iAÙtJ



lipplnsenl

iail|ll|ai|Hmait

^^^WH^^^T

%t^ '?*^V^

^H*^^^

ifjk .s

chef

OfOltatMOH»
hom>|

Tandif qu'iliiM efe«fa|l Ja ^Ui en nm^Wto. éi^lMI artUBtinctl

M t&â]eAitiM:'lffife|aiiif,|i 9mm ir,lNiiiia||yJBÉ«dMftt suriei

ijtrangel

I âuprd |bMfléiÉ4è^iilM^ iin;iimm^M^mv^km^tim jouesl

!Hi .'^ir-ipi«|.tai90a#«iill^^ •«^aM]bMl^^itet*^ et des

M'^u^fitmmmâ'àmSmm v^uie do

--.Ltt ToUàT r6péta^t4i| en cÉMiiftosMllVa Mlii i»4iinc pasl

lifimm^mmm «A!Qm<rWoi»/m^^ âtM |i/ffita au fond

M9mh^mÊfmmmmm%''^ Iwwîiiwi iw»# im 9w,. tu sawi

bien. Ça ne peut «re que om f^iîftmfia W,i a^cûi - ^ , I

Blaiie leu$»^mM^^mêm UhWh i'^mm piment Mouf



ij^'

hBânm^jjAm^nmm^ 843 tf&>.«*

a déjft niiitoin de U nuit de la SaûiiLoiiit. .h r . ;. . n
-Sio&flliilT ditle]Mi>l>ii^dé^hbitt«ilr«fM<4MiM«^iv ce ; l

Blaieeitsit.âitei de cet aY|s : maii il avait grandetlteiiftaaisS' ~

Gofittîfct'ttflllal^lUipleiià tflul^^
ir »'eiif«noer dàneiet manifik Bmaê Ë»tmsmUtmém:\ <;;

Itrrangera lottt ça deniaiii, maiyeÉui t^ j>i iiae idée^ ^oûmm ^n

-Eh Ment le nabab tE Terra de dnreilâ^'^î^i^^

^*.'

—Notti auront le téttipf a*eoi eautlii»,

ili^ïàliiv.^"-

80U8

[faut a|[ir. 8lta^iiMi|?^dll£

|àau«Bltèirel»l»we4il|jyiin««i^
_,

^ —Cest que. dit le baron de Bibandir en poanitiT«Bi lîeAliêiétl*^

I je nemm^mmm MM|0i94*#flfI6ai?:|^ p^

~Y>^«n«e|i<idr«lktfaê ^vor^nt'ttmtt^lisioifiM^J'^^Mpv^^^
jÉtf'i^oAlfi^Nto maiftitifc iMlMiiliiaatiret '

<
:-

.
-

> u j-jj i^^ ; .-

,

déguiflé: tAÎh^immsii^^mkm^ .y.v:o

[fois. lt>«i|BOf»eoigl)ien tàt<ttiLUl#'ile)iteitft Meri^^
., i^,

—liilf éi Miit^io'a MÉtliisriiial hitÉlfifi f«a^(i«9 aiUM eèi' ai
Iteine tournure... ^,^^1

—MMAv^ neii^rflnnf^wJoiFaltiiiÉlaiiittQltttf«•msmafmtwmiék»

nUi

.

rcontre toi, m cas
ffuitônieit • .•'';,.

;,<.'8ijiTV,io3 fioiA--•.

lyséei» déi«liik^^An«É flffi^jb& ltlj^l'% tbi^Mi^d;^ f^i

ri>andera?ait perdu lia meiUiiMMM^^iMIii^llN^ n
à peines 11 ou eût retrouyéen im'Skm^4è'^^È»^^miÊÊ$mlk
n'nm^m^^iiÉm^m^^^'itmàm Mt^f^^^nn» au.' «iâ[tt«(^^' ^
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ne àj^yom

il en s*incUiiiuat toiitlm^^
Ce mi'ayait prév^ Blilie Mpîib;^!,

Qiée d^une

P-MÏ-I).

M.

certune coibédie, et n'avail aucune prétenkidnwll iHiiifeila iov i' «/

Uenne et Rog#i|iPiiaUzflifi àMik

hoiiiaoue. , ,

—Alon, ««adolaejHioiu.

le ter*
- -

rêta
[^

liâoid aii-'
-'.-"> 419 jtiJ •

! min.

II m* '•^irm*,

hasard afliii«firiBipaii4ler.



•uiTaitni d« TcbU tft iMtin tMi6Ê( ÙjVfiuuiB et Diane venaient
d'achever leor dunt, et iTétaient numrocliéei du nabab endonni.
ImpoedUe de ne pai lei^iiiw<iliftte^>«itte fola, car la girandole

les éj^ldiaitd'm lov^i^r^^ ^

':^|]|(eeJiiiial«»il%#jEfM#«^ ^^LeiprtiÉit^

, i-

na'T Jffl*'-);'.!'

4.11

nM.«A «MfwttUmlna vlan." '' .wJJv.y •• ;i, fj ('/jTT^-înu*-..-^

|4IMUI »^tVi fM^Mt*-

iJiM<e(M9rTPI««et

ir(IKx^%trpi#|^lii^itlj^ii» le lalit

. en raoreiiaiit ^iii%mmj|iii^Ij,^ ^li ^oimirivifj-ro;»

wiofwtti«1^ Mup lui: lim^^t; ]^m4ia,«îi%.^r

- ''ir, M^«M% deut|||^wlT<rl^iilll$v

22
.:;''"

.

'

«..
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9ë# 'ilEBiffii6IJMiBI^IIfI

ennceo^lv^onimliuire. Cétait, luiTant iH>pmion des .411199.

lechercnee, ë» une Twluie.

*OUTX!»nt 11

Dani iM rares èccaiiona

de la jeune fille qm nécei

que la pauTre. 4nftntje mouri

aises de dquceor. SÛe

dlfmwlciill'
pas rid6e du mensonge. On avait beau la IrbmpjBr. eJ

ffoait peint de croira" Mmuêui II ,ïïmûm

teuse, mais bonne fille au fond, et d*ntf%
afSpVnirav^AVWé«lohIf1^
éloignée de la plainte 1 Thérèse, la fiffftf

Gompaffnie. la soiniaie^lii^^.»'^^»^

pas tout seuls. Alors filanche rastait seuli

s*était écoulée parmi les caresselî^^^Mlt^

oomm» 0» i'addfait'l BUe ero^it n^otria'Ténériblervt'imttrfigare
de rondo Jean qui lui souriait comme autrefois.

iiS



A wn réTeil, çuand les yeittftniF»*»»*» •"« cherchait le doux

TetrQÇTwStroftele Jeui etu in<

ftfttlwtilfcf iiflhcrmlfth sxid .isèsiGi-)

.

dismites. Qa'étau^iaeTeAiT

Joint de nouTelleu«;^yyâlf%'

iiKÀmoiit âtMldmnai-^
La chambre qa'elie

i!juit.S)U XidOT^K. .Q9J^

uti l!inténeuT de «a enamore,

âge

, et son

-seulement les devlmBs
fldoTlâ^'dâi'lMîim

^e

Hf

m

".-s



il ^wmmi^mm

6i

r~ „ V ^ -^-^^ - Jrttea :toir

unt d0 OM^niiéM, qqi, dèilBdai4<«ii|«Ude

r^r.Jf^A

ûWii! ^h Ofli r^rît*'

6.
a

^ i«lia>liiffi|liti0ifrâm»

MiUmt iM maius à trayen let iMnnrtattx. Midi ik rvAx mêttâk ^t-
^^«»^^<ttâii»[^iNiîi^ ses

^aii

6

^iS^SJ^S^ iyill^llU'VMi«6Aif i#MllièiL

tourée 46 toni ceux
.>''

fj(:

.^ _ «s tfo^ivaÉ^* Mn iaeuv«n>

trait murs U sAparaient de ii «tim â'«lW^i»tti(kâta Dieu oha-

'

...........*..i ...^;i;.a.j.y..'iit.i.U.iîiu^;....v..»;vi.i..vJ...

" HMe de«neltfvepaTiÉ$ rnsÉe^ <|i>iMÉi«Hr*viit< M eafld/
'•»1Dé'm«d6n lilitftt'if R^iiiilW ]«« InCièi d«i*«»fiMéttliai«MeAt 4tâ
^ itlitéQei âinivre. A dégelé», «tr INàfeau: diM' dilittéiieM, il Vfêix 4i4tti8

H>)^¥e diîe Blftttobè'ItiltAir lA<t«Ate (îe#a>^^ deux «ai reisi-

itiéttftiém Kraié&liM l^i oHàillI ik. iiiM»it;il- pRoeatm pondait
deviaer èii eux lee aiidètui hêimitêJftàh9»h*iUh ««m )ui impor-

''•'tÉiitf'"' " -•'•!•• .•;?"• - -.^ ••
. .

* Une fols ae^ùibé là «éHicodèW Blanclie était à Paria, Vincent
no calcula plus ni zet mojeng ni sin forcée. Il «*él«nçaiur la route,
comme s'il eût eipéré joindre la voiture, qui avait eur li:i vingt-

cinq lieues d'avance. Il ne lui restait plus que bien peu de choie
sur l'argent du nabab. Loin de pouvoir payet «a place à la dilU



mm

C«M%:ii Attirait

loof«A^inkàjÎL

>2rj

ijKBBUaKUH.ilDlT QÈIÊB

dttfant lé«^8tj«b Une
. >.-

par |t bMOin on Mr la uUffQ*.

Saflh il ami»

ÊNiâê

tfO^im II%^£s JéTëar-

n

ûlâiitAimtâ SttfwM

,'WiiV que général

iiAïiiAmMêi^ (km

«nain* il .onpftU^iJé

tl# piietaèkiikai^paDDi^tMrwK par

». . 4^è^4lib#k «ù ce iwlile ImNéi nlSu

iettlottJ[|méle; le âUIîieiân^
:|fadàre, lia Lui dooMifcm» |iiti<ia^m^ à 44cmiuir mSm» et

Gomme il héiitait, le fbacUoimaire puUic et leùiibiix«MMl
faUmmtAAtsuivxefc ' - îj '^^'^^ >•' *" '

,;'.''. * r ^îhy^i^?^'*'!'''

II se ;roayait que le rappèrt da cbranmadaut de'tii «liltoii de
tfodèNTAtiât «tfviifée de|iâi|!e« aUriiitaieliile 4« ii.mlifina. Lea
bareaux Yenaieiij^4'B<i|i«9«sîlmi^ tNfiw^vt^ liétee

.tiVin^bitiiiai» Mené» mftntir { mai» e'êtàitwoiialtler! nouveau
pour lai : on le pressa, il se cou|â. %à ^oa)âe|'Ai.b)}afe lui ouirrit

•eetpOrte» àdfux i/attantif jnigu^au mottient Qii.'uft oomoli de
KftermdéfiideHilido ion fort

Il était là sous les verroun depuis environ sepi semaineB.

,<jPiind«uit!lA première mbiti dëeelani detemptf^ ùù décourage
ment lourc^ et accablant s'était empare de lui. La pensée de BUn-
cho perdue, de Blanche qu'il ne jppuvait plus même essaver de se<

courir, le navrait. Il voulut u tUftter modrir. Mais, un jourqu'il
tentait d'etitrevoiri à travers les barreaux de sa cellule, un petifc

coin de cette ville iaioMliMe où Blanche souffrait peut-ôtre aDan-
donnée, la seule fenêtre\qu'il pût apercevoir, de l'autre cOté de la

rue. ^nvril. tpat A co^p» et deux femmei n'y moatrèrent.
Il ikliUit tonjéer à ^a renverse, tant sa surprise lut profonde i

L'iine de ces deux femmes lui était inconnue, l'autre était Blanche.
'vl'^oussa un grand cri de joie^ et des larmes vinrent à ses yeux.

Puis ses mains orlipôes convulsivement, secouèrent les barreaux
solides. Il voulait s'elancen II appelait Blanche l Blanche t..^ -'

-mîm

m

ni



mfWi"" i" ittww^i^PPipipfiiipi

fWD

1» }9i»mtm sitamimfiiM»WlmBmi»aq^fUiê*lBmtmm
la mraie place, le sarlendemain il la revit encinD à iaioq Bs^nci
fliirniiiiMMUiiilMiiÉÉfÉiir ~ ""'

' "^ '
"

«anc8i'(i «n peu tons lei ipnn. ,«n^li^ j^i 3«$| ua ciotscLeisMi

lait erae ta lame entrait muntextant i

sK£i'La4itthe

tatalt que
U.wMNW'WiffMHfaili,

t téut enMiià<iiwilwiii«it

Q<^f
,.^»vxît

dfflMÉbitMèiriHinDRdtai lÎMMliNaHMAitttîdiunikiÉMk
^^^{^^•"«w'iiilÉiinilMiîwiiTiir-T^^^ diBfiMfraff'Éfc

(Mte«ataatjpMi i}pej|^&«(kpati^a««irf«rioMlnteijj«iiBai9itattifi
SM'«ti!è'dfffisifefipnl8leMBèkf% 1^^ idbtfmilMAIfng
mmfl''wmmi B«nitttilJE»aegfode'a«imiiitfvdtaUi^^ 6r;p^^0'-<n-<'

La pauvre Blanche avait peoBiJUffHwrtlwttriPi»iUifflue tJirtiiiil
«mna^ pMi^iMUMl^eft itfftrait ml» AonMIdaled^ ^«aiil qiiie^a
#lp||iii àwite^tUailismnii pouFelituixIkuittwii ^vînpltfvaoMisuli
liefimininiffiirlitriCMiÉL tiffiote :'Miives«pfUtiaaitoaè û% m^tei.
^shi-Wa ceux qu'elle aimait ; maii ila étaiânt'pâles, ili aviÉwiiit
IpmAplililMféyarIsmeiLUHq mi«naok- n./- ^*l ,î.îf:..'iî,3:i' .fi nmm-O
EQreiMTait de prior. Les paroles de l'oraisMtMHuiosélàiliaiBÉÉai

Vers une heure du matin,la fatigue, plus forte qoâ^à MmEniaiioiil

WMi^»}iMi«t<i|UiiabbaDBé^'aitt«ilt3potaitL r&m-3potaitL .&m-' «î ©i «ô t iiii wùq
^hSnMomnuil, i^nai ixéciD da'avait>iîait(euiiUiiyrffiittf|balt«itt iitm»-
rompu brusquement aux environs de itoq !lMnisM#i|ui^'tu»Jbill^dî
voix qui MimÉTdktiqechMÉttee fbl#rie<. aoiii0(»ill ji.;iè II

->M'rmaSl»\bà Blanoliep^urioër^fltife ilèi«iit«aidèi»ifaitfittottotfâbfl.

. ftlX^^8.=fiti0•9ii^Ift:{)U II>VlWil^'^t»1|j«.(U.'

Le nabaliiéti^ticiBlof^mi/ ^t^ttïÉltiietU f^^^ 141. tUetf d« INranle
«FeAQir i:^8Siéta«eBt)l>èreif.elteaJa^en'«'^ i'or^ les ftéèlo» tt<»fré4e
Montalit égalant à laïUk- service. «

, I>iaae fit nn signe àGy^^rieiiQ^i et<i«8 deut «cenri eMrèrent dMig
la Gbamèrd aux costumes, (}Ut, noUtf levons die, doiliïttlt sur le
boudûin- , lë 1»/: 'H



LU jHBUuttjQffiirein sm

ilnousfaui«aiimr(AkulQ)Mi.i.rt'... -' amin s.- m ;
•^, ,.j-rsi.:- ^ .mfi':,

noui? Si encore elle était ici I Ua moment ieil^tflppSiApiaiaiîit.;^ lu

Diane interro04Nk«fitTMBMiiff)t -^r -t-. n^; .i.-vi'-;..ri, rlv^i ,f^,i>à.d f.v .-?

t-elle. .8ir/ aa Uijij aii6 «lUé

I;rpG^f^e4|«ii BOiM!MUm.<BI*aobi»ewt ntJBtèaïUiMBsaipTKiWfofèor'

lai«^4ftLaen^ujilffft<'<»m6mijhu itioiwrip^ «bfeiilBti ii0iMaa>
Alloni... /mt uii'A

Contrairement, ion habitude^d3gepii&eiaiBerrsQmbl»iti4i6tawMi|[ée:

MiiilrO» vi^#ffoidi».èi]l)b»inire3(|«lat(utt dLIjtsà MHiicitfuvslollagëeéifr
de Roger T .TifciJiiiii a- î, Mo.ndl)
«9i;G!i9il4l»jtilllfiià <3&HUft^ilQBi«l^Kiiis<ili>u8iiàiB(iMned8ai|^iià.

t«ll»^AàiciiJ6t^WitelkftfraB»«B«ir s att».«Amtai iniula: ïmii^i

—Niniporte t fit Diane avec résolution. P4«Éiftteei.«diitdÎK«0MB«!:

a|kt>4iil££M^<^'>«(«vui ^iDdih(d)rjMMéiiApidnsitt3dieii{Ml tamtfoéfàt,

àMÊmmSsmwSauitA biTeottiwiibM eosfiuvdajiJtaSiilMïDfiîéiill >

l'ouest, du nOr(i «|l:ÉBUi| ffeèatunloitteil^faHka •éii«(iifiie«(4lui]Mai»^

iflMlHi ?t9fAmiM3iiiMrdtt0.l^^ 4»Aè»} iniiv^ etifllii»

8t%i»UatlUMàl;a'iu^»^Mn«lfcidttildMilr«çjawiiwtonuiM (|Aiié<:i

amlrtiMUMlMiil tetniMfiiêSttdaiiBiMllé pbianftaao^^ e»jM«l^.4^«
dfiiMiyvtiiliv ii '^onflluicaJMdallâfeliiiiÉttMqkfliwiiltfMttktoi qpmm

Sas hésitations avaient d M]aBn>demûlilàJWlill(«ac»4a fiUacKti tt»q

cmtf««tqs)a|^ill»iiat9rei.. |i|jiiài9algli6iBnl^laip9lle. /-
.Wnml'ifsèia*,- : .>, --o.^^r -uiiwh v:;.tu ., ^^
~»Dauz sûretés valent mieux qu'uaai^fiMlUe. ' SitnoiHt^^gnn^luttnar!:

ntlMboaap iMiit'èlfatapMi^ce flaii iNeifourrioiM^iioutafj^sayanicÉii^
lutte, demander leur lecoucsià BtifiBne lÀAogarf i b r'-t q
ÇQfmà^w^tÊiHkwa ins^at nais t^jpoadiem Maliitaiianifii^i^jiia

était Tancée, elle aurait mieux aimé courir seule les chances da<llai<

laltitAa^ UiàNticfférpogaaii isartottt ide dem^ailepquaiçtaa ehbèa^
ROflflf diq^Oiad^Witiireiân^ai^Mnis i'iamo¥(nde:Akiiariha«fit«l»iaà^it

tdilsiBUMiti^aDiiiimiiaUtshésUayAiis. « ^^^ . . ;.>n

—Probablement ils sont encore au jardin, répondit-elle : ,ai|pi||ii>

ieiiAirOihDikmil ^ JfAii f^u ^' ' i tiiom n^im^b ^.'sO

hrmmi, U^lèi^tb. UtmiMi dfuna n^tki -.' ké mt,!lMasâiffirâiM»ràM |i

mar^iuées et aussitôt MBwroilljfins. Leiampt {nresse iis<ifMaiiiiMdfti»i>

jSBi<%Kti llisadant, acsada ilacostuaM id'hioiame udl sms;i«t^
peut-être psiiagtllè qu^nnoidléinoias^tidâiguiséft xiii ,: ii.^uao *.t ai»

Cvprienne n'insista pas. >; ' m1i<^. atU', I £l A

Diane rentra dus le boudoir. La iiai^ab,^tenidu dans son 'iautéuil
8uAiif!ttMl lA8i«Bi»ia =d6 d'opium. K Hei^asta £t .oïLiriti la pootejéBainrtia.
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afiS'< isBBmmÊmêmi^tm

d*abor(& tUrmrii, «t firent mine aé4!fll|q}QHirA;éèb^^ no/i

É»t.il #tdWtr à t»;*iiee hof i^lMftéff fit.

Seld
di^nrltF'jlièdiii

"..StiO;!

ild héiiu, pois •*inclina en iisnè detw^irtiitfm^
lBiÉ9|e^xnoi ittne * porte d^o\;Je pojimfêafiie»

eaiii être trop en vue.

Le noir pr«c6âa Ditne imwédBii|eit>efat^^tm

«•mil»fténp^«ecaUer ér Mr^:^^!!^ le «idfe^ ^
djMBlildttii le Jftvdi« etfu* id&i4«àit.aa iéb

laurier.
*,-4itle•dé61ael<ieÉf^utdit;B|MÉ^,:à:^Ji;f.;^[ ao? .«? Jp!?ni;^-mn WfoJ^^

f i»iill,diiëe:ilirifew^ifftf^ iSltfof^1Éléi«ti»ii^4il^lirt<è^^
derrière lee mania. ',

^
vp^^ori^i)

liamtie i4a iwrdîit dint |é«iiille ifa^iSI^ 0tatf9^4r«litt^>p«à
étilfdrte : ilM ioiaM6^iteUe mM!mâ^"*^^yMk'*^^i9tl0
aperçue. ;Le nombra dee àiimm^Éwà dteteoliilMJ/ffOup^^laiiû
MdÉMdawiiloifiifiaÉiÉMf.^^ f^r'/j'âo^^'ii ')0«i^';f>mà0. ::] {..^'im^Y^'j'^.—-

IMine ont teaii étteieW ^iMMefii^^
pauTra enfent qe eavait pae qu'elle etia kbot éa éùÈkiméÉiÊàMi
Pour aoBtlOande < liailif^^ id' Bti)8iiMv^i4''P^^
Gatt»«n»^aUa ifMl^e lÉiiraUli <«!«!^Mi}li#l
nait aealeau Wl, ae pRralÉaléiti "llfilaiil

"'^"""

chaiont ausii d*ôtre ne. BUe •'approohàdèiimiiit 'tiUëlM'^lm
pat tromaêi :

'ke <f«fer'ild dtaienr eomatiièt.' J ;'?
>

i

^ ; r. a^^^h. ii.'>

—A^leeat, die^it l'imi Bik^odlert'i» i^iàKdlilfâ k«%^*IM«P
tenir : je lui al lAché dam 1m jambei ces deux éUtnvàêiWimtmr
noiol' cjotltipei c ila igat fuyiem» -'^ '"'i'^'

'''

t-Ocdî répliqua BUrin;' mail 'tu ne 'no)ie!^pafleè'^p«t de* deiii
petite démone. TliTivolit«tneoe'Oi^irai^''«^'- >>> 'i-iëJ 'r^iiM-oi)! ^îiii

QBdf démonif fit ùno 'voix defemnto^ae'rlMaiiirt Be''pttt>¥iim

mmàhii mvtquHÊBi répondit Blalee^'touii'W^o^iiéiM pa«ilW
flUeaido l'onde ^in. Bh bien 1 pnÉei éard«t>J««i#iil<ôtt||»> iiàà^
nent jamaii i Mvoir que leur cowiÉO wyoMioaialliiflO'nÉMidtio

Gee demien mots lurent pour Diane un trait de luaiUwé. fBtla

«nii jvsq<iKO'làf!i>«eit ret^ù sa respixatidh dOjéifar.Éi pUrdib uiitmot
de la converiatilBn, fiéUit ppuaier Onoride^we. ''.^ n>/; J > ^ ' .

i

Arec 4e nom de ia<misérable àqui Roben avaitoém la gitrêa

de sa cousine, Diano'èà satait assex. BUe retim iil*liliaL ' ^ ;k! .

A la petite porte le noir iittendait impaseiblo. h .un f-nv...^ >n;3

'•^Faites atteler sur^le^^amp, dit Dianoj-.'O'i a -mi) :vs.;<: <t ^?)i;.><i

EtoUe montaenoàurant l'eicaiier dérobée Blle'i^ijtoaèè^iit^'



tmi'SMiJm.VBiimm i«t

Montait, qui dorsaait toujoùn. .. jj.i,ti ;.,i» ^u^^ .'.iv ^- : mi'iP.i.'-\\ko!R%tî&i

—Vite, ma M»ar dit-elle en eatràn|£diii*I%!ObAiiaâ}i«<attti^i»tlii-

mes, où Cypriennea^iat»Wjlat\ i%p|||<;^ f*ij>tÉgttn àeiiiaUtfp ^>rfto

—Etienne et Roger nous attendent T danUkoUfe fijffiieiiiiéiisi&'rj^

-<~Noui noue paneront d*eui.

—Mais... Youiut faire Gyprienne.
—Allons^ ma petite bout I Jtl^tjitiiQgft]^^^ aide-moi à mettre

cette belle robe que ta Toia là. Je tait une gïtode dame mainte- >v

nantt la marq«|flM|2U^8igà ) lefr^i^ioirM^^ un co«tifl^'
an ami, ce que tu voa^n^ : n^ei-tà pat ^ére t

« -

^

qu'elle quittait ta petite iv

n'était pat devenu an^^

ni à ice que ^%_U* qi | çe,qaft

de. paytanne, <>priê«i»tâ^^

m
-*-Ma6Qe]% tjv^^enne/aii-eUe0njMU^ MBur,ia ^

La petite jupe w OiajiMkj

robe de toirt9i2::9f!fuMi|

et dant tet beaut oheTi
elle mit une coilt^ jh.,

—Gomme tu et beito

aveq complaitance. J^toui

iX ix;p;.'çYûïîi5^'^5;i-^&J3

êpouilléi del'haiBJiii bft^«albiilen

'jm;jc^|»itljMltvifttigto«r

avec ton çèitume élègailt #t u âne momtachef|ilittf4^Éltlid^ailfiM«^

—Bangèfeuz, ]e le luit, Et Oy^rlenoii <}|rlnëinent, j^n tiranliwetq

boudoir, éUet regardèrent le naMbtndonaii^lAenuuidèraitt i JDilKi

fm,Mj|l||i^t|^Wfi<^.T! ;t^u wlrtp«lim:i;l .,..!
r. ; ;Mf,v._

IltooAîrenr.
,

'

,;..,.j ^ >/;.:•; i„ jt^^M/usiil! M-\ti':e..i> ioljvoîf

JUNL4euz.Kii^f iwo^^
jardin, Mme 9ÀijPiM>p#r OOlti.|l|ft.r'-,)^,i}:v,rt ..;: t^^srpim\.>-. ./^•vji^mfv tv^

Dant cette dame élénnte et oe briltant éàvaliér, qui dotttftlvil»!'

reotoatu l v. Miivitfei'flltét de V«tfolA:>laatt,'t '( «^^
'

-^
!

BUet appraétureÀtéiti pat^iRolMM BlAtti^BlbaadiÉlbil Utiliè^l
quise d'Uiféivfvi'avaient quMléf la e«lte cbabipèirs de^Ittr^Miaé»!!"^

(
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fmmmi9mi^^ Wfimmm *^^¥niiiiffPi>^HP<iiiiiipii

^né i«»OTii.BB.Mangti

«ttfiiiliiiléatenànrdéTétaaiéiit'iy^ iesbitV:«an«4o4iiëo«l ftigahieor

lirani connaissaiicés ayant de partir, nmoyaoy jm miolb i ù i> , ;k^ iloM
'irlAâi'fÉiitenoiikirfitair^aitiDialKK-' 'i-'f- ^a oU&..;/6 -jL-sDa f-m ,v»JiV—

eJli»?rofttUBvi»8Att<|Ééiii«^SriÉ«li^tfla^9aMfl^r'n9;T.v.:'> l'ro .^.arn

--«litie Sainte Magaerite,i«tt4l|a»&to(priton laillttfttir'içi^ttiiMaris

à«l'oreiliiidet69|A| idbvitr.t)t t Uv-itnQiiii suon ib-^qTI i& Bnriitn'é--

-êiéiiixil! Bixuh «>liît'i« ofîff Hins ^^l M aîov iJ ei/p «iJÎOï allyd 8J.re;>

,n}«ifor> nu (VH!Hom(^«inaàvls|iSl:4!»BîlOiiUi%ÀWiV{n«nn si ^iast^

le^^ffç^^Mj^i^, 4» ^|n«i 4myt hmp^.9» 9m»A tum^

i |f>

I, objecta Cjpriennej «if^iài&^„^,^^^,,.^^,^,-™-.
ton Tisage, on reconnaîtra bien ane,,u ,voii sreat sas çeue „q9 la

deSaint-Remy, qui iammSmJm»^%^W
,dEiariMMfltf»^tMteâP8^ilvM«è.â|BI#lt(t<^^ ^^> »^o'

ntttftriiilM/tflit Bfltmir''^ "^^ fàilr >^f'h /aovfcTo t.(si>od Qve tmcb ir^

Puis, le tournant vers Cyprienne, eli«ijM«tfÉi f u'îlioo mu îim «11^

t9<yÉttM&tlaa{)h«|mg<CÉa0f0lBNé4^^i» IdM tro tf4 nmmi^Orr

Jifï£iiiëi)aa«|i«i&«K8«ibitl'të^'V4i«aM^ai^^ ^rte
e9ÊÊi$9Û9WlltttiJMmf*'sii9t>4(ttiom. <)na fii .1» ^nSgf^T&^mitJiooi mi oôv/.

—Aidet-moi à soutenir madame, dit G»lui ci &,^9i<ia>tfM^^^lll^

Habitué A obéir anx ordres les plus fantÀtt^M]^iiStfQiiè^^l«àl i

pal miirtf^tt ifiiiéiàmo^tH^^tmfmk hmkêàmWhÈmm^'^

—Qu'est-ce donc ? dit le portier, qui avait mi»<«ap|§«» 4i]Nrlrtj6l

—Ifaiame la marquise s^est trottvé«^«M»iMléi>«'''^ iaOi^
compagier, répondit M. le comte de Sainl^Mfây^'e'J

sans daigner se retourner. ^'^^

—Pourraii^iibttlMlÉtt4»i^UMM)tf« '«inrté|^ Éf«Éi*«ii^f ^t

portier que l'espoir d'une pièce faisait poli. ,
^ > -

^"^ «^'^^ '-M

^^^-JÉMé^iaWbMW^MWclBf«^ k«ilttt4KtHy^^ ^Mai^t
en ce moment la marquise à mettre l«iiibi^i«lr1t»j^)<«lillè##«kaMbè

à lioa

^u-

Le concierge ferma son tanéokoMolitd «kniillilttt^àitu .

h»



TltiÊÊ'WUUÊÊtMÊMtt m&
'.nj^mÊk tt

11'^

BUè àrrante» wir m cheram, da façon, 4 iéPtiMMiMiinpttliitu

EitofailUl tomber d'étonoMiieQi.atd'^^ . .
- .^àAsiM^h.

fi gAiairttp»ioni<»aiÉilaglipgâ 4»jifeiiBi tvcil^il. t«MM» de
'Saint>ReiôxJIa wànait sans plui deiafion par le bip(<tli

Th<rtW'taaa4r(^aa*aig-c»4ii?etta ftiiatii.piit..la.<il»du.eoi
L iia^—..a i«—wMi«|» iiMiMiiiiti ^ ftodit' Iftoia • eiii aftt dit mi*ai)in

^rtfaiwtti4fcBrti»é^>af4Éi«iip/iÉfa

madame la marquise .motiiM oU'm* m t .> iddxiiiii ml mU^imQ(i

m
ëllp|#Sb4rèM
«^M|^,8se.

î fvfiï^ laie

H

le ooniel à

treiM, parlei-moi t qu'aTez-?oiu f

M. le (HHnte avait mille raisoiia pour
9aÉ9iJliPiflrtWtfoa»«iiiiiépti%ii

"

Il arrêta encore la camfeitte.

i'i8fllitl»|t|ôniiuiaiiHaéfl^^^

^^à<Mfe^^4ei%Mi«ii«atfli âmoraelf.nter LimilnaJi

€£tt)ii>tr4nlite ^Vittîfai#faèlteMiâf<ibalr4|^^
i ^UMiti^ saPiïiâitinsIt ^loHUiivolm 0»èdittJVcoate^ugaaAiuii^aeilf

.

deSainVReuiy lui parlait, elle avait jet4a»««|Nn« .iBÉinftiltfi».

^^M(tAl4lèëJ<«]^#^^iiiiakiï«M|i4amdâi£Alrooti^ lIlHdoBtflBur,
oi«i'!4iM^î»Mi|ii»)«Étt^piatiiJtftip ^Mao QMâilKiaaète
4eM6d«iÇ. \'itt9i3sno » na

c^^^niiuSli i>iinHJaMcMufte>48atïiUlii»y«aifea^^miimàA^mmm^Bu
dl#Ottgtni^^««#i^ tel .laatùlles'«it«rè', «kMt^tH^tt^u^ JdMnsalin

fracas une porte difisimuléelÉiDa la tapisserie.'^: '^^n^i^ m. «àiop
''•

'1-' '
' T4ùiftiilétato^<liéia'W>aaBHiliille;l^oa^^

.chambre 4^ B^nci 0. levez^vous vite t.IIMaiâef:içteiii€4 «-ivu^uf

uf> cLett4bak«(&itffS'n'atteaial^éqiiaottiai>BHeM3ilài«iai^^

a^éso^ais de |^ràreiunitetai|nf^iAoi«ttXAè la çhà^binude
leur cousine. •':•;.

'"'';••'
|V'..-ii i î 'Ci!j'.«'irr s'> ',•' .u.'j ^J vOi;''

«N vi uJ.^a, dit«D seievaeift madame If diaofiiiee subiteiM>îi4 giàSrie,

j^ . 'ez-vfl«i deriiièite la porté pav oû' .tiient[> ^puiiar tfetloAiie^

P



ffliHIWJÉBTM IIITIT

âaMi g toutwiiitiiitJèligfl»Kjiti4*IL _

««aitli^ tophir il» M Umnt tt qu'a andt

ar-

n

ri

VA

'émmià nAàMi m'imA^^ »^k^^^^ ^^^^i^^^^'fi-iiiii^^

iiaiiÉliimi rt I éÊnÊÊàÈliUMm^mMi fin filfflU iliiiiïllÉIfiiiifiiii tini

pennMkrt Im jMBbMM m TtoiU» iuuîdAUA. :^ Tr ^> 'v -^T-mv^^Bu.

fu> ilUfeaifciiAiàftmvli liti«)n<4l;dMaMMU«fttl^l^^ rue
etlitlIliillililifa iail itditmS^^A pàummSm^^m^k^ mmltixi^^^^tt la

4j^OMii4te||liilpMi»aif (Ml jéursiais-

f^/nrillvfiiNlNiNlii^ rféliâifTt Mir.iiéit'mMiiè «•ii^)QiHitrattl;^'||i['<lattla'::sa

i^f•l••t> vIU^m^imUM*!*!^ Iftit #ilqa«ipas

,);y- MM,

.7i'4miMiM fiaflttCnfM aoiit»ikJ|ttmia«iiiJiijoldal mi^ la orosse

è daMiMiifiîÉU cQtttatt liiit^vlp^MiBha Jia/diMA poii!lil*JM4uUd6
•a Gonscianoe. '.''''^'l'Mv''

léeenaU «if^lw^iMte ât?6otto>'3ila^ii&e la aifiÉliuîè 4'prgfI1 «aule
aveo taaerTanta TMrèfe, rettt» j^c ciifM^ à4*jAt6rtettri|i» ae^ràP'

tfiBrlÉOMiatai > ^loulQie itempt Ja^âÉIraiailla iil|l ^trruplipA' hai^ du
'

"OOlTPida garda. v;-^ù*-"^i*''iiO >!?>.?'»«» i' '^ -irs/iu';;:

> 1 iAicaoaa Aa et':t«iAiM4aiéaagail|iléQii^ li^n^^ li^iftjfMtoa du
paufra yino^at'de^Çaiihiaël.- h • >-:afîii' ;;;=- .^"; ,.;,

1 .i,;.,; j'i
^;

'

' >• j (é ^,rr.

t :¥iii6aniafaltaclUit6daioiar[ianr:&alrraau ters cioq. Iteuresdu
^'iwifti%A peu pràf aumontent oùJa-toitura du jiabib s^^rf^^tait de-

vant la porte de madame la marquise d'Urgel.

,'a iJlii'aTailaiiau8ea«pèQada{ia%etoompitaUa'en remettra & L'inspi-

.îÉttoii du moment, cniaAd Ifheura de partir serait venue, ^c; . ^

1..



' ».^'''

'^mmàmmmn ^^7

ifû n*eftt poi&t Ti

Il attenAÉit, la

Vincent tOYait
]>ré, comme dea é.

ma
Le jour, qi]d oMi&mimmen^Qi a iwnsiv

la langue pendante,
irité Me yenz d'un ronge aom-

i^^lélainit pae encore la coar

;Bnanantie^iiiti

nre

^«' Ifiii ll'iMI atm dpb if^lii^^'^B^iAllailîii a^t c^il ^ùt pu
,«„.„o™jéfle^^U||^pg^

PliiÀè,|^V$nêeiltM6tÉ!t^^kliÉéiîr«J^ Du piemier c<^fl%il
irakf^ i^ÙN^ti BÛ^dl^ i^^^^ -

^V Oiittl iîà ÀtMi ll^^nà^^i^^ airaii^inèiine régalés.

ff^aU^nùcune pMcéuitoii, tl iji'le^ Itimm^^
^' Le ftràt de lia toltniB qui jetait atafl éttittêe)i6 le ^^tM&Meé

d*entendre le cri deVincen^, Mais la cnnie an prisonnier éveilla

ë^ifln son attention; du moins flt-ii montré de ioonne volonlié, en

I-' ï
ni'

-^(B

:.li

II» *

,

«^i^ i
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rvUSifr^un IflyHRnf)|OTr tHj^fllàmï^ ilnWif^nr*

7h D

j^WOTïfnBf) aôifiîd ifûyOT JcaoïiiT .

e^Eda «ft nmmto'i ,«4
-cno«-e^DOi ri^j'b xoey 89a i^'iiu

8}

:) £l Qiofjna wq ^'i'ïJftîWrtt^'

eil '«fWpf'tr'ri

guère ce man

%ISS1^1^^% f3^l^!^S^^
!^.

on

nnjp'smhimtm fil' hoJ- .u^l ^nc^f, #ôi sfîyri

quatre compagnoaf venaient^ avoiriin eôlfiMM^i %^l

touff sens, lie piaf maltraiÇ

& 0tib:

mnmmm

onr se diicuiperi ii p(6tenaai«|||^,^|p|»^ tf|^f^(|il|ai«^ It

-*,

-
^t^»o|Mai^3Î^e|^.^e.^\h^^



imif^mimammvsatd

'b.échappé à la garde dïbfepitélf^^^

glljd§lM%lai|f MVM^^ t )ov ^aiK'Jii'YmA'l Jivii/f ifiOf^ /ly.'lï

—

cdrevrop tara, à BùppÔBer lùême que Berrysli^qy^llfSli^t^inikiAies
intéièU dei Penhoël ; ft|ijMf»è(]BMfo9UA4o{9imi4«[âlq^^

rimnbTiafo pour lull>arrer la routeJl &4i^^^Hil^^ei%<flV9lfi«|iftft^
ce nTétait plus le mL ^e

^

8\ ollad iibaêT
aJat'Ni&ttiaaa
' .itauIeixUa.au

A. V il ~

' eap^Wïj^

fi? ^jfl#p «HS^^M!^
> de la diplomatie, lorçofi^sB

ce qu':

miiodi

d'SS^^
mtiln evlourd*tm *S)tip. TÎes môyeoa aSSiS reuBaiIsent pan^^

que noui avoni enfoui toutet nos belles |A|É¥il^u(«^^ wS^v^^

-Cest que, tâUmura Biaise, tfepuiè %i<SiirftiB(lPttM|J(i-..u. lob »—Notre position 1 elle est plus belle. Nous al4^MM|uiiMP9$Lffe,

vous vouIeE, H prebipité les choses et nous force avouer le ]|$|^J^r0

pour le tout : c'est comme Qfî^^.vmX^Biàik^S^t ÏWifl««|i|»s»'«^

Il se planta contre la cheminée le i%f^ifithiMlkgffl^^

[i

' 'M..

t if '.t-3

"i^y

tu. .M



zmÉ hmmsmm%wimm

fait flâfoo. Le iutl|b f||
luttât Mto-il

~

pi«idtoi|f)iMli

RiiTlililiriitoiMil 'W'

petUi»;
coayenabltt énT«» oral qui

m
la yeiU«:

-Il 7 avait

^^l^##f)

i".

i

ture, atsa hftta àt
ruQB, il «it utt^i

t'fiéfr^

« cheTauw da tu
^_J^rrt"ffir7qr*ïi' ,és/2.., „,.«,«,5i,«.>.., ,

-rlj^QÛ dit Biteirittari i» n^yatowa ; i4«ji

Î©<1 jwi 8i4>ial- iqç^iin ^my-fii as--ox! oia/
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gar son t^ssoeiée, qui arait repris son apptfenceldMnâifféreBte froi»

deur. mïtt Vm >BÛK«
_La chamlire du nabab est^^Ue^^ien gardée ?4deBi«nda*t-il.

L'hAtel est ]^n de domestiques, répondit la marquise, et 1er

deux nègres sont vigilants eomme deux chiens d'attache.

—Quand le nabab sort, dit encore l'Américain, les nègres le

suivent?
•—Toujours 1

Robert se gratta le front comme un homme qui réfléchit profon-
dément.

Ça peut se faire, murmura-t-il. J'ai vu le temps où l'Endormeur
était un gaillard déterminé.
—^11 faudrait au moins savoir... interrompit celui-ci.

—Nous Ml causerons, mon boahomme, et il j aura de l'ouvrage

pour tout le monde, mané pour notre amlè, qui j'en suife bien sûr^ :

garde une dent aux flUos de Itencle Jean.

La marquise, dont les joues s'étiUentpeu j^ peu ranimées^redévlnt
pâle à ces derniers motSé Ses yeux brlHèrent d'un éclat f^rouchi^, et

sa bouche muette sourit amèrement. T':^:|!|[||^J2 ' '

—Voilà une petite main, dit Robert, qui vaut mieux désormais
que la grosso patte de Blbafid'^e^. fSÀ une fois notre chère amie te*

nait en son pouvoir Diane et ^oyprienne de Penhoél...

--Je crois que je Ibs tuerais ! iuterrompit la marquise d'ui^ie.voix:

sourde. '

Robert se frotta les mains.
—Le fait est qu'elles voue ont indigiiementjouée, repi^t-il ; xnaiff

patience 1 nous vous les livrerons pieds et poln^ liéii. Ah 1 ^es
s'attaquent à nous de nouveau I... Pour en flnil^'ftveè certains em-
bantts. on est mieux encore & Paris 'qu'en Bretagne.
U alla prendre sur le divan son olâpemi, qn'ii lissa du reven de

sa manche.
—Je ne sais, poursuitit'-il d'un toU de gaieté forcée ou véritable ;

mais je crois que j'û là une idéoqui va brusquer le' dénouement

.

de la eomé^e. Il est maintenant abc heures, et le cercle des étaan-
geri n'ouvre qu'à onze... nous avons le tempi.—^Mes fils, continua-t^il, nous avons d'abord, pour faire passer
un mauvais moment au nabab, ces deux écerveles d'Etienne et de
Roger.
—Pour oeux-làr, s^éeria l^andier, après ce que je leur ai fait voir

hier,Je réponds (reux.

—Tu es un bon gnrçon, et tu as fait là im coup de maître ! Moi»
le vais lui déterrer un adversaire auquel personne n'aurait songé,
j'en suis sûr, et qui tire l'éçée comme feu saint Georges. Après ca^

je m'occuperai de notro ami Pei^ofil, que je me chaîne de rendre
doux comme un agneau. Peut-être im-je à l'hôtel Montait. Que je

m'y rende ou non, bon courage, mes enfants! la partie n'est pas

perdue; d'ici à demain nous avons le temps de travailler... et je

vous promet» qu'après demain à l'heure où nous sommes, hoas
roulerons en bonne Chaise de poste sur la route 4e Bretagne !

Il franchit la porte et disparut.

28
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La marquise s'éloigna à son tour, pour aller raquer à Tua de ses
innombraBles et honnêtes métiers.

L'Ënciormeur et Bibai|dier, restés seuls, sranèrent le déjeuner
Us se sentaient tout r(8i|aiUardis, et sans savoir encore quel était le

plan de Roliertf ils avaient eonûauce. Cette confiance, ils l'auraient
perdue peut>ôtre, s'ils avaient pu voir en ce moment, la mine sou-
cieuse de leur compagnon.

; xxxvm
VINCENT FACE A FACE AVEC ROBERT

.
; Robert, qui avait cessé de se contraindre aussitôt sorti de leur
jiprésence, allait en effet, maii;itenant,le loiLgde larue Saint-Honoré,
la tête basse et l'^.tr découragé. Il avait niit comme ces généraux

;' ^intrépides qui raniment à tout basard la vaillance de leurs sol-

dats pour une dernière bataille, mai>; qui n'espèrent point la vic-

toire.

Ce n'est pas qu'il crût être «ans ressources ; seulement, sa partie,

^ui semblait sûre la veille, s'était ffA^e en upe nuit : au heu de

i'ouer un jeu tranquille Ot sûr, il fallait recourir aux moyens vie-

snts et chanceux ; il fallait en nn mot, payer de sa personne, et

Robert n'aimait point le danger.
Il avait fait semblant devant ses acàytea 4'ftvoir un nia? tout

prêt, une ligne de oondulte toute tracée. Maintenant quil n'avait

plus A répondre qu'aux interrogatoires de sa propre conscience, il

«'avouait son emoarras et sa faifilesse.

Sans le savoir peut^^t l'Américain se dirigea vers Thêteldu
nabab. Tout en marchant, 11 travaillait à coordoner ses idées, à voir

clair parmi les difficultés de sa situation.

. Depuis des années, il regardait les biens de Penhoél comme
étant son domaine. Selon lui, Poutalès l'en avait injustement dé-

pouillé. C'était une nature obstiné dans ses desseins. La pensée de

rompre une trame presque enti(^?in<)nt tissée, et de commencer une
tftche nouvelle, le navrait. Il tenait à son œuvre pliis que nous ne
saurions dire, et puisait un courage inébranlable au fond de ses

regrets.

Il n'avait^oint changé depuis ça première Jurivée en Bretagne.
Son rêve était toujours la vie paisible du propriétaire. O'est une
chose bisarre, çortainement, mais uipie chose avérée: les neuf

dixièmes dss voleurs de tout grade sont déduits par la pensée de

cette transformation.
Entre les déboires récemnieupit énrcuvél, celui qui frappait Ro-

bert à l'endroit le plus «u^sible était l'enlèvement de Blanche.

Blanche ^tait pour lui uhe légitimation de soh droit & l'héritage de

PenhoÔl i le caractèze fjilble de la jeune fille lui était asses connu
pour qu'il n'eût point fait entrer dans ses calculs la possibilité d'une

résistance.

C'était Blanche surtout qu'il cherchait i remplacer. Pour cela il
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n'y avait que René de Penhoël lui-même. HaiSi pour se servjir à^.
René d'une manière utile, la première c|i08e était de poâiidQ^ M^^
somme qui devait racheter le'manoir. ,^ ;

Là était la plus grande perplexité de RolMrt. Tantôt il fivait^vl^
desé'rendreà riâuitation de Beny-Montalt, et de recomipliaqi^^
avec lui une lutte d'adrèste; tantôt Uxecùuit, vaincu d'avanieT'
parce qu'il voyait, entre le

moqueurs des deux filles de l'oncle Jean.
les sourires ennemis et

]?ublic

qu'u laut pour écrire. '2 i ^éfléçuit quelques seconàék

Suis sa.plunie courut sur lé papier. La lettre était pout; le vi^iii

eandePenhoéL ^

Robert connaissait parfaitement le bou oncle en sabpts : il savait

,

comment le prendre. Son billet, tiacé en deux minutes, était ÙÀ
petit bhef-d'œuvre de concision et d'adresse. A. la lecture de* ces
lignes, le vieux sang de Pienhoël devait l>oi;iillir dans lès veines de
l'onciQ Jean.
Et lé bonhomme était une rude lame, malgré son air humb)^,é dt

ses cheveux blancs.
i m dui.; J c-

Robert plia sa lettre à la hflte, etla remit au commissiotinaii^
*

du coin.
'

'^
'

' ''''' '''--

—^VouB allez porter cela au numéro..* dp la rue S^ainte-Marguè-
rite, dit-il; vous monterez, sansriexi ûentatider au concierge, jué-

qu'au dernier étage de la maison. En cherchant jien, vous trou^
verez la porte d'un grenier où démeure une pauvre famille. Là,vOuB
demanderez M. Jean : s'il n'est pas là, Vous fi^ardérez la lettre ; si

'

M. Jean est là, il vous interrogera quand la lettre sera lue. Vous
lui répondrez que ce billet Vous & été remis par deux jeunes filles

bien jolies, portant des jupe's de laine rayée et des petits bonnets
rondf.
Lb commissionnaire leva ses regards sur Robort.
—Tout ça fait bien de l'ouvrage, dit il.

Robert fui mit une pièce de cmq frands dans la main.
—Trouvez de la besogne comme ça tous les jours, mon brave, ré-

pliqua-t-il, et voiis pourrez mettre de côté pour vos vieux ans.

Allez vite I II s'agit d'une bonne œuvre, et vous savez que la chari-

té se cache.
L'Auvergnat n'en demandait pas si long ; il empocha la pièce et

partit comme un lièvre. Robert descendit au hasard une des rues
qui conduisent aux Champs-Elysées.

Il voulait établir, en une heui^e de calme complet, le bilan de
sa situation, et revenir auprès de ses acolytes avec un plan taut
tracé.

Il faisait froid à cette heure matinale ; les Champs-Elysées étaient

déserts : l'Américain ne pouvait choisir un endroit iplus propice à
ses méditations. Aussi s'en donnait-il à cœur joie, lorsqu'il rencon-
tia au milieu d'un massif solitaire un sujet inattendu de distrac-

tion.

C'était un pauvre ^diable, revêtu du costume des détenus mili-

'ë
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taire^, qui dormait couebô au]^ièt d'un arbre, ou du moins qui sem-
blaiVaonnir, la té^e piraiciido'iur ta ipoitrine etles^maiiu violettes

dd froid, dans l^erbe mouillée.

L'AxoiMeain n'avait auUe envié- de Toir la figure de cet homme
;

etpoiirtt^itpwun^ouvemenfœachiBftiri^ se pencha m passant
près de lui. pHu» seul cc^tipid'^iLiMe^jraconnut.

-^VixM^t de Peniu^l 1 mùnnura-ti'îlrav«c étOBnemoat
Piris im sourire vint errer sur «es lévï«8.«ïïTn fXiJBi*

—C'est lo cas ou Jamais de renouvelisr connaissance, «edit-U en
prenant la midn froide du(|eane homme.

Ala|fremier attouchemN^tj, yiQcent s^veilla en sursaut, et se rô-

levidfiimbcmd. B avait jhlBQ des ^Bjaitaïqne Jle p«avre garçon
n'avait ferme rtelL Au point dti jour, après la course dérespérée
qu'il avait.fousnie. il s'^lfsût ^aine jui|qae4à pour éviter les regards
«t là'fàfigaeTavàit vaîncif.

Son premier mouvemeal-ldi d« fuir ; car . il gsurdait un souvenir
vagne oes événements de la nuit^ ei il pensait qu'on venait l'arrê-

ter. Ma» ses jambes étaient transies parle froid, et c'est à peine s'il

put reculer de quelqiie^pas o^ chancelant. Robert s'avança vers lui

avec bonhomie et lui tendit' la main.
—Pardieu ! monsieur de Panhoôl, dit-iL je ne m^ttendais guèie

à cette rencontre. Mais quel air efTarouchée vous avez là i Vous ne
me reconnaissez pas 7 'n^i ^f)^Tn "^m
—Monsieur de Bloisl balbutia Viocent
Ilnese h&taitpoint d'accepter la main qu'on lui offrait mais

il né la repoussait pas non plus. Bôbert avait été pour lui un riva.
;

mais a^ ait-il été un rival Jieureux ? Jiin amour, le vainqueur par-
donne aisément au vaincu. "Etaitrce Robert qui avait enlevé Blan-
che 7 Vincent ne savait pas tout : il ignorait la part que Robert
avait prise à la ruine de l'enhoél. Un soir, si le lecteur s'en sou-

vient,le fils de l'oncle ^Jean, arrivant de la mer, avait traversé le

passage du Port-Gorbeau et gagné la loge de Benoit Haligan. Là,
on lui avait dit : René de PennoSl et madame^et ton përaont été

chassés du manoir; tes sc&urs sont mortes ; Blanche à été eiilevé

£t il était rejbarti comme un hommafr^pp646 folie.

Depuii) lors Û n'avait pas entendu prononcer une seule fois le

nom dé Penhcël. Sm
Il avait réfléchi bien souvent,' taùlôt révoquant en doute les pa-

roles du vieux Benoît, taiitAt se âemandnnt qui z fait consommé la

ruiné de PenhoÔl. La pensée4e Robert doiBloislui venait Alors à
l'esprit, car il se souvenait des assiduités de Robert auprès de Blan-
che. Mais uae autre imagé se présentait bien vite & ion esprit et

laissait Robert au sc-^ad rcgag : le coupable devait être Pontalès,
l'ennemi héréditaire, le vieux spoliateur de sa famille.

Robert devina la pensée qui était dans l'esprit de Vincent.—^Vous refusez de prendre ma main, monsieur de Penhoël 7 dit-

il en mettant de cAté ton sourire. Après si longtemps, vous rappe-
lez-vous do ic les petites disoussionsque nous avons pu avoir autre-
fois en Bretagne 7 J'en serais fftché;monsieur,car j'ai g^rdé au fond
du cœur une reconnaissance sincère à votre famille. S'il était «per-

'^'
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mis de parler ùon, je dirais mâibe qua je toois ravoir prouvé jus-
qu'à un certain point... ; et eU'iMWs txouflMotici dans une sitzj^ôwi

Îue je ne m'explique pasvj'jnralt lUtapoû* que vous me fournicies
occasion de vous rendre un «et-vice.

'

Vincent baissa les yeux ei garda le eileoce^

ir-Monsieur de Penhodl, reprit Rdoert, je n'ai point de comptes à
vous demander. Vous m'avez vu autrefois dans un cas difficile, et

forcé d'accepter l'hospitalité qui s'est i»roloi^e, j'en »uis sur, trop
longtemps à votre gré. Cette hospitalité, je l'ai payée depuis, et je
voudrais vous convaincre que vous avez en moi ùu ami.
Vincent releva la tôte et le regarda en fac -.

—Monsieur, dît-il en éclatant, entre vous et moi il 7 a ma cou-
sine.

Robert gardait le plus grand calme.

—Mademoiselle Blanche t répondit-il du ton d'un ami qui com-
patit au malheur de son ami. Hélas ! on s'acharne après elle. Ne
savez-vous pfwi que POntalès l'a fait enlever ?

—PontideA? demande Vincent d'un voix sourde.

—Oui, Pôntalès, affirma de nouveau Robert. Il espère ainsi ob-
tenir ce qui lui reste à voler des biens de Penhoël. Ah I vous ne sa-

vez pas tout, monsijeur Vincent.

Celui-ci écoutait d'un air sombre, les lèvres blêmes et les sourcils

froncés.

—Il y a deux mois maintenant, repiit l'Américain comme en se

laissant aller à ses souvenirs, que la cat^^tJ'opUe a eu lieu- Pônta-
lès nous'chassa tous du manoir, hôtes et mattres. Votre oucle René
n'avait plus rien ; moi, au contraire, j'ai reçu, par la vok>nté de
Dieu, quelques fonds de mon pays : j'ai é,té,biQU heureux de rendre
à mon pauvre ami une partie de ce qu'il avait fait pour moi. Grâce
à mes petites re^^ources, René de Penl^o{)l,s^ noble femme et votre
bon père, monsieur Vincent, évitent au moins la misère en atten-

dant des jours plus heureux.
L'Américain prononça ces derniers mots avec un accent d'émo-

tion véritable. Il passa son bras sous celui de Viaceut, qui ne ût
point de résistance.

—Mais vous, reprit-il, parlez-moi de vous, je vous en prie, mon
jeune ami. Pourquoi cet uniforme, qui n'est point celui de la ma-
rine ? Et comment vous trouvez vous en ce lieu ?

Au moment où Viucent allait répondre, ses yeux se portèrentîpar
hasard vers la grande avenue de l'Etoile, où passait une escouade
de soldats, suivie de loin par des sergents de ville. Il quitta préci-

pitamment le brus de Robert pour se jeter derrière un arbre.

L'Américain eut un Deam mouvement ; affectant de se douter,

pour la première fois, d'un fait que le costume de Vincent lui avait
révélé des le début de leur entrevue, il déboutonna son riche par*

dessus d'hiver, s'en dépouilla vivement et le tendit au jeune hom-
me. En de semblables instants ou no fait pas de façons. Notre fugi-

if endossa l'ample redingote, sous laquelle sa trouva masquée sa

Ivréd de prisonnier.

t

fil.

ÉiÉ
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«<«-Uu pareil service fait oublier bien des choses, moosieur de
Bl9k, dit'ii et je vous remercie de bon cœur.

Il le sorrèrent la main avec iine efTiuion mutuelle. Lu soldats

passèrent auprès d'eux sans même les remarquer.
—Il me reste à vous dire, poursuivit Robert, que votre famille

et moi nous avons fait l'impossible pour retrouver votre cousine
Blanche. ' -**'"'

"^Je l'ai retrouvée, moi, interrompit Vincent. i :

—En vérité ? dit joyeusement Robert.
—Pour la reperdra, hélas 1 ^-y-r:

*•" ^

Vincent raconta en quelque mots son évasion du matin, et le

nouvel enlèvement commis sur la personne de Blanche. Tout en
l'écoutant, l'Américain semblait réfléchir profondément.
—Ce ne peut pourtant pas être Pontalès, celte fois ! murmura- t-il

quan. Vincent eut uni. Vous ôtes bien sûrT Combien étaJ9nt-ils

avec votre cousine 7

—Deux : un jeune homme et un^ jeune femrr*.

—Un jeune homme et une jeune femme 1 répéta l'Am^iQûn,
un jeune homme et une jeune femme, et vous n'avez pas d'antre
indice?
Vincent chercha dans sa mémoire.
—Attendez donc ! s'écria-t-il. Il y avait sur le siège de devant et

sur celui de derrière deux grands nègres.

—Oh I fit Robert.
Puis il ajouta en serrant la main du jeune homme :

—Et cruelle direction la voiture a-t-elle prise 7

—Jem perdue de vue l&-bas, répliqua Vincent, qui montra du
doigt l'angle de l'avenue Magny-
—C'est cela 1 s'écria Robert
—Comment ! dit Vincent, qui respirait à peine. Vous sauriez ?. .

.

—Il me semble que vous étiez fort sur l'esorime autrefois, mon-
sieur Vincent 7 dit Robert au lieu de répoudre.
—Ma captivité, répliqua le jeune homme, vient de ce qu^ j'ai tué

en duel à Madère, un des bretteura les p>us redoutés de U marine
française.

—Tant mieux I car la justice eat lente. Et quand il s'ajgit d'une
jeune fille, d'une jeune fille enlevôo... Pontalès voulait du moins
faire d'elle sa femmme, tandis que cet homme...
—Ecoutez 1 dit Vincent, dont lo regard brûlait et qui parlait bref

entre ses dents serrées, si vous me mettez en face de cet homme, je

vous regarderai comme mon meilleur ami.
Robert tira sa montre, qui marquait onze heures.
—Venez donc, monsieur Vincent I s'écria til, et que Dieu vous

a^de 1

r'.

I
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XXXIX

RÊVE DE JEUNESSE

ïl faisait nuit encore quand le nabab s'éveilla. L'habitude abré-
geait pour lui les effets de l'opium. Il avait froid. Il se dressa len-

tement^ et jeta autour de lui son regard appesanti par un reste de
sommeil. Le boudoir était désert.

On eût dit que Montait cherchait ft retrouver les illusions d'un
rôve enfui.

—Elles étaient là^ murmura-til, quand j'ai fermé les yeux, vain-
cu par l'opium

;
j'ai senti longtemps leurs mains dans mes mains...

et à travers mes paupières clos'is, il me [semblait encore que je les

voyais sourire...

il passa le revers de sa main sur son front*

—Sais-je ce que Dieu m'envoie ? reprit-il avec un accent de" tris-

tesse et de doute. Depuis hier, les souvenirs se pressent dans ma
mémoire ; le passé prend une forme et surgit devant mes yeux in-

crédules. Mon cœur dormait : vat-il s'éveiller pour de nouvelles
tortures Y

Il se leva brusquement. Le froid gagné pendant le sommeil
glissa rapide comme un éclair le long de ses veines et le fit frissonner
—Je ne veux plus soufTrir ! dit-il

;
je ne veux plus croire... Oh l

le hasard aura beau m'apporter l'écho de mes espoirs passés : mon
cœur est mort !

Il regarda encore autour da sa chambre, at murmura comme
malgré lui :

—Mais où donc sont-elles ? Ce ne peut être un songe pourtant !

J'ai vu leurs longs cheveux sous la toile de leurs petits bonnets de
Bretagne

;
j'ai entendu leurs voix douces, dont l'accent mo faisait

plus jeune de vingt années. Voici encore la harpe au milieu de la

chambre... Où donc sont-elles ?

Il se tourna vers la porte de la pièce voisine et appela doucement :

—Berthe ! Louise I . n

C'étaient les* nous que les jeune filles s'était donnés.
On ne répondit point. <.

Le nabab attendit un instant. Ses yeux fixés sur la çorte de la

chambre aux costumes, où il s'attendait, sans doute, à voir paraître

les figures souriantes des deux petites chanteuses, avaient une &x«
pression tendre et caressante. Personne ne parut sur le seuil. Mon-
tait fit deux ou trois pas de ce cdié, comme si une invisible main le

poussait vers les jeunes filles. Puis il s'arrêta tout à coup au milieu
au boudoir, et l'expression de son visage changea.
Un sourire amer vint à sa lèvre, tandis que son front se plissftit

—Fou que je suis 1 pensa-t-il tout haut ; misérable fou 1 Ce sont
des femmes t... N'ai-je pas assez souffert 7

Il se tourna d'un mouvement brusque vers l'autre porte, où !«•

nègres veillaient d'ordinaire.

—Seïd 1 appela t il.

Point do réponse encore.

'!> ':'.J
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Il fit un geste d'impatienoV éC itltiVrit la porte. Sa voix résonna
dans le silence du corridor.

—Seîd 1 Obbah I

Rienl C'était la première fois que les noirs restaient muets à l'appel.

Mais Berry-Montalt était fait de telle sorte que les cireonstances

ordinaires de la vie ne le frappaient poiât. Au lieu de s'étouuer ou
de recherclier la cause de cet abandon inexplicable, il traversa le

corridor et gagna sa chambre à coucber. 11 seiet» toilt habillé sur

son Ht, fuyant la fatigue inutile de ses reflétons et implorant de
nouveau le sommeil.
Le flummeil ne voulut point venir. A de certaiùs momdnts, il

tombait dans une sorte d'assoupissement fiévreux et lourd ; mais
son agitation, luttant contre lel derniers ^éts de i'opimn, entourait

son chevet de fantômes : il revoyait des choses et des hommes ab-

sents depuis les jours de sa jeunesse.

Sa vie avait-elle été le rave, et le rave étaîMl la réalité.

, Chaque fois qu'il fermait les yeux, les figures aimies d'autrefois

accouraient lui sourire. Il revoyait le paysage agreste que son en-

fance avait aimé ; il s^égaraib dans des sentiers connus, et s'arrêtait

à l'ombre du vieil arbre dont l'écorce fidèle avait gardé le chiffre

gravé par sa propre main.
C'étaient les eaux tranquilles d'un grand lac, au milieu duquel

montaient et sô balançaient de blanches ve^^eur^ Les saules pleu-

raient au bord de l'eau, qui entraînait leujs bvaoches pliantes. Le
soleil se couchait tout pâle derrière les liantes châtaigneraies

Et le long de ce sentier ombreux qui descendait la montagne, une
jeune fille s'avançait à pas lents. Qu'elle était belle! et que de
douce candeur couronnait son visage dô vierge! Les dernier rayons
du soleil semblaient se jouer avec amour dams les ondes, molles de
•es blonds cheveux.

Elle souriait, seule avec elle-mâme; sa tête se penchait sur la

marguerite des champs que sa main blanche et fine effeuillait avec
lenteur. Montait l'entendait. Elle demandait à la petite-fleur, la

jeune fllle crédule : M'aime-t-il un peu ? m'aime-Ml beaucoup ?...

Et, suivant que la petite fleur répondait, le sourire de la jeune
fille rayonnait ou ses beaux yeux bleus se voilaient de larmes.
Montait se retournait sur sa couche, qui le brûlait. Un nom ve-

nait miyurir à sa lèvrei»

Puis (quelque voix mystérieuse s'élevait parmi le silence et mo-
dulait simplement les notes d'un chant rtratique, ce doux chant des

Belles de Nuity dont les deux jeudes filles avaient befrcé son premier
sommeil. ^

Montait écoutait, malgré lui, cette mélodie oà il y avait du bor>.-

heur et des larmes.

Le soleil s'était caché derrière la châtaigneraie. La nuit tombait
bleue, paisible, ôtoilée. La chason des pâtres mourait dans le loin-

tajn. Où était la blonde jeune fille ?...

Au sommet de la colline, il y avait un grand jardin, le jardin

d'un noble château. La nuit était plus noire sous la tonnelle, où le

chèvrefeuille et la clématite mariaieni^leurs feuillages protecteurs.
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C'est à peine si Ton apercerait une forme blanche sur le banc de
gazon. La jeune fille dormait. fierry-Montalt sentait sa respiration

s'arrêter dans sa gorge, et le long de ses tempes ardentes de grosses
goutte» de sneur coulaient.

Il se redressa sur son séant, pâle, haletant, épuisé de fatigue.

Le jour entrait dans son alcôve à travers les draperies des rideaux.
Il agita unof sonnette placée sur la table de nuit. Les deux nègres

parurent à la fois.

Montait se mit entre leurs mains et subit sans mot dir? les saint

qu'ils hii damnaient chaque jour. Il ne leur demanda pas môme
compte de leur absence nocturne. Sa toilette achevée, il les renvoya
d'un geste.
~ On eitkt trouvé, sur la belle régularité de ses traits, la trace de ses

fatigues récentes, car cette nuit avait été pour lui pleines de na- ^

vrantes et teiribles secouses ; mais à part la pâleur de s(yn front et

la ligne bleuâtre qui s'élargissait au-dessus de sa paupière, son vi--

sage sévâre et froid ne montrait aucun signe d'émotion.
Pendant une grande demi-heure, il se promena de long ea larg^ i

dans la chambre
;
puis il ouvrit la fenêtre pour donner à sa poi-

trine oppressée et brûlante l'air frais des matinées d'automne.
La fenêtre s'ouvrait sur le jardin. Le regard de Montait tomba

sur ce berceau où la veille au soir, Robert lui avait raconté l'his-

toire de cette famille bretonne, ruinée et perdue par une lente tra-

hison.
Il se rejeta violemment eu arrière, et referma d'un geste brusque

les battants de la croisée. Son front s'était chargé d'un nuage plu»
sombre.
—Si je croyais I... murmura-t-il.
Sa pensée ne s'acheva p^nt^ mais il joignit les mains et leva les

yeux au ciel.

Il traversa la chambre et alla tomber dans un fauteuil, derrière

son lit, à côté du petit meuble renfermant la boite de saadal avi

couvercle de diamants. Il mtroduisit la clef dans la serrure et prit

la boite, qu'il tint^ pendant plusieurs minutes, dans sa main, comme
s'il n'eût poinnt oeé l'ouvrir. En ce moment, ses traits bouleversés
peignaient des émotions couU'aires et indéfinissables.

—Si je croyais I... répMa-t-il en pressant son front à deux mains»
Il se releva et arpinta de nouveau la chambre ; mais, cette fois,

à grands pas et avec une agitation qu'il ne cherchait paini à répri-

mer. Tout ea marchaot il murmurait :

•^11 faut que je sache I peut-être ai-je à mo repentir? Si Dieu était

bon I... et si mon cœur n'était pas mort )

Xi s'élança tout à coup vers son secrétaire, et traça sur le papier
quelques lignes rapides.

C'était une lettre ; sur l'enveloppe il écrivit :

t A Monsieur le chevalier de Las Matas, hôtel des Quatre-l'arties-

du-MoQde. »

—Faites porter celte lettre à son adresse, dit-il à Seid, accouru
au bruit de la sonnette. Qu'on dis;) à M. le chevalier que je l'atten-

drai ici Jusqu'à onze heures. -
>

,
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Seïd sortit. Le Dabab resta, les deux coudes appuyés sur la ta-

blette de son secrétaire.

—Il me faut cette lettre t murmurat-il, après un silence ; si cet
homme a dit vrai, il doit l'avoir conservée pour s'eii servir à l'oc-

casion. Il me la faut 1 Dusse je la payer au poids de l'or, je la

veux!
Xi regarda la pendule qui marquait dix heures. Puis il reprit en

se renversant sur le dos de son fauteuil

—Viendia-t-il.

Il se tut ot demeura les yeux fixés sur la pendule, suivant la

marche lente des aiguilles.

Onze heures sonnèrent à la pendule. Montait s-» leva et secoua
brusquement la tête, comme un homme qui ver se débarrasser
une nonne fois du fardeau importun de ses pensées.
—11 na viendra pas ! dit-il tant mieux ! Seïd ?

Le noir parut.

—Fais atteler, lui dit Montait.

Seïd s'attend£ût peut-être à ce qu'on lui dirait du moins un mot
de ces deux jeunes filles, à qui, la veiil<^. on accordait une attention
si chère, et que l'on avait même instituées, pour ainsi dire, les

maltresses de la maison.
Mais le noir était fait aux caprices inexpliquables de son maître.
Montait arracha un des plus gros diaments de la boîte de sandal

et monta dans sa voiture en disant au cocher :—^Au cercle I
'

XL :»«•!-'.

LE CALEPIN DB MONTALT

Le cercle des Ëtrangers était situé rue Saint-Honoré, un peu au
delà du Palais-Royal. C'était une maison de jeu qui se donnait
des airs de club, et qui empruntait un peu sa physionomie aux
enfers de Londres. Ou jouait là des sommes énormes, à l'anglaise,

avec l'habit noir, la cravate blanche et l'escarpin.

Montait y venait d'ordinaire pour tudr les heures de son oisiveté

ennuyée. ïi y avait des jours où le jeu le passionnait, et où il trou-

vait encore quelques émotions dans les jizarres péripéties qui se

succèdent autour du tapis vert.

Ce matin, il venait demander aux cartes, non point l'émotion,

mais l'oubli et le sommeil du cœur. Il y avait des années que sa

conscience n'avait parlé si haut, et ses souvenirs brusquement l'as-

siégeaient. Il était mécontent de lui-même ; il se reprochait amère-
ment ce qu'il appelait sa faiblesse ; il eût voulu faire retomber sur
quelqu'un sa sourde colère.

Sa détestable humeur allait être servie à souhait, grâce «ux bons
soins de nos trois gentilshommes.

11 n'y avait encore que très peu d'habitués dans la salle du (rente

et quarante, où Montrlt jouait d'ordinaire. C'était qu'il se ren'^.on

trait presque tous les jours avec M. le chevalier de Las Matas et ses
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Lt la tète et semblait iDdécis. Toat à coup il se re-
bnllèrent, au grand plaisir de rAmôricain, qui

deux compaonons. Son regard fit le tour de la chambre ; c'était le

chevalier qiril cherchait ; mais il ne le vit point dans les groupes
rares qui causaient avant de s'asseoir à la table de jeu.

RoMTt n*6tait pourtant pas bien loin. Il se cachait derrière la

porte entre-baillee d'une salle voisiné, et son doist étendu désignait
justement le nabab à Vincent de Penhoôl, qui était debout auprès
de lui Vincent fit un ^este de surprise.

—Quoi 1 murmura^d, en ètes^vous bien sûr ?

—^Positivement sûr, répliqua Robert

Vincent courbait
dressa et ses yeux
vit l'affaire faite.

—Ouif murmura*t>il en se pillant à lui>môme, c'est vrai... les

àeox nègres f

Il se souvenait, en ce moment, d'avoir vu les deux noirs auprès
du nabab, sur le bateau à vapeur.
—Voules'vous me prêter six louis? dit>il à Robert.
Celui-ci s'empressa de fouiller dans sa poche. ' »

—Ne me nommez pas, surtout ! murmura-t-il, tandis que Vincent,

de Penhoêl entrait dans la salle du trente et quarante.
Ce dernier franchit à pas lents l'espace qui le séparait du u&bab.

La figure de Montait se dérida en l'apercevant.
—^Ëhl mais! s'écria-t-il, je ne me trompe pas, voici notre jeune

matelot breton I

Il lui tendit la main cordialement. La main de Vincent de Pen*
hoël resta immobile le long de son flanc. Il avaît'là tête haute et

les yeux baisses.

—Milord, ditril, j'ai contracté deux dettes envers vous : la pre-
mière consiste en de l'argent prêté ; je l'acquitte. Voici vos six

pièces d'or.

Un domestique du ceide p9.ssait, portant sur un plateau des piEt-

quets de cartes neuves.
—Joseph 1 dit le nabab.
Le gar<;Ou s'avança. Montait lui mit les six louis dans la main.—^voici pour boire un verre de vin à ma santé, mon brave, dit>il.

Puis il ajouta en se tournant vers Vincent :

—Mon cher ami, nous sommes quittes à ce que je vois.

—Tout à l'heure 1 répliqua Pennoël;car je vais vous payer aussi
le second service que vous m'avez rendu.
—Quel Htirvice 7 demanda le nabab sans affectation aucune.
—Voua m'avez sauvé la vie, milord.
-wCeat vrai, dit Montait, je l'avais oublié.

—Moi, je m'en souviens, et au lieu de vous tuer comme j'en au-
rais k droit, je vous offre une chance de salut.

Montait regarda le jeune homme avec suprise.

Il n'y avait pas moyen de croire à une plaisanterie, car la physio-
nomie de Vincent avait cette expression sombre et presgn» sau-
vage que nous lui avons vu au moment du suicide. Sur ses traits

amaigrie par les souffrances, il y avait un courroux sourd et cùU'
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cenitré; ses yeux menaçttiept et sa voix av^it pei#s à içta ;ppipt

écUUeir.

C'était un enbot énergique et fler^doct \^ Q0}kKetmià^iiltl»^§§mi
en insultes vaines. Il avait le cftln^e et la loroe.

Le nabab ne comprenait rien à CQ^te/Sç^e.

^Ah çÀ I mon j^une ami, âit41, «vobs-qous par }Ml99(fd ji|a{0rftl&

de folie T Pourquoi voulez-vou» me t»#r T « p

—Pourquoi je veux Vous taer ? répliqua Vincent «dontilescsour-

cils se froncèrent. Vous vous soaveaéxjmilonifisae je viuiB aiieoBté
autrefois l'biatolid d'u]^e is«ineftlle,Qii9 J'aimais»..

—Je me souviens, monsieur 1 inteirompit précipit^stimefitle |)|t]INM>

dont la joue se décolora tout à coup.

-onJe n!avais qu'uii but ea ce monde et qu'un espoir : me flaiidre
digne d'elle à force de dévouement et d'amour I Après dnxc/mois
de recherches, deux mois de misère «t de souffranoea, îb l'«vai8

enfin retrouvée, j'allais me jeter à ses ^pieds, lui dire nkoaiam^Mur ot

lui donner ma vie tout entière, quand un misérable est venu enle-

ver la jeune fille ! Savesb-vo^s k nom de ce misérable, milord 7

-"Comment le sauimje 7 domanda \e nabab.
Vincent fit peser sur lui son i;egard d^ur et perçant.

-T-^Ne mentez pas, dit-il, tandis que le oabab se redressait instinc-

tivement devant cette iaBuUe G'e»t' vous qui l'avez fait enlever, mi'
lord. Je le sais I j^Mi fftip sûci'^

Le nabab tombait de son haut, car il ignorait complètement Uex-

pédiUcn nocturne faite, à l'aide de sa voiture et deees nègres, par
Diane et Gyprienne.

—Je vous tiens comnte de vos bons sentiments à mon oadaroit,

monsieur Vincent, d;*-il sans é{ffouver encore d'autre sentimamt
que la surprise ; mais il m'est absolument impossible d'en profiter.

En conscience, mon jeune ami, je ne puis rendre ce que je nfidpiui

pri?.

—Vous refusez 7 murmura Vincent les dents serrées ;
prapex

garde, milorde I

—Menacez, insultez, répliqua Monialt; vous pourrez me mettre
l'épée à la main, monsieur Vincent, mais vous ne pourrez pasmo
fftcner. J'ai l'intime conviction, voyez-vous, que vous êtes de hùv^
foi et que vous battes la campagne. ; <a i .:,/?;

Vincent garda un instant le silence.

—Milord, reprit-il ensuite, je vous ai offert la vie^ vous n'en avez
pas voulu. C'est maintenant que nous sommes quittes. Que v«tre
sang retombe sur vous-même 1 Moi, je me fais justice de mes pro-
pres mains, parce que je suis un proaorit et que je ne puis deman-
der protection aux lois de mon pays.

Montait tira son portefeuille.

—A quelle arme voulez-vous m'immoler, mon jeune ami 7 deman-
da-t-il-

—A l'épée, répondit Vincent, et nous verrons si vous raillerez

demain, milord.
—Demain, répéta Montait, je serai libre à six heures. Vous çon.
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vient*il de venir me trouver à la porte d'Orléans, au bais de Bou-
logne? Vi^**—Gela me convient.

Montait écrivit sur son carnet :

ÎBix heures, M. Vinomt. »

Gelui-ci tourna le dos et se retira, tandisîqne M le chevalier
de Las Matas se frottait les mains, derrière la porte de la saîle< voi-

sine.

Le jeu s'installait, et le banquier mêlait les icurtes du konta at

quarante. Les amateurs prenaient déji place autour 4.e la table.

Vers ce moment, il se passait une petite scène dans le vestibule
du club.

N'entri^it pas qu^ voulait au cercle des Etrangers : il f<.«.ait ôbre

Présenté par un adepte. Etienne et Roger venaient d'être arrêtés

ans l'antichambre par l'en^loyé chargé de reoonnaitre les arri-

vants ; ils avaient insisté de leur mieuxy mais, ia consigne était in-

flexible.

Heureusement que depuis le matin, comme nous avons pu ie
voir, nos trois gentilshommes jouaient, autour de Beny-Montalt,
le rôle du hasard, «t lui fournissaient dds aventures. Goanxne Etiwi-
neetRoge. je retiraient de guerre la&ae, ils f reocontr^ent, à la
porte extêxàeuset ce brave monsieur.qui les avait acoostés à la fôte

du nabab. I^juwle baron de Bibander> parut enchanté de la ren^
contre*et leur ofi&it une cordiale poignée de main.
-^Eh l «A/M / dit41, onfimtM^goms^r ietibeâUa châerin$ fomqur

afec lé drentt €t,garênte, th i ^hl e^/
Cétaât oui/cou^^e li Pi?oyiden^e.
-^Monsieup, dit vivement HogeryOn refuse de nous Isà&mr entrer.

Pouvez-vous nous aider à lever cet obstacle ?

-Comment tcnc I répliqua rBibaAdier, à, merjeille ! mgentédifuê
être acréàbîç I

ILs'avanç%d'un]pas.iiB«oftaAt «t.<mag^ le contrôlentr
des entrées ; il lui dit;quelqnes mots1 lloreille et celni ci salua-

•—Fenez^mei^kmMSricm^^^iff^^^9'UitXiA& Bibander, mainttmmt
fus être citezjus / / r{j. i; ^wr

La porte 4u cercle s'ouvrit ^pour Etienne et Roger ; ils n'eurent
pas même la peine de remercier leur introducteur, qui avait tra-

versé la salle en trois enjambées et rejoint M. le chevalier de Las
Matas, à son poste d'observatiop, dans la chambre voisine.

—Bravo I dit Robert : je lui ai déjà jeté un bâton dans les jam-
bes 1

-^Gomment ?

—Cet êtourneau de Vincent, qui est revenu de je ne sais où, tout
exprès pour nous prêter main-forte.

—Chut 1 fit Bibandier. Voilà le bal qui commence.
\. ^ vfp;

Etienne et Roger venaient en effet d'aborder Montait.
Celui-ci était arrivée au paroxysme de sa mauvaiee humeur;

mais la provocation de Vincent ramenait ses idées sombres.
Il avait gardé de cet enfant un souvenir ami, et, pour prix du

service rendu, Vincent revejaait vers lui la .main armée et la pro-
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vocation à la bouche. Montaitne fatiguait pas son indolence à clier- '^

oher la cause de ce revirement bizarre ; mais il subissait rimpres*-'^ '

sion triste et son cœur lui pesait ; ' • ^
Il éiait dans cette situation morale, lorscpi'il vit venir âlul'^

Etienne et Roger. Le jeune peintre avait la figùtiB pftlo et lé regard
indécis ; les yeux de Roger brillaient^ au coûlràire, et le sanjg lui V^
montait aux joues. '^ ^^>

Montait ne se souvenait plus de ce (][ue lui avait dit Seïd au sujet

des deux jaunes gens. Leur aspect lui causa seulement de la sur^^k-
pris^purce qu'il ne les avait jabuds vus en ce lieu. ' '

^^t^—^Par quel hasard 7... commença-til. -*t

Etienne l'interrompit ' /'''

—Nous voudrions vous parler en particulier, milord, dit*il d'un
;

ton froid et grave.
'^'

Il avait salué le nabab. Roser au contraire, restait droit et raide
devant lui. Montait les regarda tour à tour, et il eut un va^ue siQu-

venir des paroles qui avaient glissé naguère sur son esprit
_â» f.f» »,.,^»...*.«i î-«»«i »— rêvé cela '>« «'^pas On m'a dit que

1 !•«.«!

—Au fait, murmura-Ml, je n'ai

vous vouliez me quitter.

—Nous voulions faire davantage, milord, ré^aqua Roger qui
élevait la voix malgré lui
—Silence 1 dit Etienne, tu m'as promis de me laisser parler. ^

-^
Le nàbab, qui les regardait toujéun, ci^oisa ses bras sur t^ poi-

"-^'

trine. '^*^,

—^Ah çà 1 s'écria-t-il, est-ce que vous alliez me pendre à par^o \^
vous aussi! vous ai-je, par hasard, eÀleVé vos maltresses 7 ^—^Milord 1 interrompit Roger, dont la colère faisait bouillir le \
sang, la mbqaerie est de trop, je voua jure, et notre colère n'a pas
besoin dai'guillon.

^

Montait ouvrit ses bras, et fit ce geste de l'homme qui tombe des
nues.—^Ma foi ! dit-il, je crois que c'est une gageure I J'ai donc deviné
juste, messieurs, vous venez me chercher dreierèlle.

Roger ouvrit la bouche pour répondre. Etienne l'arrêta.

—Milord. dit-il d'une voix lente et triste, nous vous aimions d'une
f

afiecticn pleine de reconnaissance et de respect; vous-même, jO'

crois que vous aviez pour nous de la tendresse. Les apparences ^^;'

sont trompeuses parfois...

—Les apparences I répéta Roger en hauswant les épaulas : quand
on a vu, de ses yeux vu 1

Etienne lui demanda silence d'un geste. f^'

—Je voudrais tant m'ôtre trompé 1 reprit-il, milord. Il s'agit ici'?'

non pas seulement de vous, mais de deux jeunes filles...

—Deux, interrompit Montait en souriant ; cela fait quatre, en
comptant les anges d'autrefois.

Un peu de eang monta aux joues p&les du jeune peintre. Il pour- ^

suivit pourtant avec le môme calme :

—Il s'agit de mon bonheur et du bonheur de Roger. Nous deux,
milord que vous avez traité en frères... en fils chéris, nous
n'avions qu'un seul espoir et qu'un seul amour, vous le savez... ^v,-

tv,V.
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—Mademoiselle Diane et mademoiselle Gyprienne, grommela
MontaU

;
je n'ai pas ravantagpe de les connaître.—^Vous ne les connaissez pas... vous I s'écria Roger impétueuse-

ment
;
par le nom de Dieu vous mentez, milordi

Les sourcils de Montait se froncèrent légèrement.
—Il est clair comme le jour, murmura<t-il, que mes deux jeunes

frères,mes fils chéris, pour parler comme M. Etienne, sont décidés à
me couper la çorge. Je n'y puis absolument rien !

Etienne fixait toujours sur lui son regard douloureux.
—Je ne vous insuite pas. moi, milord, poursuivit-il d'une voix

que r^ffiotion faisait trembler; et je vous prie de pardonner à mon
ami. Il est bien malheureux ! Si vous pouviez savoir tout ce que
nous souffrons depuis hier !

Montait fit un geste d'impatience. Peut-être que, dès ce moment
la complète ignorance qu'il affectait de montrer n'était plus très

sincèi^. Psut-être, malgré les noms de Berthe et de Louise^e les

deux filles de l'oncle Jean avait pris auprès de lui, soupç(»jkait-il

déjà «raguement la vérité. Mais Télément contrariant et fantasque
de son caractère était vivement excité ; il recevait depuis le matin
piqûres sur piqûres, et il s'en faUait pas tant pour faire regimber
son orgueil

Désormais, il n'y avait ^!us de o6té par où le prend») ; il rédeve-
nait cet homme dur, ihtraitable irascible, répondant aux prières
tarties du cœur ^^ar la raillerie ifroide, et s'bbitinant à plais& i^na
ion rOle impitoyable.

Roger supportait à grand'peine les ménagements pris |iar la

jeune peintre ; mais celui-ci retardait l'heure de la colère, non <paa

tant pour Montait que pour Diahe elle^môme, qu'il eût fallu crmre

S
ardue. Il hésitait tant qu'il pouvait ; il se forgait à douter ; sa oon-
ance était grande comme $on amour.
—Je vous en prie i dit-il eûcore, ne faites attention qu'à notre

souflirance et répondez-nous... dites-nous qiie nous nous somioies
trompés : donne£>nous une preuve la moindre...
Berry-Montait b|illa. La rage étouffait Roger.

—Parfois, poursuivit Etienne, fantaisie vous prend, nous le sa-

vons, de cacher votre bonté sous des apparences de rudesses affec-

tée; mais vous nous voyez devant vous le cœur >risé... no jouez
pas avec notre torture 1

Le nabab bâilla de nouveau.

—Messieurs, dit il, suivant l'impulsion de sa nature, qui, une fois

lancée dans la voie mauvaise, exagérait le mal comme le bien, je
crois bien que vous avez besoin de prendre l'air.

—Alors, dit Etienne, dont la tête calme et sévère se redressa, vous
refusez toute explication, milord ?

—J'aime encore mieux me battre, montieur
—Ghoissiaez donc entre nous, dit Etienne d'une voix basse et

sonbre. et que ce soit un combat à morti
,
—Moi I s'écria Roger, c'est moi aue vous choisirez, car je vous

dis que vous êtes un lâche et|[un infftme ! Berry-Montalt I vous

1
,1
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Me» un misérable sans cœur ni honneur! et si je n'ai pas votre vie
demain c'est que youb me tuerez f

Le nabab avait tiré de sa poche le fatal calepin.

—Ni l'un ni l'autrev murmura't-il on traçant quelqaes motti au
crayon

;
je vous ferai la loauvaise plaisanterie de vous épargner

mes jeunes camarades
La rage étouffa la Voird» Roger.

—Eh Dient dit: Etienne lequel choisissez-vous f ^

—Tous les deuxy mon jeûna ami, savoir : M. Etienne M(»eau à
fil heures et un quast; MiBoger de Launoy à six heures et

defiaier Je vous demande pardon de flser l'heure moi-même. Vous
n^éii^BS pas "vienus les premien.^

Etienne, depuis quelques secondes, tenait les bras de Roger pour
Tempôchw de sa ruer sur le nababi Gelui-ci salua et s'éloigna en
dûant:
—Boiede Boulogne» sorte; d'Orléans. Messieurs, au plaisir, de

i>oua revoir! /^:.-,ih'x;-, ;...

La /Kène s'était passée à l^}lte des "extrémités de la salle. Montait
Mgnft Ih table do jeu et s'assit parmi les joueurs. Il plaça devant
Im VLi\ pAouet de billets de banque. Jamais, peutétre, on n'avait pu
voir sa JMdle figure si indifférent» et si froide.

]âtiepne avait entraîné Roger hor^ du club.

I|y,a^aituii,quart dliteure. environ qt^e le nabab était aBBis<de<

"w^XLi i» ik\iiV9xtf el perdait^ «uivant s^n habitude, «veo un.ma§ni-
âque stolcisme,-lor8qu'on entendit uâe vague mmeur daos l'aftti-

qhambre. Après quelques secondes de^pourparlers assat brisants,
U porte s'ouvrit, et un pnrsojDage, comme on en avait |ieui4tre

'^, jonaif vu au cercle des Etrangeri^.fitson entrée dans U ludle.

LeB d03iestiqiaes lui avaient refusé longtemps le passàgç, et pour
«iu*6n l'introduisit enfin dît^ns là noble assemblée, il n^av»U fallu

rien moins que le nom ^b BérrY-Moittalt, prononcé avec auto-

rité. Mhis le nabab était une excellente pratique, et sa protection
eut servie de passeport à un mendiant.

Il n'y avait point, du reste, du moins en apparence, une dlICêrec-

ce appréciable entre un mendiant et le personnage dont noiis avons
annoncé Centrée. C'était un vieilland de grande taille, dDnt la tête

'courbée sur sa poitrine se couronnait de rares chevtilix, blancs
comme neige. Il portait des vêtements villageois, de forme tiati^ue,

usés jusqu'à la corde ; sa chaussure consistait en de gros s&bots,

bourrés de paille.

Le bruit inusité que produisait sa marche sur le parquet de la

salle fit tourner la tête à tout te monde. Montait seul ne daigna
point prendre garde.

Chacun se demandait oe^ que voulait dire cette mascarade. Nos
trois gentilshommes, aux aguets derrière la porte de la chambre
voisine, où le jeu ne fonctionnait point encore, auraient, seuls, pu
donner la mot dé l'onigmo.

Le vieillard s'arrêta net eu face du tapis vert. Sa taille se redres-

sa et sa tête relevéf^ montra la beauté vénérable et digne d'un noble
visage de.sexagénaire
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—Quel est celai d'entre voui, dit-il d'une voix douce et ferm«,
qui se nomm^ Berry-Moutalt 7

—C'est moi, répliqua le nabab sans se letourner.
—^Âlurs, veuillez m^^ suivre, répliqua le vieillard, j'ai à v >us par-

ler.

Montait ne bougea pas.
t Mon digne monsieur, dil-il seulement, je croif que |e i^i» votrcf-

àistoire. Il s'agit d'une jeune fille enlevéie.4. < -—Ma nièce, interrompit le vieillard avec simplioifSi'''"''*

Un sourire courut autour de la table. n;^.^

«Votre nièce, soit 1 reprit le nabab, et ^ous venez me provoquer
en duél.én

—C'est vrai... parce qu'on vous dit riche, au point de ne plus
craindre les lois.

Montait avait ouvert son calepiâ sur la table.
' t>—Milord) lui cria de loin un joueur, est-ce que vous avez l'idéo

fdlle d'accepter le défi ito ce pauvre diable ? <

—Bois de Boulogne, porte d'Orléans^ prononga froidement Mon^
tait au lieu de répondre.
—Mais regardei-le donc I disait^on patMi iw jouetirs:

—Quelsom lAscrirait-ie ? demanda Mk^nlalti te crayon lev6i '
'

—Jean de Penboil, répondit le vieillard.

Montait tressftUiit et fit un ^mouvement oorame pour ié tetoio^
ner, maii il se ravis».^ < :

Une pâleur soudaine avait «ouvert sa joue ; sa main to«inUa
visiblémenit tandis qu'il écrivait sur séà' calepin à la quatrième
place:

« Jean dé PenhodL.. ibpt heures moins nn quarti »
*

Derrière la porte de la salle voisine, nos trois gfnlUshomme» vm
se posédaient pas de joie. SSSSm'-"'
^ —La farce «st jouée ! dit Robert à ses deux acolytefi; te vieux
éurtottt a été' inolimoi! Désormais, en supposant même qu'il en
échappe, dMnain matin nous aurons carte blanche à dater da
cinqneuresw. Du diable si notre partie n^st pas plus belle que
jamais, -i^i- ^

XLI' '

>^-UCli*'> LA VBN&iANCE DE PHNHOXL

Le matin de ce jour, pour la première fois depuis|deux mois, dee
regards étrangers avaient pu mesurer l'afllreuse misère du grenier

'^ C'wt «inii qu«r««ivMt U fblia iaai MidtvMitt* 9i gmT*rii«at maladt la paa-
FnuM» de St. Louw, quatre gtntilihommei, qaatr* boni ekréttmu m Mrent vas
«Qtremtnt vtagur l'IUMnamir «t la Ttrta. d« moz oui leur lont ohm, que par dM
dneltl Et 1^>b «'èteBM aprèa oda qa'SuM pauvi* aation d(mt 1m prêaz »• «mt
pM même oapablM de rêaiiterA oetU abenmtioii iaMtMèe,qaiJoameHeneat poar
eavTer knr. eot poiat d'honaenr, «ont prèle \ toemper biiM iMifait dm» le eang
de lettre frèree, toat comme Oaïa le premier fratriâde

( qui n'Mèitent pas A viO'

1er le droit national et la loi de Dien, tont oomme le premier; aeaaeeia veaVf Von
s'étonne die-je (itt*nne telle natiM roule de okate en chute au pins bue de la dl-
gradation morale et du déehonuevr national ' i"*"

i

m
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où' se mourait les anQiensniaitretde PenhoëL Jusqu^alars le secret
de ce dénaement absolu et de cette inoKteUe4étreHe avait été sur-
pris seulement par les deux filles de l'oncle ^«an.

Madau» GoQude, la pnnci^le locataire, qui montait parjTois res>
calier raide avec sa robe de satin et son bonnet aa;: rubans cou-
leur de feu pour demander le pauvre loyer du taudis» avait eon-
aaissance^ o^cielle do cette lucubro^a^nie ; mais k petite femmo
ne se mâlait pas des affaires 4'auUrui. «n desoemlank du grenier où
la faim tortumt toute une famille, elle B'4B#eyait i sa tabl» soli-

taire, et mangeait avec cet aj^tit concentf6 des amoareuses «n
retraite. ium'i-,., •^:.;'-

Madame 'Cocarde eût appris que ses malheureux locatlrires

étaient décidévoent. morts de ifaim, qu'elle n^enet^t'PaspeYdii^la
moitidre bouchée.

Il avait fallu que le {hasard domoAtréveil l^un.voififin charîtaHle.
Le matki même on était montée dans le grenier de» Befhoéil^ et tout
d*abord on avait transportera tfhdpitai le ipiauvre père Qérau(l,^ui
s^Of allait (entraient dans l'autre mcndOjtsansa^re. maladie que
l'épuisement et la fUdm.

Car, depuis que sa £aiblB»M Tavait cloué surle ma^lan. lo'vieil

aubergiste refuMitdbstinénMnt de Qiaipgipr^ pour nop^t diminaer
la part de pain' de la famiUe. En s»retii«ntf le voisin qui eiome-
]iaU)Gl^r4ui^ ^ rh^^j^tal» mit.sur le^coin du mait^ias nn '^\i% ^n
de ^ois hvres. Il était pauvre aussi et ne pouvi^Vlaifo davantfige.
j-rÇtéf^quele^matelaftlut vide< René djOPenboél #9 gliBf» sui^ ftes

BAm^ et (itti> ses gonoux d^ns la poussière, wifln<d9 prendre la

{Mce encore chaude du malade. Il trouva i'écu de trois livreis etle
glissa furtivement da^SiSitipoche. Salaca,b4y0\^tiCOnimeh pétrifiée

•nt4Uii:fonpi]re idiot.. ;>:i
>/r\. "...; .-.f, ^^t--. •

Madame était toniours assise & la place où nous<P«vonB vue la

ireiUe. Bes deux m^nase oroisaieni sur aes genoux. BUe aliy^pnyait

lt«la!mw'aiUe'ek demaurait imqkpbile. Sa nguiei*jftuiaigria était si

lilo qiim«ui!44t-i^ ccoire, que la vie ]l*avait abandonnée,
i VonolO'Jean était à genpux aupiès d'elle, et la contemplait en
silence. On frappa à la porte du grenier. L'oncle en sabots pensait
que c'était le voisin qui revenait
—Entrez, dit-il.

La porte s'ouvrit, et un homme portant le costume de velours
rftpé des commissionnaires entra. Il regarda tout autour de lui d'un
•irétoaaé. ....:: ,;

•*n€'est ici qnedemeurv M. Jean do PenbiOél î snr t â ; fcnv; f»*i

«^Oui, répliqua l'onde ; e'^st moi qui suis Jean de Penkoôl.
^^•^Idftî rô]^rit TAuvergnat, c'éBti tous quoje dois dbiiiter cette

lettre.

Puis il ajouta tout d'un trait, pour avoir lé droit de s'échapper.,

car la vuo de cette miaèro lui chargeait le eœur :

U.II n'y a pas- de véponsey et^^ la commission est payée. B^lue Ineû
maisieUrs et damés ' '' ;i''M-<i^.

^
.i-r •*•',' ^/n,

Il sortit brusquement; bnl*e)n^iflidU descéhdfe l'effMlÉt'4tikti«i^

quatre.
_ ,,^„,

:M *'
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I/9iicle «raiti«ati».itB mains Ja ilettM > queRobtirt avait traoteià
la bÀte, chez un écrivain public du faubourg Saint-Honogé* G^ia
lettre disait.entubilapee^ o ;

< ji^Von&a99«d« «ouzage^ vous. aiotWiiaadaBte liav|h^ et vous
ftiêtfis déiùnnais jle;toul gaidien . daa^heanaiàr dOiSitihoik :>

<::«BkDclke'totr0 aièoe est^ntM lea^aMlâëift^un toflteiiftncho^c
c pui8fliim< si puiJiiaBl toi si richOi f^mÈkJk'masnikj^omi raisoiifdai loi

c.ini s'aérossantAioi justîof luiimaioe^ .- ; »

fl Yôns avez été soldat, et vous êtes gentiUimnme.iU^ lii^ti w 3 ri<?

t Le personnage dont on.vôuB,pariAir;e8friiinMAnàlaisgi& jiontddÎB

«iBevfi)!-Bl0ntaUri oualerencontraosif aa carole!âis.fitBa9férsy iue
« SaiatfHbnOréf no..«

. 4kftui.':«i)Mn.-:;;3nu.it ^ ^ ^uAhi -l\'r:i:

« PourffitrtvlntcodAit ai^.cercl^^ laknèiHsilfwpSiepniivest hàÉâtm
« de Berry-Montait lui-même. »

i: T&a4is4A'iliisai^;MfHrthe avait Télové.SUS lui<so|i).nffai]A« C'était

quelque^cc^o»ftjl«.ai éliéngid^qafiiliaialtvev ^arelTaiit é», ]niUaa4s
cette misa» abandonnABl Llendlé Jeaititû .baiisa les déui ;naln9
:,^-Jeîvj^«irtir, maAUe ditil.) Cook^age I Diiçu àuia,pitié ûb
nous. ;

MavthA secoua la téta e; abaissa les; yeux» Elle ilfiaterrogéa poiht

.

Elle n'avait plus la force d'être curieuse. L'oitiGle,|»rii sanicbApeaut

dft paysai» et ifélcagna.;

.Martne était 8««ile:avec le maître ;de Penhodl. Pareille circO|i»»'

taaiie;n3^s'6tait pas .présentée une seule fois idewjtls leur t dépéritdi^
manoir; il y avait toujours eu entre eux soit l'oncle Jean, soltltr

pauvre pèrf.Oér»ùd.; < -• ^ . ?^ ..

Pendant les deaz mois qui venaient de s'édouler^iiersônneïi'avait
jamais fait allusion à cette scène de vloléâëe lïiiûvage qui iiviitèii

lieu dafts lé gMind «al^ de ^entiOôl au nlt^^nt duâépait.
René semblait l'avoir oubliée mithèt né voulait )abinf ss'en sou-

venir. .' '' V' ''•' 'X'" '"'"^? '''„;i:yi ^'v ''
1
i";?f-V'( j~irV?"î

Quant à i'oÂ<$ Jtfaiîiil avait exerèl idnj^eé^]^ibr;Miïhô,Sl%e
stt^vèiUlance active et cacliéç; mais dept^is $iejtf^es ifQmaines, cette

surveillance s'était peu à' peu iralentie. toùf 'setnbl^it'V|p^i

chez Repé, jusqu'à la colère, et il suffisa^ de le' vo^^ ltlô,nl^^p{pi

acquérilr la ceruladé quHl^était incapable 'dé se relever '

oésotinifi

jusgu'à une |>en§ée d^. yen|;eançe. ^'.
^ * ,

. ^V V '^
'

^

ëa nature moràié et sa ntiriure physique avi^èiit ûiçhi pi^reiUe?

Ql^nt. G'ét||it un viei^aM Impêfiibie et rA|))le,: sa oensée do:i^ait

ejpiiJOt'^eVcOKnfiie IjS rejifort de ses nunq^rès an^fefç^s si robus^s.

Il restait des journées entières accroupi dans son coin, imppbila
o^^e sacquant son inerte apathie que pour pQrtjr 4 ses, lèvres la
bQuteiilé fêlée, où i'o^cle Jean mettait parfois quelques gouttes
d'eau-de-vie. Ouant il n'y avait plus riea dans la bouteille, il lais-

sait retomber sa tête, barbue sur sa, i)0)tlrine, et restait plongé, de-

puis le nlaUn jusqn'ai^i soir, dans un peé'^nt sommeil.

Il ne bougeait pas ; il ne parlait pas ; il recevait les soins de sa
femme sans témoigner ni plaisir, ni peine. Et quant son regard
éteint tombait sur elle par hasard, on eût cherché en vain dans
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«ette nunna praneUe*Indice d'an sentimentqaelconqu»« haine ou

'f^--.

L'onde Jean M fiait à cet signée et ne daignait rien.

Une foàt qa*«n avait aUuaiun» «liandBUs dans ie^paan» 'gre.<

nier, le pènOérand disait &toir Tn, en4i*4TsiUant an nsilien de la

anifti ft«i6 d»Penh6St dvessÀ de son haut eontte le mur^ i^îa^der
aa funmfr a:fec des rfeaa flambOTanleiSeslènPresUAmes tremblaient
«n mnnnnrant de maïaçantes panslesi qni «xriTaientoonfnses jus^

<fu*à Foreille dumalade. , ;iï::::;r:

V liartlifriUiimait eoaehte suriaipaiUe.
Leadcégtsde René se crû^aient'CimvulBiTement: on: eût dit

qu*il allait s'élancer sur eUeet l'étouffer entre ses bras déotaftunés.

iii liais leTieox>Qérand«raitla fièvre, q^ti f«ièu»les visionsiter-

riblea et les mauvais rêves...

. Le lendemain, René était tODjeui»acerovpldana son coin, et rien
A'avaittroublé lie panvre suniMil do'llanlie. L'ond»Jean ne son-
geait dus à cette circonstance. L'idée ne lui vimA mémo pa» de
«laindun, tandis qufil fermait 4a porte du grenier sur René de Pen-
hoël et safemme.
René était étendu itir^le matelas, i la place du père Géravd et

fdwit mine de doimm
Dès que le bruit des sabots de l'oncle Jean s'étonffa an pied d#

l^esedier. il rouvrit ka yetk' pour jeter autour de luison regard
indéda et lonrd. Pniail se swileva lentement et^s^assit sur ïema- .

IdMk
U prit dans sa poche l'écu de trois livres ; il le plaça? dans 1er

ereux de samain, il l»tomnH^ le retouma,i'examina dans tous les

aen«. Un vague sourire venait A sa lèvre.

Quand sea yeux quittèrent la pièce de monnaie, ce fut pour se
tourner vers sa bouteille, qu'il avait laissée à son ancisiuie place.
Son sourire se renforça plus joyeux.

^ |fds quand son œil, en faisant de Nouveau le tour du grenier,

vJÉ&t i tomber sur liarthe qui lui tournait le dos, il n'eut dus de
sourire. S^ prunelles éteintes brûlèrent tout à co^p ; les n^e» de.
ém front se creuseront. V viiv
Quiconque eut vu ce regard aurait frissonné à la pensée d^uii>

crime.
l

Le crime devait être hideux dans ce réduit tout nu, entre ces '

deux êtres afldblis et brisés par la misère.
liarthe ne savait pas. Bile songeait; comme toujours, au martyre

J

présent et au bonheur passé. Trois noms étaient sur sa lèvre et au
tond de son cœur. T^m
IMane, Gyprienne... Blanche. Blanche surtout qui vivait ; Blan-

che, l'idole Morée à genoux, l'amour de ce cœur flétri, l'espoir de
cette vie brisée.

Les autres étaient mortes ; elles avaient le bonheur aux pieds de
Dieu. Mais Blancne qui soufflait, Blanche la victime d'un piège
mptérieux, inexplicaole 1

liarthe songeait ainsi.

cRené) pendant cda semblait [subir une transformation étrange.
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L'«niHuMiioQ revenait à soa visage inerte; tes yeux roulaient vifs

et hagards. Un éclair venait de traverser: la nvit pzpfonde d^-non
intelligence, et pour un instant son idiotisme montait jusqu'à la

Wlie.
il regaraait toujours Técu de trois livres. Ses lèmras renouaient,

pfïOd^i^nt un SQÀ ,if^^9i et inarticulé. Son poing fennè imenagait

Ifar^he, e( aa bioiijCl^tif'^ntr'ott^KaU en un sauvage lourire*

Il ee leva, toat chancalant : ses jambes n'étaient pl\ia l&a^iAnées i
le portei^ qnicQnqiae i'edlt apMçu ainsi debout, se (ut elfrayé de
sa maigreur cadavéreuse. On voyait en quelque sorte ses ot Atrar
yem les tcoua 4e^ ses baiUons souillés.

11 n^y avait |>Ui8 rien en lui du mettre de Penhoël, et ceux qui,

«MtrefiDifH avaient bu le vin de sa table, se seraient ruusés à le xe-

connaltre.
« Il se rendit d'abovd auprès de la petite croisée à chAnuire qui
s'ouvrait sur le toit, et l'examina soigneusement li hodia lai tête

d'na air satisfait.

puis il Tedeseendit ters la cloison derrière laquelle nous avons
vu Diane épier, les larmes aux yeux, la misère de la pauvre fa*

milieu Iliy a^ait à cette cloison une très grande quantité de trous

et de fentes. René les compta Tune après l'autre, sans omettre la

plus petite fissuré. Il ptiraissait se complaire à ce patient travail.

Il était maintenant devant Marthe gui pouvait suivre ohaQun de
es mouvements ; mais la pauvre femme ne jetait sut lui qu'un
regard machinal. Sa pensée allait ailleurs : elle ne savait pu pour-
quoi Penhoêl comptait ainsi les fentes de la cloison ; elle ne cher>
chait pas à savoir,

:liené mit son doigt dans laderxiière fissure e^hocha la tête encore
Ses grands cheveux gris suivaient le mouvement de son froht et

tombaient en désordre sur sa Joue hftve.

Il les rejeta en arrière à deux mains; puis il fixa.s^f yj^u^ <^om-
bris sur Marthe, qui ne le regardait plus. j* t ^ > ;^ Ai .f/&

Je sui9. le maître ! murmura-t-il avec emphase.
' Il prit sous son l:|ras )a bouteille fôlée, où il no restait plus une
seule goutte d'eau-de-vie, et se dirigea vers la porte, avec le pas in-

certain d'un homme ivre. Marthe entendit la porte s'ouvrir puis
retomber. Elle était seule.

Bien des fois, déjà, elle avait erré dans ce grand Paris, cher-
chant sa fille au hasard et toujours en vain ; mais l'espoir est im-
mortel dans le cœur des mères. Sa première pensée fut de fuir et
d'aller encore, si loin que ses pas pouvaient la porter, de maison
en maison, le long des rues inconnues, demander Blanche. SUe se
leva. Sa faiblesse, qui était «^rande, n'aurait pu l'arrêter; mais
René avait fermé la porte en dehors.

Marthe revint tristement à sa place, et se laissa retomber sur sa
paille.

Elle ne devait pas attendre longtemps le retour de son mari. Au
bout de quelque minutes la porte s'ouvrit de nouveau et le maître
de Penhoêl rentra. Marthe put entendre sa respiration essoufflée et
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pénible. Il ayaU remonté :à la hflte les six étages, et revenait bieiÉf
•^a^, malgpé'sa faiblesses

L'éeu de trèielivret 7 avait passé tout entier. La bout^lle fBlé«
était pleine d*eaa*d<*Tie. Il apportait en outre un asses grand il»-
nier^ j^cdfi'de chai n, un cahier de papier «t un pot de cOUe. ^

Il B^asiis sur le matelas pour reprendre hidèino et pour bôiM
une lonffue gofgéftid*eau-de''?ie. Son ezCitatiOBj l^n dé se calôt^r)
s^ablàif aégmsaiter de minute en^ minute,
-.Oui i itturmura-t-ik la téie hante et Vcsil hitilàtttL j«^-itit lé

maltrel -
'

"'•" -[-^m v
Quand il se fut reposé un instant, il déohirà le papier par bAndes^

etila monitta ibe^ooiiè; pour boucher l*nna aprèsl*a^ro toutes les

fentes doilacekiaimà^ Gela ébva< longtemps» car les plancitervseiiM»
lues se déjetaient de tous côtés. ^ r . r. .,^ >
Marths!pensait que < René, en agissait ainsi pour éviter le irftid v

des nuitsrdMYer.
Mais la première fois que |8on regard rencontra celui du maître

fi^Penb^J^ s^iCroyance changea; sans savoir pourf^i^ elle. se

flpitU-ffnipiMieiL: -,

V ïMaléitriufaAÙait taïkt qu^'il pouvMt. Pes gouttes desueur^ÙmeiKl
flur-sfk tc^jpciil^uaÂe ; il ne s'arrêtait que pour boûro. Etia mesuièi
qu$Vbuiait^ uQ enj^ua^sme sauvage secouait la morne, i^pa^e
d^sestiraits Tout le cahier était en» ployé,.mi^ iln'y avai^j^us
d^ troùs.à la clGMom Ayajpj^^e sortir René avait bien piis sa À^

3^ P^'IW'I^ ^<BT6n^ ^ jnaii^ sur çp^ front humid/e^ etrega^
joyeusement son ouvrage termine.

~-GelQÂ>ciî>i vint J'ayti» foie se mettre ent;rf^ no^'^f^^W^'^i^iA^
1^-tril, n'eul P4S ici... jejsuis le m^^tre 1 .. . , . : ,,">-•

Il prit dans un coin un gxiX rongé de roiiule oublié là sans a<iiiij^

par les anciens locataires du grenier, et disposa dessus en pyraii^de
tout le contenu de son pâmer ae charbon. Puis il battit le brique^
et mit le feu au brasiier.

Marthe
ouverts

G^8tait*

XLII

LB RÊVE DB LA MORT

La pensée de l'Ange de Penho&l lui vint. Elle voulut se lever et

se défendre, pour que sa fille si elle vivait encore, ne fut point or>

Sheliae. Mais avant qu'elle eût quitté sa place^ une autre idée vint
la traverse de sa terreur. Ses yeux bleus eurent un rayonnement

doux.
—Dieu me les rendra au ciel, pensa t-elle... toutes trois I

Elle croisa ses bras sur sa poitrine et s'endossa contre la muraille.

Les vapeurs du charbon ce mmençaient à emplir la chambre.
Re&é^, agenouillé auprès du gril, soufflait de toute sa force. Le bra-

t-'}S'.istj4:iu.
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sier s'allumait et ineltai^un sanglant reflet snr tà:joiie-déchaniée.
Il riait. Il prononçait le nom de «a femme. 11 prouMiçait avec

plus de haine encore le nom deson frère.

Bt il répétait d'une voix sourde : J'étais riche I j'étais heureux l

j'aimais 1 Qui m'a pris mon bonheur,.mon amour ' et ma richesse ?—Elle et lui ! Oh I cette fois personne ne viendra... Je suis iê
maître 1 ' '

La tête tournait déjà. Le brasier ne formait plus qu'un seul mor*
ceau de feu. Il avala d'un *rait le reste de sa bouteille d'eau-de-vie
et se laissa choir comme une m&iseitur le matelas*
Marthe avait les yeux fermés. Ses idées vacillaient et s'égaraient

dans ce songe enchanté qm j^oède diVan^ki mort par asphyxie.
En ce mcment, comme toujours, elle était avecs es filler^ la pau-

^•filière.

. Mais entre ses trois filles il n'y avait plus^âfl diU^Rcr.! F le pou»
vait les aimer d'une tendresse %ale, et partage entivv elles* ses
baisers' heureux.
Oh I les trois beaux anges vêtus de-loûgites nftbnibkaéhfti et

eounmnés dO'fleurs l- .wf '' Au am gimb h>\ ^rhit^AVi ot'rï ««^0

Dieu le» lui amenait ^ par kr àialih, et les n<aiÉts âu'^radisi^tom
jd^Mit à son bonheur-de mère.
«U& jioids^était snr sa poittine haleiaÉte, mais eilé nei Ift rtentait

point, tant ejlle avait de joie \

Diane, Gyprienne, Blanche I pauvres enfantS'pècâua'et retroùisée
qui riaientet pleuraient sur son» sein f

• (Somme elles' s'aimiàient^outesrlioisj et comme ellet'?Bimai«lit.

"Bt derrière lourevisages angéUqueiv if «travers Ile vôile^iaplhtfDe
qui couvre les visions, Marthe entrevoyait une autre figure, . tes
traits m&les d'un homme qui semblait avoir honte et se cachdr...
Oh I Bienrfiaràonne'à tou'â, et ce n'e&t pes au cielqu^laût gar>

der 60avenir- dui mal enduré sur la' terre.

Le voile s'épaississait : la nuit se faisait ; Martne se bentait

inourir. n

. Tandis qu'elle essayait d'assembler lesmotsde sa âupréine prière,

flft-léthargié reçut un^ohoc- soudain ; un souffle d^air frais tomba
sur sa bouche vivifiée ; ielle rouvrit les yeux.
' Oui plutôt elle er&t les rouvrir, et «fêtait sans nloute une souple
phase de son dernier -rêve, car ce iqa'elle voyaiti maintenant était

encore l^mpossible.
-Ses«teux filles mortes étaient auprès d'elle, IMane^et Gyp«ienne,

nonplus en longues robes blanches, mais avec ce costume dea
vierges de Bretagne qu'elles portaient'lbrÇ[u%lleB -lui étaient appa-
rues dans la loge de Benoit Haligan.
-•^Pauvres Belles', de nuit 1 pensait ;Marthe aujourd'hui cdlnme

alors. •'•• '

u^:: k.r.c,' r:'il'm:-\,K
'.;';12t ses 'yeux s'étaient- réfermés. ^-Yj;«vN-^'-^--'!-*n''V-'ï>*;tui

.
.

v.Uair irais oootinuait ! cependant do tomber sur - son front et sur
sabouche. EUe entendait autouit d'elle un bruit de paslégers. EUe
essaya encore de soulairer sa^ paupière. Il y avait un nui^e sui<.ifi;|k

regard. •
i^iîijv. : :?-; '\-.^''-:::

i
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Elle put voir néanmoini pendant une seconde Diane et Gypr^en-

na^fui luieeunaient de loin Puis la vision dispamt, comme si les

jeunes filles eussent percé la cloison.

Le brasier était éteint, la fenêtre ourerta laissait passer à flots

l'air libre. Gomme elle baissait les yeux, Marthe vit briller quelque
chose auprès d^elle dans la poussière. .

C'était une poignée de pièces d'or

XLIII

LBS AMOIS PROTKCVBORS

Diane et Gyprienne étaient rentrées à l'hôtel Montait^ vert le

lOTW dujour, avec Blanche qui ne les reconnaissait pomt sOus
leurs oostumes; Disant de l'autorité que le nabab' leur avait confé-
rée, elles avaient fait préparer une chambre pour la jewoo fllle^que

a laiblosie extrême empêchait de roBter ddl>out. <' -io

.

Dès que Blanche fut dans son lit, Diane et Gypvteni^ swtgèreni
au pauvre grenier de la rue de;rAm>aye. Il leur restait un devoir A

remplir. Elle revinrent au boudoir, que le nabab avait quitté déjà^

et matrteetti dansla diambre aux costumes. Pantalon, redingote
et belle robe tombèrent en un tour de main,* pourfair place À leorp
habits de paysannes. H'v

Gette seconde toilette fut bien moins longue que la première.
Elles ouittèrent de nouveau l'hêtel, et refirent à pied la route

^^les venaient-de parcourirau galop des beaux chevaux de Mon-
tait.

Il y avût à peine douce heures qu'elles avaient qtdtté leurs pau-
vres ohambrettes, soui les auspices de l'exedllente madameCocarde.
Mais que d'événements les séparaient déjà de la soirée précé>
dente 1

La sentineUe de la prison militaire, qui les vit arriver en se tenant
par la main et frapper doucement à la porte de leur demeure^ n'eut
garde de les reconnaître pour la dame élégante et le brillant cavai'

er qui une heure auparavant avait troublé sa faction. i>

Elles montèrent tout droit à ce grenier inhabité, qui était séparé

Sar une cloison du mieêrable asile des PenhoëU Le jour était clair

éjà, et pourtant, à travers les fentes de la cloison, Gyprienne et
Diane ne purent rien distinguer, parce que la lumière arnvait bien
tard dansle grenier de la famille, éclairé seulement par une étroite

croisée à charnière, dont le carreau unique était tout noirci de
poussière. i

~-Ils dorment encore, murmura Diane. Descendons à notre
chambre, nous remonterons dans quelques minutes. ';

Quand elles rentrèrent dans la petite mansarde aux murailles
grises et nues, où elles avaient tant pleuré, les pauvres enfants, leur
cœur bondit de joie. Les jours de mi; ère étaient passés; ceux
qu'elles aimaient tant allaient enfin être heureux. ' 1^^-^%

—Te souviens-tu, ma sœur t disait Gyprienne : nous étions< là
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toutes deux à genoux^ quand madame Cocarde est venue nous cher-
cher hier.

—Hierl répéta Diane toute pensive : était-ce bien hierf:
Gyprienne se mit à sourire.

—Oh 1 oui, dit-elle^ c'était bien hiert que j'avais grand'faiœ,
mon Dieu! Tu ne te plaignais pas; jamais je ne t'ai entendue te

plaindre ; mais je suis bien sûre que tu souffrais aussi I

—Je souffrais pour toi, murmura Diane.f . et pour madame...
Gyprienne sauta de joie

—Madame 1 s'écria't elle, que Dieu est bon et que nous sommes
heureuses 1 Ma cœur, c'est nous qui l'aur<Mi8 sauvée, c'est nous qui
lui rendrona son Ange bien-aimé.
Diane «e laissa glisser sur ses genoux^ devant l'image; de la

Vierge.—^Nous la verrons encore sourire comme autrefois., murmura-t-
elle. Ohl sainte mère de Dieu, soyex- bénie 1 caruous l'aimons
comme si nous étions ses flUes, et son bonheur nous est plus cher
que notro bonheur.

Elles prièrent toutes deux.
Puis toute» deux se jetèreui sur le lit, car elliis étaient bien lasses

et leurs jolies têtes, rapprochées, s'appuyèrent ensemble sur l'oreil-

1er. Elles ne voulaient point dormir ; mais tandis qu'elles s'entre-

tenaient, mariant leurs sourires heureux, le sommeil les surprit et

ferma leurs paupières
Une heure se passa, puis deux heures. Quand Diane s'éveilla

enfin en sursaut,le soleil du midi, glissant à travers les carreaux
de la lucarne, tombait d'aplomb [sur son visage. Elle se jeta hors
du lit en poussant un cri de surprise. A son tour, Gyprienne s'é-

veilla«

—Comment t dit^lle en se frottant les yeux, nous avons dormi !

—Et pendant cela, ils souffrent là-haut l ajouta Diane. Viens vite,

mamur.
Elles s'élancèrent dans l'escalier. Mais en arrivant devant la cloi-

son, leurs regards furent arrêtés par un obstacle imprévu. Ou avait
bouché récemment tous les trous qui existaient entre les planche
Elles ne pouvaient plus voir.

—Comment fairel murmura Diane. .

Le doigt de Gyprienne s'était introduit déjà dans l'une des fentes,

afin d'éprouver l'obstacle. Elle sentit l'humidité du papier qui
n'avait pas eu le temps de sécher encore. Son doit appuya un peu
davantage et le papier déchiré, céda.

Elle mit son œil à l'ouverture. L'air vicié qui passa immédiate-
ment par le trou, la prit à la gorge et la fit reculer.
—Qu'est-ce cela T murmura*t^e, car elle n'avait rien vu.
A son tour Diane regarda. Elle vit le maître de Penhoil étendu,

les bras en croix sur le matelas. Elle vit madame affaisée contre la

muraille et plus pflle qu'une morte. Au milieu de la chambre, elle

vit le brassier qui brûlait encore. EUe devina tout
Ses mains qui tremblaient ébranlèrent par la base une des plan-

ches de la cloison. Heureusement que les planches ne tenùest

hiû

i\à
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•guère. Les efforts réunis dei'deux'jeanes filles parvinrent à en «ou
lever une, qui resta néanmoins fixés par le haut.

Elles pasBerentvstfquani elles fnrent fiassées,là planche,retottibant

par son propre poids, referma l'ouverture,

t Ce n'était point un rêve que Marthe de Penhoël; avait fait. £iie
«vait revue Diane et Gyprienne. Et ce n'étaient point de pa tvres
Belles de nuit^ échappées lui instant du cercueil. L'air frais c<ui

tombait maintenant sur son visage et Tendait le souffle à sa poitri-

ne oppressée, venait de la fenêtre, ouverte par leurs' mains, uet^or
qui ^niMt dans (a poussière était un don'des àeux jeunes filles.

:!. jËllee étaient ici oomme|toujours, la douce prorideaoe de Penhoël.
Si elles avaient disparu, cen'ëtait^aipourtbn^teoips, sans doute. Il

n'y avait rien dans le pauvre grenier^pas môme une goutte d%au.
Elles étaient allées chercher du secours. iV

Le regard troublé de Marthe les vit dlsparattre et tflcha en vain
de trouver qui leur avait Aonné passais : la planche était retombée
comme la première lois et laissait la cloison intacte; en apparence.
Marthe se persuadait de plus en plus qu'elle avait été le jouet
d'une vision. Mais d'autres yeux plus' cUirvônfunts que* les ^sténs

éuient ouverts sur cette scène et ne pouvnieut prendre le ch&à|B^e.

XLIV

UN FAUX SAUVEUR

Robert de Blois ne eroyait point au^fehbt^s surnàturjUes.' f^^^
En quittant le cercle des Btrangersfâ^fèsrexcâiteutecjMtiéidfé.au

moyen de laquelle il arvait dirigé q^tatre boaneséj^es «outre la poi-

trine de Montait, l'Américain avait pris une voiture et s'était dii*igé

vers* la rue Sainte>Maguerite; •'; liA,.

C'était'cfne déiharcheipéhible' qu'il dllalt entreprendre, car, bre

a

qu'il fût débarrassé de tous préjugés importuns, L'Américain éprou-
vait une certaine répugnance ^i se Mttouveren face de tes viet^niies

Penhoëtlui aval; sauvé là vie. Il avait maingé le tain de Penhoël
et habité son toit. En ces heufé^ de< gaieté, ce Agitait point* ainisi

que M le chevalier de Las Matas traitait -la iq[Uestion avec isés

dignes amis; il trouvait môme, p*^fOis le >èourage de faire des

S
orges chaudes sur la ohute de Peuhoël, ce braté%omme comme
fl^l'appélitient. l'f

iCaw à cette heure où il s^aglssait d^aerrontei^ la vue d^ ce mal-
heureux, ruiné, dégradé, moraléàient'Meatiiinéti'M. le chevi^lierde
Las Matas b& «entait comme ué petit t«emorâs. • i « l;;:!^

Si encore la détresse de Penhoél lui aiai^ profité dattstiâ» bonne
et large mesure t../ Mais tton. (7^110» vieux boquin de Pétales
qui avaitt«emBiagasiné la récolte soéj^ée W'ftutrui. -'t' ^

En somme, il n'yavaittpas à i>(lcuier. lies délicates répugâaneés
étaient d'autant mfoin» de saison que cette entrevue avec Panciea
maître de Penhoël pourrait fournir le:* itt^ehs de faire tendre
gorge à net odieui Pootalès. Et Robert tressaillait d'aise, rieo qn'^

0»ttt pensée.
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En arriraniaur le palier poudrewt qui^préoédidt le grenierj il

mit son œil à la serrure, pour éviter toute surprise.

Il apeir^ut justement €7pi!ièiiauBjeiDhiQe»>faiBantirrupt1,on pKP la
eloisoaldufiointe, et duvanoitipiècipitaiitiiieat la ftbètrei ' v tj - j

'Lui- aussi devioalçHL;; '

'
' "^'^ù> •

. .Lm--.;- •";'•••;•;

Miùs ce qiil le: préàcoapa^priiioifialénisilt^ ce Jfatla^ vue des deii|c>

jeunes filles^ Décidément, il n'y avail^'pa» mof«» <li^faii^'iiiii»p«t>

sans- se iifiurterHeontrsi elles.-.:' ; .-wiM, ....'<
;
n a .....-,, .../r

.
.

Sans «le itaèssid ^îAtoliq^e ijiii leSfaÉwaaijtilà^iflobeH^a^ait entrais
le premier. lOit lui volait un) sdittdQ'firoirideaeel <- ' ^m "^

. r>'

Ces céftexioas ch&f!Tittese%8a^^.maavaisff|ittiiâiéùr ii(»i'kntpd(;l^^

pas de tenir soft œil ëollé<^à la efth^uré: il Vit ^ai^MftHieht l£ pol^^

gaée d*or rouler dans la pou^si^^. -^ "
' '' î

—Gela sent son nabajl» l-Miift-t^ii 'eii ff«n^ant ' le '«è^r0ii ;* les
petites sont décidéÉiént ohcft lui, et i^l Meii Mt d'ënUmer la
guerre I... Coquin de Biban^er 1 '

^!:?! [1P2.
'"g'

-

:"•

Au momejiit çù il allait çtaji^ti

soulevèrent la nu^i^chi eVdiéf
^

Lés idées de l'Atnéri'<^afù c^s

de son çecvQfu.

\$îf^.fur «ue P^ un^ p^^^^
avilit rceii à la setrui*, Piîîsçu^oiK ; lUi è^daît, là plàdp, c*?ïâu iÇ
moment d'agir et^ se hâter.

-V;

rauvrit $ dqwilé^ yf,ùj»,è<^%4:elerfl^%JMia4t4t *»tc,iïj^ 9D|^]^7f^^
defrayeuç,, , \vJv:d iU-^^r^

'

—M^dan^O) dit Hobert^ dottflf)in0ot^6eomt0E-?v)i^ Voilàtdôjft ^long-

temps que je suis ici à tâcher-^^uvous secQuràr: pair pilié^ne ni-
pcuBses poiHit mpi}.çaide etyoïy^sieDimoi un ami.
MactliiB4em9Biiaitadi|ùitiéeuu«eUeHm4m9> Elle se iredressa aa

chocwiui«p0iMlé6^^6<^uàkiiW^ * d.

^^Ma-fiUel dlt-eUe.7/--,,,. .sw n? ;,.:^t :
:

>•!'-•

—M. Jean de PenJUoâl n'a^til pas feçu mailettrt T. dTm»nda l'A-

miricaiiL
—Je ne sais puA, répUquf^iM^rtbet qui joignit; les mftins

;
je vouf

en prie», ditesrmoi ice qu'est de?enua mA nUe I

—Je n'ai pas osé signer Itt lettre reprit Robert au lieu de répon-
dre, de peur que M. «Jean xi'e(it,pa§«onfiance. C'est un gvand mal-
heur, madame, que d'avoir donné aux gens qu'on respecteet qi^on
aime le droi de douter. «.

—0ht monsieur! interrompit Marthe. Vous ne voulez pas mè
parler de ma fille!

—Je parlais d'elle dans la lettre madame : ce n'est pas ici lé lieu
de/ nous expliquer. Les anciens maîtres de PenhoÔl ne peuvent res-
ter un instant de plus dans cette misérable retraite. Je suis venu
vous chercher. «.-f;;^«'^ ^i ^,;i-;».;.,^}i'

' ''"'''
^yf 'V;.'
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i -rtNous chercher 1 répéta Marthe, «[ni détouroa le!, yeux. Vous,
monaieur 1

Rf^rfcprit ua air 4e contrition : jréai|[aee. . €ela ne Tempôcha

ne seraitpM de longue durée.
—J'ai r.3Arité cela 1 murmura t-il en baiifant la tête

;
je sais hien

quef^ouaneves me; halr^ madame. Et pourtant, s'il eet vrai que
toute faute s*ezpie, J'espère obtenir un jour Te^Teipardon. Dusse-je
qe jafDfiais rohtenirvi^}(wt,a-t<il en leignantuneiémotii^Uiplm grande
je meféliciterais encore d'avoir payé «ujourd'hulune p^rtlb-d^ ma
dette 3n sauvant votre vie.

. —C'est donc vous. é. dit Marthe feliblement. .. ^^
L'AsEi^icain regarda :tout autour de lachuahre^^commé si celte

question l'eut étonné.

r~Et qui dono sjorait-ce? demanda^t-lL
-^e ne siàis, n):urmura madame qui parlait siiitout pour elle-

même, j'avtis ci;u... ma pauvre tête ^sisi C^ihle l.i^penmtaJ^^^^*
bien sûre d'avoir vu de l'or. . , :/

—J'aurais voulu vqus l'emporter plus tôt, lépliqua Robert, .n aïs

j'étais bien pauvre aussi, mûii madame 1 QnancL un vous chassa in
dignement dé PenhoÔl, pensez-vous' donc que ji'ysoia. .resté après
vous? , ^

i 'Importe, qui tenait ouverte, établissait avec la fenêtre un cou-
liitt'fltir vif. jbii^poidé qui éttitsur la poitrine de Marthe i^allé-

geait et eà présence d'esprit revenait. Le tnaitre de Penhoêl lui-

même recouvrait lentement la vie, il s'agitait par intervalles sur
aon matelas, et c'était maintenant le sommeil de l'ivresse qui l'em-

pêchait d'ouvrir les yeui. Marthe regarda)Robert en face.

—Il ne nous reste rien, monsieur dit-elle
;
je ne sais pas quel in-

térêt vous aves encore à nous tromper.
—Oh I fit l'Américain en levant les yeux au ciel; n*ai*je dono pas

été asses cruellement puni, madame)? Je ne cherche pas à palfier

ma faute
;
je me suis laissé autrefois séduire par les belles paroles

du marquis de Pontalès; je me suis ligué avec lui contre Penhoël
;

j'ai été dur envers vaus, madame : j'ai abusé du secret que le ha-

sard avait mis entre mes mains. Mais, sur ma conscience je vous le

jure, tout ceta n'avait qu'un but, je voulais vous forcer à me donner
votre fllle que j'aimais. Je me disais : La fortune que j*em{Mniinte,

jelarondrai en épousant Blanche; Mon amour était si grand,
madame, qu'il excusait tout à mes yeux !

U s'arrêta^ commr si l'émotion qui l'oppressait l'eût empéqhô de

SBursuivre. Marthe 'écoucait incrédule encore,mais attentive déjà.

e long malheur q^ . pesait sur elle n'avait pu laisser intacte l'éner-

gie de son intelligence.

—Le jour fatal arriva^ reprit Robert. J'enlevai votre fille, ajouta-

t-il plus bas, tandis que Marthe cachait son froi t outre ses mains.
Le soir même de votre départ, je fus chassé à mou tour, dit Pen-

hoôl. A Paris, où je vins tout de suite, je vous cherchai longtemps.

,,-H^.. '.^
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Dons VotM àSisère, madam«^ n'aTét^TOui pas re$a p&i^fôis de mysté-
rieux secours t..

.

I^obertidiiàilf cela au hasard.

"«^Qaoil t'^écHa xttadaone, ce palii qui soutenait notre vie 7...

~4'étaistrbp pauvre pottr làirâ îdavantage, reprit' l'Américain
hypocritement ; ce n'est que d'aujourd'hui que la fortune semble
vouloir me sdurire. Ce matins faî reçu une somme considérable

Sud m*a tendu bien heUreux, cir j'fai pensé à vous^ madame... et à
lanohe, «jéùta-t^il en détournant iéff yeux ; avec de l'argent, on

6*t bien lotrtf et et nous pOtiTroni saUi doute la retrouver.

-^Là riMi'OuTer t s*êcm Marthe en aè levant' à demi.
^i^Ma lettre' éisÀit tout celàjtépondit Robert C'est uii (affreux

midhour, mâdàDie 1

—liais vous ne me dites piM <i6i qui est arrivé? inteirMiimpit

Marthe. - tmCfi SUIS
L'Américain mit un genou^en terre.

<-4^éta£B venu vers vous, màdAme;murmura4-il les mainsjointes,
ttour isiplorfr 'tton pardon et pour VOiift dire : Nous la retrouve-
rons en&mble. ' u^B ^^

Marthe se l0¥&,*diancelanté; Endettement, René dePenhoSI,
éveillé par'leoourourant d'ii^k qui passait sur son corps, Vtt^fitâit et

tâchait de'idruieftrè debout L^Américain jeta encore un regard
veM la cloison. ^11 lui «emblait entendre un nruit dernëre les plan-

cImb.
' DéMnnaiii Une seoonde dé retard pouvait tout perdre. Il M' pe^-
eha vivement vers Marthe.
~4e saii où elle ekt, mi»^mura-t^il; Youlez-vous v^nirla chercher

«veeimoif - '^^'-^^

'MArfeheAt d'elle-même un pas vers lia bOrté. Il n'yaVait pas d'ex-

plication possible avec le maître dePennoôl. Robert le prit tout
nonnemenl par le bras et l'entraîna de forée vers l'escalibr. Ils sor-

tirent tous les trois. Madame marchait devant : elle eût voulu cou-
rir.

RobMt ferma la porte en dehors, et fit monter les ancieni maîtres
de Penhoôl dans la voiture qui l'attenlàit devant la maison.
Quant Gyprienne et Diane revinrent, essOufElées par l'escalier de

de leur chambre, elles trouvèrent le grenier désert.

Mëi
XLV ,v, ^ ,'!«.^j^

-Hf^v'+C,'-

NOUVBLLBS CONSPIRATIONS. NOUVEAUX PROJETS D ASSASSINATS

Le soir de ce même jour, si utilement employé par nos trois gen-
tilshommes, il y eut un petit festin à l'hôtel des Quatre-Parties du-
Monde. Lajournée avait mal commencé. On s'était éveillé di^ns la

tristesse. La rencontre des deux filles de l'oncle Jean que Von
croyait mortes, leur présence chez le nabab, les révélations impru-
dentes faites à ce dernier par Robert ; enfin l'enlèvement de l'Ange,
tout cela formait une série de coups terribles et qu'il semblait bien
difficile de parer, ''pîî^' ^
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tertre, et gB^lJl^^iiî?, M4»,ïwpi|tf)lî l#»f#?lt
joli groupe ;; lenïjDiW» ,^n»re4e* dc^jftçill^

à chacun, l'habiletâ des joueurs avaient rétabli la pajrj;i)^f()r ,, ,,

,

Nos trois gentilshommes, que nous ay^ns, vus,. Ïe,m^^])»i0te
hasse.f^lî^-con^^ifBHW 4^l(SW#gJi^^ tringttijfeft^^ maiiïteiifin^j d'un
aijç too^A faitj,vaMigi|(|uih |4a' wWfiuifèodr^fgflV, Qll^-pi^fljo létait

d!nne gaieté ^l^i ,
'

,
•" ' ':'îrg.-V4'if iiâ/tun;;' :

CiMuçpn îiyai^e<^B>tti^piBh€i^ çffnstaitft% i *r; ., ^«fr, . jm, =

Le n4»i^>M0R,de Bij^fM^rijfafipailajL uBftf certainejCom-
I-.- .-«fti .-.u r-u «,*i»fe-«t. „-!n*.|îm™ ^^ to^^.,ppjj^

_ \ une^eil^trefiH|v«m ce
... iiftcilW fiUes.. Il(j5»ppelf^H «n

^Mt tfîHï en obfupauoq aux abac*» 4u,.c|«J)„|rt que
d^Etienne et de Roçet avait eu lieu,rg))(|^A!«0f^4Û(«istnf

pat|jaM«^JStiJ,pjD^lM*i^f^ 4M^ r..rr K ,„vr,;v.^

—SI les deux petits ne le tuent pas demai% ce coquin de nahali)
c'est qu'il aura la vie dure 1

LaAohU ,iaarqiiiB9^,s^,.va^(alt 4'AV^r p^n^iifr d^^f Vt|4teLule

MonUi^. ei4*f ia??>ir «Vfq^^^f J^ifuites t deH}oafdrei^e/faTi9o,ujw
des femmes de service, nommée NaSyn. Cette femme<i!tfy^4'f>I^ÉyiM

J9alf4«ji}e^ iPO$^^e||ait, }a ^^I^ssM^^i répiiM^(«oi| de îsa.ifa«f.0? ' ]!'

Li^mMtWfergajfdiit unoKra^ pironH^4« *t *e«taiffatcha aux
d^ux,fiUi)| dé|4'<^iiçie/eaQ, EUej avait d^i^ de l?or4r^\Kfi,4aiMar
la^e,.e^ ojaiil^çi lui avait prosnia: de se ftrouyei*. à. )a nui| toml^H^
dans l'allée Gabriélle, afin de recevoir un nouveau présent et d'uAr

pxi^4nica^Wçn aji^nd^v 4:eljft pwir,;prw4eul'artfln«i4flWP*< .
li

8*agissait de se défaire, une bonne fois, déi Dianeietr4%CyprinAD9*
Malgré aa^ançiim la mwqutw, dont la«Qatuse ii'éiaiti pq!M»t4'ôtre

cruelle, aurait hésité peut-être a dicter les conditions dit imnrcii&i

Aus^Vve 8'9P éta^iqn pfkiqt fié |^ ,elli^, fî'éta^^lA.4eiCQmj^4»iMlia-
teï^ae^ p^s^uû» qui él4j|^,aHé au rend^-youi^; ti

i u^â^yq :

Nawnétoij(.4)tea capable,, de, copApcéodirai à demVmo^ ce,q«'«n

exigeiïlt celle; leSyieaumea de il9fi> pays 8Q^t,'att iire de» yoyageui»,
les premières empoisonneuses du monde entier. Elle empocha l'ar-r

g^nt, e^ projaM^ que lelen^em^ui m^tii^, les deux, jeunes fiUAi^dfr-
miraiénj^ .pou^iine ^\m a"^wiÛw»
Un signal fiU co]iv»fî,u.: Nawn pronût que, quand sa besogne se-

rait faite, elle allucaeriait^deùiP: lumièreA B«»ir la (idernié!» fenêtre de
l'aile gauche de rnfttel, qui donnait justement sur les ruelles dé-

«ertes. Il 7 aurait du monde dans tes ruelles vers la fin de la nuit,

pour attendre le signal ; et Nawn recevrait le complément de la

récompense.
C'était assurément une affaire toute simple, et traitée de bonne

fol de» deux cûV^p. Il ne s'agissait plus là, comme le, fit observer
Biaise en buvant un verre ;'e xérès, d'une poule : mouillé du genre
de Bibandieiv et madame Nawû avait toute L'encolure d'une fem^
me.eaétat deitenir sa parole..

Quant au signal ce n'était pas seulement Biaise qui devait l'a-

percevoir, et nos trois gentilshommes n'avaient pas môcne besoin
de se déranger ponr aller l'attendre : leurs affaires les appelaient
tous trois de ce côté avant le lever du jour. Car, conime on peut le
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penser, en combrnant cette quadruple provocation adressée au
nabab, Robert avait voulu se ménager d'autres chances que celles

du duel lui-même, et< nos trois gentilshooiaLes avaient dessein de
dormir assez peu cette nuit-là.

Quand chacun eut exalté ses propres mérites. rAméricain prit la

parole*

tion d'afEâirns avec Madame' Nawn. cllak ce dontje me vante, me»
excellents amis, c'est d'avOir fait une bonne action qui réjouit ma
eoasciecce.

il se renversa sur le dos de son fauteuil et prit unacœnt théft-

tral.

—Il y avait un pauvre ménage réduit au dernier degré de la mi-
sèrei-et noue avions bien contiribué un peu à cette misère4à, tous
tant (^ua nous Bommea Ce que j'ai fait îanjourd'hui doit calmer à
jamais tous nos remords. Je sm» <arÂva au moment où le mari
avait ^liluxàé un recbaiid au milieu 4e la pauvre retraite ; > j^.suia-

entré comme un bon ange
;

j'ai rendu le souffle à leurs poitrines.

étoufTées
;
je les ai pris chacun sous un bcfiSi, tout «tôgueniU^.qu'ili

étaient, Qt je les ai fait monter dans ma pi:opre voiti^re. w:)-^-
--^A^ I MJ^ib^hdier sans rirej saint Vincent de Paul îrettpas

grÎM^'d^jçh^SO àtipres de foi^ poMouif nobèrt.

—lé les ai conduits auprès d'ici,- reprit ce dernier, 4ans un hOtel
décent. Je leur ai fait donner un bon repas et des lits tout fraU. Ils.

sont comme le poisson dans l'eau.
" ïi-Bt cominéiu t^ôut-ils suivi-? demanda Biaise. 1 .

:^ài dît à PenHoôl, réjpohdit ^^Âmérrcain, qulsiri^i donnébiis-
dè l'éftàNdv-vte tàht qu*il vottdtàit, et une ïetaiiCn$'génétale'pour
tdntes les parties d*écaifté qu'il a pëifdués cdhtretkdtis en Bretagne
—fit n^dtttné 7 deinanda eiièdre Biaise.

—Je lui ai parlé de sa fiUe.

—Pauvre femme 1 murmura la març[uise, qui baissa les yeut dans
ùiiîilotifVBment' de pitié involontaire.

^^n a bien raison de dire,' téptii Robert, qud toute bOAhe abtion
a sa récompense: car, maintenant, ;noùs atohf «das la 'ttain le

vrai mahré de Pehhâll, mes énfahts, étr g;are A \ioo vieii aigrefin de
Pontalès I

—Il ne nous manque plus qù'und bagatelle, dit Bibandiei : cinq
cent mille francs 1 SlJlCilÛlCi^ 'fDTîl , I/JAU

-*Bah Iptftlaise^demainjqiaibLi^noipasiSrons tous trois milUon>
naires..i;^ i-i'f|;f^:, • -.-wv,'!' ï{<t>'iT

'''^''5

V , ;;iip!i«-] ;it04 JiAi '!?;,( îiu<*ii ;
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XLVI

CBMT:,MILbB BRAHGS POUB UNE LETTRE

—Et n nous manquons le icoche 7

—Eh bien 1 s'écria Robert, dans ce cas-là môme, lous pourrions
encore utiliser Penhoël, car je ne vous aipas tout dit, mes enfants.
Cette, fcétendue école ique ifai faite hier, en racontant au nabab
une histoire un peu tropiraie, n'est pas si sotte que tous voudries
bien le croire^ Vous savéi /bien oette> lettre que j'ai reçue de
l'hOtéL Montait avant de partir ce matin ? >

•—Oui, répliquèrent à la fois Biaise et Bibandier. Tu sais ce que
veut le nabab 7

—Je le sais.

•—Tu l'as donc vu T

—Du tout; mais, en rentrant ici, j'ai trouvé deui autres lettres

du même B^iy-Montalt, ce qui fait trois. Dans la première, il ne
disait rien du tout : dans la seeoado, il s'expliquait un peu ; dans
la troisième, il dit la chose tout au Mog, cmnme un brave homme.
—Et, que dit-il 7

L'Ai nérioain se mit à sourire;

—C'est une drôle d'histoire t répliquapt-il enfin
;

ça ne se com-
prend |;uère... mais, au demçurant^ ce Montait est comme tou> les

enrichis qui reviennent des Antipodes. Ces l'homme des fantaisies
absnrdM et inexplicables.—^Mais«ncore...

^Ehbien, voilà ce que.c'est, U paraîtrait qu'Igor j'«i été très

éloquent, surtout en rendsù^t!. C9mp(9 de certaiae missive adressée

'ia; I

ter un prix fou.

—L'acheter? dit Blai89,ppw quoi faire f
,

"^

—Est-ce que je sais 7 J'ai vu à Londres un Apjçlais qui paya,
devant moi,, deux millA ffuiiié(ssitroi« lignes de l'^ci^ituro d'une vo-

lousei),penduo à Tybuva. Montait «^ Anglais, après tout i,

Il prononça ces mots^^iomme s'i^ gyaài été ptéoconpé, malgré lui,

d'une arrière-pensée.

—Mais cette Iflttro dit Qibandier, l'as^uf
L'Américain tira son portefeuille de sa poche.

—Je
effet un
Penhoël _
des événements. Penhoël, en partant, oublia la lettre dans le salon
et je la repris.

--^h bien, dit Biaise, pourquoi hésites-tu, maintenant 7 Vends-là.
Malgré lui Robert était tout pensif.

—Sans doute, repliqua-t-il. En fait de folies, le nabab ne compte
pas, et je suis bien sûr qu'on en aurait ce qu'on voudrait. Mais une
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armo vaut a.xeuz parfois que de l'ar^eat. Et demain, comme tu dii^

ami Biaise, nous serons peut-être millionnaires.

La soirée s'avançait déjà lorsqi^e Berry-Moatalt revint à son
hôtel. Il avait passé toute la journée dehors, et c était du cercle

qu'il avait écrit ses deux dernières lettres à M. le chevalier de Las
Matas. ^La première chose dont il s'informa en descendant de voi-

ture, fut de savoir û le chevalier était venu ou s'il avait écrit ; à
ces aeux questions, le concierge de l'hôtel répondit négativement.
On n'avait point eu de lettres, et la seule visite reçue dans la jour-

née était celle de madame la marquise dlJrgel, qui avait demandé
Nawii. 'i'-f-u,

Le nabah gagna ses appartements d'un air triste et préoccupé
Il s'assit, en rentrant, devant soh secrétaire, et trempa sa plume
dans l'encre.

—Jean de Penhoël ! inurmura-t-il ; une jeune fille enlevée ! Tout
cela est étrange... J'aurais dû lui parler peut-être.

Il déposa la plume,et appuya sa tête contre sa main.
—Ces choses m'entourent et me.prassenti poursuivit-il. Le doigt

de Dieu est-il là T où n'est-ce qu'un jeu du hasard moqueur ? J'ai

beau me révolter et dire : Que m'importe I toutes mes blessures
saignent, et je n'ai plus (Qu'une seule pensée I

Il resta un instant immobile, puis sa plume, reprise avec empor-
tement, courut en gringant sur lé papier. Une lette fut écrite en un
clin d'œil, mais plus vite encore deciiirée.

—Ce n'est pasle moyen de savoir! murmura-t-il; j'ai montré
trop clairement à cet homme queUe était mon envie. Désormais
c'est un marché qu'il faut lui proposer.

Û écrivît encore :

« Si la lettre dont M. le chevalier de Las Matas m'a parié hier <>st

remise à l'hôtel Montait avant minuit, Je tiendrai une somme de
cinquante mille francs k la disposition aé 11 le chevalier.

Il signa. Gomme il était en train de plier sa lettre, il se ravisa

tout à coup, et la rouvrit pour mettre cent mille francs à la place

de cinquante mille.
^

Et sa plume resta suspendue, pendant plus d'une minute, au-des-

sus du papier, parce quil se demandait s'il devait doubler encore
la somme promise.

Il sonna beïd et lui remit la lette dans son enveloppe.
—La réponse à ce message devra m'être rapportée âtir l'heure,

dit*il.

Séîd s'inclina en signe d'obéissance* JV:uv. moment où il sortait.

Montait le rappela. rMj,^.; 1. :;

•-r-Ges jeuùes flUes, demandat-il en hêMtant, sont-elles revenues
à l'hôtel?
—Oui/r&pondlt Séïd.
—¥ a-t-il longtemps t

-Oui
—Faites le& venir ici.

* "
"

Séïd se retira. L'instant d'après. Diane et Gyprienne entraient
dans la chambre du nabab.

26

^i^h hmàt^W"^-

h

isi
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Malgré la nature romanesque et aventureuse de leur caractère,

malgré l'ignorance complète où elles étaient des choses du mondes
les eaux jeunes filles ne pouvaient s'empocher de regarder comme
un rêve le souvenir de cet unique et inzarre entrevue qu'elles

avùfint eue avec le nabab.
Biles avaient passé toute l'après-midi à l'hôtel, reillant auprès

du lit de Blanche, qui était plongée depuis le matin dans un état

d'aflàimement létnargi^e.
La pauvre enfant avait éprouvé, cette nuit, un choc terrible ; 6et

enlèvement mystérieux l'avait bruée.
Nawn, la servante de Biirze, était venue de son plein gré offi^r

son aide aux deux jeunes filles. Cette Navra faisait une garde-ma-
lade attentive et souverainement adroite. C'était un secours pré-

cieux que Diane et Gyprienne acceptaient avec reconnaissance.
Tout en veillant au chevet de Blanche, les deux jeunes filles son-

geaient, et, bien qu'elles ne pussent se coittmuniquer leur pensées,
de peur d^éveiller la pauvre malade, leursIpeBvées étaient les

mêmes. Biles se demandaient cœnment madsûoie et René de Pen-
hofil avaient pu fuir dans Pétat où ils étaient ; eHes les avaient
laissés mourants tous les deux i Pourquoi quitter leur retraite jus-

tement i cette heure T

A ces questions, nulle réponse n*était possible.
'

—Demain, se disaient^elles, nous retoumeMms.
Et leur esprit,-abandonnant cette énijgme inMlttble, xWettMt à

d'autres i&jes. Diane sopgealt à Etienne ; G|(prienne à'Boger.
Un regard échangé disait aux deux tcBttn ce qu'elles avaient

dans l'ime. C'était une conversation muette, et jE»aslois toutes deux
se prenaiMit à sourire en rougissant, comme si éHes «ussant mis
leur cœur de vierge à nu dans des ^stoU» trop hatdies.

Puis elles faisaient un détour encore dans ies «entters perdus de
la rêverie. Cet homme qui était maintenant leur hête. ^t qui lenr
avait dit d'une voix si douce, avec un sourire si bon : Je serai vÀtre
père ; cet homme dont l'aspect seul avait clos comme par enchan-
tement leurs jours de misère, ce bon génie de leurvâhciens rêves 1

il était là, toujours devant leurs yeux.
Biles le voyaient avec sa noMe beauté, avec ce charme'fier que

rayonnait son sourire. Ses moindres paroles restaient .gravées tout
au fond de leurt ictBurs. il avait commencépaf être bien cmel^pour
devenir ensuite si généreux I

'':*'.

Diane et Cyprienne ne trouvaient personne à qui le compattfî,
même de loin : les hommes qu'elles avaient vusjusqu'alors n^étalent
point faits ainsi. Elles ne le connaissaient pas, mitis èUes le i&evi-

naient plus complètement peut-être que ceux qui vivaient avec lui

depuis des années. Leur bonheur était de penser qu'il leur sdrait
donné ,peut-ôtre, de mettre un baume sur lesblOrisures envenimées
de ce grand cœur. r^

.

' ^-^ ^.,.^ { V

'•'
f%r't:;^.- ,

' -'-Mao
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XLVII

QVI E^T DIAN«7 QUI BftT CYPBIKNKB?

Dtpuii la matiii) il n» leur avait pas donné slgUx. ^u vie, maU
elles n'avaient poia^ d'in^piétodo ancore,parce qno touUt la maiflon

était i l9ur9 ovoises. Séla avait parlé ; coacun, dansl'hOtel, leur
obéissait comme au nabab lui-même. Biles attendaient : jm^l^ue
chose leur disait que Montait ne les avait point oubliées. Et il jùlV

avait pas d'impatience dans leur attente, r rrce q^ue un aecrat senti-

ment ae craint8.se mêlait à leur affection reconnaissante.

Les heures de l'absence avaient encore grandi le nabab ^ Içrïm

yeux ; elles tremblaient presque à l'idée de le revoir.

L'ordre, de Montait les trouva préparées. Elles laissèrent Nawn
auprès de Blanclie,«t s'éloignèrent en se tenant par la main, de lut
ainsi qu^elles entrèrent dans la chaœbre da Montait Elles > dfiinéu-

rèrent auprès du seuil, les yeux baissés, le front rougissant et le

sourire aux lèvres*

Montait était toujours aasis auprès de son bure^ui.

Il les regardaiun instant en sitenoe et avec admiration, comme
s'il se fût étonné de les retrouver si jolies.

—^Approchez, dit-il enfin.

Diane et Cyprienne s'avancèrent Mais l'entrevue était loin de se

renouer à o& point de familiarité Intime où le sommeil do Mdntalt
l'avait interrompue, la nuit précédente. Montait avait l'air grave,
presque sévère.

—Bonsoir, Berthe, dit-il en prenant les mains des deux sœurs
;

. bonsoir, Louise. Il y a bien longtemps que je ne vous ai vues. Avez-
vous pensé à moi, aujourd'hui 7

—Oh I oui, miiord, répliqua Cyprienne.
—Grâce à vous, ajouta Diane, nous avons porté secours à ceux

que nous aimons.
Montait les regardait en face tour & tour.

—Et vous n'avez point tu regrat de nj'avoir menti? murmu-
ra4-U.
—Menti t balbuXièrent les deux jeunes filles, en échangeant un

regard furtif.

'.^^. Le nabab isouriait iristeni^nt.

—Laquelle de vous s'appelle Diane ? demanda-t-il et laquelle a
nom Cyprienne.

v; v;i Les deux sœurs étaient devenues toutes pâles.

éw' —Oh ! monsieur 1 3'écria Diana, je vous en prie pardonoez-nous l

Le désespoir nous à poussées à venir... et quelque chose nous
disait qiue nous bravions, en venant, les blâmes du monde. Nous

Y «yAvons menti, c'^t vrai, mais c'est que nous songions à notre vieux
, ji «^père,

riv —-<C'est voiiKS qui dtes Diane, n'est-ce pas? dit le nabab; et.c'est

vous qui SLvmet Etienn» ? . ,

r~Etienne I répéta la jeune fille.
^K <r^-^f irf- ^^H'
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Il lui semblait qu'un pouvoir surnaturel pouvait seul lirejainsi

au fond de son cœur.
—Et vous, Gyprienne, reprit le nabab, vous aimez Roger de Lau-

noy? Que Dieu vous donne du bonheur, mes pauvres enfanta
L*aiQOùr fait bien souffrir. Et quand deux cœun se donnent l'on à
V^ut79, il y en a toujours un qui ment on qni se trompe.
'—Etienne est un honhfite homme, répliqua Diane en relevant la

la tôte.

. _J9 le crois, dit Montait
—Et Roger m'aime, ajouta Gyprienne.

.. —Goitament né pas vous aimw, ma fille ? Qui sait ? j'ai tort peut-
être. Dieu le venflle !

Sa physionomie changea, comme s'il eût fait effort pour secouer
sa tristesse. H rappela sur sa lèvre son beaa^oorire, et prit les

mains de deiix jeunes filles^ qu'il serra contre son cœur.
—Pourquoi ne m*appelez>vous donc plus votre père 7 dit-il pres-

que gaiement.
Diane ne répondit pas, mais Gyprienne, plus hardie par moments

secoua la tête en prenant un petitah mutin :

' —Parce que vous nous grondez, dit-elle, et parce que vous avez
deviné notre secret. .

,

—Et si je vous pardonne ?

—Alors, noua vous pardonnerons. ,

Montait les attira "vers lui, et réunit leur têtes chamantes sous un
-même Iriser.

—Merci, mes filleâ, dit-iL

—^Merçi, pèie,ré^ndirenten même temps les voix caressantes

des deux sœurs.
Montait resta quelque temps à les contem^r en silence. Il

n'était plus forcé de femdre j^ur cacher sa tristesse; une exprès-

l'tion de joie recueillie éclairait son vi8a|(e.

—G'est vrai, pourtant ! dit-il
;
j'ai devmS un secFit, moi I moi qui

—N'Àvëz-vous appris que cela? demanda Gyprienne en jouant
l'indifférence.

—Rien que cela, mademoisselle Berthe, répliqua le nabab. Soyez
tranquille... Je ne sais pas le nom de votre vieux père, qui est gen-
tilhomme ! Je ne sais rien, sinon que je vous aime, et que je suis
heureux de vous avoir là toutes deux contre mon cœur...

—Noiis aussi, nous vous aimons, murmura Diane émue, comme
un ami et comme un père.

Lés ;^eux de Montait se perdirent un instant dans le vide.

—Sais-je pourquoi ? pensa-t-il tout haut. On dit que je suis
l'homme du caprice... je le crois quelquefois. Et pourtant, s'il y a
un Dieu, c'est lui qui vous a misés sur mon chemin, pauvres en-
fants. a&Q que je sois bon à quelque chose ici-bas. Oh 1 je ne joue-
rai plus. Ce qui me reste est à vous, mes filles, et vous serez riches-
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Il se prit à sourire tout à coup.
- Vous souvenez-TOus que je vous ai poursuivies longtemps? v

il. Le inonde me croit fou dei galanteries et d'ayèntures amoure -'

Pauvre monde ! qui prend le désespoir pour l'ardeur et le d6co< *

gement pour la fièvre! En courant après vous, mes enfant :

n'était pas à mol que je jasais. Vous allez bien m'en vot*

Etienne et Roger, gue j'aimais en ce temps-là, me parlaien
vous sans cesse, et je voulais leur donner un remède contr*

mour...

.

.; —Oh 1 fit Diane avec reproche : vous vouliez les rendre infld-

•

ûj --L'amour est un si cruel malheur, ma fille ! en vous vo
jolies comme des anges, je m'étais dit : Voilà ce qu'il me faut
sans vous connaître, je vous opposais à vous-mêmes. Je çrenai •

deuz2 pauvres petites chanteuses pour en faire les nvales •

deux nobles filles de Bretagne. Vous me ferez croire à Dieu a
de mourir, mes enfants, car sa main est là, et c'eèt elle qui ve •

défendues contre moi.
—Ptoe,'dit Gyprienne, qui lui baisa la main avec un petit •

son de crainte, quand je pense que nous aurions pu vous hair l

Le nabab baissa les yeux et un nuage couvrit son front.

•r-Gela eût peut-être mieux valu ainsi, murmura-t>il ; demain,
sait ce que seront nos cœurs? Quand je vous Vois, je crois <

Ame guérie. Quand je vous entends m'appeler : mon père, je

heureux, et il me semble que je n'ai jiamais connu là souffnm
Mais tout cela n'est que mensonge 1 ajouta-t-il en se levant brusi

ment ; vous n'êtes pas mes filles 1 un autre a droit à l'amour qi

voudrais tout seul ! v* !
.

< • <n?V''ir'v

Les deux sœurs le regardaient tristement et ne trouvaient y
de réponse. Montait parcourait la chambi'e à grand pas. Au .

de quelques minutes» il se laissa retomber sur son siège*

—Père, dit Diane en prenant sa main timidement, est-ce

vous êtes fftché contre-nous 7

a^ Le nabab II pressa contre sa poitrine avec un geste passionne
—Deux 1 l^'écria t-il ; oh 1 ce serait trop, c'est vrai I je n'^ •

mérité tant de bonheur I mais si Dieu m'avait donné seuletr.

une fille comme toi, Diane, ou comme toi, ma Gyprienne ch^
que ma vie serait changée et belle 1 et comme je désapprend
vite à désirer le néant qui suit la mort 1—^Vous qui êtes sinon, murmura Diane, comment ne cru.

vous plus au ciel f

—Parce que si le ciel existe, il est impitoyable 1 Ne vaut-il

mieux douter que de haïr ? ï^^?;:- ..

^ Gyprienne écoutait, saisie par cette vague terreur que le bla&,>

^me inspire à la foi naïve.

—Oh 1 fit Diane, vous avez donc bien souffert ?

—Si j'ai souffert I prononça le nabab d'une voix sourde et .

lï

i

^1

M
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un accent d'amertume si déchixant que les deux sœurs eurent froid

jusqu'au fond de l'flme. Pauvres enfants ! puissiez-vous ne savoir
jamais ce qu'est une pareille souffraocei

U essaya de sourire, et cet effort rendit plus douloureuse l'exprès*

Bion de profonde angoisse qui était sur ses traits. G7p|ienne et

Diane s'étaient rarorochées^ attentives.

—Mais je penso nien^ reprit Montait avec une nuance de fatigue
et de sarcasme, que j'ai eu tort de souffrir. Beaucvip de gens me
prendraient pour un fou s'ils savaieait mon histoire. Et ces gens
seraient sages, peut-être. Que m'a-t-il fait? m'ont-ils assassiné, dé*
pouiUé ? m'ont-ils seulement trahi ? Non. J'avais un ami et j'avais

une fiancée. J'aimais la jeune fille au point de lui donner mille fois

ma vie L'autre, je l'aimais jusqu'à lui sacrifier mon amour.
« 11 était faible

;
je me croyais fort ; nous étions presque des en-

fanta tous les deux. Je le vis malheureux, parce qu'il aimait en se-

cret ma fiancée.

« Peut>étre eus-je tort, mes filles car.il y a des dévouements injus-

tes et croels. La jeune fille avait droiià mon amour et, devant Diaa.

moiJe n'avais plus le droit de fuir. ..

« m pourtant, je quittai la maison de mon père avec des larmes
dans les yeux^ moi qui ne savais encore que sourire.

s J'emportai dans l'exil mon amitié eathousiasie et l'aaurnT qui
devait esnplir notre vie. s

« De quoi faut-il me plaindre ? Mon ami épousa lai femme que je

lui avals cédée. Efcun jour que je revenais die bien loin, un jour
que je noi'apiprochais «n tremblant de la maison demcm père, et que
je me disais : Il faudra sourire en voyant leur bonheur, je rencon-
trai mon ami sur le chemin...

«Il me refusa sa main froide. Il se mit entre moi et la porte de
sa maison. Je repartis, mon âme était morte.» àp;
Gyprienne et Diane avaient des larmes dans les yeux.
—Pauvre père I dirent-elles en couvrant ses mains de caresses.

—Dé quoi faut-il me plaindre ? répéta le nabab avec un élan
d'amertume ; et que venais-je faire chez cet hemme f Je lui svais
cédé mon bonheur

;
peut-être croyait-il que je venais le reprendre ?

Oh / mais je l'aimais tant 1

« Et la pauvre fille, qui était maintenant sa femme I celle-là, je

l'avais s^andonnée, presque trahie 1

« De quel droit pouvais-je M demander un souvenir ?

« N'était-ce pas moi-même et moi seul qui avait brisé ma vie I

« Savaient-ils seulement qu'ils avaient tué mon âme, sinon mon
corps ? lui, paj'*e qu'il me chassait dans sa défiance jalouse ; elle,

parce queje lui avais jeté le cri suprême de mon repentir et de ma
douleur, et qu'elle avait gardé le silence 1 »

Il ai^uya ses deux mains contre son front tout pâle. La pente
de ses souvenirs l'entraînait-

?—Oh ! je l'aimais murmura-t-il d'une voix tremblante ; vingt an-
nées se sont écoulées depuis lors, et je n'ai jamais aimé une autre
femme. J'ai supplié Dieu de m'envoyer l'oubli I Dieu ne m'a pas
exaucé 1 Je l'aime encore... je l'aime ! Cette nuit, j'^ suis devenu
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fou rien qu'en écoutant une histoire où je ne sais quelle femme
jouait un rftle qui pouvait ressembler à sa vie.

a Et maintenant que je vous parle, j'attends comme un pauvre in-

sensé. J'ai entrevu un vague espoir dans la nuit de mon avenir.
Si je m'étais trompé 1 si elle avai*; souffert, elle aussi, comme j'ai

souffert !...

< J'attends pour savoir si je dois vivre ou m'endormir dans la fa-

tigue qui m'accable... »

XLIX

UN HéRITAOB

Il se tut. Gyprienne et Diane l'écoutaien encore. Il y avait en
elles une émotion puissante et grave qui les faisait muettes. L'un
des noirs entr'ouvrit la porte de la chambre.
—Une lettre pour milord, dit-il.

Le sang remonta violemment aux joues du nabab.—^D'où vient cette lettre demanda-t-il d'une voix mal assuiée,tan-

dis que le noir s'avançait vers lui.

—>X)e l'hdtel des Quatre-Parties du-Moade> répondit le nègi«.
Montait redevint plus pile. Sa main tremblait en saisissant la

lettre. Il la regarda longtemps : on eût dit qu'il n'oâait point l'ou-

vrir.

—Ceci est mon arrêt I murmura-il enfta.«a souriant avec tris-

tesse. -Il ».-'.

. Il gUssa la lettre fermée dans son sein.

Ne voulez-vous donc point savoir ? hasarda Diane.
—Plus tard, répliqua le nabab ; si mon désir |est satisfait, j'ai

toute ma vie pour me réjouir ; si mon dernier espoir me Uwuipe,
j'ai toute une longue nuit à souffrir. Parlons de vous, mes fiUeSj

car il faut au moins que j'aie fait, ici-bas, qodqtt'un d'heureux. Je
vous ai fait hier une promesse, je ne l'ai pas oubliée, et je vais l'ac-

complir.
Il se dirigea vers son 8ecrétaire,dont la tablette restait baissée. Il

prit dans l'un des tiroirs la clef du petit meuble, qui ^e trouvait au
pied de son liL

—Regardez bien ce que je fais, dit-il: vou» pourrez avoir besoin
de vous en souvenir.
Dans le meuble il prit la boite de sandal, et revint auprès des

deux jeunes filles.—^Voilà toute ma fortune, poursuivit-iL Je n'ai rien au monde,
sinon cette boite qui renferme une boucle de cheveux blonds. Je
les regurde parfois, quand je suis seul, et je vois sourire alors toute
les belles joies de ma jeunesse. Cette boucle est là, gardée par les

diamants qui l'entourent. Pourme la ravir, il faudrait me prendre
aussi mes diamants dont la perte me laisserait plus pauvre qu'un
mendiant. Gelame plail àipenser... et voa8:saTez, chacun pare son
idole. Moi, je n'ai ni femme, ni enfant, ni famille, j'ai voulu faire

uiL asile brillant à mon cher souvenir.
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it oorta la boite de sandal à ses lèvres pour la baiser d*abord,

pour arracher à l'aide de ses dents quelques uns des diamants
lassés dans le couvercle. Il en prit quatre et les examina pen-
quelques secondes.

i^est là une monnaie que je me suis faite,réprit-il en continuant
xameu. Je sais la valeur de ces pierres tout comme si j'étais

tier. Ne m'avez vous pas dit qu'il vous fallait cinq cent mille

s?
^ prienne et Diane ne purent pas trouver de réponse, tant la

ise et l'émotion agissaient fortement sur elles.

1 m'en reste encore cinq ou six fois autant, poursuivit le na*

[ui semblait compter de l'œil les vides nombreux marqués sur
avercle de la boite. Et qui sait si j'aurai besoin désormais de
'fortune? Voici toujours quatre pierres qui valent chacune
aante mille écus, à peu près

;
je vous les donne mes filles,

•^st-il possible I s'écrièrent à la fois Diane et Gyprienne.
Se me remerciez pas, dit le nabab en les baisant au front tour
ir : je vous suis encore redevable. Mon cœur était mort depuis
i. ans et vous l'avez ressuscité pour un jour... Oui, ajouta-til^

<ant sar elles des yeux attendris, j'avais oublié la joie d'aimar.

« bénies, mes filles, car vous prierez pour moi, j'en suis sûr,

d vous ne me verrez plus. -• ?' ? ^.:^ ^o^e
^

^ deux sœurs tres'iaill&ient, et leur regard s'emplit d'inquiétu-'

(ontalt arrêta la question qui se pressait sur leurs lèvres.

>ie craigniez rien, dit-il ; Dieu a enfin pitié de moi. puisque je
^ ai trouvées. Vous m'aimez, n'est-ce pas?
)hl cotre bon père i s'écrièrent les deux jeunes filles qui
lient de sourire a travers leurs larmes: nous vous aimerons

. «ursl
•Qtali souriait aussi, et ses yeux étaient humides. , «>(>

Adhères, chères enfants l murmura*t-il je vous crois... et je crois

tous seront tons heureux.
ivait mis les quatre diaments dans la main de Diane. Il retour-

rs le meuble, afin d'y replacer la boite de sandal. Tandis
refermait le meuble à douole tour, la pendule sonna : il était

ut.

. -atalt revint vers les deux jeunes filles, mais il n*y avait plus
• arire sur ses lèvres.

)iane, dit-il, je vous confie cette clef, ma fille. J'avais encore
les choses & vous dire, mais j'ai besoin d'être seul Ecoutez
ment mes dernières paroles. Je vous reverrai demain vers
tieures^.. peut-être à neuf heures ; si je n'étais pas revenu à
dures, voua vors serviriez de cette clef, Diane, vous prendriez
kto de sandal. Les diamants qui la couvrent seraient votre hé-
'*.

th 1 père I interrompirent les deux îeunes filles effrayées en se

. 4t contre lui.

jaissez-moi pr irsuivre, reprit Montait qui parlait d'une voix

, mais ferme. Cette fortune que je vous lègue, vous n'aurez de
Ae à en rendre à personne. Seulement dans le eas où je ne de*

II

Uni
deuxT
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vrais point revenir, ma volonté est que la boucle de cheveux ren-
fermée dLns cette boite soit détruite... promettez-moi de la brûler,
mes filles, et d'en jeter les cendres au vent.

Diane et Gyprienne promirent. Elles voulaient parler et déchar-
ger le poids qui était siir leur cdsur, mais le nabab les conduisit
lui-môme jusqu'à la porte.

Elles se jetaient danè ses bras : il les repoussa doucement.
—Â demain, mes filles I dit-il.

Il était seul.

Un instant il resta auprès de la porte, écoutant les pas légers des
deux sœurs, qui s'éloignaient dans le corridor. Sa mam se posa sur
sa bouche, comme pour leur envoyer un dernier baiser.

Puis, il tira précipitamment de son sein la réponse de Robert. Il

la considéra plus d'une minute avant de l'ouvrir. Il n'osait pas.

Sa respiration soulevait péniblement sa poitrine, et il y avait de
f;rosses gouttes de sueur & sont front. Enfin 11 rompit le cachet. La
ettre était ainài conçue :

Le chevalier de Las Matas a l'honneur de présenter ses respects

M. Berry-Montalt, et le prie de remettre à demain, dans la soirée,

l'affaire dont 11 est question. »

La tôte de Montait tomba sur sa poitrine.

—Demain! murmura-t il. a cf*q
—Pdis il ajouta en déchiradt là lettre :

Je ihourrai sans savoir.

.i*sn

'^%i*{?-cliJ^^*^if

LE POISON 0£ NAWNayi^i«^-|>|"J#Ii'Ji$îaE^xa'i.>

Nawn, la servante, était restée seule au chevet de Blanche lors-

que les deux filles de l'oncle Jean avaient quitté leur chambre pour
se rendre aux ordres du nabab. Pendant les premières minutes qui
suivirent le départ des deux jeunes filles, Nawn demeura, comme
d'ordinaire, accroupie sur son carreau de soia, la tôte penchée, les •

bras tombants, dans une attitude de nonchalante apathie. ^C'était*

une femme de grande taille, qui pouvait avoir quarante ans a peineir

mais dont la peau cuivrée était déjà sillonnée ne rides.

Les domestiques de l'hôtel la craignaient. On l'accusait d'avoir
empoisonné, à LondreB, un groom mulfttre de milord.
Mais elle semblait dévouée. Nawn n?avait poini été chassée, bien i

que les deux noirs du nabab préteudisient l'avoir vue^ verser quel-

Sie chose de diabolique dans le dernier verre d'ale du pauvre mu-
tre défunt.

Au bout de deux bu trois minutes, les yeux baissés de Nawn se '

relevèrent lentement lentement ; ses membres étaient toujours im-
mobiles, mais ses prunelles noires comme des jais, se prirent à rou*
1er avec vivacité, comme si elle eût voulu embrasser d^un seul coup
d'œil toute l'étendue de la chambre. Quand cet examen rapide l'eut

bien convaincue qu'elle était seule, son regard inquiet lo porta su
Blanche endormie. -. ,-.,, .rûf*» 3!«jjiîi»#,v*i #*4ri# iW fe/ **^"^*' iUyy^ •l>ft

•KtL,
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Les paupières de la jeune fille étaient bien closes. De ce côté en-

core Nawn était à l'ahri de toute surprise.

Elle se leva et gagna la cheminée, auprès de laquelle deux bouil-

loires d'argent chauffaient ; dans l'une d'elles, il y avait de la tisane

pour Blanche^ dans l'autre de l'eau pour le thé de Diane et de
Cyprienne. Nawn s'accroupit devant le foyer et ranima le feu. Il y
avait sur son visage pensif de l'hésitation et de la pitié.

—Elles sont bien belles, ces deux jevmes filles ! murmura-t^elle.
Elles sont bien douces et leurs voix vont au cœur. Moi je suis vieille

et je suis laide.

^ Elle souleva le couvercle de la bouilloire qut contenait l'eau pour
le thé.

Nawn cai'ressait au fond de sa poche des pièces d'or qui tintaient

légèrement. Elle retira sa main pleine de louis ot les compta d'un
regard joyeux.
Quand elle eut bien contemplé ses louis, elle les remit dans sa

poche et tira de son sein une petite fiole de verre. En ce moment
Blanohe ouvrait les veux à demi. Elle jeta son regard éteint au-

tour d'elle.

—J'ai rêvé... pensa-t-elle
;

j'ai vu mes deux cousines qui sont
mortes. Elles souriaient toutes au pied de mon lit

Sa paupière retomba, lassée, tandis que ses lèvres pâles murmu-
raient une prière pour les pauvres BdUes de nuit. Sa raisoQ,affaiblie

comme son corps, ne cherchait point à se rendre compte de sa

situation nouvelle ; d'ailleurs le demi-jour qui régnait dans la

chambre la trompait elle ne savait pas ou elle était

Nawn avait débouché le ^^etit flacon de verre. Elle murmurait
en regardant la bouilloire :

—Gela tue vite : les jeunes filles ne souffriront pas.

Son hésitation avait pris fin. Elle versa dans Teau chaude la/mOi-
tié du contenu do s6n flacon.

Nul bruit ne se faisait dans la chambre, et pourtant Nawn n'était

plus seule. En sortant, Diane et Cyprienne n'avaient point pris la

peine de fermer la porte qui restait entre-baillée. Si le regard per-

eant de Nawn s'était tourné de cê c&té, elle aurait \ru sur le seuil

une tâte noire comme l'ébène, dont la bouche entr'ouverte pai* l'é-

tonnement, montrait deux rangées de dents éblouissantes.

Ce fut du reste l'aflElaire d'une seconde. Avant que Nawn eftt

remis le fiacon de verre dans son sein, la tête noire avait disparu.
Et Séîd se ditoit derrière la porte : —
—tC'est la môme eau qui a tué le mulâtre. nmn iiM^ >i^{ i^n

,^
N&v/n se rapprocha du lit, où Blanche était toujours immdbile.

Une réflexion lui vint Les soupçons pourraient se porter sur elle

et le flacon l'accuserait en ce cas. Elle traversa la pièce sans bruit
et entra dans la chambre voisine, dont elle ouvrit la fenôtre pour
jeter au dehors le reste du poison : son absence ne dura guère
qu'une minute. Quand elle rentra, Blanche était réveillée et toute
tremblante.

Elle murmurait de sa voix faible qu'on entendait à peine, et di-

sait qu'elle avait vu un grand homme noir traverserla chambre eu
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rampant et a^approcher diL foyer. Nawn ne comprit pas. ou ne fit

point attention ; la chambre estait déserte et les deux. J}ouilloii«B
toujours à la môme place. otî;I):

Qiielc[ae8 instants aprte, Gyprienne et Diane revinrent.

Laissez-noui^ ma bimne» divmit-eUes à Nawa ; voas pourez aller

vous r^oser.
Nawn ne sa pressait poiat d'obéir. Ëll«« tournait autour du foyer.—^Vous n'avez rien pris de la journée, murmura<t-6lle ; ne voU'

lez-YOUs point que je vous serve un peu de thé^

—Nous BOUS servirons nous-mêmes, ma bonne, allez !

Na^'n sorti comme à contre-cceur. Quand elle eut passé la porte
Dia^^ . et Gyprienne se jetèrent dans Les bras l'une de l'autre en pleu-

rant.

Puis elles s'assirmit toutes deux. Pendant quelques instants la

douleur les rendit muettes^—^Ma sœur, ditenfin Gyprienne, le Iats8ei?on8«nous mourir sans'

essayer au moins de le sauver 7

Diane secoua la tôte en silence. ; vsiïô o^rurn,, >

—p>Nous n'avons pa& prononcé une paroU», reprit Gyprienne, nous
n'avons pas fait un signe pour l'arrêter dans sa résolution! Bt pour-
tant il nous aime... il nous aurait peut-être écoutées.

—Il nous a éloignées, répliqua Diane, parce qu'il a eu peur de
nos ranères et de nos caresses.

-~Et nous avons obéi sans résistance f Oh I si j'étais près de lui,

à présent, il aurait beau faire, je m'attacherais à lui
;
je lui dirais

que cette mort qu'il appelle est un crime, car il veut se tuer, j'en

suis sûre !

Diane avait les yeux secs maintenant.
—Quel noble cosur, dit^elle. Dieu n'a point dû pardonner à ceux

qui ont ainsi brisé sa foi I

—Oh I cette femme et cet homme! s'éciia Gyprienne, puisient-
ils être maudits t

Diane lui serra le bras>

..-Tais-toi ! murmura-t-elle ; n'appelle pas au hasard la colère

de Dieu; ceux-là que tu maudis sont peut-être bien malheureux,
ma sœur I

Gyprienne l'interrogea du regard mais la paupière de Diane se

baissa.

Blancha s'agita faiblement dans son sommeil.
•—Mon Dieu ! continua Gyprienne, si cruelle que soit la blessure

de son cœur, nous l'aurions guérie à force de tendresse. Pense
donc ! s'il avait voulu venir avec nous, là-bas à Penhoël, comme U
aurait été heureux au milieu de tout ce bonheur, son ouvrage 1 Tu
ne me réponds pas, ma sœurî ,.,.;,. a;^ ... . ...j.

DiK.-'e gardait un silence di strait. ' * "^ 'r** ^ * "' • *
'

—ÂS'tu bien regardé Berry-Montalt ? demandait-elle tout à
coup. •'

i. '..;»!«:•»)/«y' ,/,

-—Pourquoi cela î balbutia Gyprienne étonnée. r.'T
—As-tu remarqué ?... je ne sais pas si je me trompe, as-tu remar-

qué une ressemblance ?

^1

h

l^ 'i

-il».-»?;

.
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H

—Oui, interromjpit Gyprienne vivement ; cela m'a frappôe deux
oii trois fois ; mais C'est en vain ^que j'ai interrogé mes souvenirs

;

je cherche encore à me rappeler quel visage...

—C'est que tu ne te souviens plus, peut-être, interrompit Diane
à son tour, du temps où René de Pennoôl était heureux.
—C'est vrai 1 dit Cyprienne dont les yeux s'ouvrirent tout grands

;

c'est vrai I quand je me représenté le sourire de Montait, il me sem-
ble que je vois Penhoôlsoiirire. 'lano^r-..

La rêverie absorbait Diane de plus en plus

—C'est qu'il y a encore autre chose, reprit-elle avec lenteur
teur. Te souviens-tu, là-bas, en Bretagne, on nous disait toujours
que notre oncle Louis avait aimé madame 7

—Est-ce que tu croirais ?... commenta Cyprienne. .^'

—^Et q[je madame l'aimait, poursuivit Diane dont le beau regard
s'éclairait, et que Louis de Penhoël quitta la Bretagne parce que
René, son frère, se mourait d'amour pour madame..
—Oh 1 dit Cyprienne pftle d'émotion, c'est vrail Ma sœur, il faut

courir nous jeter à ses genoux, le prier, le supplier 1

Elle avait saisi le bras de Diane et l'entraînait vers la porte.

Nawn, voyant partir les deux stiBurs, eut peur que sa proie ne lui

échappât.
Elle prit son courage à deux mains.—^Mesdemoiselles, dit-<3lle, il ne faut pas vous en aller sans rien

prendre. Voilà un jour que vous êtes auprès de cette jeune dame.
Vous vous rendrez malades.
-^Nous prendrons ce que vous voudrez, dirent à la fois Diane et

Cyprienne.
. Nawn arrangea deux pleines tasses de thé. En les présentant
aux deux eœurs ses mains ne tremblèrent point : c'était de la be-

sogne commandée.
Gyprienne et Diane burent gaiement. Elles avaient échangé un

regard.
Blanche semblait s'être assoupie : leur présence n'était plus in-

dispensable. Elles s'élancèrent toutes deux dans le corridor pour
gagner la chambre de Berry Montait et tenter l'effort retardé par la

présence de Nawn. La chambre du nabab était déserte ; son lit

était froissé, bien que sa couverture n'eût point été soulevée. Il

avait d^ prendre quelques instants de repos'.sans ôter ses vêtements.
Il était un peu plus de cinq heures'du matin. '

;> «< rx-

.Restée seule, Nawn se prépara à quitter Blanche.
''—-Elles étaient bien jolies! murmura-t-elle, comme si

sœurs eussent été déjà mortes. ^/ ;!m ''" ir

Puis elle ajouta en secouant sa tête basanée :(;.>:u ,1 :;'

—Elles en ont pour un quart d'heure encore.! '•"••

Elle sortit en se hâtant, et se rendit dans la dernière
l'aile gauche donnant sur les ruelles désertes. Elle

croisée : on n'entendait aucun bruit au dehors.
—-Est-ce qu'il ne serait pas là ? grommela-t-elle. J'avais pourtant

promis la chose pour cinq heures... je suis en retard de dix mi-

nutes.

•'i;^.'!

les deux
1 V.'.

pièce de
ouvrit la

-,i
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Elle alluma deux î)ougles, qu'elle plaça sur l'appui de la croisée.

Un cri, poussé avec précauUdn, tpoubla la nuit silencieuse.

—Ils sont là, dit Nawn.

>if4^*!'

. ajUv*:.
Ll

QUATRE COUPS d'ÉPÉB

!, : .. La grande pendule du marchand de vin de lavporte d'Orléans ve-
inait de sbnner six heures moins le quart^ le jour se levait ; lé vent
soufELait sec et froid, parmi les arbres dépouillés du bois de Bou-
logne.^Quelques charrettes de paysans attardés descendaient encore
l'avenue de Neuilly, et se h&tai(^at pour gagner les halles. Le bois

était complètement déserL
Il y avait à peine quelques secondes que le coucou du cabaretier

avait jeté l'heure à travers les contrevents fermés, lorsqu'une
élégante voituxe déboucha au rond-point de la porte d'Orléans. Elle

traversa la place sablée, au trot de ses magnifiques chevaux et

s'arrêta contre le mur d'enceinte, à trois cents pas environ de la

sentinelle.

Les petits arbres du bois de Boulogne, qui n'étaient guère alors

qu'un taillis, empêchaient la sentinelle de voir la voiture. Néan-
moins, le brave soldat du centre, averti çàr son belliqueux înstiact

'

et disons le aussi son éducation faussée jusqu'à l'absurde, arrêta sa
promenade pour se gratter l'oreille et murmurer :

-—Voilà des bourgeois qui vont au champ d'honneur : un militaire

français n'y doit point mettre obstacle.

Il enfonça le shako sur sa titus, et s'enveloppa dans son man-
teau couleur de poussière, déterminé à ne rien voir et à ne rien ^

entendre. 0)
La voiture,cependant, s'était ouverte : deux nègres qui se tenaient

devant et derrière, avait saute sur le saole pour aider leurs maîtres
à descendre. Montait mit pied à terre le premier, puis vint Nehe-
miah Jones, le çrave majordome, bien peigné, rasé admirablement °

et habillé de noir des pieds à la lêtè.
.

^,' ^/
Il n'y avait qu'eux c^ns la voiture.

''*''^'^'^' ""
' '^'"^''' ^'

Le nabab, qui était très pâle et dont les traits fatigués dénotaient
l'humeur la plus morose où nous l'ayons encore vu, resta debout,
en avant de la voiture, les bras croisés faur sa poitrine. Nehemiah
Jones prit dans l'intérieur une paire d'épées, et vint se placer au
côté du nabab.
Les deux nègres reprirent leurs places, l'un sur le siège de devant

l'autre sur le siège de derrière. On n'avait pas encore prononcé une
seuio parole. Montait tira sa montre.
—Six heures moins- trois minutes. Je suis le premier.
—Le Français prononça, monsieur Joues sentencieusement, a le

caractère léger, oublieux, étourdi, l'inexactitude est au nombre de
ses défauts, et aes voyageurs dignes de foi ont remarqué...

(*) C'eat ftinai qne om gans «nteidtnt le devoir I

lél

i
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il

^Â88ez,mtei!rompiiMQiitftlt. J'eateads une voiture..

Le.maijordoni99'mcUii«i:g]?ayeinent et tendit l'oreille.

—.S'il plait à Votre Seigneurie, dit-il, G'esVune Toiture es effet
;

Votre Seigneurie se battra-t-elle ici môme ou sous le couvert?
—Cherchez une place dans le bois, répondit Montait.

Le majordome s'éloigna d'un pas digne et mesuré pour obéir à
cet ordre. La voiture qu'on avait entendue de loin se montra, en ce

moment, au bout de mlée : c'était un fiacre. Etienne et Roger en
descendirent Ils u'avaient pas ameoé de témoins.

Montait échangea un salut Iroid avec les deuxjeunes gens. Roger
pQrta;Lt deux épées sous le bras»

—Monsieur, dit Ktieaae, voua noua voyez venir seuls, parce que
le combat, tel que vous vouliez noue l'imposer» ne peut pi^s nous
convenir. irt»«« -

-«.Ahl fit Montait du bout des lèvres,
*^

-^ous avons tire au sort,., reprit Ellôjane. ï-; .'^
;

-^Bt j'ai perdu, 'Ul Roger,
—C'est moi, poursuivit le jeune peintre, qui ma battrai contre

vous, milord.
Etienne disait cela d'un air triste et sans colère. Le regard qu'il

jetait k Montait implorait encore» malgré j^ui peut-être, cette expli-

cation si durement refusée. Montait détourna les yeux et se prit à
regarder Roger, qiù, loin d'imiter le calme de son ami, avait d'éjà

le rouge à la joua, et semblait contenir à grvnd'pieine son irritation

prête a éclater.

U baissa les yeux en frémissant devant le regard du nabab pro-

vocant et moqueur.
—^Ab I fit encore ce dernier, vous avez joué, mes jeunes, camara-

des, M. Roger à gagné, et il vient ici comme simple témoin 7 Ah
çà ! mais c'est donc un insulteur pour rire que ceAl, Roger ?

Etienne se mit au-devant de son ajge^, qui avait faitm;^ mouve-
ment pour se jeter, gur le nabab. '.j]]r^- . u"'Jl'.—Mtlordl dit-i]« d'un ton sévère ; en France^ nous sommes
avares d'outrages à l'heure du combat.

Il repoussa Roger et se retourna vers Montait qu'il regarda en
face. Montait avait toujours les bras çcoiaés sur sa poitrine. Parmi
le dédain qui était sur ses traita il y ^vait comme une cruauté
froide et volontaire. w;^f;'i;^.;,i ;:"::,'*':

—Milord, lui dit Etienne, je suîs Venu jusqu'ici avec un reste

d'espoir,; mon cœur s'obstinait à douter : non i)as à cause de vous,
milord, car je sais qu'il est des natures chez qui la bienfaisance est

une boutade comme le crime un caprice... mais à cause d'elle que
j'aimais de toute la puisssance de mon &me ; à cause d'elle quo j'a-

vais laissée si pure et si belle de cœur, il y a deux mois h peine 1

J'avais vu par mes yeux et par ceux de mon ami. Je me refusais à

croire l'ôvid'înce... /

—Cn dit >^ue la foi sauve... murmura Montait. w''^^:
'.'.'"'

Un peu de sang vint aux joues du jeune peintre, et ses yeux
eurent un éclair.

—L'un de nous va mourir, dit-il : à quoi bon railler maintenant?

:';in:-
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Milord vous nous avez rencontrés tous les deux sur le ehemin du
bon Dieu, comme on dit dans notre pauvre Bre.agne ; vous nous
avez appelés vos amis ; vous nous avez arraché notre secret à force
de tendresse feinte : votre fantaisie était d'avoir quoiqu'un à aimer

;

vous avez surpris notre affection, à nous dont le cœur est jeune et

loyal. Voici Roger qui à soif de votre sang, à cette heure, et qui
eût donné pour vous la dernière goutte du sien 1 Ce sont des jeux
étranges auxquels vous vous plaisez 1 Et quand vous avez su nos
douleurs avec nos joies, quand vous avez pu mesurer l'espoir qui
soutenait notre vie, vous avez'déj^ensé votre or pour aller cneroher
au fond de la Bretagne dans un^nllage ignoré, deux pauvres jeunes
filles, et vous avez tué notre boiiheur 1 Oh 1 certes, on pouVait se
refuser à le croire, car il y a de la folie dans votre rôle, milord ! Et
vous êtes à mes yeux un insensé Bucoxe plus t^u'un infâme I

—S'il plaît à Sa Seigneurie, cria Nehemiah Jones dans le taillin^ -'^

j'ai trouvé un endroit avantageux et confortable.

—Allons, dit Montait qui se mit en marche, votre sermon n'était

peut-être pas fini, monsieur Etienne ; mais les affaires avant tout !

Ils s'enfoncèrent tous les trois sous le couvert, et l'instant d'après
ils avaient réjoint le majordome dans une. petite oiairiëre^ située à
vingt-cinq pas seulement de l'allée. --«

Les deux jeunes gens étaient muets maintenant. Motttalt félicita

son majordome sur le choix du lieu et jeta bas sa Te^ngote. Iltien-

ne était déjà prêt.

•-^Cest un combat à mort, dit-il d'une voix basse et résolue en
tombant en garde.

Montait se posa tout souriant, fit un salut plein de ^rftoe et ne ré*

pondit point. Les ôpées se touchèrent : la garde du nabftb^ élégante
mais lâche, semblait le découvrir. Roger dont le regafd de féu sui-

vait la pointe des armes, se disait :

—Si j'étais à la place d'Etienne, ce serait fait do cet homme 1

Etienne att£^[ua pourtant comme il fatit,se couvrant d'tme gatde
prudente, ferme,* serrée. Montait, lui, païait négligemment et du
bout des doigts. Au bout d'une minute de combat, il se fendit sur
un coup droit et releva l'épée. La chemise d'Etienne avait une
petite tache rouge au milieu de la pQitlriae. La place était aor-

Roftéf se précipîtfiT sut riôh'âMî eû'iïèiiblâttt.

Pendant cela, Montait faisait signe & Nehemiah Jones, qui tira

froidement de sa, poche un foulard des Indes, et vint essuyer la

pointe de l'épée, où restait une goutelette de sang. j

.

Roger arracha l'arme des mains d'Etienne. \
' ''

• - '

'

—Tu es blessé ? dit-il. -w ,?;* oou - ;,<i<.,}, .

--'Un quart de ligne de fer,, murmura Montait. Un oiseau-mOu> r

che serait mort sur le Coup t

Sur le terrain, on ne se rend guère compte d'une blessure que
par l'endroit touché. Etienne avait cru au prottier moment, que sa
poitrine était traversée. "Par le fait, et comme le disait le nabab, il

n'avait qu'une piqûre d'épingle.

Sa fierté se révolta énergiquement, et la colère qui l'avait oonte-

'

.] -il

;»

;lii
'A,
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nu jusqu*alors rendit son visage ôçarUte. Il voulut reprendre l'ôpée

à Rotter, qui le repoussa brusquement
—Laisse-moi I s'écria Roger

;
je veux voir si cet homme pourra

continuer avec moi sa plaisanterie.

—C'est juste, cela 1 dit Montait, qui se remit en garde ; mon cher
peintre^ ce ne peut pas être toujours à vous^ Il faut bien que mon
secrétaire ait son tour !—^Défendes-vous I défendez-vous 1... criait Roger dont la main
tremblait de rage.

—Monsieur de Launoy, dit Moptaltj vous êtes pressé
;
je conçois

cela, mais moi, il faut que je me ménage, Nous en sommes encore
aux jMgatelles de la porte, j'en suis désolé pour vous, mes très

chers, mais vous donnez la petite, pi^ce, ayant le drame.—^Monsieur} interrompit Roger, défendez-vous ou je ne réponds
plus de moi I

Etienne restait là, vaincu et la tête baissée.

—Soyes tranquillO) reprit Montait ; la plaisanterie ne durera pas
longtemps, et il y aura du sang ailleurs qu*iVextréme pointe de
mon èpl^ Je suis ici pour ma venger, de vous d'abord, mes jeunes
camarades, qui avez insulté la mam d'un bienfaiteur 1 Or, chacun
en prend à sa guise ; moi, je me venge de vous, en vous faisant une
demièara aumOne* Jo vous donne It^ vie, mes enfants, après vous
avoir donné ma table et mon toit.

Roger fit un pa« en avant. Montait au lieu de reculer, ptit né-
igemmjsnt son épée au croisé, ot renvoya tomber i quelques pas.

».-._. j, .__...! .--i..— "^-conifus, allait

sermon de M.
donc I poursuivit-il, tandis gue Roger
arme; j ai bien écouté, moi, tout

>

gligemmjBnt—^Patience

ramasser son
Etienne, ce matin, èttoutes vos insultes, hier, mon jeuïie camarade
J^attendsici bonne compagnie; nous sommes seuls encore; le

temps ne presse pas.
-, .-MaiMfw.

Rwer revmt se mettre en face de lui. •
i^

^ .:—^Pardieu I s'écria le nabab^ c'est une chose étrange que la des-

tinée de çoriains hommes. Moi, chaque fois que j'ai fait le bien, j'ai

toujours été chftfié par le sort I Sur quatre personnes que j'attends

ici pour croiser le fer avec elles...

--Quatre personnes I répétèrent les deux jeunes gens.
Montait poursuivit sans s'arrêter à l'interruption :—11 y en a deux,—vous Etienne Moreau, et vous, Roger de Lau-

noy, —que j'ai traités ^comme mes Ûls. Le troisième est un pauvre
jeune homme à qui l'ai sauvé la vie. Le quatrième...

Il passa le revers de sa main sur son front et n'acheva point, i ;/—Aux trois premiers, reprit-il d'une voix grave, qui me devraient
reconnaissance et amour, je vais infliger une punition pareille. Il

y aura trois poitrines marquées par la pointe de mon fer, et ce se-

ront trois signes de pitié... trois stigmates de mépris 1 4:i'

—^En carde donc, alors I s'écria Hoger qui ne se possédait plus.

Montait ne bougea pas.

—Quant au dernier, que Dieu le protège I car la vengeance, ici,

sera terrible 1

Sa voix était devenue basse et sombre. Il secoua sa longue che-
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velure noire qui tombait en anneaux mobiles sur le collet de sa
chemise, et tendit :ei|fiQrépè,e.

Ro|;er croisa le fer en poussant une sorte de cri joyeux, Etienae
était toujours imiaobile, comme si ta foudre l'eût touché. It ne
craignait point pour la, vie de Roger. Ce duel était pour lui une in-

croyable comédie, sous laquelle se cach,ait un mystère^doat i'expUr
cation échappait à son intelligence).

L'image de Diane était devant sa vue
;
parfois, taut était grande

encore l'irrésistible sympathie qui l'avait poussé jadis vers Mon-
tait 1 au delà de ce prologue funeste, il voyait un dénouement heu-
reux.
Le cœur de cet homme n*était-U pas un abîme où se confondaient

vertus et vices, doutes et croyances ? ^ (ii ^
Au moment où les deux épée? glissaient pour la première fois

l'une contre l'autre, un briiit de voiture se fit sur le sable de l'allée

voisine. Rpgsr précipita,son attaque furieuse, comme s'il eût craint
qu'on lui enlevé sa proie
Car il n'ayait aucu4e des idées qui emplissait le cœur du jeime

:

peintre. Il avait vu, il croyait. La jalousie était désoiw^is sa seule
passion et sa seule pensée. ^XG '! r^
Avec Roger comme avec Etienne, le nabab en prenait fort Ç son

aise. Vous eussiez dit un maître d'armes qui trompe, en se jouant,
.'Mt.'m

les coupa ^ressés d'un élève maladroit. _ _
En c9 xziDineQt, Vincent, qui venait de quitter san^fiacre se mon-

tra sur la, Uslèrie. du taillïs. JH|ft

Etienne, Roger et Vincent se reconnurent §ivec une égale sur-
prise. Mais ce n'ét4t pas l'heure d'échanger des expUcatiQus.'

Lo nabab s'était fendu. Une petite tâche rouge, toute j^areille à
celle que gardait la chemise d'Etienne, marqua la pçiiti^ine do.

Roger.
Le nabab rel$^ya sqn épée, dpnt la poii^» h,umide fut essuyôe

avec soin par lé grande foulard des Indes de Neheiniah Jones.
—Ce n'est rien 1 s'écria Koger, en garde i . ^ , ,-, , t

Le nabab tipa sa mpntre. ,^u«. , .,y^ m: *i*I—^Mou cheç mousic^V^i:, rèpliqua^-U. je n'ai qu'un qua^rt d'tteùre i^
donner à chacun de vous, et la demi-keure est passée...

Les nouveaux arri,yants faisaient cerclp autour des adversaires.

—En garde I répéta Roger, qui fpnc(lt impétueusement sur le

nabab.
On vit l'épée de Montait décrire un demi-cercle rapide, et Roger,

désarmé pour la seconde fois, comme un cafant, laissa tomber ses

bras le long de son corps.

—A. qui le tour den^anda froidement le nabab.
Vincent avait déjà ramassé une épée

.

—A mol, réppndit-il rudement, et vous ne vous amuserez
toujours 1

—A la bonae heure I s'écria Montait en riant, celui-là est

vrai gentilhomme breton. Crinière de lion et cœur de loup 1

—Celui-là sait tenir une épée ! répondit Vincent ; si vous n'avez
pas le poignet libre et la tête froide, ne vous battez pas contre lui !

pas

un

26 -. .«> jïiwnf. -JW,;
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fT Pour toute réponse, le nabab reprit pour la troiaième fois sa
garde élégante et flëre, mais il fut obligé tout de suite de serrer

son jeti et de tenir ferme à la parade car Vincent était un adver-
saire redoutable. Le combat»dura j^usieurs minutes, au bout des*

quelles la tacbe de sang se montra sur la poitrine du jeune homme
juste à la même place que les deux autres.

Le foulard des mdes joua son rôle, et Vincent, la tête basse, se

retira auprès d'Etienne et de Roger.

LH

'

; IL LB RECONNAIT

Us s'éloignaient delà de la place du triple duel, lorsqu'un bruit

de pas se fit dans le fourré. On n'avait point entendu de voiture
rouler sur le sable de l'allée. Les trois jeunes gens poussèrent un
cri de surprise-

—Mon père ! dit Vincent. .>

—M. Jean 1 ajoutèrent Etienne et Roger.
Montait tressaillit légèrement, mais ses traits ne trahirent aucune

émotion. Seulement sa paupière se releva comme malgré lui, et

son regard glissa sur les trois jeunes gens, parce qu'il se disait :

—Son fils 1 et ceux-ci le connais.}ent I qui sont donc Gyprienne et

Diane?
Le vieux Jean de Penhoël venait d'entrer dans la clairière, n ar-

rivait juste à l'heure, bien qu'il, fût venu i pied depuis la rue
Sainte-Maguerite, où il avait passé la nuit, tout seul, dans le pau-
vre grenier, abandonné par madame et René.
Sa tête nue ruisselait de sueur. Il portait comme toujourt, ses

sabots emplis de paille et sa veste de futaine grise, sur laquelle
brillait ce matin, sa croix de Saint-Louis.

—Si je suis en retard, dit-il ,en se hfttant vers le centre de la clai-

rière, excusez-moi, je viens de loin et je n'ai plus mes jambes de
quinze ans.

En arrivant sur le lieu du combat, il reconnut à la fois les trois

jeunes gens ^ue ses yeux aJaiblis par l'ftge n'avaient point distin

gués. Ceux-ci parlaient tout bas et semblaient se consulter. L'oncle
Jean s'avança vers eux et leur tendit la main tour à tour.

—Bonjour, Vincent, mon fils, dit-il, tu m'apprendras tantôt pour-
quoi tu as laissé le service du roi où le t'avais mis. En attendant
sois le bienvenu, et puisses-tu être plus heureux que aous I Bon-
jour, Roger I Bonjour, Etienne I je me disais tout le long du che-
min : Je ne trouverai pas dans ce Paris un seul ami pour m'assis-

ter. Je me trompais, ma foi I Milord Montait, ajouta-t-il en se tour-

nant vers le nabab, j'ai des témoins à revendre, comme vous voyez,
et vous n'aurez à me prêter ^[u'une épêe.

Il disait tout cela de sa voix douce et bonne, mais l'expressioa de
ses traits n'avait plus cette humilité que nous lui avons vue. Il re-

dressait la tête ; ses grands yeux bleus brillaient, et soa regard
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avait une bôUe fierté. Les trois jeunes gens regardaient avec res-
pect et tristesse ce- noble front de Tieillard avec sa couronne de
cheveux blancs comme la neige. Montait aussi le regardait, nt^jf
c'était à la d6rob6ei il détournait les yeux et affectait de ne rien
voir. Sa figure, où lite se montrait nulle fatigue, peignait un mépris
dur et froid. Il ne parlait point et semblait attendre.

~

L'oncle Jean vint se placer en face de lui.
^—^Donnez une arme & monsieur, dit Montait en s'adressant i son

majordome.
L'onde léltn se baissait déjà pour ramasser l'épée.

—Oh ! Oh 1 flt'il «vec stirprisé. Il y a sûr la terre des gouttas de
sang. EsUm que je ne sni» j^s le premier T '

.

''

Les tr<iis1dnnes gens,^ étaient restés jusqu'alors indécis et
sombres, s*éoranlèrent à la fois. Vincent se mit entre soà père et le
nabab. "'.

' ,—^Bfilord, dit-il à voix bkue, ce combat est impossible.—^Vous êtes le qnatrième, monsieur Jean, mur!mùràit pendant
cela Etienne. Mol d'abord, Roger ensuite, enfin votre fils. Nous
avons été tous vainèUf ici, à cette même place.

Les yeux bleus 46 roncle Jeaç brillèrent davantage.
—Il est donc bien fort ! dit-ii en faisant plier sa lame.

—C'est un démon I répliqua Rogner ; contre lui l'adresse et le
sang-froid ne servent à rien. On dirait qu'il possède un charme.
—4lorbleu ! v<fitlqui est bon & savoir I s^Kàia l'oncle Je^n dont

le visage s'animait'; ràngez-voùs, mes enfantai Nous àvoiii bonne
cause et bon bras... Dieu est juste... rangez-vous I (*)

Lés deux jeunes ne bougeaient pas.

—Je ne sais pas si votre querelle est semblable à la miei^e,. re-
prit le vieillard en les écartant;d'autorïté, dans un quart d'heuro
nous pourrons causer de cela.

Entre lui et son adversaire, il ne restait plus que Vincent qui
parlait bas au nabab avec vivacité. Montait détournait la tète et
ne répOàîdait point.

—^Range-toi, Vincent, reprit le vieux Penhoêl
;
je ne tejjdis pas de

te rétirer, parce que tu es soldat et fils de soldat, mais pas de fai-

blesse, enfant 1 Nous sommes ici pour l'honneur de Penhoël 1

Vincent hésitait encore, un geste impérieux du vieillard le fit re-

culer de quelque pas.

—Mon père, murmura-til pourtant, je vous en supplie !

—Silenco 1 interrompit l'oncle en sabots. Tu vois bien que milord
nous attend 1 -'ôm

Montait consultait en effet sa montre.
^Nous avons perdu cinq minutes, dit-il.

—Nous allons les regagner 1 s'écria l'oncle Jeaa, qui jeta ses £;roa

sabots et mit ses pieds nus sur le gazon.
Il avait dépouillé sa veste de paysan et montrait maintenant le

(*) " Nous avone banne cauee et Dieu est juste I
'* Et c'est en prononçant œs

Îienses parole quele pauyre^hemme s'apprête & violer jusqu'au crime la loi dt
Heu et de son ëgliee 1 Quel ayeugle mort 1 ^ „ . ; .j

ik;y>-tï^:

:

;
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c]]i9n'vre;gri8 de sa chçmise. J^^iénné là plid^i^.silr le front, disait à
'j^'dger;

..'"'''
v»\,'

_-Te souvienB^t'u ? Milord a dit que sa'TcfÀg^àtire la pluft terrible

tomberait sur le qà'àtrjëûie. Et le quatrième/ c'est Jean dePen-
hoël 1

Roger courba le front sans jrétioïi'dre.

Tous deux avaient le înômé désir que Vincel&t t>iit mettre obstacle

& ce duel inégal ; mais il y avait sur le visage du vieux Penhoël
yne résolution n ^favé et si fière que leurs" vottfatës dôminëâs se

taisaient.

Le vieillard prit place à l'endroit liàôtiie' où ses trois dé^anciters

«vident ce mbàttu. It'eiamina soignettsèmfent'la|;ârde de Tépée et

Pangle de la monture. Puis il fit le éalut des arÉles, suivant la ri-

gueur des anciennes coutumes. • «.

Sa bauté taille se' iéveloftpait robuste et baùtàine.

IÇrois hommes JTbrts et jeûnes a;Vé(ient jCt&ssé' pax' là, et pourtant,

on pouvait pressentir que cette fois seulement 9f6ntalt allait tro -

ver à qui parler.

Il renaît le aalut et donna son épée.

—A vous 1 dit Tonclè Jean.
—^A vous ! répliqua Montait "^^

,

Le pied nu de l'oncle Jean £rn>pa deux brusques topëliT ét'âôn

épée» mancBuvrapt avecoine r&pidité prësti^ease, èherdia le défaut
te cette impénétrable cuirasse qui était aù-devànt dé la poitrine du
nabab.

Il n'était j^lus temps d'en preiidre à son aise. On voyait que Mon-
tait dépensait toute sa vigueur, toute sôd adresse pour parer les

coups précipités que lui portait le vieilard.

Il fut ol^igé de rompre par trois fois.

i Etienne^ Vincent et Roger suivaient l'attaque d'un œil avide. Ils

ne respiraient plus.

Nehemiah Jones, raide comme un piquet, et portant sur son
'ijgrave visage la ta-anquillité la plus heureuse, représentait bien di-

gnement le flegme oritannique .,u milieu de toutes ces émotions.

Le combat se poursuivait depuis cinq minutes pour le moins,
sans désemparer —^t les minutes sont longues pour ceux qni voient
deux hommes Tépée à la main I L'oncle Jean avait gagné du terrain

^
mais on voyait de larges gouttes de sueur rouler sur sa joue en-

' flammée, et son soufile sortait maintenant pénible de sa poitrine.

Le nabab, au contraire, gardait toujours la dureté calme et froide

de sa physionomie. 6a respiration était égale comme aux premiers
instants, il parait avec une' pj écision mathématique et ne ripostait

'point.

L'oncle Jean^ qui avait tenté en vain tous les coups d'armes,

Sas*» brusquement l'épée dans la main gauche, et se fendit sur un
égagé terrible.

Montait para sur place, jetant de côté la pointe de l'arme qui
était à une ligne de sa poitrine.

, ., , >'.

Puis il se mit d'un bond hors^de portée. ',
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Ils

_;MODsieur Jean de Penhoil, dit-il froidement, ceci est le côtô du
cœur re renée haleine.

Le vieillard s'arrôta : sa poitrine Jdattait, révoUéa.
—Je croyais qu^I n*y avait qn*un tumime au monde, murmuva-t-

11, pour soutenir un assaut comme celui-là 1

Derrière cette rudesse que Mentait lotenait de force sur son vi-

sage, il 7 eut comme un vague sourire.

Et depuis le commencement du combat, ceux qui eussent pu
l'observer de près auraient découvert, sous son masque de dureté
impitoyable, une émotion cachée. i

Mais, si cette émotion existait réellement, il la refoulait avec
toute rénergie de sa forte*lUUure : une pansée de vengeance était

en lui, comme il l'avait dit ; il s'y cramponnait obstinément. Cette
vengeance, innattendue, devait être terrible. . w ;

Les trois jeunes gens tournaient ven loi leurs regards supj^aitfs
Il ne voulait pointles voir.

Jean de Penh<M avait piqué son épée en t«rre.

Ses yeux étaient fixés sur le nabab, et une étrange hésitation
semblait envahir son visage.

—Je né sais pas si ma pauvre tâte seperd, murmura-t-il. Vincent,
toi qui as de bons yeul, regarde donc!... Mais tu étais im tout
petit enfant, lorsqu'il nous quitta... Mon Dieu I Mon Diou ! est^se

que je rôve T

Sa voix tremblait, il fit un|pas en avant
Le nabab semblait ne point entendre.

Le vieillard reprit :

—Il y a vingt ans de cela, et je me trompe peut-dtre ! Regardes-
moi, monsieur... ne me reconnaissex-vous pas T

•—Non, répondit Montait.
L'oncle Jean se couvrit le visage de ses mains.
—Non ! répéta-t-il ; oh I c'est que je me trompe, alors... car

Louis de Penhoël n'aurait pas renié le vieil ami de son père 1

La figure de Montait resta impassible et -froide ; mais sa main
serra convulsivement la garde de son épée.
—Allons, dit-il durement, vous devez être reposé.

L'oncle Jean courba la tôte, et regagna sa place. Avant de repren-
dre son épée, il tira de sa poche son mouchoir de grosse toile pour
essuyer ses yeux, qui étaient inondés de larmes.
—Je vous demande une minute encore, monsieur, dit-il, car il

faut voir clair pour^se défendre contre vous. Les vieillards sont
comme les enfants, ils pleurent Oh I Dieu aurait dû m'épargner
cette espérance trompée ! C'était mon. fils 1 Je ne sais pas si j'aime
mon pauvre Vincent autant que je l'aimais.

Les sourcils du nabab se froncèrent davantage. Un rouge vif

remplaça pour un instant, la pâleur de sa joue.

—Allons ! répéta-t-il d'une voix changée.
L'oncle Jean reprit son arme.
—Et lui aussi I dit-il encore, il m'aimait... Oh 1 le noble enfant I

le cher cœur ! Que Dieu le protège 1

Il se remit en garde, mais nulle épée ne choqua la sienne.
:
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Les trois jeunes gens avaient poussé ensemble un cri de stupeur.
Le combat le plus terrible qu'avait soutenu- ce matin Barry-Sfon-

talt était contre lui-même, et son cœur l'avait vaincu.
Il était là devant le vieil oncle Jean, les bras tout grands ouverts,

et deux grosses larmes coulaient sur sa joue.

—Mon vieil ami 1 balbutia-t-il ; mon vieux père 1

Jean de Penhoël se laissa tomber sur sa poitrine, et Montait baisa
ses cheveux blancs...... f

LIII

LB VOL DBS DIAMANTS

Ce matin, le nabab avaït quitté son autel un peu avant le jour,
au moment où sa voiture partait, un hjmme qui était en observa-
tion devant la porte cochôre, fit le tor.r des jardins, en courant et
gagna la ruelle, située sur les derrièves de l'aôtel.

Là nuit était encore assez noire.

—Etes-vous là 7 murmur»-^ 11.

Deiu hommes sortirent d'un enfoncement dans la muraille. G\^>
talent M. le chevalier de Las Matas et le coDite de Manteïra, eu cos-
tume d'aventurbs.

—Eh bien ? demandèrent-ils.
—Dispari'. ! répliqua le nobln baron de Bibander

;
je viens de le

voir partir avec le grand sec de majordome et les deux nègres.
Les deux bougies que Nawn avait allumées à la dernière fenêtre

de l'aile gauche n'avait brillé qu'un seul instant.

—Et le signal ? demanda Bibandier à son tour.

—Tout va bien 1 répondit Robert ; et puisque milord a emmené
ses deux chiens de gar<ie, nous n'aurons guère à enfoncer que des
portes ouvertes. Yoyors, y sommes-nous1

Présent I répliqua Bibandier, sans peur et sans reproche.
—Moi, dit Biaise, ça me va énormément, cette petite partie fine.

Mais convenons un peu de nos faits. &i nous emportç^s 4e gros lot,

allons-nous toujours à Penhoël î • ^, ^

:

—Toujours I répliqua Robert. René a bu de l'eau-de-vie toute la

journée , il m'aim? comme Iti prunelle de ses yeux. Nous rachetons
le manoir et. tous ce qui s'ensuit... Nous donnons un coup de bas
au vieux Pontalès, et nous sc-mmes les seigneurs suzerains de la

contrée t

—Et, cette fois, dit Biaise, M* Robert ne fera pas de mauvaise
plaisanterie.

—Nous n'aurons pas l'ombre d'une discussion, mon brave 1

Entre milionnaires, on emploie les formes. Qui est-ce qui saute le

premier 7

—Moi, dit Biaise ; ça me rappelle mon bon temps et j|e me sens
tout gaillard. Eu avant, mes petits, et qvii m'aime me suivre 1

Entre la ruelle et la maison, il ^ avait la muraille du jardin, qui
était fort basse en cet endroit Biaise l'escalada le premier, et ce ne
fut pas long, car il n'avait point perdu ses anciens mérites.



LES BELLES DE NUIÏ 4t5

L'Américain et Bibandier sautèrent bientôt, à leur tour, sur le

sol gratï des plates-bandes.

Ce u'était pas le cdtÔ du grand jardin couvert ; il n';^ avait là
qu'une étroite bande de gazon ;Bt quelques arbres, au feuillage des»

séché. Robert fit entendre un petit coup de sifflet, auqual on répon»
dit de la fenêtre où brillaient naguère les deux bougies.

Un cordon se déroula et vint tomber aux pieds de nos trois gen<
tiHnommes. Robert y attacha l'extrémité d'une échelle de soie et le

cordon remonta. L'instant d'après, ils faisaient, tous les trois, par
la fenâtre, leur entrée à l'hôtel du nabab.

Ils étaient gais comme des pinsons, les trois excellents camara-
des.

—Ah çà ! reprit Robert en s'adr^^ssant à Navv.i, iu as fais ta be-
sogne, toi?
Nawn secoua lentement sa tète cuivrée
•—J'avais dans un petit flacon, répondit-elle, un mélange des

quatre meilleurs poisons de mon pays.

—Où il y a tant d'excellents poisons ! interrompit Bibandier.
*^ —Avec cela, reprit Nawn, j'aurais envoyé dans l'autre monde
une douzaine de gentleman bien portant comme vous l'êtes. Les
pauvres filles ont bu la moitié de ma fiole à elles toutes seules 1

Bibandier essaya encore de rire, pour se faire un mérite d'esprit

fort auprès de ses collègues, mais il ne pouvait plus.

—Et puis ? dirent en môme temps Robert et Biaise.

—Ça dure cinq minutes, répliqua Nawn, quelquefois un quart
d'heure ; après cela, tout est fini.

r~Et tu es bien sûre ?...

—A l'heure où je vous parle, elles sont mortes, repartit Nawn,
qui baissa ses yeux noirs et brûlants.

Une fois déjà Robert avait entendu ce mot : Elles sont mortes.
On l'avait trompé. Il doutait.

—Peux-tu nous les montrer t demanda-t-il.

—Suivez-moi, répliqua Nawn sans hésiter.

Robert fit un pas en avant ; l'Endormetir et Bibandier restèrent
immobiles.
—Je vais vous mener jusqu'à leur chambre, dit Nawn ; mais

vous entrerez tout seuls, car je ne voudreis pas voir leurs visages.

Le jour se faisait bien lentement, et les tériàbres étaient encore
épaisses. On entendit au fond du corridor où était située la cham-
bre des deux jeunes filles une voix faible pui criait :

-^Diane t Gyprienne t *

Un frisson parcourut le corps de Robert.
-^Ecoutez I dit Nawn ; elles ne répondront pas I

Nos trois compagnons prêtèrent attentivement l'oreille, et nul soa
ne répondit en effet à la voix de Blanche.

— Elles ne répondront pas ! répéta Nawn. La jeune dame qui les

appelle ne peut pas les apercevoir dans l'ombre, mais moi, je sais

bien qu'elles sont couchées sur le tapis, toutes deux, côte à côte,

les yeux mornes, les lèvrps livides. Oh 1 ajouta t.elle en baissant la

: 1
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YOix tout à coup : elles s'aimaient bien I Elles étaient belles comme
les anges... Je ne sais pas si je recommencerais 1

—Diane 1 Gyprienne I dit encore la voix de Blanche.—^Ellles ne répondront pas I murmura Nawn.
Biaise et Rol^rt, bien qu'ils fussent des cociuins sans co&ur, se

senLrient du.froia dans les veines. Quant a Bibandier, une sueux
glacée mouillait ses tempes.

Il avait vu déjà une fois les deux jeunes filles cOte à côte cou-
chées sur le bord de leur tombe.

La parole de Nawn évoçpiait pour lui les deux pâles fantômes.
—Diane ! Cvçrienne ! prononça pour la troisième fois la voix

toujours plus faibles de PAùge.
Etj>oint de réponse encore,
—^Eh bien 7 dit Nawn à Robert qui restait immobile, le corridor

est court et la porte est ouver.3... ne voulez-vous plus aller voir les

mortes.
Robert se retourna brusquement.
—^Tu seras payée ! dit il. Conduis-nous à la chambre de Montait.

Nawn obéit. L'appartement du nabab était situé, comme nous
l'avons dit, à l'autre extrémité de l'hôtel. Nos trois gentilshommes
et leur guide traversèrent avec précaution les longues galeries. La
porte extérieure de la chambre à coucher était fermée.

Biaise, qui portait sous son manteau, une pince et divers instru-

ments de serrurerie, fut chargé d'ouvrir. Gela prit du temps : soit

que la serrure eût des combinaisons difficiles, soit que Biaise eût
oublié son adresse d'autrefois.

Quant on put entrer, il faisait jour dans le coirridor.

Mais nos trois compagnons retrouvèrent les ténèbres à l'intÀrieur

de la chambre, dont les contrevents étaient fermés. .-^m: %

Gomme Robert regardait derrière lui avec inquiétude, Nawn lut

dit;
—Personne ne viendra vous surprendre. Les valets dans cette

maison suivent l'exemple du maître. On veille la nuit, on dort le

jour. Les plus vigilants ne se lèvent qu'à dix heures.
Elle tendit la main. . , 4ifr
—J'ai fait ce que j'avais promis, ajouta-t-elle

;
payez-moi, car il

faut que je quitte cet hôtel.

Robert lui donna une bourse pleine d'or. Nawn s'éloigna lente-

ment et la tôte baissée.

Nos trois gentilshommes étaient seuls et maîtres du terrain. La
porte fut fermée, on alluma une lampe. Robert fouilla d'abord les

tiroirs du secrétaire, pour trouver la clef du petit meuble, où la

la boite de diamant devait ôt.re serrée. Au lieu de la clef absente,

il rencontra çà et là quelques billets de banque dont il ht . son
profit.

Sur la tablette du secrétaire^ une lettre commencée attira son at-

tention.

—Pardieu 1 dit-il en parcourant les premières lignes, je puis bleu
lire sans.ôtre indiscret,car cette lettre est à mon adresse Savez-vous
bien, messieurs que ce pauvre lord menaçait de devenir maniaque



LES BËUiSS D£ NUIT 417

Trois lettres hier, deux cette nuit, cela commençait sur le pied de
trente-cinq à quî^rante messages par semaine I Et le tout pour me
prier à genoux de lui rendre un chiffon de pa^^ler griffonné par une
femme ?

—Voyons 1 interrompit Biaise : tu ne trouves pas la clef /

<^ L'Américain frappa gaiemont sur la poche de sa redingote.

—GerteS) ceci est un détail rêpliqua-t-il, mais je suis flatté d'avoir
là dans ma portefeuille, un crédit de cent cinquante mille francs

;

§
eut-être davantage... car chaque lettre nouvelle de milord m'offre
eux mille louis de plus.

Il s'arrêta et son regard exprima une subite inquiétude.
^La cho^e est si étrange, poursuivit-il en baissant la voix, que

j'aurais presqvie peur, si notre homme n'avait affaire ce matin à
forte partiel

—Peur de quoi ? demanda Biaise.

—Mais Vi y ajuste quatre à parier contre un, poursuivit Robert
au lieu d@ répondre^ que milord ne nous gênera plus désormais t

A la besogne, l'Endormourj mon ami I À défaut de clef, essayons uu

,

peu de tes u^tensiiles.

Bibandier n'avait point pris part à ce couït entretien, mais si sa.

langue chômait, ses mains ne restaient pas oiâives. Le noble baron
furetait de |meuble en meuble, et faisait main basse sur tout ce
qu'il trouvait à sa, convenance.

Si les fauteuils n'eussent point été trop gi^os, il les eût fourrés
dans ks vastes poches de sa redingote.

Le petit meuble indiqué par la marquise d'Urgel, était à demi
caché derrière les rideaux d« brocart, dont les draperies, larges et
lourdes, tombaient autour du lit de Montait.

C'était ope espèce de coffre supporté par quatre pieds contournés
et couverts, du haut en bafl, d'inscrustationa artistemeat variées.,

Au milieu de ce rendement, eu forme de ventre qui distingue les

bahuts du temps de Louis XV, on voyait une petit serrure mignoa-
r.e, délicate, microscopique, qui .semblait bien facile à forcer.

A défaut d'adresse, d'ailleurs on pouvait employé la force, car
C38 miâubles si coquets sont fragiles, et le moindre coup, vigo^reu»
sèment appliqué, peut disjQ^indre leurs- planchettes lÔ£;è^9s.

Nos trois gentilshommes bénissaient in petto le caprice du nabab
c^ui avait choisi, pour enfermer sou trésor,cett6 gentille armoire, au
heu d'une laide caise de fer.

L'Endormeur se mit à genoux sur le tapis, et commengu son offi-

ce de serrurier.

Autrefois à l'époque où il avait mérité son surnom, on n'aurait

Su compter les serrures habilement crochetées par lui. Il ne possé-

ait peut-être pas aussi parfaitemôut que l'Américain, son frère

d'armes, le côte intellectuel de l'art du voleur ; mais sa main était

preste, et on pouvait cité de lui des exploits vraiment notables.
Eallait>il que cette vieille gloire vint se briser contre un jouet

d'enfant !

Le malheureux Biaise travaillait comme un nègre, suait à grosse
gouttes et faussait, l'un après l'autre, tous ses instruments.

Ai'-x-

V-i;„
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On eût dit que la petite serrure était fée.

Le temps passait, Robert et Bibandier suivaient la Taine besogne
de leur compagnon avec une impatience croisante.

—Donne-moi cela I s'écria enfin l'Américain en repoussant
•Biaise, <^ui s'essuya le front sans mot dire : tu n'es plus bon à rien.

Il saisit l'une des tiges d'acier recourbées, et sonda la serrure à
son tour. Même résultât : la tige d'acier se tordit et la serrure de-
meura inattaquable. Robert se releva; Bibandier voulut essayer à
son tour, et ce fut avec aussi peu de succès. .?j|—Le diable est dans cette serrure I grommelâ-t-il.
Nos trois gentilshommes étaient debout, la tôte basse et regar-

dant d'un œil piteux ce charmant petit meuble, qui semblait si

facile à ouvrir. Ils ne s'étaient pas découragés trop vite, et un
temps considérable s'était écoulé, d^à, depuis leur entrée à l'hôtel.

—C'est infernal 1 murmura TÂmêricain, échouer au port ! Je pa-
rierais ma tête que les diamants sont dans ce coffre I

—Çà me parait clair 1 appuya tristement Bibandier.: une si

bonne petite serrure doit servir à quelque chose t

Biaise tourna la tôte par hasard et ses yeux tombé ent sur Fune
des fenêtres.

—Regardez i dit*il d'un ton de frayeur.
Les regards de Bibandier et de Robert suivirent samain étendue

Malgré la lumière de la lampe, on, apercevait, aux fentes des con-
trevents fermés, deux ou trois de ces points étincelants qui annon-
cent le grand soleil.

-^11 faut en finir I dit Aobert. %'

Il se recula jusqu'à l'autre bout de la chambre* et prenant
son élan, il vint donner de toute sa force contre le petit meuble.
Le choc de son talon produisit un son sec et faible, ce fut tout. Le
ventre du bahut n'aviat même pas fléchi.

—Il y a du fer sous le bois ! murmura-t-il en laissant retomber
ses deux mains.
Nos trois gentilsuommes au comble de l'embarras,se regardèrent

eu silence pendant une bonne minute.
—Messieurs, dit enfin Robert, il faut jouer le tout pour le tout t

Les gens de la maison vont s'éveiller, s'ils ne le sont pas déjà ; en
Gavant au mieux, nous n'avons plus que qiielques instants ; ne les

Serdens pas en efforts inutiles 1 Je me souviens d'avoir vu une hache
ans la cnambre où Nawn nous à introduits d'abord ; à l'aido de

cette hache, nous aurons bien raison de la doublure de fer.

—Je vais la chercher I s'écria Biaise.
^''^-

—Allons tous les deux I ajouta Bibandier.
Ils se faisaient ce raisonnement que la faite serait plus aisée, en

cas de danger, s'ils étaient une fois nors de cette chambre. Ils sorti-

rent ensemhle.;;;;;,^;;;;;; "JUil iiTa-.7** ÎI1H.T.11

Nawn ne les avait point trompés. Malgré l'heure avancée, aucun
bruit ne se faisait encore dans mêtel.
Resté seul, Robert prit la lampe et l'approcha de la serrure pour

l'examiner mieux. Il y avait autour des ornements d'or guilloché,

figurant une arabesque extrêment légère. Au milieu des lignes en*
:

"

• '

'"> '^' '%
•»,,
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chevêtrées du dessein, Robert distingua un petit bouton d'argent
Son cœur battit comme s'il avait déjà en ta possession la fameuse

boite aux diamants. Et tout de suite rezcellente idée de s'adjuger
le trésor à lui t6^t seul.

La moins tordue des tiges d'acier fut introduite de nouveau dans
la serrure, et Ro^rt la fit jouer en même temps quil pressait le
bouton. Le couyêrcle du petit meuble s'ouvril et bascula de Itu*

môme. Robert poussa un cri de joie folle à la vue des dirmants q^ui

renvoyèrent, en gerbes étincelantes, la lumière de la lampe.
11 saisit la boite et s'élança vors la porte, .'r^v :

'

;-i

:^:|^*%"'*^*^^*^^ PRISONNIER DES BELLES DE NUIT
'

'^^'^^ '

' Mais au lieu de franchir le seuil, il s'arrêta comme frappé de la
foudre, et la boite s'échappa de sa main tremblante.
U 7 avait devant lui deux fantômes : Diane et Gyprienne de Pen-

koël, qui tenaient à la maih les pistolets du nabab, et, qui droites

et fermes au-devant du seuil, dirigeaient les deux canons contre la
poitrine de Robert Gelui'Ci toucha âon frbnt, qui se mouillait d'une
suent froide.

—Encore I encore I balbutia-t-il d'une voix étouffée. '^ #v^>

La signification vraie de ce mot dut échapper aux deux jeunes
filles, qui ne se doutaient même [pas du danger récent qu'elles
avaietrt couru par le fait:dôNawh.
Pendant qixe cette dernière, en effet après avoir mis le poison

dans la bouilloire, s'éloignait précipiuunment pour jeter au de-
hors Id flacon accusateur, Sé!d était entré sans bruit dans la cham-
bre de Blanche. Il avait renversé dans les' céhdres la liqueur em-
poisonnée, et rempli de nouveau la bouilloire avec de l'eau pure.
De sorte que Nawn, au lieu de son poison malais avait servi

d'excellent thé aux jeunes filles.

Golles-ci veillaient dans leur chambre, attendant avec impatience
le retour du nabab. Blanche, beaucoup mieux, dormait tranquille-

ment. Diane et Gyprienne sortaient de temps à autre,dans le corridor,

pour prêter l'oreille.

Au moindre bruit annonçant le retour de Montait elles voulaient
s'élancer au-devant de lui, le supplier de vivre et vaincre sa résolu-

tion fatale, a force de caresses.

Un bruit se fit. G'était le coup de pied de Robert essayant de for-

cer le petit meuble. Gyprienne et Diane traversèrent aussitôt le

corridor. En clin un d'œu, elles furent à la porte de Montait Gette

entrée dont nous parlons, et qui communiquait avec l'appartement
donné à Blanche, était située à la tête du lit. Au momaut où les

deux jeunes filles y arrivaient, l'Endormeur et Bibandier sortaient

par l'autre porte, pour ftller chercher la hache.
Robert ne pouvait voir entrer les deux sœurs, qui étaient mas-

quées pour lui par le brocart épais des rideaux. Quant elleas s*avncè-

f
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rent dans la càambre et qu'il eut pu les apereevcfir, la découverte
du teçret ràbsprbait déjà. U était tout entier à la besogne.
IHane et Gyprienne demeurèrent d'abord étonnées à la vue d'ui.

étranger. Il n'y avait point à s'^ méprendre, cet homme était ul
voleur. Srâce au bruit que faisait Robert en i:taYSi!lant la serrure
^llea purent sans éveiller sop attention, décrdéhér dënz jg^rands pis-

tolets anglais, pendus aux deux bfttés du Sèerétïtùre, et gagner la
porte principale.

Elles ne reconnurent Robert qu'au moment où côlui-&i se retour-

nait pour sortir.

—Vous êtes notre prisonuier, monsieur deBlois! dit Diane;
n'essayez pas de fuir, ne faites- pas un .mouvement ou vous êtes

mort.
L'Américain regarda tour & tour les deux, pistolets, dont les

gueules lui semblaient énormes.

—Vous ne Tousatto&di^s pas' & bous retrouver ici 1 reprit Diane
;

et pourtant vous avez hAbité la Bretagne assez longtemps pour con-

naître nos vieilles légendes. Les Belles de nuit voyagent s(ir Vaile

'4u vent. Hier, nous tourmentions madame la marquise d'Urgel à
Paris ; cette nuit, nous avons dormi à notre place, derrière Téglise

de Glénac. £t oe matin, monsieur de Blois, nous avons enfourcbô
le dernier rayon de lune, pour venir vous mettre le pistolet si^usla

gorge.
—Ma sœur, dit Gyprienno d'un ton plus sarcasi^que encore, c'est

mal de railler un vamcu 1 Je suis sûr que si nous laissionB passer
le pauvre monsieur de Blois, en ce moment, il qous donnerait sa

parole d'honneur de se convertir «t de faire péniteace. Mais les

mortes ont de la rancune^ monsieur de Blois, et nous allons vous
garder U jusqu'au retour de milord.
L'Âméncain avait très sérieusement peur.

-^Ecoutez-moi 1 dit^l au hasard, je sais bien que vous pouvez me
perdre, mais je sais aussi que vous avez le cœur généreux : ayez
pitié de moi t

-^Pitié
i
répliqda Diane : l'eau est bien profonde au tournant de

la Femme-Blanche. '(^.:^^

—Et les pierres étaient lourdes i ajouta Gyprienne.
L'œil de Robert s'éclaira subitement j^endant qu'elles parlaient

ainsi, et un rayon s'alluma sous sa paupière, rapidement baissée.

—Ainsi, murmura-t-il en redoublant d'bumilitô, vous n'aurez
point compassion ?...

Son regard, qui se releva, prenait, en ce moment une expression
si étrange que Gyprienne et Diane se retournèrent avec vivacité

pour découvrir la cause de se changement.
Robert éclata décrire. •'^

Dianp était prisonnière entre les bras de Blbandier : Gyprienne
entre ceux de Biaise. Les deux pauvres enfants c iiroèrent la tête

sans essayer môme de se défendre.
—Tudieu I mesdemoiselles, dit l'Américain, il faut jouer serré,

quand vous êtes de la partie t Pour aujourd'hui nous allons vous
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traiter généreusement, car nous ne sommes pas encore à la port»
de ce maudit h6teL
L'Américain n'avait pas achevé sa phrase qufi sa figure changea

une troisième f^ifl.

L'apparition dés jeunes allés et celle'd»*ùos deux 'gentilshommes
s'étttiént succédé rapidénarent.

Une tt^iBÎèÉae péripétie amva encore <^luë vite.

Au moment où RoDéft nouait' son -m4aeli»irToaflé en bandeau,
sur la bouche de Diane, la : pol^ie' que Bibai^er «t Blàisb avaient
laissée entr'ouverte s'ouvrit tout à faltv^t donna pustge au ^rand
jour du dehors. La haute taille de BaYWMcwrtalt, qui tenait 'à la
màittirfes deux éj^ées de combat^ se -desnaa «n silhouette sur le

A'^ft-.'ié :it,4*. ^i^tài' LV

/vv

-•'
• t

'1 itt'
IT-'mvV»-^ »-•.

'^APiîÊS L£S<yDATR8 DUIL8

Cette énnotiôn: soudaine 'etirréBistible qui aVait laiéi^ an bois de
Boulogne, Berr^ Montait, ou pour parlermieur, l^lné de Penhoël,
et^ qui ^vait arraché Tépéo à ses mains tremblantes, ne dura qu'un
Initant.

Il avt^it été vaincu par un de cet' fougeux mouvements du cœur,
^^ont nulle volonté humaine ne peut ai^râter l^élan. Tous ses prejets

de colère et de vengeance s'étaient évanouis à la fois. Durant une
minute, Louis eut des larmes dans les yeux, et son eœur battit

contre la poitrine du vieil oncle Jean.
Etienne et Roger' regardaient, partagés entre la surprise et l'émo-

tion contagieuse. Vincent^tait sombre a l'écart.

Nehemiah Jones remetjiÂil au fourreau avec méthode les arme»
soigneusement essuyées.,

La seconde minute comioiençait à peine, que Louis se révoltait

d6j& contre ce qu'il appelait sa faiblesse. Ses larmes se séchèrent brus-
quement : U se déffftgea de Pétreinte du vieillard, son visage reprit
cette froideur glacée qu'il avait gardée si longtemps. L'ainé de Peu-
hoël était redevenu le nabab Berry-Montalt.
—Louis I inuitDurait l'oncle Jean, qui ne s'apercevait pas encore

de ce changement, mon flls chéri i... comment as-tu pu rester tant
d'années loir de nous ?

Montait eut un froid sourire.

—Gomme il n'y avait plus de place pour moi dans la maison de
mon père, répliqua-t-il avec Amertume, j'ai cherché fortune ail-

leurs.

L'oncle Jean le regarda et vit seulement alors ses sourcils froncé»
et le sarcasme qui relevait sa lè^re.

.•—Gomme tu dis cela I murmura-t-il.
—Monsieur Jean, interrompit Montait, on s'est passé de moi pen-

dant vingt ans, là-bas en Bretagne } moi de mon côté, je vous jure
que je n'ai guère songé à vous, "k 'V''

Le vieux Breton courba la tête.

i y

1

•'i
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—Finissons I reprit Montait. Vos filles sont chez moi : venez les

reprendre.—^Mes filles ! s'écria l'oncle Jean stupéfait ; celles q[ae j'appelais
mes filles 1 elles jont mortes... ^'

—^EUes vivent, dirent ensemble Etienne et Roger. "-

—Est-il possible! baÛmtia le vieillard. Diane I GyprleAne I

—Ce sont deux eafantt gracieuses et belles 1 poursuivit Montait
au lieu de répondre : Je foubaite qu'elles n'aient point l'ftmç ingrate
de tous ceux qui portent le aom de Penho9L >

L^onde Jotti n'ecditaii ylui, il pleurait de joie. '

,

—Ôh I si otM'«aviei 1 TOiUut-il dire. •

Montait llnteïrompil eûoore.
—Je ne veux rien savoir, dit-il. La tendresse et la haine fatiguent

également ceux qui sont devenus sages. Je n'aime plus et je ne haia
pas... Messieurs, ajouta*t«il en se tournant vers Etienne et Roger,
vous êtes intéressés à tout eeci. Je retourne à mon hOtel : suives*
moi, si vous voules.

U n'y avait eu aucune expUsation échangée,* et pourtant les deux
jeunes gens ne soupçonnaient plus ; Roger lui-même oubliait sa ja^

iousie, et s'étonnait d'avoir douté. Ils firent un pat vers le nabab.
Vi»Mnt restait seul en arrière. •.:.u—Et moi T dit-iL

—Et l'Ange 1 s'écria l'oncle Jean. Tu as raieon, mon file; c'est»

pour Blanche de Penhoél que je suis venu ici I .
<

—^Blanche de Penhoél ! répéta le nabab. Je ne connais paa^ OfL
nom. •

'
.

, !.. - -'if^ -f^--

A son tour Vincent se rapprocha. ' l> /—En étes-vous bien sûr 7 dit*il, le rouge au front et les dents
serrées; quand on veui nier, il faut .prendra mieux ses précautions,
milord. JraSrme que vous «tfès fail enlever, dans la nuit d'hier,

ma cousine Blanche de Penhoél—^Monsieur Vincent, répliqua le nabab, je suis las çt je n'ai plus
fantaisie de me battre. Vous pouvez me regarder avec vos yeux
hardis«t pleins de haine, monsieur 1 Courage I Vous me forces de
vous reconnaître pour mon neveu i Jeune homme I ajouta-t-il avec
amertume, combien faut-il donc vous donner de fois la vie pour
avoir droit A votre,gratitude 7 Courage i vous dis-je, mon neveu
Vincent I vous porterez comme il faut le nom de Penhoél 1

Il se dirigea vers son équipage, qui attendait toujours duis l'allée

voisine.

Etienne et Roger le suivaient
—Montez... leur dit-il. •

Les deux jeunes gens obéirent. La portière se referma sur eux.
L'oncle Jean qui s'avançait timide et triste, monta dans le fiacre

avec Vincent. Les deux voitures reprirent le chemin de Paris.

Montait et ses deux compagnons gardaient le silence. ^^Uei^ne et

Roger avaient j^ut être envie d'implorer leur pardoiÀÎ car leun
yeux étaient pleins d'e&^oirs et de joie, mais ils irosalenl pas, tant

le visage de Montait était sombre.
;.

Montait rêvait et sa rêverie avait une navrante amertume.
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^Pauvre oncle Jean t se disait-il. Gelui-U est toujours le digoe
cœur d'autrefois 1 Oh i ce n'est pas sur lui qu'il fallait me venger I

mais mon frère... mais Marthe 1 II n'a pas môme osé prononcer
leurs noms devant moi 1 Fou que je suis 1 hier, j'aurais donné ma

femme! hiu -^r,^,-

-~MUord, dit en ce moment Etienne avec timidité, mon cœur se
refusait à vous haïr; Pendant ses belles «anée» que j'ai passées à
Penhoël, j'entendais votre nom dans toutes les bouches. j; Avant de
vous connaître, j'avais appris à vous aim^ir* , »

^ -«Laissons là Penhoëf, s'il vous plaît, moçqii^ur, repartit sèche-
aent le nabab. H^vi ['Z.

Roger, qui allait parler, baissa la tête en silence. , ,

-^Vons êtes irrité contre nous reprit le jeune peintre. Nous vous
en avons donné le droit... mais, je vous en prie, milord, vous
l'oncle respecté de celles que nous aimons^ oublies votre colère 1

Le nabab laissa tomber sur lui un regard froid et distrait.

—Je n'ai pas de colère, monsieur,' répuau^t-il; seulement ce que
je vois ici nrennuie et me répugne. 5;:!SJ!r i^#i|l

. Il bftllla et poursuivit comme se parlant & lui-môme :

—Tristes gens I tristes choses 1 je crois que je vais retourner dans
Mnde.

Etienne voulut insister à défaut de son ami, qui gardait toujours
un silence embarrassé ; le nabab fit un geste de fatigue et se ren>
fonga dans un coin.

On ne parla plus durant le reste de la route.

.*>0/'r;

LVI

LES TROIS VOLEURS PRIS

L'équipage du fiabab arriva le premier 4ei^nt l'hôtel. Le ûacre

Sii ramenait Jean de Penhoôl et Vincent était resté un peu en ar-

ère.

Les fenêtres de la chambre à coucher avaient, comme nous
l'avons dit, leurs contrevents fermés. La pièce n'était éclairée que
par la lumière d'une lampe -Au moment pu Montait ouvrait la

portO) ses yeux, habitués au grand jour du dehors, eurent quelque

Seine à distinguer les objets. Il vit «t^ulement une siihne confuse :

eux jeunes filles terrassées et trois hommes que sa présence subite
semblait frapper de stupeur.
Cyprienne et Diane se relevèrent en poussant un cri de joie, et se

jetèrent à ion cou. -riTa

L'un des trois hommes, profitant de ce mooient, ramassa la boite

de iandal qui était toujours à terre, se glissa comme une anguille
entro la porte et lfl||nabab, et disparut au détour du corridor.
Etienne et Roger ne savaient rien de ce qui passait à l'intérieur

de la chamlbre ; ils ne songèrent môme pas à l'arrôter.

il

t. !

I

il!
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—Notre père t disaient les deux jeunes filles. Notre bon père !

c'est Dieu qui nous l'envoie... Oh I nous avons bien pleur6 cette

nuit, car nous avions peur de ne plus vous revoir. ^jj
Rqger serra la main d'Etienne. ';

—Elles le nomment leur père I murmura-t-il ; savent elles ce que
nous avons faitt nous, pardonneront-elles 7 at

Les lèvres de Montait avaient effleuré le front pâle [encore des
4eux jeunes filles.

—"y"^ -"^ i

—>Que signifie tout cela 7 s'écria-t-il sans beaucoup s'émouvoir.
—Oh ! père ! s'écria Diane, ces hommes qui ont voulu noua tuer

autrefois, sont venus pour dérober votre trésor I

Montait regarda par-dessus leurs tôtes*

—Il me semble qu'ils étaient trois tout à l'heure, dit-il.

Diane et Gyprienne se reiournôrent 11 n'y avait ulus là que
Biaise et Bibandier, qui se faisaient petits, à l'autre bout de la
chambre. Les deux jeunes filles s'élancèrent vers la fei^iôtre : les

contrevents s'ouv;rirent, et les rayons du soleil inondèrent la cnam-
îre. »3''- .1

.

•

l#

—Il s'est enftti I dit Diane, dont le regard aigu fouillait les moin*
4res recoins.

—Avec les diamants I ajouta Gyprienne.
—M. le baron de Bibander ! murmura Montait, en regardant nos,

deu^ gentilshommes atterrés
; M. le comte de Manteîra... venus ici

.pour dévaliser mon hôtel I quel était donc l'autre 7

Avant qu'on pût faire réponse, une rumeur va^ue s'éleva dans le

lointain des corridors^ puis la rumeur se rapprocha et la voix de
l'oncle Jean, changée par la colère, se fit entendre. Il disait :

—Je te reconnais, malgré ton déguisement, comme j'ai reconnu'
ton écriture dans cette lettre perfide qui m'a mis Tépee à^ la main
<;ontre mon neveu Louis ! Tu es donc le démon de notre famille !

Il arrivait en ce moment devant la porte, traînant après lui le

•chevalier de Las Matas, qu'il tenait par le^ collet de son habit.

D'un geste vigoureux, il le lança jusqu'au milieu de la chambre en
-disant: rj,

—Cette fois, je cro^s qu'on va t'^craser. vipère 1' %>

La face de Robert était livide. Il tremblait. '
. v'|^

Ghaque fois que son regard essayait de se relever, il voyait
autour de lui le cçrcle de ses accusateurs
Gyprienne et Diane étaient dans les bras de l'oncle Jean ; mais

leurs regards se tournaient, pleins de tendi'esse émue vers le nabïd)
car leur espérance était résdisée.

Cette pensée qu'elles avaient accueillie avec tant de défiance,

malgré la pente romanesque de leur nature, était bien la réalité.

Les dernières paroles de l'oncle Jean levaient le dernier doute.
Leur bon génie s'appelait Louis de Penhoël !

Elles faisaient semblant de ne cas voir Etidone et Roger qui
cherchaient leurs regards. Ceux-ci étaient auprès de Robert, et

avec eux il y avait l'oncle Jean, Vincent, les deux jeunes filles :

tous ceux que l'Américain avait dépouillés ou l||ahls, à l'exception

ûe Marthe de Penhoël.
•î^

vie). «,
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c Lonis, dit l'onole Jean, cet homme est cause que Pontalès com-
mande dans la miûson de ton père.

Le visage du nabab eut une contraction légère, mais il demeura
en dehors du cercle. —-,

—Notre père I dit Diane, car nous rappelons aussi notre père,

ajouta-t-elle en s'adressant à Jean de Penhoël, sur qui ses simples
mots parurent produire une impression étrange : notre père n'ignore
rieivde ce qiu s'est passé ^ manoir^ nous avons entendu cet

homme lui raconter tous ses Iftches exploits.

Biaise et Bibandier, comme on le pense, avaient bonne envie de
fuir, mais on voyait maintenant, au delà du seuil, les têtes noires
de Séld et de son compagnon.
—Ce que inilord ne peut pas savoir, dit Etienne, c'est que cet

homme en qui nous ne reconnaissions point l'hôte fsltal de Penhoêl
est l'unique cause de notre rage folié et de ' notre erreur. C'est lui

qui a fait naître nos soupçons; c'est lui ëticore ^ul nous à dpmïé
accès dans cette maison de jeu où bous avons pu voua joindre nier
—C'est lui qui m'a conduit par la main jusqu'à tous ajouta Vin-

cent •

• r^wiMtsss- •

—C'est lui qui a donné de l'argent à Navtrn, pour empoisonner les

jeunes demoiselles prononça, derrière le seuil la voix gutturale de
Séïd.
—C'estM qui a tout fait ajouta l'oncle Jean dont là main s'éten-

dit au-dessus de la tête de Robert : notre malheur et notre ruine I

Mon neveu Louis^ il faut que cet nomme soit châtié t

Depuis l'entrée de RolMrt, te niabab n'avait pas prononcé une
parole. Sa tôte était inclinée sur sa poitrine ; ses yeux rêvaient, ils

semblait ne point écouter.

En ce moment^ il marcha vers rAméricâin, et le cerclé s'ouvrit

pour lui litrer passage. Chacun se demandait ce qu'il allait faire,

car il était roi dans cet hOtel, où chacun de ses ordres provoquait
une obéistance passive; On savait que sa fantaisie était sa règle
unique, et que la loi commune n'avait pas de frein pour sa volonté.

U mit sa main sur l'épaule de Robert, qui fléchit à ce contact,

comme si un poids écrasant l'eût accablé tout à coup. Montait ss
pencha vers lui, Robert se sentit perdre le souffle, tant il avait de
terreur.

—Monsieur le chevalier de Las Matas, dit Montait, d'un ton doux
et presque caressant, ce qu'affînhe ces gens-là m'importe peu. Vous
êtes chez moi, sous ma protection... et il ne vous sera point fait de
mal

Il y eut dans la chambre un murmure'de stupéfaction.'^' -.r'

Robert lui-même n'osait pas en croire set oreûles. ,' ?^* ;Sî
" n tendit à Montait la boite de sandal en murmurant :

^t^'^i

—Milorî, je suis à la merci de votre générosité.
'

' Montait prit lès 'diamants par manière d'acquit, et ura bouche des-

cendit jusqu'à effleurer l'oreillé de Robert.
—Monsieur le chevalier de Las Matas, reprit-il,'si vous le voulez,

je croirai que vous'étes venu à mon hôtel pour repondre enfin à
a mes nombreux messages.

iVr^r;

I
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L'Américain se redressa du coup ; il osa regarder . Montait en
face, et sa frayeur disparut comme par enchantement. Montait avait
les raux baissés.

,
, ,/ , ^., .,

'

.ct^if>-:îim!'>i^'—M apportez-vous la lettre ? dit-iL

--Milord, répliqua Robert qui crayait avoir déjà repris l'avantage,

je n'ai rien à refuser à Votre Seigneurie, mais la lettre...^

—Si vous l'avez laissée chez vous, interrompit Montait, donnez
un ordre et nous l'aurons dans dix minutes.
—C'est que, milord... .

, , at^^;»^ frt; k:'frrt>>i

^ Les sourcils de Montait se froncèrent légèrement.—^L'avez-vous, ou ne l'avez-vous pas ? murmura-t-il sans perdre
encore son accent de courtoisie.

, v. la^ sn * -i :.;-; h>
Et comme Robert hésitait, il lui pressa l'épaule fout à coup avec

tant de force que ce dernier recula et pâlit

j^ .^e suis sûr que vous Tavez, poursuivit Montait. Veuillez me
M. di;>nner, monsieur le chevalier... à l'instant mdme s'il vous plait f

ou, bien je vais vous faire mourir sous l6 bâton 1 : ,

4 T*-Milord... balbutia Robert épouyaûté. , .^ ,].
i V5r;ç.,'i[X-l

"

:' Bibandier et Biaise tremblaient comme là feuille.' - 1'
'^^i*t>^i

^, —Séïd dit tranquillement Montait. 99B
^'i. Le noir entra dans la chambre. Robert ouvrit son habit avec pré-
cipitation et prit un portefeuille dahi fa poche.
-iSi je vous la dpone, ditil, vous me li^sserez partir sait

saut T
•i>l'î ^i^ «f-i^irtf 1 '.-r-i-ij,-' . ».-•1,^ f-ï «» jj ; jA' u- '.M II

1.

—Et nous avec lui Tbàlbu^iè^èpiit de Ibîn JËttaiâer et Bibandier.
Montait fixait sur le portefeuille un regard avide; samalnfré-

S
lissait convulsivement, sa respiration s'arrêtait dans sa gorge. Il

t un signe de tête âffirmatif, comme s'il n'eût pu répondre avec
des paroles. La lettre sortit à demi du portefeuille de EoberU

Montait la saisit tandis que sa poitrine rendait un r&lé. .ï'V:^z^

—Sortez I dit-il.

^: Nos trois gentilshommes} s'élancèrent vers la porte et disparurent

. .Comme par enchantement.
'i| Personne n'avait osé leur défendre le passage. ., fji

^^f;,'-

''hï:H'^f'^f'^''''?' ^''^---'^'-^^^-^'*'#f-i^'^ BONHEUR r,': -•<'

Le nabab était au milieu de la chambre, tenant & la main la

lettre ouverte, mais il ne pouvait point lire, parce que ses yeux
étaient aveuglés. ^^:^ ,,.>,, ,

Tous les regards étaient fixés sur mf, et il régnait dans l'assem-

blée un silence solennel.

Au bjut de quelques minutes, les yeux dessillés de Montait lais-

sèrent couler deux grosses larmes sûr sa joue. ^^ ^^
^... ^j, ,, j,

,

;,^. Il chancela, puis tomba sur ses deux genoux. •

'>
'^ ,:::- '^

^: --rCitait-elle ! murmura-t-il en souriant comme un enfant sous
ses larmes ; elle m'aimait I Oh 1 quel cœur m'àvciZ vous donc fait.
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mon Dieu i j'avais deviné I je savais prdsque I... et je ine ' forçaiS'ik.:-

ne pas croire t je me plaisais à détester et a maudire !

Jean de F^eunofil et les jeua«8 filles s'étaient rapprochés de luL'^.

Il se releva et attira le vitiilaii'd sur son-sâin.—^Mon vieux père I reprit-il, favai^ trop aimé. {<a peniiée de vjitBD'

ingratitude me rendait îSou. ~ < ; uu^Mni; aoi iu ;77;

—Notre ingratitade ! répéta l'oncle Jean ' pas une seule fo^Sf
depuis vingt ans, notre prière n!eat ftUéfr vers Dieu sanvltti pwrleï'

de toi, mon flU. ••'•^•ô MÎh;?/^« r.T»tn^«râ? bîi ?«>»?, n^mj^^ ^(fiffs- T
Montait le serra contre son cœnr -et donna ses piains aux detu..-

jeunes filles, qui tes 'couvrirent Âe baisers.—Je le crois I poursuivit-il
;
je suis heureux comme je ne pensait^

point qu'on put rôtre sur la terre i Marthe t oh t Marthe I
'"^

:

Etienne et Roger ne comprenaient pas peut-être tous les détails
de cette scène, mais ils étaient profondément touchés; seul. Vin-
cent restait sombre en dehors de l'émotion générale.

il n'avait qii'nne pensée: Blanohe, Blancjlte, dont ['personne lie

parlait et qui était toujours perdue.
'

'H,8C;<
mwvr

Tout à coup Montait se dégagea de la triple étreinte qui le rete^

nait, et fit un pas en arrière. ^»

Le rouge^ii qui couvrait ses joues i^t plaee à unejmortelle pâ^'V

leur. '^
f

.:. -iM-vvtîOii

—Oh ! balbutia t-il en frissonnantj j-ai médité cela tént un ionr

,

et toute une nuit. Dieu me pimira pour cette afEreiise pensée ! fjèk
duel...

'
' '" :•"'•'*•:,- .-,..

,.^

—Mon fils I interrompit l'oncle Jaaii, tu m.e çrèyais co.^pf))l%«t
tu voulais me tuer... - •* • '

•' '^^^

—Je véuiais me venger {répliqua Montait ; me venger plus oruel-i.

lement encore I pauvre vieil ami I... Je voulais donner ma j^oitriÂé^J

à ton épée et te dire mon nom «n tombant £ra{>p§ à piprt ! , •:''^'^k-_

L'oncle Jean se couvrit le visagd de ses makîs : sou seng é^ailè
froid dans ses veines. Le silence régna autour de.Montait
Vincent profita de cet instant, et s'avança jusqu'au milieu de VI.y

chambre. .. iu^i^r. . iur^

—Personne ne prononcera-t-iilcilenom deBlanche-'de Penhodtîv
demandat-iL

"
-4*

Gvprienne et Diaue, à qui Vincent n'avût donné en entrant qu'un ,...

froid baiser, le prirent par la main et rentratnèrent vers la porté^
qui communiquait avec l'intérieur de l'hèteL Tandis qu'elles w^o^k
gnaient, MontaU les suivait d'un regtrd attristé. <.tr iiv ;ii-j-M

—Dieu est juste murmura-t>il, mon père, ta noble vie & nnë
belle couronne. ;^G'6Bt aujiom ie tes jfiUçs^qùe je te demande ^04,,
pardon. .te».. '>?€•; 19*» é pUn ^în?«>i ai y.»

-'-^ jT iv. «i-ioq 4» ,v îJjtîAjVi

L'oncle Jean s'£^ppi?ocha comme pour Teoibi-asBer, et prononça
quelques paroles à son oreille. Montait recula et porta ses deux
mains à sa poitrine, comme si tout son être eût épMuvé un choc
terrible. C'était la joie qm Péorassait.

Une expression d'exatique bonl^eur se répuidU sur 8(n;i beau
visage.

' -ri; ^V ' ^l^^^^-> f^. r^uf m ^uipl- . ::. v..

—Moi! moil s'écria t-il d'une voix entreeoapée,7Diett m'aurait

I'

II
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giurdê tant^elSioielÇlPiane l^Cyprieime I les deux enfants de mon '

cœurl let^deux anges qui^cbiffiDiaent mt^ d^l^esse?... Morbleu)
aiouta*t-il ayecfce rire franc oui fait

;
ressembler raUégresse de

;

rime à un élan de gaieté ; morUeu^ mes jeunes, oamarades, appro'-i-'

Q^es ici I Vous aviei rAiâon d^ôtiire jaloux de moit car jo suis bien '

sûr àe les aimef mieux que vous 1 Votre main, Etienne^ vous êtes.

i^i,^^oble garçon i Votr^maiii) lioger, quoique vous soyez un dé-
^.t«^ï^ :&tm^rii<

t

,

*^^ ip™{ty£?:': « ^ ^ •"'''^ <»?^>'>'<!
i^-

Les deux jeunes gens ne se le firent pas^dire deux fois. :^

^•««Etienno, ropri^ Moi^taU avec une nuance de mnélancolie :
4an^ 1

sa joie, tu seras le mari de ma belle Pianej. BtOger, tu auras ma
f

4Quoe Gyprienne., Messieurs, au'eUesjoiont heiureuses, bu bien
nous nous battrons encore une foislM^^-UtlCi
,.^.,^ur notre honneur, répliquèrejàl^aeux ieunea.gens en j^res-'

fâpt ses 4«!VP(fmai|)8,;;noui»!Aeew>us battrons plus jainais, milord l,

.j Tons les personnagep.quejnoua.ayons laissés danr ">a chambre du
nabab étaient rassemblés autour de. Blanche.

j

Celles-ci, enUéi^menil?«ei»osée maintenant et levée, avait suppor-
té sans faibli]^ l'immense joie que Dieu lui avait envoyée. L'Ânge/
a,vait)r!B|trouvé ses déli^tss çonleuss et son joU visage souriait

doucement à tous ceux qu'elle aimiait'ïiLCî'^i^l
\

•«rr^ flUe 1 ma fille 1 repétait l'onele Jean en la serrant contre son

Diane et Gyprienne pleuraient de bonheur.

; lift nabab avait peine à s'empêcherde sourire etregardait du coin
de fœil Vincent, qui n'osait pi ds avancer. ./ ;

^rMon beau neveuj diWilvTOUs voyes bien que, raisonnablement,
ie ne pouvais pas répondre 4 vos demandes; d'axplications, malgré
l'exquise ppUtesse que voua mettiei à.let» Jtormuler, monsieur le

g!«iHilhomme.l Ges den^ jeunes fiUes>ajputa-t-U en se tournant vers
us deux sœurs étaient, a ce qu'il parait, plus maîtresses que moi
d|^s moQ hôtel. Gâtait, sans, le savoir que j'avais donné i'nospita-

lité à notre chère Blanche.

i>->t;Mon oncle» ditÀYincent en rougissant, je^vous demande par-

don.
-rMoo enfant, on a iqi départ et d'autre tant de choses,à se par-

d^pef fl)i§ les qompteit.s'enwrouilleraient, si nous ne proclamions
pais un amnistie générale. Cependant je ne vous pardonne pas, ajou-
ta-t-il en riant, si vous ne dites pas à ma nièce ce que vous avez si

fort envie.de lui dire depuis si longtemps.
Vinc%ntj le rouge au front, se mit a genoux auprès du lit de

BlancJ?'* et porta la main de la jeune fille à u4a lèvres.

•"-Maintenant qu'elle est pauvre comme moi, dit-il avec une
éj^jiptjion grave, j^ puis bien avouer que je l'aime et promettre de-
vant Dieu d'étré son mari.
—Non pas, morbleu I s'écria le nabab, elle est riche et toi aussi,

mon neveu i Ges petites filles ont en Jpoche de quoi racheter Peu-
hoël, et le reste de ce f^ue je possède est à vous mes enfants !

-F-Penl^oél 1 répéta Diane. Il faut trois jours pour faire la route

:<.



LB9 BELLES D9 NUIT 429

de Bretagne, et c'est dans trois jours que passe le dernier terme de
rachat.

—Donc, nous avons le temps, s'écria le nabab : fais atteler, ami
Vincent 1 ^[1 nous faut retrouver 4'^bord Marthe et mon Jtrère ;

pour cela je yeux revoir nos trois coquins et, leur porter des lE^gu-

s^ents irrésistibles. Venez avec moi !

, Etienne et Roger baisèrent deux jolies mains qu'on ne leur dis-

puta qu'à demi et suivirent le nail^b, qui moifta dans sa voiture
avi? ronde Jean.

Oa ne fit qu'un temps de galop jusqu'à l'hOtel des Quatre-Par-
ttfj(-du-Monde.

Mais quand îTontalt demanda M. 1^ chevftlier de Las Matas, oa
lui répondit que ce noble étianger et éèa deux comi^agnbhs étaient
parlii, depvîià iine,demi-heure, peut ne plu? revenir. '

'

LVIIIy .-
:

.:,' '~ ' '

' '' ,•'"'
.' •

"
''',

:'f':' •.: : •;>'... '"' .:"'' ' ':''''

.>M:#M4ôifc;j:lKvi)«;.A tables d hôtes

''y'tâer(f^Tiiiit^a*Ôrtftim8 avait euUeule mercredi, on était

ausainedi èbir.

La priiibipàle auberge de Redon, le Mouton couronné^ qui n'avait

Itlus pour maître, hélas t le bon père Qéraud, ancien cuisinier au
oiig cours, faisait Aujourd'hui de Qotftbl^l recettes.

Il y avait en vérité deux tables diiMei trèl bien garnies, à l'heure
du souper : ^'une composée de, r^uliers repliais, de sauaiers de
Ouôraude et de fermiers des envii^^ï ; Tàutrè illustrée par la pré-

séùce de toute la société des bourg;s voisins, qui venait pour la solen-

nité du lendômaiù.
On était en effet aux derniers jours d'octobre, et il faut n'avoir

Sas carriole pour manquer la grand'olesse de la cathédrale de
Ledon, un dimanche de fôte majeure.
La société ven&ii de s'asseoir autour de la longue table où. s'étalait

un souper assez maigre ; dés bromes de Vilaine cuites dans la
poêle, des pommes de terre à la sauce blanche, des œufs durs à pro-
fusion, et un grand luxe d'&ssiette. et de noix sèches. Les rouhere
de l'autre table n'auraient certainement point voulu de se repas.

Mais les rouliers mangeaient avec des fourchettes de fer, tandis

Sue la société se servait d'argenterie d'étain pour découper ses œufs
urs.

Nous eussions retrouvé là toutes nos bavardes connaissances du
salon de verdure de Penhoël : les trois grâces Baboin-des-Rozeaux
de l'Etang, le chevalier-adjoint, et la chevalière-adjointe de Kerbi-
chel, madame veuve Glaire Lebinihic avec ses trois vicomtes, et

môme le bon père Ghauvette, maître d'école du bourg de Glénac.
Il pouvait être huit heures du soir, et l'assemblée eût été com-

Slète, sans le retard du jeune M. Numa, le frère des trois grâces,
ont la chaise restait vide.

—Comme le temps passe 1 dit la Romance, l'aînée des grâces
Baboin, en acceptant une queue de brème des mains du chevalier-
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adjoint dô'Kérfiicnel ; voilà deuxmoisà peine auenoiM ^^loii^
assis à ceUe table, la veille de la mi-août, avçc les Penhoêl I 'h^^Mj^

—^G'est pourtant vrai 1 £6pliqi:|a-t'-oii à la ronde.
''^

—Pauvre madame i murmura le père Ohauvette. Pauvre ûacW
Jean ! comme ib étaient bons ttftinnme oa lesjdaoAJlll

—Ça n'empêche pas, répliqua fà Gavatiue drua tocf i^gpe*doi|)C|

que le maître actuel de Penho9l, M. le marquis de JE*<mtaiès, v^t
imieuz pour le pays, monsieur dhauvetie 1

]
'

':''•
?ii^p^

L'assemblée approuva du bonnet. /

—Je ne voudraià pas parler mal de l'ancien maître 1 i(i{^;ritle çho-
vaUer^adjpintde lCerbicael.maisU ét^t notoire que cie pauinre.|tl

4e, Peimoei s'adonnait aux liaueurs fortes. .

—Et puis, poursuivit l'ArJJettQ. 4oût l'aimable étQiirdériQ n*eAf'
Ï>oint fait espérer dès rôflâz.ons si profondes, il était jôiiéUr coiibmè
es cartes, et bâilllait à se dém^l^^e la mâchoire des qu'on faisait

4e la musique t

^Moi I je dis une chose, proponça gravement la chevalière-ad-
jointe, quuand un hommeise ruine, ^est un mauvais sujet 1 Le
i9aiiiiuâs49^PoAt«lès4 bi«n*^aintenantqu£^trevi^gtmiUe fivi^s ^e
rentes Ça fait honneur au pays 1 D'ailleurs on aurait; dit, qu'il n^j
aTia^t queeas geps4j^lpo»r faire comme 11 fa,ut les boniieùrs^e'

—Ah i c'était ]oy[i{ murmura ma4ame Glaire veiuve Lebi|ii^içi||i

aiveo vegret, c'était bien joli les ij^^a de Jponbàél I %^
XaBiîmwicos'éwia:.

. ,ty i,^^(u luosj ^#
^Voioi mon frère qui vint enflnl' ^'^"^ ''«

r-^Tardt venie*iiibus o&sa 1 déclamjâ le, x^eyalioi'-adjoint ce qui^
Teut dire qu'on garde les arêtes aux galants qui!;qi,ibfie|aii rj^i^^j
pour courir la prétantaine I

NumaBaboin avait une figure ^rave, lOÙ se lisait rorgneilid'uvti
grande nouvelle apportée. Il s'assit en silence à sa place. if
M. Numa sait quelque chose I s'écria Glaire Lebinihic, dont lea >%

petits yeux ronds pétillaient de curtoei'«0. >

—^Âpporte»<vous das nouvelles du déris ? demanda KerlncheL .

•-4iie Déris a àt se faire ce soir, répondit le frère N^mna ; c'eatîUj
même chose tous les ans, monsieur le chevalier ; n^ àla il pourrai^
bien arriver sous peu des événements comme ^on n'en volt pas aon- 4
vent dans le pays. rv

Toutes les oreilles se dressèrent; tous les regards dévoraient Ui-
petit frère Numa Baboin, qui avait re^^ris son attitude solennelle et

compassée. «

—Mais enfin... dirent ensemble la Romance, PAriette et la Ga>i»

valine. I

Le petit frère Baboin jeta sur Kerbichel un regard plein de dià
gnité.

—Ou ne court pas plus que vous la prétantaine, monsieur le che*^
valier, dit-il ; on tâche seulement de savoir ce q^ui se passe. Ëtce'^
qui se passe ajouta-t-il en secouant la tête lentement, est bien étran*^
ge, mesdames 1 messieurs, bien étrange t bien étrange 1...

^
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()..'•-'

—^Vous me faites mourir mon frère 1 s'écriât la-Romance impa-
tientée.

Numa mit ses deux coudes sur la table.—^Vous savez bien que la vente du manoir est frappée d'une
clause de réméré ? commença*t<il.
—Parbleu I fitKerbicbel.

•r-G'est aujourd'hui le dernierJour du terme, moDRiAur l'adjoint.

r-On conniiit eela^ monsieur @aboin ! et personne n'apportera
les cinq cent mille francs qu'il faut pour le rachat
-^Monsieur l'adjoint, o'est ce que je ne voudrais pas affirmer.

—Gomment cela T

-^ugez-en. Tout à l'heure je suis entré dan» la salle où le»
petites gens prennent leur repas. Je me doutais bien qu'on parlerait
de Penhoël... mais je ne me doutais pas de ce que. j^allais aftpren*
dre 1 Vous qui savez tout, monsieur de Kerbichol, je vous le donne
en cent I

—Monsieur le chevalier renonce, dit l'aenemblée en cbàur^
—Je vous la donne en mjille 1

—Grflce 1 grâce I

^ —Eh bien I messieurs 1 eh bien 1 mesdames I vous avez raison de
renoncer, car vous n'auriez point deviné. M. ettmadame de PenhoBl
sont ici dans cette auborge.
Ge ne fut i^u'un cri :

—Est-ce bien possible ?

—Je ne sais pas si c'est possible, répondit Numa Baboin, mais
cela est.

—Après tout, dit Kerbichel, en comptant ses mots, ils ont peut-c
'ï être trouvé de l'argent Personne n' i jamais songé à. prétendre que
ij.Panhoôl ne fut un parfait honnête homme. '',

i, iT-Assarôment, assurément 1 appuya l'assemblée.

s '-^Mais voilà le beau de l'histoire, poursuivit le frère Numa.
vous souvenez-vous de cot aventurier qui se faisait appeler Robert

^deBlpii? a ,

r —Un coq uiii, celui^à i >—Nous pariioiis de lui tout à l'heure.

—Eh bien 1 il paraîtrait que ce Robert de Blois est le bailleur de
VJondfde iPehhoôK
I —Oh I ût l'assistance stupéfaite.

—Positivement I il a ramené dans sa voiture le maître et ma-
dame. Il a toujours avec lui son ancien domestique Biaise, et en
outre un pauvre diable que vous avez pu conoattre fossoyeur du

^;])ourj| de Gléuao^.—êibandier?

i —Bibandier I On dit qu'ils apportent un millon dans les cofCrts

/)de leuriofpiture.

( —Un million ! s'écria le chevalier-adjoint ; voyez comme on est

coupable de s'avancer au hasard I II y a quelqu'un ici qui appelait

^^tout à l'heure M. de Blois un coquin.
.' —Ge n'est pas moi, toujours risposta la Romance.
—Ni moi ! répéta la Gavatine.
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—Ki mol I^i moi I ni moil J ' ^

Ce n'était personne.
.i—Ah çà 1 reprit Kerbichel, ne pourrait-on ôtre admis à présenter

ses hommages à ce cher M. de Penhoêl.

—II garde le plus sévère incognito.

—Je conçois cela ; mais ce digne M. de Blois ?

--Il est déj& en route pour le manoir avec ses deut compagnons.
n r eut un instant de silence, après quoi Talnée des trois gr&ces

prit là main de sou jeune frère. ' - *
*'

—^Voilà ce que je nomme un événement heureux 1 dit-elleYcertes

je n'ai nen contre le marquis de Pontalès : maiÉ j*ai toujours dési-

ré, dans le secret de mon- cœut, le retour de cette chère faniille de
Penhdél !

~Et noiis donc 1

Pute chacun ajouta son mot-;

^De si braves gentilshommes I
^^

'Des hfttei si genéreuk 1 ^
''

:
-

-*-Le plus vieux nom du département >l a^r^;

—L'honneur, enfin de la contrée !

On faillit faire un mauvais parti au pèie Ghauvette, qui ne se ré-

jouissait pas asseiE haut.

d'

LIX

LE RETOUR

Un bruit se lit, cependant, au dehon, et tout le monde se préci-

pita aux fenétes, car la curiosité était excitée au delà de toutes

bornes. C'était tout bonnement un homme qui montait à cheval
devant la porte de l'auberge, et qui fpartit un instant après au
grand trot.

*

-<-Je parierais cinq francs contre dix sous, dit madame veuve
Glaire Lebinihic,c[ue cet homme est Penhoêl et qu'il est ivre 1

—^Ivre 1 M. de Penhoôl I répéta l'assistance scandalisée.

Mais on n'eut pas le temps de pousser plus loin le procès, car le

bruit du dehors se changea en fracas, et deux chaises de poste dé-

bouchèrent à franc étrier du cOté de la route de Rennes.
Elles s'arrêtèrent toutes deux devant la porte de l'auberge.

La toeiété n'avait plus assës d'yeux ni d'oreilles. '". 'v ^

Le jeune M. Baboin se glissa dans l'escalier pour ftllôi^ chercher
sa provision de nouvelles. Un homme ^ue personne ne connaissait

avait mis, cependant, pied à terre, et fait appeler le maître de l'au-

berge.
Il lui dit quelques paroles à voix basse, puis il revint vers la

chaise de poste, dont la portière s'ouvrit de nouveau pour donner
passage à un vieillard à cheveux blancs. —-^
—Je veux mourir ii ce n'est pas le vieux^Jean de Penhoêl ! dit

la Romance.
__

Le vieillard était entré dans l'auberge.
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''\ .'

I
*

m^

Personne;;ne bougeait plus, à l'intérieur des chaises de poste, dont
les cheyaux «oufflaient et fumaient.
L'inconnu causait toujours avec l'aubergiste.

Au bout d'une grande demi-heure, le rleillard qu'on avait pris

pour Jean de PenhoSl se montra de nouveau ; ^aidé par un domes-
tique de rhAtel, il portait k bras une femme qui semmait malade et

d'une faiblesse eitrême.
, ^ . . , ^3"—^Madame I murmura-t-on aux fenêtres.

Et l'on ajoutait :^,^'

—Que veut dire tout cela î f"3lïj(l-

La femme malade fut introduite dans l'une des chaises de poste,

où le vieillard monta derrière elle. Ou entendit IHnconnn demander
au maître de l'auberge : nqjitl

—Combien y a-t-il de temps qu'il est parti ? P3'£, '

—^Uné demi-heure à peu près. ^^ '

—Je vous prie de me faire seller un cheval sur-le-champ.
—Voilà la difBlcultô, notre monsieur. Et vous aurez de la peine

à en trouver par la ville. Les gens dont nous parlions tout à l'heure
ont fait retemr,|i,Dieu sait pourquoi, les chevaux de toutes les au-

,berges.
—Qu'on dételle un de ceux de ma chaise de poste I dit l'inconnu t

Son ordre fut exécuté sur*le-champ. Il se mit en selle et se pen-
, cha à la portièi^e de l'une des chaises de poste. ^ >

r —Vous passerez au pont des Houssaies... dit-il
;
j'arriverai avant

vous au manoir.
, Il piqua des deux et partit au galop. Les voitures s'éloignèrent

à leur tour. Uue minute après, u n'y avait plus personne dans la

rue.
La société avait la fièvre, et les nouvelles que lui apporta le petit

frère Ba))Qin n'étaient pas de nature à la guérir.

Numa s'était glissé jusqu'à la porte de la rue ; il avait fait le tour
des mystérieuses voitures et insinué son regard à l'intérieur.

—Ma foi 1 s'écria-t-il en rentrant dans la salle à manger, il faut
avoir vu cela pour y croire 1

^
/,—Quoi donc T quoi donc ?

Numa reprit j^haleine. Les trois grftces étaient fières d'être ses

sœurs.
—Quoi donc T rôpéta-t-il enfin. Il y a de tout là dedans, des vi-

vants, des malades et des morts.
—Des morts I se récria l'assemblée.

—Des revenants, du moins ! J'ai bien regardé dans les deux voi-

tures, et, à l'exception d'une paire de grands coquins noirs comme
de l'encre, qui sont sur les sièges, je crois avoir reconnu tout le

monde.
La société n'interrogeait plus, mais le frère Numa était mainte-

nant le centre d'un cercle qui le pressait à l'étoufTer. C'était un
beau moment dans la vie dû jeune chef de la maison Baboin-des-
R'ozeaux de l'Etang ; il ne se hâtait point de contenter ces appétits
curieux, qui lui faisaient une si haute importance.

-*Lai8sez-moi respirer, mesdames et messieurs, poursuivit-il.

' <û

W
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Comptons un peu sur nos doigts. Dans la première voiture, yni re-

connu Vincent le déserteur ; l'ancien maître de cette auberge^.
vous savez bien, le père Gôraud î ; ; ii; .,^. :.. 5.BÏHïâ
-^oi, ouil
—Et l'onde eïi sabots.

—-C'était donc bien lui? Tim—^Si vous m'interrompez, je ne pourrai rien dire. C'est dans cette

voiture qu'or a fait monter madame. Dans l'autre j'ai aperçu,

—

que diable ! celles-là sont bien mortes 1 —les deux ftUes de rende
Jean, avec leurs anciens amoureux Etienne et Roger de Launoy.

--^Prenez garde, monsieur Baboin ! dit Kerbiebel, l'acte mor-
. tuaire a été dressé dûment et dans les formes !—^Je m'en lave les mains, monsieur I Ce ne serait pas la première
fois soit dit, sans vous offenser, que l'était civil aurait fait des âne-
ries I Enfin, toujours dans la môime voiture, la petite fiianche,

celle qui s'évanouit au bal du mois d'août. /;-, enô-? ^r-^

Les menbr^s de la sodétl se regardèrent sans riirereVle'élié'é'alier-

adjoint dé Kerbichel reprit d'un accent pénétré :

' I -~A Fôiceptibn de M. Chauvette qui, j'ai le rq^ret de le dire, me
semble un peu froid, tout le monde ici porte les Penhoêl dans ton
cœur. Je propose de boire à leur retour, que chacun de nous espô
<FaU au fond de l'Ame, et qui nous rend si heureux I jo boi^

Robert, Bibandier et '.Biaise étaient arrivés à RédMï, tèrs trois

hieures apiès.midi. Nos trois gentilshommes n'emmeiiBiéntavec~eux
que le maître de Penhoël et madame.
* René avait repris de la force, mais son inlelUgenee était de plus

' ë& plus voilée, et tout le long de la route il n'avait fait que boire.

Marthe, au contraire, avait la conscience parfaite du rdle qù*dn
impposâit a son mari, elle ie sentait prisonnière entre des mains en-
nemies, mais son courage éteint ne réagissait plus: H n'y avait eu
elle qu'indilïôtence ôt apathie : elle n'eût ï)0int levé le bras pour
détourner le couteau qui aurait menacé son ccdur. Elle était éh
outre d'UHto faiblesse si grande que, thez elle, la volonté môme de
se révolter eût été impuissante.

Pendant toute la route, sa fatigue l'avait plongée dans une sorte

de sommeil pesant et maladif.

En arrivant, elle s'étendit sur un lit à l'auberge du Mouton cou-

ronné.

Nos trois gentilshommes et René de Penhoël s'attablèrent. On fit

boire René tant qu'on put, et l'on ne manqua- pas de trinquer à son
prochain retour dans la maison des ses pères.

Tefs quatre heures et demie, Robert, Biaise et Bibandier montè-
rent à cheval. Avant dô partir ils dirent, ils dirent à René :

—Vous avez confiance en nous, maintenant, Penhoël; vous savez
désormais où sont vos amis, et où sont vos ennemis. Nous sommes
forcés de vous quitter pour aller préparer les voi'-s, là-bas, au ma-
noir. D'ici à huit heures passez le temps comme vous l'entondrez-...

mais à huit heures il faut que vous soyez sur la route de Penhoël
;
René resta seul avec sa femme qui dormait ; ses anciennes idées
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dé vengeance ne le r&prirent point. On lui avait mis de Tor dans
ses poches, et il avait le vin conteiit ce jour-là.

A huit heures il .q[uitta l'aul^rjg^e, suivant las instrnctions de nos
trQis gentilshommes. Son cheval était le seul disponible ^ul restftt

d^ns les auberges et à la ppste.de Ra^on ;
par Robert avait pris ses

I^caut^ons, en cas de wêsi§va,nture.

Il avait vagi^ement la crainte d'être poursuivi par le nabab.
Celui-ci avait p^rdu un jour entier a chercher, dans Parif,iQa«

dame et '^ené de Penhoêl. Au départ, Robert et ses deuj coijipa-

gnons avaient sur lui. plus de dpuze .heures d'avance; m^is pâ
large intervalle s!était amoindri j^ù à peii, duri^nt lé yoyage: :et

lès deux chaises de poste dn nabab touchèrent le pavé de lledon
quatre où cinq heures après l'arrivée des fugitifs.

Le maître de l'auberge lui 4pi;ina tous les rens^gnements d^sii^-
l>les8ur les cinq voyageurs descendus an Éfouton eouironni ûsois

l'après-midi. L''oncle Jean fiit charité de se rendre au|irès de
madame. En la voyant si faible, il dut hésite? et se demanderai
elle pourrait supporter encore la routé de Redon au inanôir. Mûr
oh ne pouvait lalaisser dans' cette chambre d'auberge à la meW
des événements.
Jean de Penhoêl se fit reconnaître et prononça quelques pi^ro^es

d'espérance, mais il ne risquait j^oint encore les noms dé DlaÀei;^e
dyprienne et de Blanche, parce qu'il craignait pour la pauvre ma-
lade l'émotion subite et trop forte.

On la plaga loin de ses filles, dans la voiture où se trouvaient le

père Géraud et Vincent.
"

^,,;

A une lieu de Redon, René de Penhoêl, qui chancelait au ^*"' 4®

«a monture, en suivant machinalem,ent. la route connue 'î;^ ™^'^f^'
entendit derrière lui ïe jjâJbp de son cheval. La nui»

;f
**/ Sr^A î

et sombre. C'était au rond de cette vallée, couv'® ^f *^"*^ Ç}
Bibandier alignait jadis les rangs de sa fantasti*'N[u« armée. Penhoôl

tourna la lôta ei vit dans les ténèbres une «'^a» noire qui avançait

rapidement. •' 'a ^. i • -* . '

C'était un cavaUer, dont la taille >/ la figure disparaissaient ions

leSi plis d'un long manteau. . ^, . , . i «u -

--Qui es-tu î cria l'ancien ««Itre d'une voix avinée.
.,J;;

.-.y. .-•^

Le cavalier ne répondit i'Ol'^t-

^

-Moi. je suis Penhoô-V repnt René Je vais racheter le maaoïr

de mon pSre, et chasser Pontalès, le fils du gargotier de CarenUir,

comme un chien gu'il est !

Le cavalier garda encore le silence.
«. .

Malgré son ivresse, René se sentit le cœur serré un par effroi vawe.

11 mit son cheval au pas. Le cavalier fit de môme. René le consdé-

rait à la dérobée, et mesurât sa |[raûde taille, qui se dôveloMiit

confusément dans l'ombre.^ ' '*:^^^
^'''\l'^'''7u'''-^ÛÉ^

Il mit les éperons dans lé ventipô de sa mottturô, qm panWatt

«aloD. Le cheval de l'étranger galopa de iront.

-Qui es-tu? qui es-tu? balbutia PeiihoW.^' "•:t'r' v'^;'::'^

Môme silence de la part de l'inconnu. RenÔ tremblait "St

n

I
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^ Au bo«td*ane heure de marche, pendant laquelle son ivresse fit

paner devant sas yeux d'effrayantes visions, son cheval faîdit les

knets et i^arrdta coiirt -^âSt^
Hune nappe d*eaa ôcumante et irgitéiTêtendait sur la route au-

dAfiliit d'TulA gai:^he,,le marais de Gfénac nroipngeait sa surface
immense, au centre de laquelle,, la Fiimin$ Blanche halancaiç les

plis dOisa robe di^ hrouiUard, i
i droite, la d^uhle cblUhe donnait

pauaM §11 torrent .-rt; liL/iC; -^rirr^ Dite; ..m.^
Sfijaceon apercevait yagfu^onçnt au so|fii|iet de la , montée les

ijoiwfucâoni du manoir. "i," l i

j «il nfy avait pas uiae seule l^mUri» aux léiiôtres.

Mais, an baft de la colline, on distinguait une lueur incertaine

qui bnllait à travers les châtaigniers, dans la logé de Benoit Ij^ pas-

seur. ,

—Au hac! cria René de toute salorce.

Sa voMe entouëedo^t mourir avant d'an^iyer au,. milieu de la ri-

vière : i* Àe se fit àuèiun mouvement dans la loge.
'

LHnccoihu arrondit ses deux mÀins àutoui* de sa hpuche et cria

d'une voixyilnrante, qui i^jnna dans la nuit comice rajppel d'un
cor:

. -«Aubaclohlohl
lia lumière s*6tei^it dans la loge.

René tressaillit sur son cheval et se sentit froiddans les .vaines.

eo

LX

LE MOURANT

OIS uaïKjeiiaireut wus uois uv nj^^yal
JuMJi'alors la route s'était faiteHiencieusôment, et Èhacun d'eux

semblait en prçiie à des ^méditations ^vésl
—Nous allons jeter notre bonnet par-û^ius les moulins I dit îïo-

hgrten passant sa bride autour d'une bHnche de chêne; nous
anoos jouer le tout pour le.tout, et ces partieé là se «àgnent plus sou-
vent qu'on ne pense I

"^
.

^

-*Nous avons du malheur, soupira Bibandier.
-.Tais toi l s'ôcrii^ Biaise; sans ta bôtise, les petites aéraient au

fow de 1 eau, et nous aurions dans nos poches les dîàiïiânts da
nab|b1
--pEndôrmeur, mon ami, répliqua Bibandier, tu n'as plus droit

de parier : ton poison n*a pas mieux réussi que ma noyade. Les
petilsontun sorti—knbécile I grommela Biaise.
—]a paix I fit Robert: nous n'avons pas le temps de nous dispu-
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ter. Si nous travaillons biâa comme il faut, ce soir, la chance peut
tourner encore. Et ce qui lae pUdt dans cette partie, c'est qu'au
moins elle ne sera pas longuei décider.
—Mais, dit Biaise, si nous là>s(nrdons ? >

—A la grâce du diaWe I Si nos* U perdons, U n'y à plus rien h
faire en France. Tu fileti de tom^b^moi d^ mien ; Bibandier
mcoôd u^o troisième route, ei< nous MGOliiftK),^n(^]Hi »tu nouveaux

Il s'arrdta sur lebord dtt taillis, qui faisait i«»*e au bourg do
Bains, et reprit :

—G^est dur ipeilser i Les anées viennent, et Ton n*ea: pas beau-
coup plus avancé r^B le premier jour t Bah I ûhaque hommrtTQ^Ye
Toccasioa; de faire fortune une fois dans sa vie. Mes bons SLtm.{g

é^estjpsiit'ôtio 00 soir que notre étoile prendra sa place au ciel. '

—^Peste 1 interrompit Biaise, te voila poète.

i^l^u vas mourir ! mannotta Bibandier^
L'Américain fit la grimace à ce dernier mot ; puis il releva la

tête et montra du doigt la dernière maison du bourg.
—Si maître Protàis Lehivain n'a pasperdu ses vieilles habitudes,

xieprit*iL nous allons le voir sortir tout a l'heure ot venirde ce cdté,

ers la brune, fumer sa pipe du soir.

«^Mais que diable veux-tu faire de maître Lehivain î< demanda
Biaise.

• IBobert haussa ieis épaules.
'f i^Penses-tu» répliqua-t*il, que '.M. le marquis de Pontalès vien-

drait volontiers à xm rMidex-vous quonous lui assignerions, sur la
lande, aurès la nuit tombée?
—C'est juste, c'est Juste 1 dit'Blaise: Microcéphale nous servira

d^ppeau. Qui sait? l'ayenture sera drftle, et nous allons peut-être

rire.

—Je sais bien, moi, qui ne rira pas t... dit l'Américain en fron-

çant le sourcil. Le vieux brigand de Pontalès y passera, ou bien
nous serons riches I

Bibandiei^ redressa tout d'une pièce sa lonj^ue taille.

'V-En voilà un que j'exterminerais sans faiblesse I prononça-t-il
gravement. Jusau'ici j'ai été la tiôtime de mon bon cœur : il est

temps que cela finisse 1

—4cihut ! murmura Robert et attention i

Il se courba pour cacher sa tête derrière le talus. Biaise et Biban-
dier l'imitèrent
La maison de l'homme de loi venait de s'ouvrir, et maître Pro-

tais Lehivain, surnommé Macrocéphale, s'avançait, en .personne,
dans la direction du bois. Sa longue tête était couverte d'un bonnet
de laine, mais il avait l'habit noir et les breloques d'un homme
d'importance.

Il se promenait tout doucement les mains derrière le dos, fumant
sa pipe comme un juste, et méditant à loisir quelque affreux tour
de chicane.
La nuit commençait à devenir sombre lorsqu'il passa au ras du

talus.

X.

»Miii'
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—En avant I dit Robert, qui sauta d'un bond aur la kade.

Le pauvre homme de loi voulut po»«aaer un cri, en royant oea

trois figures trop connus qui l'entouraieotè rimprpviste ; mais Bibaa-

dier lui mit sa main énorme sur lî*.bouche.

—Par Satan 1 mânpieur de la GAioane, ditil terriblement,j|l4u

«oupires aeulemfittt, jb t'élTft'nfte I i^ FV
Lehivain tremblait de^^s ses menbres, et ses dents claquaieot.

—Mes bons messi«>ii'Bt balbutia-t-il enfin, mes dignes et cJiert

amiSf je suis he>;^<UE de vou^ revoir, liais i'étoanefflen¥...ie sâi-

«i88ement...lefiai8i'|::-
^ ^ , . ^ _ ^ -«

ggg p0|it»./euz rouaient et n'osaient poiiU se fizfr. >

•—A^^** allons I dit BUMlndier, q«i était gloi^ux de faire peur

^ (f,>)iqn'un, on sait bien que tu nous aimes, monsieur deUGhi-
^ne. Pas de grandes phrases I nous av(ma besoins de tou.mis^
nous. n-^'- -

—Je vous suivrai au bout dn:monde,<mes chem measieuss. vbp^-
•qua le malheureux Macracéphale; mais- pourtant... .

—Venez I intfirrompit Robert 'ïi^^ : .,..:.
Lehivain oesoufELa plito niotet se laissa oonduixaà l'intéxiattr du

tidUis. On se remit en selle, et l^homme de loi fat placé en croupi
•derrière Bibandier.

.«ifarchcttial dit Robert, qui prit rarrièro^arde: poujr pimvoir
-causer avec l'homme de loi.

—Si vous allez au manoir, fit observer tipidement celui-d,;je

vous engage à prendre to pontées ELonssai^ mes dignes mes-
ûeurs... car nous sommée en déris depttù hiei^et le bac de Flurt-

€orbei^u ne sert plus à grand chose.

—Benoit flaligan est mdrt t demanda l'Américain. .•>
(, : it^'i^-ft::^

—Guère ne s^ea faut, mou bon monsieur de Blois. (Vonss^Yat
que le pauvre fou croit deviner l'avenir. Voilà plus de six mois
qu'il agonise ]... et ila prédit lui-même que ^ mort entrerait dans
sa cabane. . - àiw ,

—Et Pontalès ? demanda encore Robert. "ISJl» r
—Ohl celui-lise porte bien, Di^u merci 1 toujours fin comme

une demi-douzaine dé Normuids, toujours durs avec le- pauvre
monde 1 Jésus I bon Dieu 1 mon. digne monsieur Ri^bert, je suis wa.

homme paisible ; mais lorsque je le vis voub ehasser^de Penhoêl,
oh ! je l'avoue franchement, j'eus envie de lui briser moa bâton do
houx sur la tête.

—En vérité 1 fit Robert ; ce fut à ce point-là? i Mh'l ^t.ik

Macrocêphale prit un air attendri.

••—Mes excellents amis, ditt-il, mon digne monsieur de Blois, moa
cher monsieur Biaise, et vous-même, mon brave monsieur Biban-
dier, vous ne pouvez pas savoir C(mii)ien je vous suis attaché sincè» -

ment et du fond ;du cœur. Pour vous être seulement agréable,
voyez-vous, je me ferais hacher en mil3tf\ pièces.

Bibandiâr éclata de rire. *

—J'attendais cette chute-là ! s'écria-t-il. Et bien ! monsieur de la

Chicane, vous voyez bien que nous vous payons de retour, puisque
nous avons fait cent lieues pour venir vous chercher I _Méiit!fi!

,rii'..
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—Et m*est41 pèrmii de vous demander.,. 7 eommença rhomme
de loi flj;r

—En temps et lieu vous saurez tout cela, mo&sleur Lehivain, in-

terrompit Robert ; la question .importante pour le moment est de^

savoir si vous voulez être avec nous ou contre nous.
—Seigneur JésuS 1 s'écria Tbomme de loi, moi ! contre*vous I

-rPour parler franc, reprit Robert, nous voulons en finir avea
Ponialès.
—Par des vùies légales, je suppora ?

—Très légales !

—Eh bien I mon digne monsieur de Blois, mon cher monsieur,
Biaise, mon brave monsieur, Bibandier, je suis à vous... tout à
vous. ^

"^ ""

Ils cheminaient maintenant à travers la lande, suivant à peu prës^

la même rotitô quo Diane et GypHenne avaient parcourue la nuit
de la Saint-Louis, en revenant de leur expédition chez l'homme de
loi

Ile ti'aversÔTent Ifi pont des HonSHaies, dont les piles de bois trem-
blaient sous l'effort croissant de l'inondation

;
puis ils descendirent

la rivière jusqu'au passage de Pott Corbeau. Cfomme ils arrivaient

Bdus lé màâoir, Hôbeït qui marchait le premier arrêta son cheval
—Maître Lehivain. dit-il votre besogne ne sera pas bien m;EUais$6

et nous vous ï^aierons chacun de vos pas comme si vous étiez un
jifoi.

^' —Ce n'est pas l'intérêt qui me feit agir, mon digne monsieur^ ^—Ecoutez : vous aurez tout simplement à monter jusqu'au «à-
^noir.

—Voloutiers... Pour quoi faire T

—Pour aller nous chercher M. le marquis de Poûtales avec qtii

je veux avoir une entrevue.
L'homme de loi secoua la tête.

-^ -i-J^aufais beau monter au manoir, répondit-il, cela ne vt)us

avancerait euère. Pontalés est un homme habile, je dois en conve-
nir. 11 reste là-bas dans le grand château,pour faire cQre aux alentours
que les convenances sont gardées et que la maison dé Penhoël at-

tend encore ses anciens maîtres, dans le cas où ils viendraient
payer le prix du rachat.
* -^Et il n'y a peihBicmne acs manoir T

Macrocéphale montra du ^doigt la façade, où ne brillait aucun'e
lumière.

' —Personne ! rêpliqua^til, si ce n'est un vieux domestique chi^'gé

du bac, qui demeure dans les communs. C'est toute une comédie.
La grande porte dU' manoir reste ouverte, et Pontalés répète à qui
veut l'entendre qu'il espère voir les Penho'él rentrer dans la maison
de leurs aïeux-

Robert n'écoutait plus et semblait méditer sur ce contre-temps.

^ —Mais si vous voulez, ajouta Macrocéphale, je vais prendre un de
vos chevaux et courir jusqu'à Pontalés.
—Il faut que l'entrevue ait lieu ici, répliqua Robert.
—Eh bien ! je vous ramènerai votre homme.

! i

'

ii

"t
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L'Américain examina en deisous l'homme^de loi, qui gardait son
air douceureuz et innocent. Z^-- OiïCô ^fcs^Bi^^r""^
L'Endormeur ! dit-il, on ne doit pas encore être couclTé^à la

ferme : Ta chercher le petit Franoin, et si l'on t'interroge, dis qu'il
s'agit des intérêts de PenhoôL TT^ •l^Tfl

Ukdse s'engagea dans le sentier qui conduisait^à la ferme.

—Mon brave monsieur Lehivain, reprit Robert, nous avons toute
confiance en vous, mais il faut une grande heure pour aller et re-

venir de Pontalès, et que de choses se passent dans la tôte d'un
homme pendant une heure ! Restez plutôt avec nous : le petit

Francin portera la lettre que vous allez écrire à If. le marquis.

-^La'lèttre 7 répéta Lehivain. Gomment voulez-vous que j'écrive

au milieu de ce taillis 7

Robert indiqua du doigt une lueur qui brillait à travers les bran- r

ches des chfttaigniers. .V—La loge du vieux Benoit nous servira de bureau, répondit-il.
'

—Ce que nous allons faire, murmij^a l'homme de loi, n'a pas
besoin de temoi&s. 't^Wi

lis étaient à cinquante pas tout au plus de la loge. Bibandier se
glissa entre les branches du taillis et disparut pour revenir presque
aussitôt r! 4 ./" '

^i,—Le pauvre vieux ne nous gênera pas, dit-il de loin,^^"- : ;.? ,*
—Il est mort 7...

n ^ ^ a»

-i^Donnez-vous la peine d'entrer : nous sommes les maîtres de la

loge.

Us s'mtroduisirent tous les trois dans la cabane, dont l'intérieu

sombre et enfumé n'était éclairé que par une mince chandelle de
résine placée au chevet du grabat Le vieux Benoit était étendu sur
le dos, les bras en croix, les yeux ouverts et fixes. Il ne respirait

plus.

Robert alla prendre la résine et la posa auprès du trou qui ser-

vait de cheminée.
—Allume du feu, Bibandier, dit-il : car maître Lehli^alp

^ ^ l'air

de trembler la fièvre. , • , , „ . ,ii v *
*

f i» ^ ^

L'homme de loi frissonn&lt en effet. L'aventure tournait àù lu-

gubre, et il se demandait avec effroi quel en serait le dénouement.
Il s'était assis le plus loin possible du grabat, et de manière à tour-

ner le dos au mort i- •^r'i';MA^
Bibandier jeta dans le foyer une brassée de bois sec.^' '

'

Quand la flamme s'éleva, claire et pétillante, l'Américain rappro-

cha son escabelle avec un mouvement de bien-être non équivoque.
—Les soirées fraîchissent, dit-il, et le feu commence à ne pas

être de trop 1 Avez-vous ce qu'il faut pour écrire monsieur Lehivain 7

Moi, je n'ai que du papier timbré. ^4ff>t

. Macrocéphale releva sur lui un regard de surprise. ; :

—Ça vous étonne t reprit TAméricain. Nous allons traiter une
affaire sérieuse ce soir. Pontalès nous a joué un bon tour autrefois

mais, après la partie vient la revanche... Arrangez-vous le mieux
ossible et tâchez d'écrire sur vos genoux.

k'

-**,/.;
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Lehirain avait tiré de sa poche iiBe]|^tite écritolre, ua plunie et
du papier. ' 'a imai^ tik^m riiff'.—^Bla parole^ renrit Robert, fai soofé un iaetant à £aire en per«
sonne une visite a ce vieux coquin de marquis: o^eût été plut,

simple... mais on pourrait entrer dans ee grand diable de ohfttoau
et nTen point ressortir. J*aime mieux traiter la choi&par oon?espon>
dance... écrivez. i?Jt!ï!l"

. >.Je snis à vos ordres^ dit Ifacrocéi^Late.
> —Ecrives 1... Voyons, cra*allons-noa8 ^re 7 i-flf
—Quelque chose d'amiit, insmna ttbaa<Mer : si c'était un hmnme-

de nos âges, on pourrait risquer le rendez-vous d*amour...
^Tids.toi t interrompit Robert ; éerilfet. .. « Monsienr le màr>

quis... B Que diable, monsieur Lehivain, vous n'élis pas ^toeafiuaitn
écrivez de> manière i ce qaHl vienne, etgagàez votro^aiigènt )

L^h9mme^de'lois0i|;ratta.i*oreifie. 2*^ HDUW—Â cette heure de nuit I murmura-t-il,~ etj le fjour où toaibelM
terme... D'aiJUenrs, le maquis viase^dire : Potôqnoi miâtreLehivâin
ne vieat.il>pas jusque cbo& moi ?...

^> —ïl'laat trouver un Aom.
.^0, ohesche^ dit Bibtti&er. *^!fll «

'; —Tai»4oi I Maître Lefa&vato, vouvétesmi hommede ressouroe&jL
—Vous ôtës bien honnête, mon digne monsieur ; mais Pont^Ôi

est si défiant I Attendez donc, s'écn»'Vil tout d'un ctupr^^eé tou-
chant le front : je crois quei j'ai lr0tivé.sdac; .iiiiJ£

-^YajQWL^ -ii -nr;f-..

—Il y a une chose qui mettrait F*<mtalès sur ses deuxjiombes,
quand môme il serait a l'agonie : c'est le nomde ralné4? rftPhodl^

-«-^n vérité 1 reprit ttotbori,^ ee prit i^sourire. h^t. a: /, ïh
—On parle justement dans le paye, depuis deux ou trolMiif|l|r4tt

prétendu retour dé M. Louis, pownràivitliacroti^àle; vousnTèo-
tendez bien, une 40 ces rumeura qui se répandent, on ne sait pour-
quoi Èi comment. Je"^ iui ^Qie'qu'U s'^t d'événements graves,
Où se trouver mèl§ Lottts dé t^dïûioêL

—Dites-lui cela, mAÎtre Lehivain, répliqua Robert : et pôui4ire
ne mentiréz-vous pas tant qtue voua croyez. ")"jk^.
La plnme de l'homme de loi, qui courait déjà sur le]papier. s'arr

rôtaneL
—Gomment,^batbù13a-t-il,ést.«eqtie vous sanriés..

Biaise revenait avec le petit Francin. ::::; ?aiT
•G^îi âi^i <

>FîniMez voire lettre, dit'Robert Avant une heure vous en sau-

rez auMi lent/ que nous.
L'hcfnHoe deloi pHata* miralve et la romit au piHit paysan, qui

partit au galop, croyant tervir les intérêts de l'ancien maître de
PenhoëL
Dès qu'il se fut éloigné, Robert dévintiaciturne, et Màtirocéphalè

essaya en vain de renouer la eOnversation.
C'était une nuit de novembre, noire et froide; on ^ntendait

f;émir le vent dans letaillis, et l'eaû déchaînée, qui roulait en boùil-

onnant au pied de la colline.

A Fintérfeur de la cabane le silence régnait. ^ ^ê^m*miP'' • - -

28
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• Upe fois. Macrocvéphalo, qui avait Toreille aux aguets^ crut entan-
dre un soupir faible, venant du lit mortuaire. Il se leva épouvanté,
mais nos trois compÂfi^oos lo forcèrent à se rasseoir, et ne lui- épar-
gni^rent poixrt les moqueries.
Pi^ le fait, le pauvre Bendlt Haligan était toujours sur songia»

bat,,le» l>rafii«n; oroiz,. et Ifli. yeiix^morts.

Au bout d'une heure on ouït un bruit de chevaux sur la montée.
Nui tirOiS compagnons ses cachèrent préoipitamment derriâre la

porte, et l'homme ae loi: resta seul auprès du foyer.

L'instant d'Après, le vieu-ic marquis de Ponfàlès entrait dans la

cabane. ..'îrou,

Uavait'misdacôté son sourire emmiellé et semblait dé' fort

mauifaise humeur.—Que signifie sela ? s'^^cna-ttil du <seuil. Pouraixoice tendez
vous I Et depuis quand n'avez-vous plus la force de venir jvaque
cJ^o%moi?
rlfàcMbépaleifaisait de ^^and salues. Peut^tre eût il été fort eta-

harasser pour répondre, si nos trois gsntilahoaiiiies n>^ M'en eus-
sent épargné la peine. Pontalès ,n efRBt'fit trêve à«6B questions,
Îarce que la porte venait de se refermer !toti'7iB4nment dêtMère lui.

Ise retoum» en tressaillant, etreconnu d'un «eul coup d'oeil à qui
îl^ av&it l&flJsirfi

- ^Un^guetapem r niunnu«ai*t41. >i) s*•fftT51,^^-^'f Jrr^uiôl) k ît«>

Puis il ajouta sans savoir quîUpàiiait: \
:^i^o'ù'ii^ri)ih

—Mon fils m'écrivait hier qu'ils était tous à Paris. y*srfOv^ /—
«^-^Vaici un pauvre raiioiinetnentpour un homme de Votre force I

répliqua Robert en riant. Ke satet>tous pas bien qu'un quart
d'heure avant sa mort 11 dé U Falilwe était encote en vie ? ^ais
nôQjSdttbUonsdétions'Set^rer làcuilnvCher matquis, et nout;dc
mander muiaellémeht dé nos noUVisIlés. y ;

'
;

Pontalès s^mbilait un rônaid nrl«i au piège. Sous ses pavipi5i'és,

bàiiàéés' à déini, on Voyait ses ^tits fO^ gHs ;qui Voulaient tout
affilia».

Robert, Biaise et Bibandier lul-uiéMe vlinrent tour & tour lui

tendre la main. ïl répondit maohthalement à cette ironique poli-

tesse.

•—Messieurs; balbutia-t-il, c'est vous sans doute qui avez induit
M. Lehivaii i m'indiquer cô reildez-voua.

-'01 vous nous avie« laissé noire beau manoir de Penhoèly cher
marquis, répliqua Robert, nous n'en serions pas réduits à vous re-

cevoir dans une chaumière. Ah ! vous jouâtes là un joli coi^p de
cartes ! Du diable si j'ai vu tricher avec plus d'fiplomb on ma vie I

Les gendarmes, les extraits des rôles de fa préfecture... tout cela
était ti?èi fort 1 Mais prenez donc la pein» de vrjus asseoir, monsieur
le marquis nous avons beaucoup de choses à nous dire, et rester

débout serait fatigant.

,,i J*ontalès s'assit sur une escabelle. ;'^ï;/|«j, ,a .ti^u i/r^^v ^^v-ûivâ-,»

—Procédons sans plati ni méthode, reprit l'Américain, dont L'air

^ibre contrastait avec ia détresse du marquis i je ne hais pus cet

/.
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aimablo désordre qui saute d'un sujet i un autre et Vài ie gAiëmëai
rc^ntretieo; VkMtoBOus paitliësdâ y&t^eflâif Un trè« béau^ éttin^r,.

na fdi, et qui menait bdnné vie là bai d$^ la <ï$)^talé. Yoiâ Âvet
léçtt deltti une lettre hlbr... Je Q^mè tô^s dcmaer dis nmi^eUeg
e«ao>»9iltta fralcUet.

•—Vous l'avez vu rôcemoieBt? dèUMMa^Pootalès» quJttiUbiailL'de

Mi.reiiieMre. ^iSOm'
''"^ ^--^^-ï^^-'ok m;

-Jton Dieu t répondit Robdrtjé ne Ai* iMp'conimèn|-^ilé dire

cela. Le fait est que c'est une déjpiorabM'aiÉlire.
'

4^.tije qiarquis, était père ; sa tèfe'lse releva; inquiète.

—Vous savez, reprit rAméncakà: oà est jeune, on est brave
peut^treuBpeuquereUtfur... ona desduolsV <' '

l%^Un duel I s'écria le marquis. .ui,i ^ip
^Un duel exttémemeatmameartr - mon cher monsiétd^dél^titia.

làs. L'alnéC^PenhOSlluiàmlëtrOi pouoesd^^férd^nslapoiti^ihé.
Le marquis se leva tout dline pièce j comme »'il eût reçu un choe^

g;alvanique. Macrocépbale ne put s'em;>^clter de l'imiter.

Nos trois gentilshommes, assis l'un auprès de l'autre, balançaient
leurs iambres croisées et gardaient un calme parfait.

Biaise et Bibandier regardaient avec admiration leur camarade
L'Américain était décidément bien fort 1 Quelle trouvaille que ce
coup d'épée donné au jeune marquis par ï'aiaé de PenhoëL
—L'aîné de Penhoëll répéta Pontalès d'une voix tremblante,

celui qu'on n'a pas vu depuis vingt ans I Mes cidilles ne me trom-
pent-elles point, et parlez-vous bien de Louis de Penhoël 7

,, A ce nom prononcé, un soupir se ût eniendrs du côté du grabat.
' Macrocépbale chancela sur ses jambes.
^ —Le mort s'éveille I murmura-t-iL
Bib&miier ei Biaise étaient pâles, m&is Robert haussa les épaules.
—Quand les vivants le voudront, prononça-t-il lanternent, le mort

se rendormira.
Tout le monde, cependant glissait vers le grabat des regards ef-

frayés. Comme si le vieux Benoît eût voulut protester contre cette

menace, on le vit s'agiter entre ses draps, puis se lever sur son
séant.

—C'est aujourd'hui, dit-il d'une vois creuse. Voila bien des jours
et bien des nuits que J'attendais ce moment t la main de Dieu est

sur moi... je ne verrai pas le retour de Penhoël.
Tout le monde gardait un silence glacé, Robert lui-même, malgré

sa forfanterie, ne trouvait pas le courage d'ouvrir la bouche.
—J'avais compté mes heures reprit le vieillard; le savais bien

?ue la maladie n'avaif. pas le temps de me tuer, je ravais dit... je

avais ditl L'étranger était venu par un déris... par une nuit
sombre et c'est par une nuit sombre et par^un déris qu'il devait re-

venir. Penhoël I Penhoël 1 celui qui tuera ton corps et ton flme va
me prendre ma vie mortelle.

Son souffle râlait, chacune de ses paroles tombait sourde et péni-
ble. Il n'y avait pas dans la cabane une seule poitrine qui ne fut

oppressée.

—Qui donc a laissé ouvertes les portes du manoir ? reprit encore



^
**i ïiSa-^EjLIiES;JD[RmJT
l» vieu^^DafflQur d(Mptt \^ vpff 1 8^ fit inlus vibrante. Je vois

: entrer

oeux;q^î Dk'»nfai^ptjameid (lii^JwtirfCleUeequ^on crevait inertes oat,

autour de leurs lèvres roMii) leaowiiTe de la yie«Penhoëljm cJbercfae

^Ut.«eft^Âlleii parmil^BeU^ 4eriiuit,quikfUflse^t seus leasaules^i. Bt
ralMent I comme son cœur bat I son noble cœurl J^ea larBLOseoBt
(i«^:b^fane,l^7«i^dfl^l»<9»»ate (qi»i»«u..

Un sourire étrange éclaira sa face h&ve ; il balbutia encece des
pf^)9f,i|i:^0B:P9peuyMt.i?l»ai entendre, et sa tôte losurde relmndit
sur la paille de son^Oir«^|exv

Un long silence;ré^atd^s lacabaoetPuiBrrAmôricauiirappiroQlia

apin escabeUedu sÂègede mntftiH.
—Il y a du vrai dans ce^que dit^oe vieux foui micwsieuri le mw-

guis I murmura-t-il. L'œuvre que voua ayez édifiée péniblenoent, à
îQçe» d^ trahiBpnaet de mens^Pgea, eit eapée par la nase. TeLque
vous'ine voyez, marquis de < f^ontâlàs, j» viens irwis : apporter la

iln'r. ^'^

'M'

%iiOr-n^b--it*ih: ?'+'f'V- ^•**'^'<t^ «**'ô'»v'.- u'Ii '^.'^Îj >!•'
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LB CHATUflMl)

La lutte eu antre Robert et le mfirqiais , Biaise et Bibandier
se taisaient ; Macrocéphale jetait «tes regasds effiués vers le pauvre
grabat df Benoit.

->S'il ne s'agissait que du rachat de Penhoëi, reprit Robert, je
n'aurais pas eu l'idée de vous déranger, monsieur le marquis; taais

^pous- avee bien d^iïtres choses à eraiiaée. SavM'Vous que ce Louis
dO' Penhoftl eiit^ uQt rude «dvevsaire ?...

—Voutfl'aveafU f demanda Penteltg. oroa cii<»a «î^wcv ôô^i» «i>f^

—Gomme je-vous vois monsieur lo' marqûitt:' «

&

imliii Pi 'seiMii .

;•' —Est^il' toujours^ fort 7 ..•aro? suai). ï<t v';:!-*- ^

inii^Toujours ftwt, toujours br»ve, toujours jeune) ifiî «1 i«« *««t—^Voyentk oMasiews^ reprit Pontalès, qui commeaçait à oublier
la blessure Se Bion W»., en donnant à soa visage cette expression de
bonhomie que nous lui oonnaissiGosjadisij'ai regretté bien souvent
de m'âtre sèpam$ de vous. fiHiune fbis pasro le premier instant de
surprise, je suis plutôt joyeux que mécontent de vous revoir.

Robert lui tenait la main. '''^

—¥oilà qin est parler, Pontalès, s'éorla-t-il, d'autant mieux que
votre sincéruô est à Tabri de tout soupgon I Puisque vous le preaes
ainsi, comme ii faut^ V vais jouer oartes sur table. D'abord noui
ramenons de Paris Rtii. de Penhoôl et sa femme. ' fiuMxr^i-.iy^ umù
—Âhl fit Pontalès. C'est vous- qui le ramenez?
—Naturellement : il nous fallait bien une anrme contre votre

habileté grande, monsieur !e marquis. De manière où d'autre,

Penhoël possède les fonds qui doivent servir au rachat. Or, je ne
veux pas vous le cacher, monsieur le marquis^ le jour où Penhoél
rentrera dans son manoir, vous sen>E bien pi'êt de quitter votre
beau château et tous vos magnifiques domaines.
—Gomment cela ? "^ ' ''^ ' '* '*' "«^' *'

Robert tira sa moaire. i o.^y ^.;t 1 i

—Dix heures! murmura t-il effse pwntnt à lui-même; dans une
demi-heure, René sera ici. Pardonnez-moi si je n'entre pas dan»
des explications détaillées car le temps nous presse, et c'est à peine
si nous pouvons' drfiMHr les actes qu'il vous vaudra signer.

Pontalès ne répondit point, mais son regard fit le tour de l'assiih

tance ^Jf

—Sans doute, reprit Robert qui interprétait ce coup d^osil fuitif

et paureuXi nous somme trois uontie un, car maître Lehivain obser-
vera la neutralité la plus absolue, en cas de guerre déclarée ; nous



pourrions user de violence k notre aise ; mais ne craigniez rien,

monsieur le àiarquis» nous n'aurons pas besoin de cela. Notre
intérêt veut qu'une alliance soit conclue entre vous et nous,alliance
solide, cette fois, et que votre caprice ne puicâe plus rompre.

Il se tourna vers l'nomme de loi, qui chauffaii ses grands souliers

ferrés au coin de la cheminée.
—Prépares votre plume et votr encre, monsieur Lehivain, re-

prit-il. voici deux feuilles de pj^iei: timbré ; ayez l'obligeance de
nous minuter un acte passé entre M. de Pontalès d'une part, et

nous trois de l'autre, lequel apte wvise eu quatre portions égales
les anciens domaines de Penhoél.

-r-Et je n'aurai qu'un quart? grommela le aaarquis. i
r_

r-rChacun dtt nous, réipUqua Robert, aura l'uik des trois fity^res

quarts.
-^'aime mioux subir le rachat. ix'fc

*'

Robort doinna les deu7 papiers timbrés à l'hommo de loL
, r«-Permeties» dit-il, #n faisant à Pontalès un petit signe de t^te

amical : vous n'avez pas tout à fait le choix. Si nous n^ sommes
pas avec vous, nous serons contre vous, n'est-ce pas, mes brèves ?

Biaise et Bibandier s'iigitèreut sur leurs eicab^Ues.
—Et si nous sommes contre vous, reprit Rpbert» pom ramène-

rons sur le tapis çeirti^inc^'» vieilles histoires qui vous donneroQt bien
4iu fkï à retordra. Mftitre Lehivain écrivez un çeu plws vite.

' ^A quoi bon ! dit tant bas Pontalès, je ne signerai lis. ^^hï &i

—Vous signarez, mon vieil ami ) Figurezrvous que le diable s'est

idlé de ms iffiâres ; lea jdQUX flUâs.. de. llOOfile ileMt.M» MUl.m
mortes. )]* - ; iK)i;ôiu sijp t.(j»/a\ jôîi'la'àixii a( .e^nn'^wH

Pontalès tresssaillit

•—Le vieux JMmoit vient de vous le dire dans foq langage origi-

«ai. El^es sont, ma foi, pleines de vie et n'ignorent rien de votre

iMmne volonté à leur é§ard... mais voilà le pins curieux : c'est par
leur entremise que Louis de Fenhoël a retrouvé sa famille. l\ les

aime à la folie... et je vous garantis que si jamais il passe l'Qast, à
Port-Gorbaau,J|vQus aurez bien vite de ses nouvelles. :...tr<i,jî^/i >

. -TfYoici l'un des doubles, dit Macrocéphale. 1 1 t^ ^j iv ; <: >; t

Robert y jeta un rapide coup d'œiL (-M ^fi'.uwc; .no.:

—C'est parfait ! dit-il; tirez-en la copie, jwi)/,*) îU «; «>v'kj&q zr v

,, Lehivain se remit au travail.

—Mais enfin, murmura Pontalès, qui semblait hésiter, en quoi
la signature de cet acte pourrait-elle me protéger T

—Dans un quart d'heure, répondit l'Américain, René va deman-
der le< bac ; nous somme armés sous nos manteaux, et je vous ai

apporté un poignard, monsieur le marquis»i j^isa tmn A^ubà^m^^a
: --A moîT
—A vous,, car, cette fois, chacun mettra la main à l'œuvre ; nous

serons cinq, en comptant maître Lehivam, qui ne nous refusera
pas son aide.

—Je suis un homme paisible... balbutia Macrocéphale.
—Vous ferez nombre, et cela ne sera pas inutile... car nous au-

rons p^ut-étre plus d'un adversaire à combattre. .... ..
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~Lotti8 dé Pétfhoôl ? pTononça Pontàlït A voix Msté.
—Louis âe Penhoël I répliqua rÂmérïcàin.

> Il pftflàit iei ooatiré sa pensâé. Séioû lai le nÀbab devait être en-
core 1i Paris, ou tout au plus sur la route de Birdtàgàe ; mais il lui
fallait uA tout autre ép^vantail que Reué.

;^ Poùtàlès bésiti^t eneore^

% I Macii^océphâle venait d'ackever là cdpié de Tftète.,

—Monsieur le marqruis dit Robert, il faut votts dedidér/ Si vpiil
lie signeï pas, nous siildns faire noûs-même office de passeur, et
amener les deux Penhoël. Il faut que vous compi^niez bien votre
situation. Vous avez affaire icli à troift hCBoimèi qui n'ànt plus rien
à perdre «t qui peuuêtre, gardent contre vélis quëlM jpetite rAn*
cune. Ces hommes soAt habitués à iïiettjre letiir idtéret avant totttll

PenhoôLCom^tetit vèus intéâter;

Pontalès pressa son front chauve entre ces deux mains. ^4"^ '^^

Un cri retentissant se fit entendre âti dehbfs, danè là directibii de
la route de Redon. On disait: , „;w. vv^ » - .,

—Au bac I oh 1 ohl "— ' '''•^'^''^^- *?^U)Tfôii x^^^ jati»ûi«,L tmH,

. Lé vierux paàseui s'ag^ità ttnë Seconde fois sotré là cèuvértiire,
céiUiDG si ce cri eûti^emtié Éon à^ôMé.

—Le voilà l murmur« t-il de sa voix creuse et fialéCalâié, j^ le n^
connais t mon Dieu i donnéz-nioî une heure dé vie, pour que lo
seryiteujr, puisse saluer son maître, avant d'aller vers vous I ,^, ^

Poûtalès aaifit une des coipîés et apposa convuléiàiiônt sa sigha<i

t^îVç au, bis du papier.
^ Tout le' monde se leva, Robert soùfDia là résiné.

j^Xr^voix de l'Agonisant s'éleva encore dansJlà nu
. —il a lîgiïé )' çjiùrmufà-t-îlf ââis Sièu veillé t Assassinji, àssf^^-
sins I malheur à vous 1

. , « if^^sw» Uf* vui* t

La porte avait été ouverte, Qibandier. Pontalès éi l'homme dé
\q^ étaient déjà dehors.
*,—Voilà trois mois que le vieux agonise grooiimela Blaièe, et «oii
témoignage serait^ terrible en cas de malheur. ,^v^, . ,^^i;< iii^^n ., .Ur,

—Sors ! dit Robert.
;

Biaise sortit. A lieu de le suivre. l'Américain se dirigea en tâton-
nant vers le Ut du mourant. ^ sa i; ^^mcji ^J^yu^^"., :vit .;v'i;^,i.ki i

D*un geste brusque, il retira Poreittéfdf paille* «jfvri 80\i£fil(lti!1 É
tâte de Benoit. Celui-ci poussa un cri faible : sa tête pendait mai n-
tenant, renversée, et le soufilé 's'arrêtait dans sa gtfrgé. : ; ca i ^

—Je l'avais dit 1 bàlbutia-t-il en luttant contre la de^nt^é etréi tt>

te de la mort
;
je Savais dit,' mon Qorpé était à toi.^é que Dieu et lé

Vierge ait pitié de mon âme !•;'»' u' (fu^îb-i^to a- .jf.., î vi -.c'ç.r.

Le éilenéé régna dané là loge : Rô'É'ért, éàtii lé front pâîé é'iuon-

dait d'une siieur froide, avait rejoint ses qtfàtrés compagnons, lli^

entrèrent tous les cinq; dans le bac. Pontalès et Ivfacrocéphaié lui-

même 't.iient armée. i'i*' -«"Al
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Pontalës avufe ua trsmblemem nerveux ptar tout ijB corps« ce fat

lui qui sauta le premier émê ie^iAteau.

—4lt ont |u«qu^à minuit I munttura-l'il; jusqu'à minuit t^t eaux
qui tentearont de pauMMir la rivièr» id€i?wt mourir i t r ? ^ i

Son esprit semblait fraj^ violemment. La fièvre le jetait hors do
cette prudence cauteleuse, qui avait été sa règle durant toute une
longue vie. Roi^erfcfiait dans ««banba, à le voir preadi^ i&'tdto^u

l)ac «t Grandir son ^coBteaui
Bibandier avait nisi la porche-; maâtre Leliivain ee twaait coi, à

Tan^re de la barque, et sentait tous les tourm«nta d'un homme
pûaible lancé toutà co^p an miHeia d^unebataille. o <

Ils atteigiùreiit le miUou de la rivière. On n'apercevait encore

xien 611V la rive opl^Oiiéei tant la nuit était «ombre*
—^Gouchez-You» au fond da bac, dit Robert;; l^bandier seul doil^i

se mentrw à déeouvMt /
U joifl^it TexempLe^ préeepte» et l'on ne vit plus, am-dessus di»

])ord, que la tête chevelue de l'ancioi uhlan. A^u bout d'unënmiuf
te, celui-ci^ cessa de Pjrdher. .,> ^^.^ ^^^^ ;,„ ^..^.^^y^,

—Aborde 1 réphquH Robert.
, y J^^i^^ff. ;?, ^ti^Q^'

Puis il ajouta en serrant le bras de Pontalès; :

—On dit qu'entre vous et Penhoâl c'est une haine de plus d'un
Siècle. Vous avez dtoit à la préséance, monsieur le marquis... c'ïist

vous qui passserez le premier I

—Soit 1 répUqna Poxitftès^ d*iiiie |Ve!ix 80^rde; je frapperai le

•premierl
• .^nub.u^orru o^u^.., .-i. :..;.., .;..r , c.t;u.;y^

Le bateau toucha et ïnrei|ùé àiitdtdtUâifé dé PiMibfoêr sMiiti

lourdement sur les planches vermoutues de la cde. On ne pouvait
distinguer les traits de son visage, mais, tout en lui révélait une
agitation extraordinaire.—^Vite ! vite 1 balbutia-t-il : il a disparuru avec «in grand chehral

.^oir ; mais il va revenir peu^âtre... vite... vïte t mettez la rivière

entre lui et moi i

Nos quatre» compagnons s'écaieat relevés, mai» René de Penhoël
ne les voyait môme pas. Son regard restait cloué sur le rivagov
avec une indificible terreur. Pentalès était en proie à une sorte de
folie, Robert était obligé de le retenir pour l'empêcher de s-'61anoer

sur son ennemi. • • •
'

'—Tout à l'heure! murmurait l'Américain, tout à rheure...

Pontalès se débattait, l'écume à la bonohe. Le bateau avait cédé
au courant pendant les quelques secondes où la perche de Biban-
dier était restée oisive. M
On se trouvait maintenant auprès d'une petite langue de terre

j

où croissaient des saules : ces mêmes ssmlesqui avaient servi d'abri

à Robert et à Biaise, la nuit de leur arrivée au manoir, lum aim-^ij
—Tourne 1 cria l'Américain, ou nous allons chavirer. '

Au moment où Bibandier, obéissant, plantait sa perche contre le

rivage« une invisible main la saisit par sa garniture de fer, et atti-

ra violemment le bac. L'ancien uhlan poussa un cri de frayeur .

Ses mains abandonnèrent la perche. Le ba^au , s'était heurté
:'9 >i.

^(>:"5i>v:'iN^Aii,cr.;'.
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contre la laQgpe de terre», etily arait maiat^anleur l'avant ^jin

hom-më de grande taille^ qui avait ;«urgit là' ceonme ' ^ar ençhRate»
•ment. .z:^

-^Leuis de Penhoêl i murmura Hobert, quilAokft tebrae de PDn-
talés.

—Tu mens I dit René, il n'y a plus qu'un Fenhoël IL'wtrQ était

un lâche etun traître.

—Ah ! mon Dieu ! s'écriat-il tout à coup, je meurs. —Marthe 1

—Louis 1 pardon I... Puis il tomba lourdement et resta en travers

sur le bord du bateau. Le vieux Pontalès l'avait frappé par der-

rière. Celui-ci s'élança en brandissant son couteau dans l'air et en
criant
—A l'autre I à l'autre 1

L'inconnu, qui était, en effet, Louis de Penhoël, n'avait point vu
le coup qui frappait son frère. Il rejeta derrière lui son manteau
et brisa sur son genou le bout de la perche pour s'en faire une
arme.
Leli au descendait à la dérive vers le milieu du marais. Le

vieux Pontalès tomba arrêté dan<« sa course, par un eoup de massue.
Puis une lutte courte s'engagea eutre le nabab et les trois autres

assassins ; car Bibandier, le bon garçon, voyant que les choses tour-

naient au tragique, s'était coulé entre les saules et cheminait déjà

sur la route de Redon.
Les poignards n'avaient pas beau jeu contre la massue du nabab.
Elle s'abaissa une fois, puis deux, puis trois

A chaaue coup on entendait un rftle.

Après le dermer coup, le silence régna sur le bateau. '

"^ '"'' '"

Louis de Penhoël jeta son arme. ^

La nuit était bien sombre. Néanmoins, il voyait son frère couché
oontre le bord.
—René! dit-il nous n'avons plus d'ennemis.

' »

Le maître de Penhoël demeura immobile. '

Le nabab enjamba les cadavres pour se rapprocher de lui.

Au moment où il se baissait pour lui prendre la main, René, qui
était en équilibre sur le plate-bord, fit un mouvement convulsif et

glissa dans l'eau, où il disparut aussitôt.

Le nabab poussa un grand cri, son pied venait de glisser dans la

mare de san^; qui était sous le corps de son frère.

Il plongea tout habillé, tandis que le bac chargé, de ses quatre
cadavres continuait d'aller à la dérive, ver ' le tournant de la Fem-
me blanche. ;

Il resta longtemps sous l'eau, sondant P^ profondeurs sombres
du marais. Par trois fois, on. eût pu le voir reparaître et, par trois

fois> entendre sa voix sonore qui jetait aux deux rives le nom de
son frère.

Quand ces appels se taisaient on n'entendait que le bruit sourd
de l'inondation croissante, et ces vagues mugissements que jette le

goufCre de la Femme blanche.
Louis plongea une dernière fois, et gagna ensuite la rive à la

nage. "'.^
::"•.,-

,.;r:"
''''
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En ce moment, le iMtc touchiit la lèvre du tournant et disparaie-
sait 80U8 le voile de brouillard qui forme le vêiiément fanta8ti<}Qe

de la Femme blanche.
Le chaland tournoya en craquant, les cadavres soulevés, se cho*

quèrent Le gouffre s^était refermé :, '
'.^')

UJt.

=^' '."--•'?

'ij 'hitT'^ '*f-tij^ iiiifà'ft- ,'îr>'îïi?>i.''"f'ifiî isfyina.-
' .••'"'

"''.éro/j4!i:fî«i>- ©Jao^ M, tira

^ V " -V'' ':' \'..'.
.,
,',.',. .fe-t«>rf of 'ïTt'ttîK^

""•
jt'{uç|.i,;^ .5^,

0. s>m

o-ïn'tjs iTfoa

_\- t^;£" j^'rr^;^-sf-'0^:73)1? 'èît^K« •j^\€!'^?"!^^r5M'rs^& &niy,flwgt«é'-;* «ftfoi



XiB» BELLES DB NUIT «SI

4
'p,

•os' 'S:

Kiià

iLXU;^ ^i t'iUOJ'

i ,r TOI» BlÉUNIS BT «BURBUX

r1i\; iri-l
^-ï

'^ Les deax chaises de poste que nous avons vues s'arrêter devant
l'auberge du Mouton couronné^ sur le port de Redon, avaient passé
la rivière de TOust au pont des Houssaies, et gagné le quuPiÇâxde
Penhoël, par la route praticable aux voitures. ^,. . ;

' '?'

Les portes du manoir étaient ouvertes. Pontalës'ltetxlblait avoir
voulu défier les événements, et.proclamer bien haut gu'il attendait
ses adversaiws de pied ferme/ '^'^ viiï^in:i bwp -.nn^yui mmi>H: >

A l'intérieur de la maison rien n*avait dhangé depuis trois mois.
Dorant tout cet espace de temps, en effet, Pontalès avait continué
â'hid>iker le grand chfttéau. né voulant pas jouir d'un bien qui ne
lui éiaii pas mobré définitivement acquis.

Une fois passé le terme, de riichat, u «ompta^t bien prendre sa
ravanche. -^^ .Bf|qF-ttnç ••? •9iau>î '^viii-os i^ir^miqnm xf*

Dans le saloii du manoir les Vo^a^i^uiti de nos deux chaises de
poste étaient réunis. g
On avait couché madame sur une chaise longue, et tout le monde

Tentourait. Elle était p&le comme une morte, ses beaux traits,

amaigris et fatigués, accusaient de longs jours de souffrance et de
torture. Elle avait les yeux feriiiës, son souffle était faible, et il

semblait que la vie fût sur le point de l'abandonner.
L'oncle Jean tenait une de sas mains et cherchait les impercep*

tibles battements de son pouls. Diane et Gyprienne essayaient de
réchauffer son autre mains à force de baisers.

Blanche était à genoux sur le tapis à ses pieds.

A l'entour se rangeaient Etienne, Roger, Vincent et le bon vieux
Géraud.
On entendit au loin sur le marais trois cris vibrants et prolongés.
Marthe eut un tressaillement faible, et ses paupières se soulevé^

rMt à d' mi, pour retomber aussitôt. u -:nvu : \> j: u

Elle était dans un état de torpeur el d'anéantissement depuis sbû
départ de Redon. Trop de souffrances avaient brisé son
Sauvre cœur de mère. Pendant la route, l!oncle Jean avait essayé
e lui parler et de la préparer, mais 8e3 oreilles étaient fermées.
Elle ae savait rien de ce qui s'était passé depuis quelques jours.

Pour elle, il n'y avait point encore d'espoir : et son cœur restait

accablé sous le' malheur qui déjà n'existaii plus.

Dans le salon de Penhoël tout le monde avait la môme pensée,
bien que personne ne songeât à l'exprimer par des paroles. Ghaoun

fi*. -^*
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—Si ello allait mourir avant d'être heureuse I «

Car sa ioue devenait à chaque instant plus pAle, et le souffle qui
tombait de ses lèvres entr'auvertes s^affkiblisseit de plus en plus.

—Ma mère I dit l'Ange qui avait àes larmes dans les yeux : ne
veuz-tu point te réveiller ?

Marthe n'entendait pas.

Gyprienne et Diane levaient au ciel leur beaux regarda humides,
et priaient Dieu de toute la puiMaace de leurs ftmes.

Tout à coup elles se dressèrent en.même temps sur leur pieds :

l'amour avait fait nahre lamèiÀ» pensée ai fond de leurs cœurs.

Pans up coin du salon, les petites harpes se cac^uiientà d^m^
sous tes draperies d'une, fenêtre, muettes depuis >ien diss jours.

Piaae et Gyprïenne les roulèrent, sans bçuit juaqu'^ .mUisu, de la

cbàlcùbrel
. ,,.^.^

,^
PuiR eUes préluOèr^t doucememi, i^'j^^'y

'

PuiS)«nco]re Jiauns voix fraicbdaet^çurea 8?ivftir«ab^n,disimt çjiHe
chanson bretonne que madame aimaitA ^t«n4rekia^fcBel69^.
Xies , téçiLoinp ,ùe «cette «cèft» avaien t les yeux fijsféa iiur 1a^ma^de

«treitflD4ieiat)^ur;sou£Eke. J^^i^emier uplet 8'<aoheva, saosi^ip
^i;thei A^t té^^Wk mou9e|mfOtr Los^i^a â4« Qia«e «t deGgiv^a-
ne tremblaient en toucftant ,1e» cordes dfft iMsp^iL;, lew» vq^
étaient plein^ft4e.larimea. .

»
«

Au second couplet, un soupir faible s'échappa dé là poitriiiBvdt
Marthe. Toutea le^mains^jejpig^rent ;,laj^iàr<>4eiçe9pit att<|i|nd

de tous les cœurs. u.nà-x.imii:i^ i^MOq
,, ©ianeetGyjirientte,chantaieut bien doaiîppwnlit.iio.'» lit V., aO

, :*, • -^ s fit. 1 A..

ftfY'iMT mh â HÏmii !iî 'tua xi.'oaîJTj

Marthe avait rouvert les yeux, et un vague sourire errait' J^uteiur

iià.^\^vi^, Gypriet^ne letJiiape abandoni^èr^t le^ura harpes ppur
9(éUncar & ses^genoux.
En ce moment la porte du sf^lon s-oumt et. ]|fi^ de Ptofcûâl

|i!arut.8uirlersettiL : ^mf^h .m
'

• Son beau visage itait^rane et.triste ripes cheveux liolrs, irem^
d'eau et de sueur, ^^om-jaient stiri^ea habite en; désordre.

Le regard de 'A^rihe w rej^osa d'abord sur Blanche, puis sur
Diane et Gyprienuû : son sourire s'imprégnait d'une-tendresae heu-
reuse. Se» yeux se relevèrent ensuit», et paarcoururent le cercle
d'amis qui l'entouraient.

.Personne n'osait ni faire un mouvement, ni prononcer une pa-
rol6é

Quant les yeux de Marthe tombèrent sur Louis de Penhoél, qui
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demeurait immobile au seuil du salon, elle tressaillit Vivement, et
une nuance rosée vint colorer ses joues.

—Oh I murmurait-elle, vous tous que j'aimais tant 1 Diane, Gy-
prienne Blanche ! mes filles chéries 1... liouis ! mon pauvre Louis I

vous voilà donc tous r ' unis et heureux I v ^ .,

Une expression de doute et d'inquiétude se répandit sur son vi-
sage.—^Heureux I reprit-elle. C'est toujourSj^insi^que je vous retrouve
,â»n»mei.songe8é..t3I^Si >

>• tfjiflUftl.^'
; Sas yeux se^ referffièrôojt deuouvieau et sa tSte^se'renversa sur le

itoaisin.dalaiokaMe ljOiigaey4andi»q[iM«^ m«UMi«e;j9igmreat avec

•r#JlonIMeu, àjeula^'t'^le d'mie voia&si ftihIo]qti^(yii pouvait à
^ine entendre, si c'est encore un rêve, faites que je ne m'éveille
jamais I. .^M. .»%•<•<iiUvJ.'

.;. è?>dl4V 8l- 'ïi&fitrsao â an^om $fiq * '
• :^iiSj;i<Y:t'»j)? ?f^"

h-"''.

1 >i."î^'''
'
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^:: f^f*-^
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EPILOGUE
4^9 ôHj

La pauvre IfirMMJie put survivre aux éntotioiii conttairef.qui,
toijur l^iowr éUimt; venues étreiadrBsaiifiau¥t9c<»ar. Son retour
à PeaJM^ifpus l^empirt isvannigiieid^élMittïâA.Blois^ sans.' avoir
retrouvé Blanche, la mort trafique de René, le ^fetoucdef Louis,
piMs la rémuqn dam ses bras de «es dhAtni fiUea:.Blaaadial Mane !

Apinës vin^tL ans de.poignantes douleurs auxquelles ella avaittr6-

sisté, ce.iut]JB..t>QnUeHr.qm ia^lua. .Elle mourut.commârne sainte,
remerciant Dieu des jours heureux qu'il avait préparés jour celles

qui lui étaient si chères.

Vincent, est-il besoin de le dire, épousa son angélique cousine et

fit refleurir sous la sage direction du vieil oncle Jean les beaux
jours de PenhoëL

Etienne devenu l'heureux mande la belle Diane s'établit à Paris
où son talent d'artiste plus encore que les diamants de la boite de
sandal le plaça bientôt à la tête du monde artistique.

Avec la dote de Gvprienne Roger de Launoy acheta les domaines
de Pontalès : la famille de ce dernier ayant été déclarée par la jus-

tice déchue de tout droit à ces biens acguis frauduleusement.
Quant à l'oncle Louis témoin journalier de tous les heureux gu'il

avidt faits, rempli d'une immense reconnaissance envers la Divine
Providence qui l'avait malgré lui sauvée du seçticisme et du déses-

poir, il consacra le reste de ses jours à expier par ses bonnes
œuvres les égarements de sa jeunesse.

Sa vie s'écoula doucement dans le culte du souvenir qu'il gardait
toujours pour Marthe-
La boucle de cheveux blonds continua à être pour lui le plus

précieux ga^e de bonheur et la boite de sandal bien que dèpouil
lée de ses diamants n'en continua pas moins à occuper la place

d'honneur au château de Penhoël.
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